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I.15TTRB » ELISABETH A MOULAY AHMED EL-MA-TiSOUR 



I 



LETTRE D'ELISABETH A MOULAY AHMED EL-MAN SOUR ' 

D. Antonio a fail connattre a la Heine les off res que hi a transmises son 
umbassadeur tie la pari du Cherif. — Elisabeth rernercie Moulay Ahmed 
de son intention de contribuer a la. restauration de D. Antonio, res- 
tauration quelle a parliculibrerneni a eamr. — Repondanl an desir 
exprime par le Cherif elle s' engage a fournir an pretendant des troupes 
el des ressources t des que Vargent promis aura etc recu. — Elle envoie 
Edward Prynne pour trailer de celte affaire avec Moulay Ahmed. 



Greenwich, fevrier 1 5Sc) |'n. si. i Bqo'I . 



Aa dos, alia manu: Gopia da segunda carta que la Serenissiraa 
Reina cscriyio por Duarte Perin ao emperador de Marrocos. 

Muy alto y muy poderoso Sen or, 

Aviendonos estos dias pasados dado parte el rey Don Antonio 
de co mo le aveis de nuevo lieclio muy reales offer eseimien to s por 
su embaxador que ay reside 2 , prometiendo de cumplir eon el dinero 
de qual ya le aveis dado esperanca para la empresa de Portugal, 
y que para tal effecto embeareys por aca recaudo com hombre 
espresso 3 , nos a parescido bien de agradesceroslo muy de coracon 
por miestras proprias cartas, como quien toma tan a pechos y tiene 



i . La prcsciilo lctlro fut ecritc sous l'i ins- 
piration etla dictccdc-D. Antonio. V. infra, 
p. 4- 

a. Mathias Bccudo : Y. i™ Serie, Anglc- 
l.erre, t. I, p. 533, note i. Lcs offres don I 
it est. ici question avaient, sans don to, cle 
rapporlees par Cardenas. 

3. On a vu (ibidem, p. 627) l'espoir qn'a- 
vaionl fonde D. Antonio el lcs Anglais sur 
Ok Gastrins. 



l'assistance de Moulay Ahmed poor lour 
expedition en Portugal et la deconvenuc 
qu'il avaient ejprouvec. Malgre les averlis- 
semen ts de Cardenas (V. ibidem, pp. 535- 
53*}), ils continucrent do prater l'oreillc aux 
promessesdu Cherif, encourages, d'ailleurs, 
par Mathias Becudo, a qui ce meme Car- 
denas rcproch ait son optimisme. Y. ibidem, 
p. 536, note 1 . 



IV 




> 
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0. FEVR1ER IO9O 

los negocios del diclio rey por tan encomendados que necesaria- 
menle no podemos dexar de ser con mucha obligacion a quien se 
ofleresce de concurrir com nos em socorer y ayudarle ; queriendo- 
os laobien, por el raesmo medio, asegurar para mayor satisfaction 
vuestra y certidumbre de nuesiro buen animo y A T olunlad y desseo 
em lo que toca a los negocios y restilucion del dicho rey en su 
estado. Ycumpliendo vos de vueslra parte con embiaraquy hombre 
espresso con recaudo del dinero, comolo aveysprometido, no falla- 
remos lanbien de la naestra de darle fuercas y mcdios bas tanles para 
cobrar y dejfender sa Eslado como conviene; y, pues desseavades 
tener desio certedumbre por nueslras proprias cartas, esperamos 
que, aviendo em ello cumplido con vueslro desseo, sera parte que 
os resolvays agora realmenle y con la mayor brevedad que pudierdes 
a embiar el ayuda que promeleys, pai*a que, sin perder mas tiempo, 
se liagan luego los aparejos necessarios para la dicba cmpresa. 

Y, porque avemos mandado a nuestro criado. el capitan Prin 1 , 
al qual embiamos espressamente sobre esle negocio, que lo trale 
con vos mas particuiarmente de boca, no os diremos mas, sino 
rogaros que le deis en ello credito como a nos mesma. 

Hecha en nuestro palacio real de Gremvich, a . ,. del mes de 
Febrero 1B89. 



Public Be cord Office. 
Minute. 



Slate Papers, Foreign, Portugal, vol. II. 



1. Edward Pry nnc. Go personnage elail 
originaire dos lies portugaiscs, mais ne d'un 
pore anglais. V. leltrc do Francisco da 
Costa, 8 mars iSSg, i re Serie, Espagno. 11 
etait done de nationalitc mixte. Les docu- 
ments espagnols le nomment Duartc Perm 
ou Duarte Perin Gorrea. II etait un des 
fideles de D. Antonio et lui servait cl'intcr- 
preto on Angletcrre (V. infra , p. 12). En 
mars i588, co prince avait ten to do s'evador 
avoc hii do co j>ays sous un deguisomont 
{Archives NaUonales, K iSG/y n n %). Les 
fngitifs ayaient ote arretcs a Douvrcs ct 
Edward Prynne emprisonnc(/&irf., n° 54)- 
LI avait fail un premier voyage an Maroc 
comme capitaine des navircs qui y menorent 
D. Ghristopho. 1) dcbarqunitlejounc prince 



a Safi le 7 Janvier i58g et il elail do rctour 
en Angletcrre a van t le i3 mai. V. i re Serie, 
France, t. II, pp. 168, 177, 181, 18/1, 186. 
II parti I dans les premiers jours de mars 
1 5go pour sa nouvolle mission (V, ibiiL, 
p. 187 et infra y pp. l\ el 11) el arriva 
a Sail le 1 (n. si. ia) avril. Moulay 
Ahmed le rclint contrc son gre au Maroc, 
ou.il etait encore en avril 1691. V. infra, 
pp. la, 25 et. 48. Edward Prynne, en 
1600, est charge d'assurcr le rotour au 
Maroc do l'ambassadour Abd cl-Oualied. 
Y. infra, p. 190. Le y.o avril 1626, il 
portc a Charles I et unc lctlrc de condo- 
lences de D. Christophc pour la morl do 
Jacques I er . Public Record Office, Slate 
Papers, Foreign* Portugal, vol. ///. 



fi 
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II 

LETTRE DE BEAUVOHl-LA-NOCLE ' ET DE VRESNE* A HENRI IV 

I 

(Extra it) 

Le roi da Maroc a promts tl envoy er a D. Antonio un subside en aryenl, a 
la condition que la reine d'Anxjleterre s'engarjedt de son cote a soulenir 

ce prince. La Reine a ecrit a Moutay Ahmed, vers qui se rend Edward 

Prynne pour tie qocier I' affaire. — D. Antonio desire que le roi de France 
interoienne etjalemenl en sa faveur aupres da Cherif, que ceUe demarche 
encouraqera a lenir sa prornesse. — Le Roi decidera s'il vent envoyer 
quelqu'un an Maroc on ecrire a Moulay Ahmed. 



Londres, 3 mars lfxjo. 

Adresse : An Roy. 

Au dos f alia muna : M. de Fresne, tin 3 mars i5go. 

Sire, 

II ivy a que douze jours que nous avons dcpesclie le sieur de 
Cap tot vers V. M. 



Post-scrip Una : Sire, le roy de Portugal nous a voulu voyr, ces 
jours passes, et, apres nous avoyr am p] em en t declare la confiance 
qu'ilavoyt de ramitie de V. M. el; Vesperance qui le nourrit d'cu 
recevoyr plus certain tesmoignage, quand Dieu luy aura fail, la 
grace devouspou voir informer que les malheurs survenus cy-devant 
en ses affaires 3 ne lui doibvent estre imputes et qu'il a encore des 



t . .lean do La Pin, siour de Beauvoir-la- 
Noclc, Lurcy, Los Augcres, elc, consoillor 
d'Elat, ambassadeur en Angleterrc (tSSq- 
i5q5) ; il mourut en 1599. 

'.a. Philippe Cauaye, sieur de Fresne 
(i55i-i0io),conseiller(rEiat sons Henri HI, 



adjoint a Beairvoir-La-Nocle dans son am- 
bassade en Angleterrc, fnl nomme lui- 
memc ambassadeur aupres des princes 
protcstants del'Empire (1591-1693). Am- 
bassadeur a Venise fie 1601 a 1607. 
3. Allusion aux deux echoes tie D. An 



11 yeCRSS^. X -'H-'- 1'* 
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. i. 



t\ 3 mars 1690 

moyens en main pour maintenir son bon droit, il nous a commu- 
nique des lettres que le roy de Maroco luy escrit 1 , par lesquelles il 
l'asseurc d'une bonne somme de deniers. pourveu que la royne 
d'Angleierre luy promette de le favoriser aussi de sa part. Dont 
laditte dame ay ant este advertie a escrit audit roy de Maroco une 
lettre telle que ledit roy Don Antonio Fa voulu dicier, et niesme a 
donne un sien navire pour laconduitte d'un genlilliomme porlugais 
nomme Eduard Perino, qui s'en va audit Maroco pour advancer cet 
affaire. Nous avons pro mis audit roy Don Antonio de faire entendre 
a V. M. le desir qu'il a d'estre accompagne du tesmoignage de 
vostre amitie, pour la ferme asseurance qu'on luy a donne que, si 
Y. M« envoye vers ledit roy de Maroco et luy promet de vouloyr 
ayder ledit roy Don Antonio, il en sera beaucoup plus liardi et 
aflectionne a l'acquit de ses promesses. 

Si done V. M. pense qu'il soyt expedient, pour le bien de cet 
affaire, d' octroy er cette faveur a ce pauvre prince, elle advisera 
ou d'envoyer liomme expres audit Maroco, ou nous faire tenir icy 
sa lettre pour la mettre entre les mains dudit roy de Portugal, 
lequel espere avoir encore quelques moyens de fatiguer son ennemy . 

Sire, 

Nous prions Dieu qu'il vous preserve de tous dangers et aug- 
mente vostre prosperite a vostre plein con ten tern en t. 
De Londres, ce 3 de mars i5go. 
Vos tres-hurnbles et tres-obeissants subjects et serviteurs, 

Sif/ne: Beauvoir-la-Nocle. 
De Frosne. 

British Museum. — Ecjerion Mss. s G, f. 4S\ — Original-. 



tonio, l'un en i582, aux Acores, Pan Ire, 
en i58g, en Portugal. V. 1. 1, p. 3a3, n. 4. 
1. La lettre d'Elisabeth au Cherif (V. 
le document precedent) parle seulement de 
nonvcllcs offrcs transmises & D. Antonio 
par son ambassadeur a Merrakech. La 



lettre que ce prince aurait comnniniquco a 
Beauvoh*-la-Nocle n'a pas etc conservee. 

2 . Publie par [Francis-Henry Egerton] , 
dans The Life of Thomas Egerton, Chan- 
cellor of England, 3 e edition, in-4°, 
s. L n. d., p. 325. 
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LETTRE DE F1\ESNE A REVOL 



III 



LETTRE DE FRESNE A REVOL 1 

(Extrait) 

D. Antonio desire que Henri IV envoie un ambassadeur au Cherif pour 
axjir en sa faveur. — Moulay Abd el-Malek avail autrefois recherche 
I'amitie de Henri HI et D. Antonio ajfirme que Moulay Ahmed serait 
Ires dispose a reprendre ces projets d f alliance, malgre les avarices de 
Philippe II, qui vienl de lui coder la place d'Arzila et une autre frontera. 
— V ambassadeur envoy e par Henri IV auMaroc devrait etre un homme 
de qualiie; Fresne propose M. de Buzenval. — Protocols epistolaire 
employe par D. Antonio dans sa correspondanee avec le Cherif. — M. de 
Buzenval pour rait, apres son ambassade au Maroc, revenir par la Turquie, 
ou il suscUerait des embarras au roi d'Espagne. — Le navire qui porte 
les letlres de la Heine et de D. Antonio au C he rif doit passer a Dieppe ; 
il pourrait y prendre celles de Henri IV. 



Londres, 3 mars i5()o. 

Adresse : A Monsieur, M. de Revol, conseiller el secretaire 
d'EslaL 

Au dos, alia mana : M. de Fresne, du 3 C mars iBgo. 

Monsieur, 

Vous verres par celle que monsieur de Beauvoyr et moy escri- 
vons au Roy ce que le roy de Portugal desire de Sa Majeste. 
L affaire meritoyt bien un homme expres ; mais pour ce que ce 
courrier s'est presenle tout a propos et que nous sommes asseures 

i. Louis do Revol (i53i-i5 9 /i), presi- d'Etat aux Affaires filrangoros ol h la 
dent Ua Chambro des Gomptes do Dan- Guerre du i5 soplcmbro 1 588 au a* scp- 
phine, commissairo des guorros, secretaire lombre i5ij/ t . 
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do sa (idelite, nous avons esp&rgne la despence, car aussi n'avons- 
nous aucune parlicularile a vous dire, sinon que ce pauvre prince 
desire que le Hoy escm-e en sa faveur an roy de Maroco et luy 
prornelle de le favoriser de Lout ce qui Luy sera possible : vray est 
qu'il desireroyl bieri que le Roy y voulust envoyer quelque homme 
d'eiilen dement tout expres, pour ee qu'il esperoyl que la presence 
d'un arnbassadeur du Roy rcn droit, ce barbare plus prompt a desbour- 
cer ce qu'il luy a pro mis et a ne craindre pas lant THespagnol 
com me il fait. 

Nous luy avons respoudula-dessus que SaMajesle. n'ayanl. encore 
nulle a mi lie avec le More, avoyt peu de subject d'y envoyer un 
arnbassadeur l . II nous a replique que lepredecesseur dudict More' 
avoyt longuemenl recherche rami lie du feu roy , congnoissanl qu'elle 
luy serait utile con Ire THespagnol, mais les mauvais conseillers 
furent cause que Sa Majeste mesprisa les occasions que ledicl More' 
luy presenloyl de travaillerrilespagnol 4 ; el partanl,, le roy Antonio 



' U.~ 



\*> 



r. l/avenomcnl de Henri IV elail Irop 
recent pour qu'il eiM pu enlrcr on rola- 
ti on s person ne] les avec Moulay Ah mod ; mais 
la Franco elail alors representee aa Maroc 
par Arnoull tie Lisle, qui avail romplaco, 
on i588. Guillaume Borard. Ge dernier 
avail reside au Maroc, avee le tiLre officio 1 
<ie consul, depuis 1578. En 1 5i)Q, Eticnne 
Hubert succedail h Arnoultde Lisle el res- 
Lai I un an a Merrakech. Arnoult de Lisle 
y rclourna on iGo(> el y sojourn a jusqu'en 
jnin 1G07, Avanl 1578, des nogocialions 
diplomaliquos, don I les plus ancienncs 
rcmonlenl a r 533 , avaicnl deja eu Hen 
on Ire la France el le Maroc, mais sansabou- 
lir a des rolaLions suivics. Sur to as cos Tails, 
V. i rc Scric^ Franco, L 111, Introduction, 
pp. xin-xxi . 

2. Le predvecsseur dudicl More : Moulay 
Abd ol-Malok. 

3* Ledicl More: Moulav Abd ol-Malok. 
l\. G'csl a Ja domandc de Moulay Abd 
el-Ma lek que Guillaume Borard, qui avail 
deja sojourn 6 an Maroc, y 6 Lai I rcvenu 
comme consul en 107S. Moulay Abd ol- 
Malck rcchcrcha l'amilic de Henri III, 



comme il rechercbail cello des j)rinces 
chretiens en general* On connail (V. / rv 
Serie* Angletcrre, t. i 7 pp. 206-210* a3()- 
2/19) ses nogocialions avec I'Kspagnu et ses 
bons procedes pour Edmund Ilogan. 11 est 
possible, comme I'alllrinail JX Antonio a 
Fresno, qu'il ail incile Henri III a « Ira- 
vaillor PHospagno] )', quoiquo cola ne soil 
pas demonlre par les documents, Los ins- 
tructions pour Guillaume Borard el une 
lellre de ce dernier da toe do Merrakech, 
liS aottl 1 583 (V. i ,,<! Seric, France, L !1, 
pp. vt.1 el io5) signalont seulemcnl, comme 
objets doses nogocialions avec Moulay Abd 
el-Malek, puis avec Moulay Ahmed, lolibre 
accos des ports marocains pour les n ay ires 
lraiiQais, la dolivrancc des caplifs, des con- 
ven lions com merci ales touchant le cuivre 
el 1c salpelrc. G, Borard so plaint, d'ail- 
lours, dans sa lellre, do la negligence que 
monlre Henri HI dans ses rapports avec 
Moulav Ahmed: « Gar, en Irois ans, il 
|lo Gherif] n'a receu que les premieres 
le tiros que jo aportiz el cellos qu'aporla 
I'hommc que j'avois envoie vers Sa Magesle. 
Pour ce, il semble que Sa Magesle en face 



M 



:;*•■'.''■ w; 



■?{:!;:': 



www . merrakech . com 



L1STT1U5 1315 FUESNJB A RE VOL 7 

se promel que le More sera Ires aise de renofver] et conclurre 
l'alliance, encore que l'Hespagnol le ilatte aulant [qu'il] peut, et, 
pour le destourner de l'amilie dudict roy Dom Antonio, luy 
[donne] Arzilla 1 et encore une autre place que leroy Sebaslien avoit 
cofnquise en] la Barbarie 2 . Voyla comment ce grand protecteur de 
la religion calh[olique salislaict] son ambition aux despens de la 

Ghrestiente. 

Si Sa Majesle trouve a propos d'jenvoyer] a Maroco, elle le 
pourroyt faire, soubz umbre de prier ce roy de ne fav[oriser] 
re belles et remeltre entre ses mains ce qui se pourroyt trouver 

de et personnes en ses lerres et pays, corame c'est cliose seure 

que les marcha[nds de] Rouen y font grand traffic 3 . 

Le roy cl'Hespagne a un ambassadeur ord[inaire aupres] du roy 
de Maroco 4 . tenement que, si Sa Majesle y vouloyt envoyer de sa 
part, le [roy] Dom Antonio dit qu'il seroyt besoing que ce futquel- 
quliomme de quaiile. Peut-estre que monsieur de Buzanval ne 
refuscroil pas cette charge, car il a este fort diligent a s 'informer 
icy des affaires de ce pays-la. 

Et, pour ce que ces barbares sont fort curieux de lettres, nous 
nous so mines enquis comment ledict roy de Portugal luy escrit. 
11 nous a m on sire sa lettre au-dessus de laquelle il y a aussi en 
portugais": At may alto y may poderoso senor Muley Harriet, empe- 



jicu do compto. »Ib'uL, p. 108. Go passage, 
rapprocho dos allegations do D. Antonio, 
Jndiqucrnil (pio Henri III n'avait pas vu 
ni utilise los avantages epic lui oflrait une 
politique d'entcnto avee lc Mavoc con Ire 
Philippe II. 

i. Sur la cession d'Arzila a Moulay 
Ahmed (i3 seplembrc t5SQ), V. j re Serie, 
France, t. II, p. 286, note 5. 

2. On ignore a quelle autre place dc 
Barbarie Frcsne fait allusion, 

3 . Corame pretoxtc a renvoi d un ambas- 
sadeur au Cherif, Henri IV, snggdrait 
Fresno, pricrait ce prince dc lui livrcr les 
biens et les personnes des rehclles, c'csl-a- 
dirc des partisans de la Ligue, Irafiqnanl 
au Maroc. Fresno ajontc, a l'appui do sa 
proposition, que les marchands de Kouon, 



une dos villes les plus impor Unites tonnes 
par la Ligue, font un grand commerce a\*ec 
co pays. La rcmarquc etait cxactc. V. j n * 
Serie, Angloterre, pp. 5i, 555, et France, 
t. 1, p. 3o3, t. 11, pp. i33, i/|3. Au xvu c 
siocle, deux membres d'une des grandes 
maisons de commerce de Rouen, les freres 
Thomas ot J can-Bap tis to Le Gondre, eurent 
avec lc Maroc des relations tres actives. V. 
France, t. Ill, Introduction, pp. mx-i.xiv. 

ti. Francisco da Costa, ambassadeur du 
Portugal an pros do Moulay Ahmed el Man- 
sour en 1O79, demeura au Maroc com me 
agent de l'Espagne, a pros la reunion des 
deux couronnos. 11 mourut a Merrakech en 
avril 1 5 9 1. V. infra, p. 5/|. 

5. La suscription rcprodnite par Fresno 
est en langue espagnole. 
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rador de Maraecos, rey de Fez y de Sus, etc. Et commence sa leltre 
par ces motz : May alto y may podevoso Setior. 

El peul-eslre que, si de la monsieur de Buzanval 1 alloyt vers le 
Turc, il trouveroyl moyen, par son induslrie. de donner tanl d'af- 
faires aux CasliUans chez eux qn'ils seroyent con strain U de laisser 
les a u Ires en pays. 

Le navire qui porte les letti*es de la Royne el du roy Dom Anto- 
nio a Maroco doibt aller a Dieppe et charger la quelques march an- 
dises, de maniere que les letlres du Roy pourroyentarriver a temps 
pour estre envoyees par mesme moyen. Ledict navire s'appellc 
((Weil-Hand » et le maislre du navire se nomme Malllieo Coqueres. 
Ledicl roy Dom Antonio nous a aussy donne advis qu'ung certain 
Porlugais, qui est parti, puis pcu de jours, pour aller trouver le 
Rov. et se laid nommer Francesco- Antonio Sose. est iuif de reli- 
gion, espion du roy d'Hespagne et horn me duquel il ne se faut 
aucunement iier. 



i ; 



■ I'll 



Je vous bayse bien humblemcnl les mains, el prie Dieu, Mon- 
sieur, qu'il vous donne I res-lieu reuse et longuc vie. 
De Londres, ce 3 W de mars i5o,o. 
Voslre humble et plus aileclionne serviteur el amy. 

De Fresne 2 . 
British. Museum. — Eyerlon Mss., 6, f. 50. — Oriyinat''. 



i. Paul Glioart, seigneur dc Buzcnval, 
genii! homme tie la Cbambre du roi ile 
Navarre ol son agent en Anglctcrrc (i 586- 
i58g), ambassadcur de France dans les 
Pays-Bas ( 1 592-1(107), mort a Lu Have le 



Mi sioul 1O07. 



a. Suivenl quelques lignes do Boauvoir- 
la-Nocle cl 1111 posl-scriplnm de Fresne. 

3. Public dans The Life of Thomas 
Egerton, clc, pp. 3a6-327. 
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IV 



LETTRE DE D. CHRISTOPHE * A BUR6HLEY 

II compte sur les bons offices de Burghley pour recoavrer sa liberie. 



Merrakech, -x 5 mai 1690- 

Au dos : A Monsieur, Monsieur I s grand tresourier d'Angleterre. 
— Alia matin: Don Christovao, younger sonne lo the King of 
Purlin gal, from Marrocos. 

Monsieur, 

La souvenanoe que j ? ay de la bonne volonte el amour que me 
aves monstre, quan je party de ce royaume vers estuy-cy, me 
faicl croir que le remede de ma liberie sera lousjours serlain ; car. 
landis que je le seray de voslre faveur, ne me pent la fortune 
aprocher a cy miserable estat, que je desespoire de la avoir. El je 
vous puis aseurer en verite que je nella desire moins pour employer 
la vieau recouvremenlde Portugal que au service del a serenissirne 
Royne, a qui je la doit, el le comfeseray lousjours. Et pour que 
je say que lous les necessites sen lent en eus-mesmes 1' effect de 
voslre bonle et virtu, il est impoussible que manques avec elle aus 
captifs, et principallement a un que non moins vous respeite et 
ay me que a pere. 

P riant Dieu, Monsieur, vous donner heu reuse vie, avec la sanle 
que vous desires et le accomplissiment de vos desirs. 

De Marrocos, le 25 me de may. 

Vostre tres humble serviteur, 
Signe : Don Christovao. 
British Museum. — Lansdowne Mss., 63, f. 138. — Original 

i. Sur cc porsonnago et sur son sejour p. 627 et note 3, et Franco, t. .11, Doc. 
au Maroc, V. /« Seric, Anglelerrc, t. I, LXXXI, pp. 198-201. 
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V 



LETTRE D'EDWARD PRYJNNE 1 A WALSINGHAM 



■ii i 



11 a etc envoy e an Maroc twee une leltre d' Elisabeth en favour de D. Antonio. 

— Udebarque a Sap le 12 avril. — ^1 sonarrivee a Merrakech. le Cherif 
envoie le Juif Cheihh Rally pour le saluer el le loqer ; il lui accorde une 
pension de six onces par jour. — Prynne se rend a la Cour, accompagne 
de lows les tnarcliands el des genlilshommes de la suite de D. Chrislophe. 

— // est. inlroduil, seul avec Vambassadeivr de D. Antonio, auprhs du 
Cherif et lui remet la leltre d Elisabeth. — Moiilay Ahmed prolesle de 
son aniilie pour la Reine el promel a Edward Prynne de le depecher 
prom p lenient. — Mais, depuis plus d'nn mois, Prynne attend valnemenl 
une nouvelie audience. — II doute fort quit obtienne bientol son conge ; 
il aspire a quitter le Maroc. — 7 row mar chands anglais onl ete assassines 
par un Espaynol, sans que justice soitjaile. — Trois entires, Dicanson, 
Robert. Lions el Augustine Lane onl ete emprisonnes ; les deux premiers 
soul marls; le froisibme, Ires malade, est loujours detenu, malgre les 
Instances de Prynne. — Prynne deman.de que la Reine derive pour lui 
/aire obtenir son conge ou quelle Uautorise a reclamer au Cherif une 
reponse aux lettres ecrites par elle en faveur de ses sujets. 



f "i. 



Merrakech, 20 )n. si. 00 j mni «5(jo. 






Ail dos : To the righle honnerable Sir Francis Walsingham, 
Kuighle. Principall Secretary to her Mag llc , and one of her mosle 
honorable Pri vie Gown sell, geve this. — Alia manu : May 20, i5qo. 
Edward Prin. atMarruecos, to M r Secretary deceased". 

Righ Le Honerable , 
My humble dewly considered, etc. — Finding myselfe so many 

1. Sur co porsonnagc, V. supra, p. 2, 2. Walsingham elait mort 1c 6 avril 

note 1. i5f)o. 
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L1STTKE J}' EDWARD PHYNKK A WALS1NGHAM 

and sondrye waves bownd to your Honore, I thoughie in dew tic, 
notwithstanding my owne unworthines, to write unto your Honnor ; 
for the which I crave thai acostomed favor I have many limes 
fownd and receaved at your Honnors handes. 

Yl is not unbowne unto your Honnor the cawse of my coming 
into this con try e and in what sorte : the which was as it hathe 
pleased her Mag 11 ", of her bowntyfull goodnes, in geving me the 
name of her servant, in a letter from her to the Kinge of Barbery. 
I Irnste your Honnor shall not heare otherwise of me but that I 
have caried myselfe with that respecte that apertains to a servant of 
so create a prince. The effeete of my message Avas all together to the 
ibrtherance and good of that power and destressed Kinge Donne 
Antonio ; the which I have used according to the dereccion I had. 
Yl maye please your Honnor to knowe ilia I, the second daye of 
A prill 1 , I arived at Saphia, wheare I stayed thre dayes, and after, 
by the dereccion of the Alcaid there, I looke my jornye towardes 
Morocos. being guided with xu horsemen. And being eivtred into 
ihe ciltye. live Kinge sente to me a J ewe, whoese name is Check e 
Rutty 2 , to bid me wellcomc, together' with orther to lodge me, and 
will) aloA\ ance of sixe ounces a daye ; the which I did exceple, 
being forced with y t. giving the Kinge than ekes for his liberallilye 
towardes me. 

I had audience within sixe dayes after, being one a Wednesdaye : 
at which time the Kinge had all his alcaides and elches* in a place 
neai'e unto him, lie sitting all alone in a very great rome upon a 
hie scale, with as great mageslie as mighle bee acoording to theire 
manners. I was acompanied with all the marchantes here and the 
genltlemen of Don Christopher \ to the nomber of fowerty horse. 



i . Lc prochain depart d'Ed-ward Pryrmc 
pour )o Maroc etait annoncc, le 3 mars, 
par Bcauvoir-la-Noole et Fresno. Le navirc 
qui 3'emportail dovail passer h Dieppe. V. 
supra, pp. t] ct 8. 

a. En ospagnolc: Jeque Rule. Cc Juif 
est mentionnc, dans un documonl espagnol, 
comrac un personnage influent, « par qui 
le Cherif sc gouveme ». V. i™ Seric, Espa- 
g»»e, k aout 1689. XI appartenait a une fa- 



millc israolitc tie Fez, dontlcs rcprescnlants, 
apres avoir etc agents cl inlcrpretcs des 
Mcrinides, avaicnt passe au service des 
Cherifs. Lc nonimc «]aco Rule, inlerpreto 
dn sultan A.hmcd el-Ouaitassi, est son vent 
mentionnc dans les documents portugais. 
Gf. i re Seric, Portugal, t. IT, passim. 

3. Elchcs, renegats. 

(\. D. Ghristophe avail etc envoye au 
Maroc avec une suite nombrcuse. Y. i re 
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The Kinge Donne Anlonios imbaseter 1 Avente with me : only 
wee two entered where the Kinge was, with one of his greate, with 
a greate bunche of f ethers, heating of the flies from his face. As 
sonne as I came before him, having done my dewty, he comanded 
me to cover before I had spoken 2 ; the which being done, I deliv- 
ered my message and letter. The which he received, makinge a 
showe of joye, answered me, after that he did aske ho Ave her 
Mage lil! ded, that he was one that loved and honered Her Mag lie , 
greatly desiring God to awgmente her Mag' ics state with the victory 
of all her enemies, and that I was wellcome to him. willing me to 
he merry, and that, God willing, very shortly, I sholde come 
a gain e unto him. and have my despatche to my content. The 
which, to this daye, being the xx" 1 of May e, above a monthe sence 
I had the lxrste aAvdience, I colde not gette another daye, but 
allwayes referred -willi fay re Avordes, sainge that he bathe a gi'eate 
care to despatche me, and .that it shalbe to my content. Thus his 
fay re wordes want not ; but I doe greatly dowbte thai I shall not 
onely misse of that good despatche, but rather be kepte here longer 
time then I wisbe. 

I hard a winckelinge that I sholde scarce gette out of the con trie 
when I wolde, notwithstanding I am her Mag ,ics servant : an ode 
Spanierd did not slicke to saye, as it bathe come to my hearing, 
that Donne Antonio sholde misse of his interpreter in England 3 , 
and that my bede Avas very Avell made for gettinge aAvaye so sone 
again e. In tru the yt bathe made me mistruste greatly the honnye 
this King ha the putte in my lips of his sixe ounnces a daye, that he 
dotbe allowe me (the which 1 scorne) in respecte to be kepte 
here : for 1 Avolde rather be in Englande in that pore state I was 
before, then here amongest thes doges Avith fower times more 
allowance then now I have. 

The smale acompte this doge makes of our Inglishe nation 4 (as 



Seric, France, t. II, pp. 167, [(18; Espa- 
gnc, 8 mars i58g. 

J. M:\lliias Bccudo. V. supra, p. r el 
note a. 

'i, Sur tout le ceremonial ici decrit, cf. 
t. I, p. tiiiO, oA i rt Scrie, France, i. II, pp. 



5o, 5i. 

3. Edward Prynnc etait en Anglelerrc 
l'inlerprete dcD. Antonio. 

[\ . Les plaintes d'Edward Prynne sur les 
mauvais Lraitemcnts dont sonl viclimcs Ics 
Anglais sont a vapprocher de cclles du mar- 
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by example firste of thoes three honesle marchantes that were 
killed hereby a base preaste, ille begotten sonne of a Spanierd 1 ; 
d and no justice done upon this mallyfactor and his companions, 
notwithstanding her Mag 11 " moste honorable letter in lhat behalfe, 
but rather some of them at liberty ; and the Spanyerdes not sticke 
to saye that, if the holle compainy had bine killed, that never a 
Spanierd sholde lease a drope of bloude for it) yt do the ap ere very 
well by this Kinges delinges, that not onely hathe not used justice, 
but rather geveth enter tain e men t unto the malyfactor : and her 
Mag ,ies letter unto this daye hathe not bine answered 2 . 

Likewise of late, he hathe very unjustly putt thre of our natione 
in a moste myserable prison, where two of them, whoes names 
were one Dicansone and the other Robert Lions 3 , died in a very 
shorte time, bothe in one daye, moste mysserable. The other, 
whoes name is Awsten Lane*, a jentleman borne, remains in that 
mysserable place stille, notwithstandinge I broughte with me her 
Mag Ucs letter lo this Kinge" toAvardes the favore of thes her power 
subjectes, and notwithstanding I fownde two of them dead, and 
the other in litle better case. And in fowerty and five dayes I have 
bine here, offringe my heade for the apperance of Awsten Lane, 
I cane not gelte him out of this moste misserable holle, where I 
doe expecte howerly that he hathe taken that waye which his 



chand emprisonne a Taroudant el dc celles 
c!e Cardenas. V. I. I, pp. /j^g, 537. 

1 . Lorsque parvint a Merrakech, a la fin 
do j 588, la nouvellc do la deiaite conmlele 
de I'lnvincible Armada, dcsmarchands an- 
glais, nccrlandais ct francais organiserenl 
avec des cavaliers indigenes une promenade 
par la ville pour celobrcr la destruction de 
la llotte cspagnole. Au cours de cclte mani- 
festation , ils se portorcnl devanila maison de 
l'agcn t espagnol Diego Marin . Celui - ci irri 1 6 
sortit avcc un serviteur et dispersa ies cava- 
liers, dont i! lua plusieurs a coups de poi- 
gnard. Lc Cliovif dutlc fairc arreter ct mot- 
trc en prison. Guadalajara, Prodicion y 
deslierro de los Moriseos, f. 83 v°. II ne fut 
rcmis en liberie qu'on clecembre 1606 par 



Moulay Abdallah hen och-Cheikh, quand il 
s'empura de Merrakech. V. i rt Scrie, Depots 
divers, Florence, a la date du i/| fevrier 1607. 

2. Gctte lellre d'Elisaboth a Moulav 
Ahmed cl-Mansour n'a pas etc retrouvec. 
Ellc i'ul apportoc de Merrakech a Fez en 
mars i58gparun compagnon desviclimes 
anglaises. V. i re Serie, Espagne, a la dale 
du 20 mars i58g. 

3. Sur ce persoimago, V. i rc Seric, An- 
glcterre, I. J, p. /,-yo, note i3. 

l\. Sur cc personnagOj Y. ibidem, p. 35(i, 
note i . 

5. Gettc lcttre, apportec par Ed-ward 
Pry nnc, etait diJlerentc de celle qui a etc 
publico ci-dessus, Doc. I, p. 1. Ellc n'a pas 
cte retrouvce. 
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fellowes hatlie : a moste greavoas case thai thus her Mag tius subjectes 
shall e be so unjustly used. 

A nomber of sulche other like matters I colde "write your Hon nor, 
the which goethe to the very harte of mc lo thinke of them ; with 
the which I wille not troble your Honnor. 

This is to requeste your Honnors accostomed favor that I maye 
have her Mag ties favorable letter to this Kinge for my departure out 
of this lande, for that I stand in great dowbte ; elce, yf it please 
her Mag 110 , of her goodnes, lo doe me that favor and honnor to 
awlhorise me that 1 mave demand the answere of her Ma": tit5S letters 
written in the behalfe of her subjectes, that I maye in that showe 
my dewty to her Mag Uc and love to her subjectes. 

In hope of thes favors at your Honnors ha tides, I reste praing the 
Allmighlie God longe to continew your Honnor with increase of 
slate. 

At Moroeus, the xx th of Maye arm" i5go. 

\our Honnors assured servant, 
Signe : Edward Prynne. 



Public Record Office, 
vol. XII. — Original. 



— State Papers, Foreign, Barbary States, 
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VI 



LETTRE D'EDWARD PRYNNE A JOHN STANHOPE * 

t 

Prynne a ete recu le 7 juin par le Clwrif, qui lai a declare qa'il ne pouvail 
le laisser parlir avanl d' avoir ecrit lui-meme a la Reine el d'en avoir regit 

reponse. Prynne comple sur iaidede Stanhope. — Moulay Ahmed 

serait dispose a secourir D. Antonio, mats la peur de I'Espagne le relienL 

Certains lai font meme entrevoir un rapprochement entre I'Espagne 

el VAnqleterrc. — // suffrait d'une lettre energique d' Elisabeth pour 
Vamener soil a rendre la liberie a D. Christophe, soil a tenir ses pro- 
messes, el elle conlribuerait a assurer aux Anglais un meilteur Irailernenl. 

Le Cherif redoule d'autanl plus la Reine quit la croii capable de 

determiner les Turcs a i'altaqiier. — Celte lettre ieffraierail el redonne- 
rait du credit a Prynne. — Prynne recommande D. Christophe, prince 
diqne d'inleret. — II croil que Moulay Ahmed se de'eidera a agir, si fori 
apprend V entre' e du roi de France a Paris. 



Merrakech, 12 |n. st. 33] juin i5p,o. 

Ail dos : To the right e worshippfull M r John Stanhope 2 , Skoer, 
geave thes, alt the Gowrt. — : Alia manu : 12 Junii 1690. Edward 
Prin, from Morocos, to M l John Stanhoppe. 

Reight WorshippfuTL 

Alfter my hunble deutie considered, etc. — I have writine unto 
your Worshipe at large by a chipe of Londone in May last. Thes 
ITeAve lynes now are only too leat your Worshipe too understand that 
thes King of Barbarie hathe not, acorthinge too his owne promes, 
keapl tooche, notwithstanding a geavethe verye good wordes. 

1. Gcllclotlro fat rccue entre le 3 et le ties postes (20 juin 1890), trcsorier de la 
28 qoM. V. infra, p. 3o, note 2. Ghambre (i5 9 6), baron Stanhope of Har- 

2. John Stanhope (i545 MGai), maUre rington (1600). 
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The 7 of June, I had audiense ; at which tyme I dead thinke too 

have had my despache and loo acome home in llies shipe. Bol yt 

! ha the fallen owl, contrarye too my expectacione : flbr thes Kinge 

anseredme that it was verye neseserye that I showd stay hear untell 
he wrot and had his anser ffrome her Mag tie : too the which I dead 
what I cowld too have leave and too he the mesenger ; boot I cowld 
not prevayle. The which hathe pot me in a verye great! dowt ; and 
am asewred that, withowt her Mag*"* leter, I shall not geatt leave 
too depert. Notwithstandinge that he alowes me 6 orices a day, yet 
I owld rather be in Ingland in the stat I was beflbr I came h ether. 
Yonr Worshipes acostomed ffavores hathe inbowlded me to troble 
you, the rather flbr that I have no other unto home to pott my 
trostr. And notwithstandinge I doe cknow myseallffe alltoogether 
onwordye, yet, in hope of your Worshipes goodnes, I rest with 
some conffort. The trewthe is the dooge deseiares to have some 
confferance with her Mag tic and too heallpe the Kinge Done Antonyo ; 
boot he ys the verest coward, that leaves and ITeares the Kinge oi 
Spayne so muche that he dares not too enter in anye mater against 
him withowt some teackle. And hear wantes not them thatt potts 
him in the head that her Mag lie and the Kinge of Spayne will come 
to agreamenlt ; the which mackethe him a Herd, and cknowes not 
whatt too doe. Boot thes muche. 
I If I wer Avordie too adveyse, I doe asewer myseallffe thatt, yf her 

Mag Uc wold writt a leter too thes Kinge in some coler, thatt y t showld 
ta eke effect! too geatt thes power genttleman Dom Crystover OAvt of 
his handes, or elles with than ekes he owld eke ape his promes ; 
and this may be an ocasione too have her subjettes beter used at 
i thes Kinges handes. Ffear wordes will not geatt anye thinge of a 

cowards handes ; boot a sharpe leter wyll macke him luck a bowl. 
ij. For the trewthe ys, thowffe her Mag lic be ffar ffrome him, that 

!';■ he ffeares her and soposes that she may doo him hert by meanes 

I, of the Turcke, besides her owne meanes ; ffor by exeanple hear ys 

I'jll news thatt the Turcke comes done ; he dothe soo muche ffear his 

cominge as the Kinge of Spayne may ffear 1 . And I hard by one of 



1 .." 
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; : | i. Sur les rapports du Gherif ct du L I, p. 368, note i, Siir Les fails qui pou- 

Grand Seigneur, V* i ri - Seric, A.nglelerre, vaient plus pariiculierement inquicHer 
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his howse, a Portingall genttleman, thai serves him in the plase of 
a carver, thatl the Kinge showld see thatl her Mag" is the only 
cawser of the Turckes cominge downe. 

Too conclud, thes pagane ys a verye coward, and nolhinge will 
bowe him beter then a charpe leter ffrome her Mag"*, as she hathe 
o-rcatt cawse too writlhim in tlialt sort, as ffyrst, in the behallffe 
of her subjetles that wher kylldhear 1 , she wrot a leter, and, too 
thes day, ther ys no justes doone. nether her Mag ,ies leter ansered. 

Deivers others I cowld mensione hear, limit her Mag li,! hathe 
wriline, and thes Kinge never maid anye requon to doo justes. 
Boot vf he showld see her Mag liB with a he we JTrowne. 1 doe 
asewre myseallffe he will rune in loo a mouse howld. I. wold I 
mvt deserve the delivery of thatl leter. I doo not dowt, if I had 
limit good ifortione, boot I showld geatt creadill and doo her Mag 1ie 
good serves therin ; as I have, notwithstandinge I had not anye 
orther, yet I have doone somewhatt for the merchant.es and will 
a II ways doo as longe as I ame hear. 

V pray your Worshipe too pardone my tedeus leter and too 
remember me, boot ffyrst thes power prince, the which 1 doo 
asewer myseallffe dolhe and will deserve so muche flavor alt her 
Mag" 1 * hancles. 1 ame in some hope thatt, if Ave have ones ncwes 
that the Kinge of Fran se ys in Paris, that! thes Kinge will doo some 
good thinge. I will advertis your Worshipe by everye shipe thatt 
shall hapen to goo flrome thes. 

In the meane tyme, I comit mysealffe holy unto your Worshipe, 
hoes lyfle the Allmightie God preserve with the increase of stall, 

Alt Marocos, the xn of June, anno i5qo. 

Your Worshipes asewred too his power, 
Signe : Edwarde Prynne. 

Public Record Office. - Slate Papers, Foreign, Barbary Stales, 
vol. XII. — Original. 

YlSZ tr ' °" l59 °' Cr * hlJhl ' B °°- u SuT cellc affai ™> v - «*ra, .p. i3 ol 

' ' * notes i ct a. 



Du Caktkiuk 

XIV. — a 
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LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MAN SOUR A ELISABETH 1 

// a recu par Edivard Prynne la letlre d' Elisabeth. — La promesse de 
subsides qu'il a faite a D. Antonio est subordonnee aux secours que la 
Reine fournira elle-meme a ce prince. — // relienl I' envoy e d 'Elisabeth 
jasqilau ddpart des troupes qu'il envoie a la conquete du Soudan, aftn 
de s'entretenir ensuite a loisir avec lui. — 11 prie Elisabeth de te tenir 
an couranl de ses intentions en ce qui louche D. Antonio. 



Merrakech, ig Ghaban 998 [2 3 juin 1090], 
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1. V. tin fac-similo de cettc leltre, 
p. 18, PI. I. 

2. Gette adresse est ecrite sur la feuille 
de papier qui do-vait enveloppcr a la fois 
la missive arabe'et sa traduction original e 



en espagnol(V. infra, p. 3/1, note a). Ellc 
forme, dans le manuscrit Royal Letters, II, 
un document a part, classe sous le n° 12. 
3. La pi'csente lcttre, sans doulc a cause 
de ses grandes dimensions, a ete coupce en 






^^Blff^!/ 



[I:! 






i:M-j-i ■ 1 J ' 1-^1 ■ ?*t-i ri' 1 ^ 1 ! ^ J !--.! r^i i ! n-H-1 ! iJ 



UilllJ-iH^l'UliknV^'.H 






ill 



i^l-Ui! !"'!!-; 



j;i i [-! I j-p ! i.b ]j.|:j|! !'I'',[j I' ! 'fijj f' !- ; ! i j'-Vt-J I [ M: ! ! V;; ^ 






£■! = !- : 






iM:^ 






jHl ■ • > i", \ ' :.! i : . * ■■■■ 



il l -) 



^i j !-iTt:i4 i>i=! j M-l-n i :-U ; i ] i ^'i Lh ■"! i'l^t ri r^ri i"Vn^ V' r^ ^ 1U41 i'HVl ]-!'Ki ! I'|.! tl"i l-H'i ^ r : ^= ! ^ lU:n-ntU_p ^Ki;i : l^Hi i: 5 ;^;^! !^! Vl^^ ! ^U=-i Hi^M: ! ^M h^t ^-i ^ 5 !.i l^-sj l-ht 1 ^ M^L'-^'^^^ ! L ^; K ! : =; -Ei ^ L \-A 



rHljfijnJlHUHliHsH^ 1 ^'- 1 '" 



' ' ' ' I "i i 1 






h-viMi-hli"! 



MiJ. -■ 



I \iV.}\ i LHT^^i ill I(| I i in ! i lU- : - ^li^-'l.'S-! H|Hi;ji!f ^!-t^ t^KtH ?y;$ 









ti'v 



- r*V- 






t : 1-1 i-i ; 



%i i litl Li ;: i U !.ij H 1 ':.'Ht ! i-il i-lri-i-! i Ij H : IJ! i/j '•' ' H : !_! i; i '■ ::-l ; v 



$.-' ■■--.■ ;V ■•■- , 

tW 1 ?! ■ - h " - " ;■ , J - I - 

'iff; J- .' --. .■*" ■ - ' " : - 

gfc ■"."-. LV 

%*&■■! > -.:. ■ : [- ■: 1 .■ - : 

#•■:•■ •■; -'.■'.'-. 

d^fe-^ ■ . i ' - i i -i - ■ : 

iff! ■)!'.! i'1 ■■;!!.!:! ^ : ■ 

ft'.".: .».:■>.. 

!#?•* -.i.:N! '^■:! ; ■:*■.■ 

is:: -"■'■■ '■ '"-: .-i; 

*;"!;::—.:;:"' ■" ■ ■■ :, 
■»:.■ ', - -. !,.,->■ 

!■*;-■• . 

&.:" ■', -. •"" 

§f' r ! !■!.:>" j! r!:!jii Mil i 
feet;' ' : ■-'-. "" ' : ' 1: L ^ 

#;■:. ^-'^ ■■■■V 
m-- ■■ ■ ■ •■ 



1:H 



'..LliiMir-iiUJ'HilH'-HiIil.i 



-!■■!!: 



■ ' : i- L s s- 1 1 i j !■'!;!. !'j l.i'iiL|-i'i ! ! i ■■ ij-i-' ; "i ■ : i : '-:V : : j ' '[I ; ■& ' V-- ' :;, '': : : :; l.V';;',v'--' ■ '■■^ ; : ;' .:':"■ ::•:?■' 



: iVJIl i'd'i'i"' r]; i! -i C-Ki'!:»S#i'J '^i' 1 ! ^l! W \ f- 1 ■ : ' H 



; i-j; l ^; : ; 4 .;4: ;^; M^-i ji^v^;| -^;,; ^; 4 4 !; if 1 , | i-n 1 vU; 1 h.J i | i ; ;tn i j :i^ 1 ! h^ MH- n-f-n"i-ii;H i^i l|i] ^;ii'| (|^ ii-lly [1 m : i'l : Jil.i ^ilu 1 ! fMii;h.i ki 



Hi'Kli 









\£(\ \ \]\M ; ! Hi ! : i [ililiiii rj-ff |i I jft !f il i ! i't^'i^iifP i;!i 1 il' !ftlH : ?i ! ' Jj tffi' '-''I OiiflHIfn: H| ^ H 






IV i nil! iH ; i';'Ti'l !!!.!Ji 



=^"r?v 1 riVti ! Vii"-_l-i H-i = i i"" 1 i i Vi r-- jH ^i-ii = 1 i^ : i 1 ?-S4 1 W-i- = 4"iTri i H-f!"i nil i i iJ^Uj ■ i 3 li ^H^^ll^ l-s'tfeH i^av'ifi j i^ U4 j I'ii-I i J.fiv THj.HH_n W_h_^=4 1 i.tl/-*:! i-H*4 1-^. i-i^s-ri H-^jd_-Lil ij-i-l^-^l'^Iz! i M^i-i^ni m 



ii|i-W:iil^1-i;i|i-1(i"il.'i ! M' ,| :i 



t ■ 



;"hi i ■ 1 i-i iT*d H J "i Hi j 1 J-Ii ?i IT13 b =iiH"i ia p-i i-i^-i ■ ii -I- 1 1 i"i w.i i-iii 1 1 i- ; i H.|-r i-ri :L i = r H : " B -i H-^ tKH^^O I-i fc f£i 1 1 1^-= '-i^- ! " s ---?*- 1 A 1 "!? 1 3 J i m^ 1 - 1 ^v 1 . -1 =^5^ z, = i _ ^^j. 1 -: i _=/s : -^ ^h." 1 ^ 



jU''i!;].Ji ji^MJVij-iiiHl'LhMH'i-h'i 



■i:i-i-^ LLii]i:M i:! iJ-U I-M'^i;^- :r ;l L-', 



r&-;- ■ L : ■ ' i .' : e ' '■■' L ' '■_ : ' ' '-'■ ■ ' ■ ' ; ■- " ■ ■' • 



- r f ■ - - 1 ■"' , ]*!*f-i.! . \ 



■■•ij Hi "1 j ! i ! ij-! ! ;'H"i ' V:k -\ ] ' : ' ' ' : > l-l'L 1- ! '^fil'ih ij li.'.i \U ij-i-ii: ' ]}} I ' ! ^ ' $$1 ' i; ' l " ! l 'H ! :.'-.-?- ! : . ! '- L 



%:*% . . . 






I !"*-■ i f ,■■ ■■:;! - 



: i s-"-i - i-L- 



^■.■A;-\h]]r.- 



"i- - ' i ,;j . « i , 



: [ iVi L-:r 



1 1; m v'M' 1 "•]■ ■:■! V- i'l'ii Hyj \ [ i"il ! ' it I s ' iir^ii'.u 



:1]!iF: 



! I M'l I ' i J.-i' : ,, ! i r l :■' V" : 



^Ses-""' ' ,' . " ■ ' '■ ' ' -- - "■--■■ - - 

-W" ■' *■"■ -' ; - " : -t 1'i '■ ;/ - "- ','* ' '>* "»■"-; "-: =>■■ : 

ihV - — ■*■■ 

^i^ ?■ \\ : / ", ■'.■ m ! ■ r , : 

5\Tr ; ■ ' J h . - : - - . . . ' . 

fe'. : ':.;,i-V..'- : >: 'i^ 

#>:: ■■■■'.:,■■=:■-."-, 

£5&.±- ■ ■ f i .-:■':':-: i -:.: ■ 
jf-w*, , : ■-'-: ■ ■ r : ..- i : : i i 

%m ■ '. - . 

W ' : ' 



1 \\S} ! {\-i\ | ; iHi i;!.| i i M ! : i i iiK' ; ■ \\^ U- J h i r ;;j j ! i'!-],i- ■!:_! l;i"- 









M!^[; 



Hrj ;■:■;>: :'i : ;>f.i : k'^fi-;V H i-;hii r i ; ^ jVlvih '1.: ; Iff i ; =.n ! i l^-I : I i"#! !!; Tl : 1 ! pJ H': tJlVrilj" 1 i"!^- : if fj1;!l Pi! I i i: !? ! f fH r] f\[ ; I ! ;J ■?![ ; i 



! i li r iilpi ! ft4i"! 



;■...]-.. ].,*■: 



;n-a!'Mh:[;UH'H-' 



ifil'ii'ifh!.! 



1^1 !'i.Vi r n i ^ir^rLil i-JlJ I r : H : J ^t i J-i H fi^-! ^-i Vrr^ ^3{ !^l IHi -jHfea'l i-iiHl!"' } !fi l Ki-h^ ^ Ur^l i ^.L^! I iTf-rKVrM' 1 ! 1 1 ^! i : '"M^ ' i;?S » * vj =U r]! |i [i i rJ'| H Vf^kh M4^ i-Mll _■"= l :i :^ 1 ' H i-i ii:i-: 



'.'.-[ \f I- J ■! 



^, : ,;!; i:., t : ;'; j :,, i ; : i >: i i j: HW ivf : ■ i^iii i| id pliH fni i-S i ! i n i i I Hi ! i^ili i^-i ; ilii I jlfti'! M ; u : i^l i hT; ;lT;^Hii;ft:i.| ;ft,i:if r^i^K HJ^ri^ i VKi i'i:i bT ? ri U : i ' i^H 1 1;! 1-!^ ilrg i i^n ! | U^ !^! rsi ^ ^:- 1 i iiu i i^ii^^^n i Kui itri;U; j . j ^(^V;! !^f i^ it^ : ^ W ; l|': 



WI'Ssl ■ ■/■ ■-- ■ 



yp'l i !■].! i i ;! R: i-j F I i i ''fi'-i I i :! -H ! i f: i"! ft S | '&M \\\\tt \^\ ] j } M \\\\*0\ iW\ \P\lWM'X'Pfi\ ||i ; [I iiir! l^ljijH:!-! jl ! : j iJ-H iii lij-iij I'll. 1 



j'-j.j ['ili i i ! ; i:l;ij-i ^'jj'i.ri'h [ i-LU- ; i H'!-' ■■i'{- i ; ; 'i j ;!J'i Ui^! '; 



r-O-i iii-- i.t'l jji i-Liij ! j"'!;r'.i j.l t^i-'t-M'i'i-ii \i}\ ! KH ! ; V''"-^-' 1 



i ; 7 1 : 



I- ■l , i. | !:j' 



flip :•;,' : ,> '; .;.: 






1» 



Sfe--4-- 



.*: ■•- -i 















! *■: 






i' ' .H'l j i ; |!i i-MJ ':!i]i i: i i 'i | . i H j-h L| hi:]HJ ^; i-liltij.fi ^ '■■ ^M;:'i v ! ^i- ] : ^ iJ -H:'^! .1^1^ J^'-:'. 1 .:^ -;^ : ;- : - : : M -::. i ; 






' Mj.J.i.:..: 



; I '. ' l.:tl 



tivv-vi!.;' 






viji! 1 !':^!'; I '! 1:1 'Uilliliviili-^-tt! 1 :^ i^fT^niiB'i'n'^'T^'I'^if^:' 



i;i i^ ! !l i| i-H|i y$:^ i|;; w'f; n j.^ il J: l -H i]Si i I ! : flj i-i^i 1 1'^P'Rti 



f j i H'l! !-.!':-' i iJ.-Jt-.U.' 1 -:^'.'.]!; i.lP-i.h l ?!■.'■■!■■■ [ ;l ; - ! :.^ 



•ilH^D'HliH^riii-pi'^HIiii^'i 









^ftitSfiili'i^i.i! 



■|-i ! :!l:r:^Nlr 



iS'WfejiS%i^^!©^iif# 






1 ■ 1 !' :'''''! I : " ]'. 



^Mmm 



! Hi i"i?]V! i4. i: ir>4 ! y|^U r j ^V[ ! i'irt:t^-Ut r4n l-MiJ 1 i 



Ull i.i'JI !-riU : !.l ! ^■^■ i ' : '^ 1 ' ^- -'aJ ! H^-n^^rl" I ^-1^- ':t ^■^-^" i i^ 7 : ""^ ' : vi:? : ' : "^ 






www . merrakech . com 



pi. i. 










,*■••<* 



m$> 






& 



A 



&«■* 



:& 



Aa 






i ■ 



t"Jr^£3'Jfri 



ri 3 



*'«i 



E ffi^- 



. ^ 



" — _P__ : = , ^ - , ,- """ '- "- 

LETTRE DE MOULAY AHMEET^L-MANSOUR A LA REINE ELISABETH 

19 CHABAN 998 (23 Juill 1590). 

D'apres l'original conserve au Public Record Office. 



j^if &&. ■ ^ -r-;^^U^',: 












www . merrakech . com 



USTTRE DE MOULAY AHMED KL-MANSOUR A ELISABETH 



r 9 
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deux parties et Jbvme, dans le manuscrit simile du signe dc validation, p. 20, PI. II. 

Royal Letters, II, deux, documents distincts, Sur le dechiffrement dc cc signe, ci\ 

mais sous la memo cole ai : ]'un contienl B . de Castries, La diplomatique des princes 

I invocation et le signe dc validation, de la dynastie saadienne, au chapi Ire: SUfnes 

Vaulre, lo corps dc la lottre. V. un fac- de validation. 
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Public Record Office. — State Papers * Royal Letters, vol. II, n° 24 . 
— Original \ 



1. II existe de cette lettrc : i° une tra- 
duction espagnole originale, emanant de 
la chancellcrie chcrifienne; elle est publico 
ci-apres ; 2° trois exemplaires d'une tra- 
duction contemporaine anglaise faite d'a- 



prcs l'espagnol, conserves dans le mdme 
volume (Royal Letters II) sous les n os 10, 
1 3 et 1 4 ; 3° une traduction portugaisc, 
faite egalement d'apres 1'espagnol, dans 
State Pap., Foreign, Portugal, vol. IL 
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LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MA1NSOUR A ELISABETH 



(Traduction) 



Merrakech, 19 Ghaban 998 [23 juin 1690]. 

Adresse : A l'auguste Majeste dont le flambeau et l'etendard sont 
eleves, la souveraine irnposante et de haule lignee, la celebre, la 
dislinguee, la magnanime reine Elisabeth, qui gouverne le royaume 
d'Angleterre. 

Au nom de Dieu le Clement, le Misericordieux ! — Que Dieu 
benisse noire seigneur et maitre Mohammed, sa famille et ses com- 
pagnons ! Qu'Il leur accorde la plenitude du salut ! 



SlGNE DE VALIDATION. 



De la part du serviteur de Dieu Tres-Haut, du combattant dans 
la yoie de Dieu, l'imam victorieux par la grace de Dieu, le Com- 
mandeur des Croyants, fils du Commandeur des Croyants, flls 
du Commandeur des Croyants, le cherif hassenien. Dieu, par sa 
puissance viclorieuse, aflermisse son auto rite, fasse triompher ses 
armees, perpetue sa trace illustre et joigne sa gloire en ce monde a 
sa gloire dans l'autre 1 

A l'auguste Majeste dont le flambeau et l'etendard sont eleves, 
la souveraine irnposante et de haute lignee, la celebre, la distinguee, 
la magnanime reine Elisabeth, qui gouverne le royaume d'Angleterre. 

Louange a Dieu qui assiste quiconque se confie en Lui et s'aban- 
donne a Lui du soin de ses affaires I Que la benediction et le salut 
de Dieu soient repandus sur son Envoy e, dont la mission a ete 
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22 23 JUJN 1690 

atteslee par des miracles eclatants et par la victoire de ses etendards ! 
Que les membres de sa famille, imams illustres, soutiens de Vhuma- 
nite, vicaires de l'lslam, gloire des nuits etdes jours, soienl agrees 
de Dieu, ainsi que ses compagnons qui accroissaient sa puissance 
et ses victoires par la lance et le trancliant des sabres ! Invoquons 
Dieu afin qu'il accorde a cette seigneurie genereuse, imamienne, 
mansourienne, ahmedienne, hassenienne ' , une victoire eclatante 
qui garantira ses fidcles et qui sera un malheur et une perdition 
pour ses ennemis ! 

Notre presente lettre vous est adressee de notre capitale illustre 
Merrakech — Dieu l'enveloppe de sa protection ! Que Dieu Tres- 
liaut accorde la victoire a l'etendard flottant, a cette providentielle 
aulorite, dont la puissance est raffermie par les armees de la lerre 
et du ciel, assurant la suprematie des fideles et Fhumiliation des 
ennemis, grace a la puissance et au pouvoir de Dieu Tres-Haut. 

Voire lettre 2 , envoyee par votre ambassadeur, le genereux capi- 
taine Air 3 , est parvenue a Notre Haule Seigneurie. Nous l'avons 
re$ue avec plaisir et des sentiments de genereuse bienveillance. 
Nous avonspris connaissance de ce que vous dites duroi D. Antonio 

— que Dieu realise ses desirs el le fasse reussir dans tous ses actes ! 

— Ce prince vous a annonce que nous lui avions promis d'envoyer 
aupres de vous un ambassadeur de Notre Seigneurie, homme de 
credit, qui serait charge de lui rem et Ire les subsides qu'il nous 
avail demandes a titre de pret. 

Voici ce qu'il en est de cette affaire — Dieu vous comble de ses 
faveurs 1 — II est lout a fait exact que nous avions promis a Y am- 
bassadeur * du prince D. Antonio qui se trouve actuellement dans 
notre capitale d'envoyer aupres de A r ous un ambassadeur de Notre 
Haute Seigneurie, mais cette promesse etail subordonnee a la 



1. Ces qualificalifs designent l'imam 
Ahmed el-Mansour, dc la race de liasscn. 
Cf. H. de Ga-stjuks, La diplomatique des 
princes de la dynastic saadiennc, au cba- 
pilrc : Suscription. 

2. G'est la lettro do fevricr i5()0. V. 
supra, Doc. I, p. 1. 

3. ho tcxtc arabo porte sans aucun doutc 

possible j\ Air. II est difficile d'expliquer 



comment le 110m du capi tabic Prynne, car 
e'est do lui qu'il s'agit manifestomoni, a pu 
etrc ainsi deforme. L'interprclo cspagnol a 
lu : Here. Le traducteur anglais et le 
traduclcur portugais (Y. supra, p. 20, 
note 1) ont rcstitue dans lours versions 
le nom de Prynne. 

l\. Matbias Becudo, Sur ce pevsonnage, 
V. supra, p. 1, note 2. 
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LETTRE BE MOULA.Y AHMED EL-MANSOUR A ELISABETH 2 3 

condition que vous auriez vous-meme secouru ce prince cette 
annee. en lui envoyant des troupes et en faisant vos efforts pour le 
faire triompher. 

Votre ambassadeur qui vient d'arriver ici nous a trouve occupe 
aux preparatifs d'une expedition fortunee que nous nous proposons 
de diriger sur le Soudan 1 , s'il plait a Dieu ; elle est prete a partir 
et se mettra en route, sous peu de jours, grace a la puissance de 
Dieu. C'est dans ces circonstances que nous retenons ici votre 
ambassadeur le susdit capitaine — Dieu l'honore I — II restera a 
noire Cour, honore et Men traite jusqu'a ce que nous ayons, s'il 
plait a Dieu, completement acheA r e les preparatifs de cette expedi- 
tion fortunee, ce qui ne saurait larder. Des qu'elle sera partie pour 
sa destination, nous consacrerons notre attention, s'il plait a Dieu, 
aux questions qui vous interessent ainsi que le roi D. Antonio. 
Mais nous desire rions recevoir de vous une lettre nous eclairant 
sur vos intentions a ce sujet el nous indiquant le moment que vous 
jugerez opportun pour agir, alin que nous nous tenions sur nos 
gardes, car, dans cette affaire, nous etvous nous ne faisons qu'un 2 . 

Tels sont les motifs qui nous ont fait vous ecrire cette lettre ce 
jourd'hui, vendredi dix-neuP du mois beni de Chaban de l'annee 
n eu f ce n t qu a t r e- vi n g t- dix-hui t '' . 



i. Sur cello expedition, V. infra, p. 66, 
cl J re Scvic, France, t. II, p. i q 3 , note 2. 
Gf. H. de Castkies, La conqudta du Sou- 
dan par El-Mansour, dans Hcsperis, U)23. 

'i. On pent rapprocher cclte reponse diln- 
Loirc de la lcltrc qu'ecrivit, a la memo date, 
Moulay A.hmed a D. Antonio sur le memo 
sujol, le i g oclobre i5()o. Y. i rc Serie, 
France, t. II, p. 191. 

3. Le vendredi lombait le 18 ct non lc 



19 Chaban 998. 

l\. Cello lettre fut rocuo en Anglclerrc 
en Ire le 3 et le 28 aout. V. infra, p. 3o, n. 2 
et p. 67 . — On lit au dos de la version por- 
tugaisc cette phrase one he ve tree : « Copic 
de la lettre que l'cmperour du Maroc 
ecrivit a la Heine en reponse a celle 
qu'apporta Duarte Perin, qui vint aprcs 
Francisco Caldeira, par lc [retour du] 
navirc dans lcquel il ctaifc parti. » 
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Merrakech, 19 Ghaban 998 [uo juin ioqo]. 
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Esla carta va detjiaramdo Jo que dyze em la del Rey em lemgua 
morysqua para la reyna Yzabel, reyna de Ynglatera. E lo que 
eomyemsa em la carta de dylados no sc puede poner em lemgua 
castelana ; el emtemio dellia es : carta del Rey para la Reyna, com 
dyzeV en e[l]ha los dytados que se am de dyzer, aquerda uno, por 
el Rev e nor la Revn'a*. 

Vuesa carla com vueso embyado eapylam Here resebymos e la 
resebymos com raunioho comlemlo e plazei\ E emLemdymos delha 
lo que dy/eys por el rey Dom Amlonho : que el le dyxo que nos l.e 
aprometyrnos de niamdarle hum embaxador de uuesa caza real, 
que IViese de manora para que le ayegase alha el dynevo que pydyo 
de nos le ayudasemos com elho presiado. 



1. V. an lac-simile <Jc ccttc lcttre, 
p. all, PL III. 

2. Gctte traduction a etc faite a la cour 
du Ghcrif pour accompagner ^original 
nrabe. L'inlcrprMc cxplique, dans lc pre- 
mier paragraphe, qu'il s'ost abstenu dc 
traduire lc priambulc. Les versions anglaisc 



el portugaise faites en Anglctcrre rcprodui- 
senl cetlc explication. 

3. Sur ce thaba de p elites dimensions 
est reproduit lc grand signe de validation 
qui sc voit sur le document arahc. 

t\ • Entendez : Les litres don nos a la Heine 
ct an Ghcrif son I equivalents* 
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LIST'J'RE DE MOULAY AHMED EL-MATNSOUU A ELISABETH 20 

Lo que cm ellio pasa es que nos avyamos aprometydo al emba- 
xador del rcy Dom Amlonho 1 , el que agora esta aquy em nuesa corte, 
que, sy vos holros le ayudasedes para este anho com todo lo que 
pydyere, amsy de juemie como de molysyom, estomces le mam- 
daryamos nueso embaxador de nuesa caza real, como pydyo e vos 

dyxo . 

E, por halharnos aguora vueso embaxador 2 aparejamdo syerla 
juemie que mamdo a la Guyneha para la lomar, porque la razom 
e la justysa nos lo mamda hazer amsy e somos hoblygados a amsy 
lo hazer. la qual juemie esta ya de parlyda, e por esle cauza detu- 
vymos aquy esle ducho embyado, el dyclio capytam, com muncba 

[honrra], em Lamto que comqluymos de despacliar esla juemie, que 

sera muy presto, e emtemderemos luego con el em vueso neguo- 

syo, a vuesa voluntad e del rey Dom Amtonho. 

E queremos que nos esqryvays e nos haguayfs] saber lo que 

leneyse em este neguosyo e quando hazer, para que nos tambyem 

estemos sobre el avyzo, porque nos e vos hotros em esle negosyo 

somos bun os. 

Esqryla em nuesa corle real em Mamecos, dia de vyernes 19 del 

mes de Xahabam, amlio de 998. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Royal Letters, vol. 77, 
/i n 77. — Traduction. 

1. MalhiasBecudo. a. Edward Pry nnc. 
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Ancienne inimilie existanl entre le roi de Fez el Hassan, le capilan-pacha, 
qui a epouse une femme de Moulay Ahmed el qui eleve un Jils quelle a 
ea de celui-ci. — Le Grand Seigneur, a la demande de Hassan- Pacha, 
a donnd Pordre, il y a trois ans, a Moulay Ahmed de doter cet enfant 
d'un revenu. — Hassans-Pacha napas envoy d cet ordre a Moulay Ahmed, 
dont la desobeissance apparente indispose le Grand Seigneur. — II a 
obienu V envoi d'un chaouch pour reclamer les trois annees d'arriere de 
ce revenu, et espere quun re/us du Cherif amenera la guerre. — II est 
a craindre que Moulay Ahmed ne remetie D. Christophe a Philippe 11, 
a fin de s'assurer l J aide de I'Espagne contre les Tares. — Hassan-Pacha 
intrigue pour que le prince portugais soil reclame par le Sultan, qui pour- 
rail s'en servir, en cas de con/lit avec I'Espagne. — Barton suggere a la 
Reine d 'envoy er un vaisseau pour ramener D. Christophe ; on inf or me- 
ruit le Cherif des intentions du Grand Seigneur qui, sous couleur dune 
intervention en Portugal, preparerail, en realite, une expedition contre 
le Maroc. — Pour purer a ce danger el eviler un refus quilulferait 
encourir la disgrace du Grand Seigneur, Moulay Ahmed devrait ren- 
voyer D. Christophe en Angleterre. • — Barton eslime qu'il n'y a pas 
lieu de devoiler an Cherif les aulres intrigues de Hassan- Pacha, car cela 
pourrail ['inciter a remellre D. Christophe au roi d'Espagne. 



Pcra, %li juin [n. si, /j juillel] i5go. 

Au dos, alia mana : 2/1 Junii 1890. M. Barton. 

Right Honorable, 

As ten dayes past I sent unto your Iionnour Thomas Wilcock, 
one of my house, with the Grand Sign or s a le Iters. 



1. Edward Barton, ambassadeur a Cons- ou il mourut dc la pesle en i5q^. 
tanlinoplc, vcnail d'arrivcr dans cctte villc, 2. Amtirat III (ib^^-i ng5). 
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Touching the affaires of these partes * , your Honour shall under- 
stand that here hath been an auncient ennimity between the King 
of Fesse and Hassan Bassa, admirall 2 , who, being a craftie foxe 
and hoping for a daie to worke this King a mischief, did marie 
Avith Muli Hamets wife 3 , and who since hath nourished a childeof 
hers 4 begotten by Muli Ha met. For which childe, three yeeres since, 
he hath ohteyned letters and commandement of the Grand Seignour " 
to the King of Fesse that lie should haA 7 e the revenues of a certain 
province in the kingdome of Fesse, which was his fathers patri- 
mony f \ for his mainten nance. Which letters of the Grand Seigniours 
of malice lie sent not to Fesse, thoughe he dissembled with the 
Grand Seigniour to have sent them, onelie to bring the King in the 
Grand Seigniours disgrace for disobedience. 

And now, a moneth since, procured the Grand Seignour to sende 
two Chiausses to him, Ihe one to advise him of his prosperous 
succes in Persia 7 , the other to admonishe him to send the whole 
three yeeres revenues of the said province, at 3oooo ducketts 8 by 



r. Cf. /''<"• Serie, France, I. II, pp. 188- 
190, unclotlro tic John Stanhope ii D. Anlo- 
nio, flans laquellc son I donnces, presquc 
flans les monies tcrmes, ccs iiouycUcs dc 
Cons tan iinoplc. G'est sans iloulc par Bar- 
ton que Slanhopc aura etc renscignc. 

2. Hassan-Pacha, rcncgatvenilion, deux 
ibis pacha d 'Alger (1 577-1580 ct i58a- 
i588), capitan-pacha dc i588 a 1091, dale 
dc sa morl. 

3. Barton commot 1111c erreur : il s'agil 
ici, non d'uno femme ct d'un fits dc Mou- 
lay Ahmed cl-Maiisour, mais dc la femmc 
cl du fils dc Moulay Ahd cl-Malek, son 
I'rferc aino. Ges deux chcrifs avaicnt vecu, 
rcfugics a Constantinople, pendant lc regno 
dc lour frcre ainc Moulay Ahdallah cl- 
Ghdlib. A la morl do ce dernier (157^), 
Moulay Abd cl-Malek partitpour le Maroc, 
on, avec l'appui des Turcs, il voulait faire 
valoir ses droits. II laissa a Alger sa fommc, 
fille du rcnegat dalmate Hadji Mourad, et 
son fils Moulay Ismail, no en mars 1676 
(V. 1^ Serie, Angleterre, t. I, p. 1 54 et 



nolo 2). Cello femmoct son enfant demcu- 
rerent a Alger jusqu'a la morl. de Moulay 
Abd cl-Malek (l\ aout 1678). Poslcricurc- 
mcnl, Hassan-Pacha l'cpousa ct l'cmmcna 
avec lc jeune Moulay Ismail a Conslan ii- 
noplc. Of, 1™ Serie, Depots divers, Venisc, 
aux dates a 5 Janvier i588 ct 28 juin 1589. 
4- Moulay Ismail. V. nole preccdenle. 

5. Ce « commandement » no pouvail 
ctre qu'unc invitation benevolo, car les 
sultans saadiens ne rcconnaissaient nullc- 
ment la suprcmalio du Grand Seigneur. 
Y. Torres, cap. 64- Sur les relations des 
sultans dc Constantinople avee les chcrifs, 
cf. IctLre d'Amurat HI a. Moulay Ahmed 
et-Mansour (13-21 aout i58o)dans i rR Serie, 
Espagne, a la dale precitec- 

6. L'cxprcssion . meme employee par 
Barton aurait du lui fairc comprendrc qu'il 
ne pouvail; s'agir d'un fils dc Moulay Ahmed 
el-Mansour, lc chcrif regnant. 

7. La paix avec la Perse venait d'etre 
signee le 21 mars i5go. 

8 . Si cctte nouvellc n'est pas enlierement 
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28 lx juillet 1 5 go 

yeere, thin eking by the grealnes of the summe to make the King 
disobedient to the Grand Seignours letters and so incensing to make 
warr'es uppon that kingdome, which Hassan Bassahath long since 
desired 1 and now hath found this dyvelislish meanes, which I doubt 
wille cause of great tumult in those parts. 

And the greater for that, as it is heere reported, Don Antonio 
hath his second sonne 2 there with, the King, whome, not without 
good reason, Hassan Bassa doth suspect that, uppon theis rumors, 
lie will send to the king of Spaine to curre favour with him and to 
have his aid, yf need be. Which Hassan Bassa desyring to prevent 3 , 
doth dissemble Ins practisie against the King as much as he maie 
and is procuring with the Grand Seignour to send to the King for 
the said sonne of Don Antonio, to keepe him here as an eyesoore 
to Spaine, least he shoulde ryse in the King of Fesses favour. 

This is a matter of great consideration and herefore I desire your 
Honour to sende me your often speedie advice whether at all or 
how farre her Majestie will have me to deale in this cause, yf the 
said sonne of Don Antonio chaunce to come hither ; for, without 
your Honours order, I sbalbe afraide to deale to or fro therein. 

Yf I might be so bolde to councell your Honour or to give advice 
herein, I should not thinck it amisse that of purpose her Majestie 
did sende a shipp to Barbary for him, enforming the King that, 
at Hassan Bassas percurcment, the Grand Sign our will send to 
demand him, to the intent that, under that coloure of his fynding 
in his behalf to make a vyage for Portugale, they might, with 
helpe of the soldiors of Argiers and Tunis, unawares sett uppon him 
and deprive him of his kingdome ; and, denying him, take occa- 
sion of displeasure against him. Which danger he maie shunne in 
sending beforehand at her Majesty the saide youth unto her Highnes. 



crronee, les fails sont certainement Ires 
mal presented : le sultan dc Constantinople 
n'ayant en aucunc facon lc pouvoir d'attri- 
bucr a un prince, fut-il cherif, les revenus 
d'unc province marocainc. 

i. Hassan -Pacha avail lc secret cspoir 
dc voir son beau-fils Moulav Ismail rem- 
placer Moulay Ahmed el-Mansour com mo 



souverain du Maroc. 

a. D. Ghristophc. 

3. Hassan-Pacha olait oppose a la remise 
dc D. Ghristoplie a Philippe II ; celle-ci, 
qui pouvail procurer a Moulav A_hmcd 
el-Mansour Pappui de l'JEspagne el lo con- 
solider an Maroc, clail contraire a ses visecs 
pour Moulay Ismail. 
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LETTRE D EDWARD BARTON A ROBERT CECIL 20, 

But I thinck not convenient to advise him of Hassan Bassas other 
proceedings of Muli Ham els sonne, for then I thinck he would 
soone resolve to sende Don Antonios sonne to the King of Spain e. 
Your Honour is wise enough to consider of the matter ; and for 
me, it is sufficient to have advised your Honor, as futurely I will, 
what soon shall succeed, because Hassan Bassa, for the good affec- 
tion he beareth me, doth, keepe nothing secret from me. 

• * 

For the present, I have not but commend your Honour with the 
desire of all prosperilie to the same. 
From Pera, the 2/1 of June iScjo 1 . 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Turkey, vol. II . — 
Original. 

1. Go document n'est pas signe, bien qu'il soil nn original, annoto par Burghley. 
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O/i #/ (/avis /cs iellres cV Edward Pry tine qitaprbs avoir cle bien accueilh 
par le Cher if a son arrivee, en avril, it dul aiiendre jusquau 7 juin 
pour une nouvelle audience. — ■ Le Cher if ecrivil alors a Elisabeth el a 
D. Antonio, el it retient Prynne au Maroc jusqu'd ce qu'il ail recu leurs 
reponses. — Ses letlres ne rcnfermenl rien de plus que le renoavellement 
de sespi^omesses. — Pour s 9 excuse r de n 9 avoir four ni ni argent ni homines 
a la ftotle anglaise envoy ie a Lisbonne, il pre" lend, au dire de Prynne, 
que son ambassadeur, n 9 ay ant pas eli renvoye a temps au Maroc, n'a pu 
le prevenir des preparatifs. — 7/ convient que la Heine lui derive, pour 
lui rappeler qu'elle avail comple sur son aide en Portugal, lui monlrer 
qu'il ne pouvait pas ignorer Vexpddition qui se preparait, el Pinviler a 
envoy er (argent promts a D. Antonio, rnoyennant quoi elle assislera 
elle-meme ce prince. — Pour rendre cetle leltre plus ejjficace, la Heine 
devrail ecrire au Grand Seigneur, en le prianl d'aqir dans le meme sens 
axipres du Cherif. 



I Avaiil lo 28 aout i5up] -. 

Audos, alia manu : For King Antonio. Extract of certaine letters. 
Morocco. 



t . Le present Memoire se divise en deux 
parties. La pre micro est un resume des let- 
tres ccrites du Maroc par Edward Prynne. 
D'apresles indications iburnicsdansle texle 
etdans les notes margin ales, ce sont qualrc 
lcttres, respectivement datces des i 01 ' mai, 
20 mai, 7 juin et 12 juin. Gellc du 20 |n. 
st. 3o] mai a Walsingham et celle du 12 
[n; st. 22] juin a John Stanhope ont cle 
publiees ci-dessus ; cellos du i er et du 7 
juin, qui paraissent avoir etc adresscos a la 



Heine, manquent. V. infra } p. 87, nolc 1. 
La deuxicme par tie du Memoire est une 
ebauchc des lcttres que son aulenr consoil- 
lait d 'ecrire au Gherif el au Grand Sei- 
gneur. Y. infra , p. 32 et n. 3, 33 ctn. 2. 
2. Le present Memoire est postcrieur 
au 'ii\ juillet (n. st. 3 aout] IOQO, date 
d'un projet de lettre d'Elisabeth au Ghe- 
rif, dans lequel la Rcine, aprcs avoir recla- 
me justice pour ses sujets assassines ou 
emprisonnes, demandait le renvoi d'Ed- 



■Mi,; 
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MEMOIHE SUR LES AFFAIRES DE PORTUGAL 3 1 

It appeareth, by letters from Prym of the first of May 1 , that upon 
his first arrival he was wel used of the King of Morocco, of wliome 
he had present audience, and, after the deli verie of hir Ma 1 leS letters, 
laad promise that, within vi daies, he should have answer, and hir 
Ma ti0 should be satisffied. After which time he had no more audience 
nor any other ordre, though he used all the means he could to 
procure it, til the vn lh of June ; at which time the King resolved to 
write his letters to hir Ma ,ic and to the King Antonio' 2 , and so did ; 
with the which letters he would not suffer Prym to returne, who 
was ernest therein, but said it were necessarie he should staie til 
answer of those letters were returned. Those letters import no more 
but areitering of his former promises, that, if hir Ma ti0 will conclude 
on any thing for the aide of the King Antonio, he wil then be ready 
to performe all that he hath promised either by letter, or by his 
owne embassador, or by word of mowth to the King Antonio his 
embassador 3 . 

By a letter to M r Secretary 4 (of the xx ofMay) !i , it seems the King 
of Morocco excuseth himself that his embassador was not suffered 
to returne in tyme to give him notice of hir Ma lies preparacion ; 
which was the only let he sent not his money nor men to assist 
the Queens forces that went to Lisbon. 

As wel by Pryms first letter of May as by his second of the vii 11 ' 



ward Prynne et de D. Ghrislopko (British 
Museum, Lansdowne Mss., g4, f- <?#). Gc 
projet ful abandonno et remplacc par lc do- 
cument suivant, dont la minute primitive 
etaitdu 1 8 [n. si. 28] aout. V. infra, p. 34 
et note 1 . 

1. En marge, de la main do Robert 
Cecil: « 1° Maii ». 

2 . II resulto de ce passage que Moulay 
Ahmed ecrivit en meme temps a Elisabeth 
et a D. Antonio. On a vu ci-dessus (p. i) 
la lettrc a la Heine, datec du 1:9 Chaban 
99S [a3 juin 1690]. La lettrc a D. Antonio 
est evidemment celle dont la traduction 
latino a etc publico dans i r& Serie, France, 
t. II, p. 191 . La date du vendrcdi 19 octobre 
998 lui a cle faussement attribute par le 



traducteur, Gabriel Sionita. Les dates des 
deux documents etaient certainoment iden- 
tiques, car le jour de la semaine, le quan- 
ticme et l/annee sont les memos. G'esl sur 
le mois que porte l'errcur de Sionita. 

3. Ma tin as Bccudo. 

!.\ . En marge, de la main de Robert Cecil 
« To M r Secretary, xx May. » 

5. Les mots: of the XX of May out 6UV 
inseres par Robert Cecil. La lettrc de 
Prynne du 20 mai no parle pas des excu- 
ses du Gherif qui sont rapportees ici. Gc 
detail a du etre emprunte a Tune des lettrcs 
qui n'ont pas etc conservces et attribue par 
erreur a celle du 20 mai. 

6. Merzouk Ra'is. V. i rc Serie, Anglc- 
terrc, t. I, p. 5i2 el nolo 3. 
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of June 1 , it seems he finds that the King of Morocco doth hut seek 
shifts and delaies, as the excuse of not coming of his embassador 
in time, and now a new offer to draw the Queen to a new charge to 
the which he would contribute, further that he deferred his ansAver 
thus long by reason of his preparing a voiage to Guinne, as he writ- 
eth in his o^A T ne letter to hir Ma lic . 

Wherfore it is required 2 that hir Ma tie would write to him 3 , re- 
membring him how, upon his first offer and promise of assistance 
with men and money to the King Antonio, she had made a great 
army, transported in a n ombre of her owne roial ships, in the which 
the King Antonio himself went, attended on with some of hir nobility 
and divers great captains, to hir very great charge, with assurance 
that some should have met hir generals in Portugall from him, at 
least with such money as was promised, synce it could not be but 
he must needs have some worde therof either from his owne embas- 
sador, who saw the preparacion here long afore it went out, as 
also by such merchants ships as trade his dominions 4 . 

Now therfore, since neither the King Antonio thincketh the tyme 
as yet fit for him to attempt Portugal ageaine, nor hir Ma ,Ui can, upon 
any such soden, prepare hir forces to that ende, she requiereth 
that he wil send the King Antonio the money was promised, bicawse 
the said King hath, some other journey in hand, which may preju- 
dice the King of Spaine greatly and inrich himself. The which 
money she thincketh both he is bound partly by his word to send, 
and the rather for that he hath the security of his sonnes Don 
Christophers person in his owne hands til he be satisfied ; in which 
action likewise he shall not want hir aide and furtherance, as is 
best known e to the King Antonio himself. The which some of 
money, if she shall find that he doth send with expedicion by any 
embassador of his owne in returne with hir ser vaunt Prym, or 
otherwise as he shall thinck good, for who me she looketh presently 



i. En marge, de la main de Robert 
Cecil : « 7 Junii . » 

2« En marge, de la main de Robert 
Cecil : « K. A.nt. req. — A. letter to J° 
Stanhop, 12 Junii. » On se rappclle que, 
dans cello lellre, Prynne insislail pour quo 



la Reine ecrivit une lettre energiquc an 
Gherif. 

3. V. infra, Doc. X, p. 34. 

4 - Sur 1 'expedition de Drake et de Norm 
en Portugal on i58g, V. i re Serie, Anglc- 
lerro, t. I, pp. 527-629. 



U& 



www . merrakech . com 









MEMOIRE SUIl LES AFFAIRES DE PORTUGAL 



33 



upon the receipt of these letters, then she shall take it thanckfully, 
and thinck this great charge she hath bene at the better bestowed, 
and be reddy hereafter to joyne with him further in assisting the 
King Antonio to his right, and procuring him to performe such 
promises betwixt the two Kings as he hath past betwene them. 

To make this letter haA r e the better succes, it is thought requisite 
thathir Ma lic be pleased to write to the Great Signeur of Constan- 
tinople, requiring him to stand frendly to the pore banished King 
Antonio, and especially to write his letters to the Sherif of Morocco, 
requiring him to satisfy the King Antonio with such somes of money 
as he heretofore promised the King to send to him, and Avherwith 
he made hir acquainted by his embassador, and for the which he 
hath a sonne of the King in pledge til he shalbe satisfied, and 
wberof the King Antonio hath speciall need now toAvards the per- 
formance of a Yoiage which he hath in hand ageainst the King of 
Spaine 1 , which may be A 7 ery commodious to himself 2 . 



Public Record Office, 
vol. XII. — Original. 



Stale Papers, Foreign, Bar bar y Slates, 



i. Si 1'on s'en rapporte a ce que dit 
Malhias Bccndo (V. infra, p. 5a), le pro- 
jet tie D. Antonio an rait etc de so fairo 
retahlir sur le tronc de Portugal avccl'aidc 
dcs Turcs. 

2. La lettre d'Elisabclh au Grand Sei- 
gneur est con cue dans les termos indiques 
a u present Me moire. La minute, consorvee 
au British Museum (Cotton Mss., Nero 
B. VIII, f. 54), n'esl pas datee, non plus 
que la lettre cFcnvoi dc la "Rome a Ed-ward 
Barton, son ambassadcur a Constantinople. 



Stale Papers, Turkey, vol. II, n° ly. Peu 
apres leur envoi, Elisabeth ecrivil dc nou- 
vcau a Barton, le 3 scplembre [n. si.] 
1 5 90, pour lui dire que Don Antonio lui 
avail demande d'ecrirc tine seconde lettre 
au Grand Seigneur au sujcl de son affaire 
et de la faire porter par un agent nommo 
Francisco Galdeira dc Brito. British 
Museum, Cotton Mss., Nero B. VIII, 
f. 5q v°. La lettre speciale de la Lteinc, 
demandec par D. Antonio, fut envoy 6c. 
C'cst le document XI, p. /|0. 



De Castries. 



XIV. 
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LETTRE D'ELISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 1 

La conduite anterieure de Moulay Ahmed avail fait croire a Elisabeth quelle 
poiwail compter sur son amitie. — Mais le Cherif, apres avoir promts, 
Uannee dernier e, d 'aider D. Antonio a reconquerir son royaume, a 
manque de parole el fait echouer i expedition en Portugal. — Maintenant, 
il laisse sans reponse et retieni an Maroc V envoy e de la Heine, Edward 
Prynne. — En outre, il emprisonne des marchands anglais, donl deux 
sont morts. — A la requite de Prynne, Elisabeth avail ecrit au Cherif 
pour reclamer le conge de cet agent el de D. Christophe, ainsi que la libe- 
ration des marchands. — La lettre allail parlir quand Elisabeth en a 
reeu line nouvelle de Prynne et une du Cherif dans laquelle celui-ci 
promei d' aider D. Antonio, si VAngleterre lui four nil elle-meme des 
secours, mais ajoute que, pour I' instant, ses troupes vont etre employees 
au Soudan. — Malgre sa defiance trop juslifiee, Elisabeth consent a 
aUendre I'efjetde la dernihre proposition du Cherif. — Considerant I'enor- 
mite de ses propres depenses, elle prie Moulay Ahmed de s'acquitter de 
cette promesse en envoy ant a. D. Antonio la somme d' argent quit recla- 
mera pour iexecution d'une enlreprise qu'il medite actuellemenL — Elle 
demande que Prynne recoive son conge et que justice soil faite dans 
l 1 affaire des marchands. — S'il nest pas fail droit aux justes demandes 
de la Reine, elle a la certitude que le Grand Turc, qui favor ise les sujels 
anglais, ne permetlra pas que le Cherif les mallraile, pour fairc plai- 
sir aux Espagnols. 



'2Q Jn. st. 3oJ aovlt 1690. 



All dos, alia manu : %o August i5qo. 
letlre to the King of Moroccos 



Gopie of the Queen's 



1 . Le texte de cette letlre est, a quelques 
varianles pves, la traduction d'une minute 
en anglais, datee du 18 [n. st. 28] aout i5go, 
qui est conservce au British Museum, Lans- 



doione Mss., g4, JJ. ioo-io3. Une autre 
minute en anglais, de la main de Burghley, 
se trouve au Public Ttecord Office, St. 
Pap., For., Royal Letters, vol. II, n° 17. 
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Muy alto y muy poderoso Senor, 

Corao, en las cosas naturales, se vee que los tiempos hazen variar 
sus operaciones, cle manera que unas vezes seran de mayor y olras 
de menor efeto, ni mas ni menos acontesce qu'en negocios de prin- 
cipes y delas amistades qu'entr'ellos se Ira tan, la diver sidad de los 
tiempos y de las oceasiones que se oflrescen son causa que a vezes 
se confirman las tales amistades, a vezes se resfrian, y en fin tam- 
bien se pueden renovar. Exemplo nos paresce que de poco aca tene- 
mos d'ello, en vuestra manera de proceder para con nos, pues, 
aviendonos, al principio de vuestro reynado. hecho tales oflresci- 
mientos de amis tad y tratado a nuestros vassallos que ay passan con 
tan la dulcura y liumanidad, que teniamos por cierto que no nos 
negariades cosa que os pudieszemos con razon pedir para nos mesma 
o en favor de nuestros vassallos o amigos, vemos todavia que, de 
poco aca, se lian oiTrescido oceasiones que nos pueden hazer mudar 
de parescer, o a lo menos poner en duda que no teneys agora la 
mesma intencion. 

Porque, desque os uvimos el ano passado rogado, por cartas y 
otoos recaudos, que diessedes socorro al rey Don Antonio para 
cobrar su eslado de Portugal, qual promelistes de cumplir por car- 
las, y por dicho del qu'embiastes por Embaxador 1 , de manera qu'el 
diclio rey Don Antonio os embio a suhijo Don Ghristoval por pen o 
de que cumpliria los conciertos que con amds uviese assentado, 
aviendo nos (con la opinion que teniamos de que, conforme a vues- 
tra promessa, embiariades socorro de gente y de diner o a Portugal) 
hecho, por lo que a nos tocava, un armada de muchos navios y 
embiado en ella para la dicha empresa de Portugal un exercito que 
jun tamos con mucba costa, sucedio que no acudistes a tiempo con 
el diclio socorro que de vos s'esperava, por donde se vino a perder 
la occasion y comodidad que se offrescia de poner al dicho Rey en 
su estado 2 . 

Lo qual nos a dado harta materia de sospechar que no perseverays 
en vuestra primera intencion d'entretener con nos una buena y 
syncera amistad, aviendonos aun de nuevo aumentado esta sospecba 

i. Merzonk Hals. Y. supra, p. 3i, n. 6. 2. V. supra, p. 3a, note 4. 
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36 3o aout i5go 

con la man era de proceder que aveys tenido con nuestro criado 
EduardPryn. El qual llevandoos cartas de nuestra parte, antique 
al principio liiziestes mues trade recibirlo conmucbabonray liuma- 
nidad, todaA r ia, enbarto Liempo despues, nilequisistes dar respuesta 
11 i audiencia. nonostanle las diligencias que sobr'ello bizo, antes 
usasLes con el de mucbas dilaciones, o, corao a el mesmo le paresce, 
lo burlastes, sin concederle ni aun que se oyessen las causas de 
algunos mercaderes nuestros vassallos, los quales, sin porque. esta- 
van en carceles tan miser ables, que, de ires, dos murieron subita- 
mente, acliacados de las dicbas carceles '. o quica por violencia de 
sus enemigos, los quales deven de aver tornado alasy favor de algu- 
nos Espanoles 2 , para usar de semejanies crneldades con nuestros 
vassallos. 

De man era que nuestro dicho criado Pryn, no sabiendo lo que 
le podria acontescer en su propria persona, se nos a quexado por 
sus cartas 3 del mal tratamienlo que a el y a los otros nuestros Yassa- 
llos se Laze por alia, suplicandonos que os rogassemos quelo dexeys 
bolver en salvo, y tambien que pusiessedes a los dicbos mercaderes 
en libertad, dan do fiancas que responderan a todo lo que se les 
pudiere demandar. En conformidad de lo qual, os escrevimos una 
carta con mucha instancia, trayendoos alamemoria corao no aviades 
cumplido con vucstra promessa de dar socorro alrey Don Antonio, 
aunque le deteneys ay a su bijo, con iniinito dolor de su coracon. 
El qual todavia nos dize que se lo tratays con mucha bonor y libe- 
ralidad; pero, con lodo'esso, visto que no teniadesintencion de ayu- 
darle, con forme a vuestra promessa, os rogamos por la dicba carta 
que le torneys a embiar a su bijo, y tambien que despidays a nuestro 
criado Prin y pongays a nuestros vassallos los mercaderes en libertad. 
Todas estas particularidades son contenidas en las dicbas cartas, 
las quales todavia por suerte no osfueron embiadas* basta que, may 
a proposito, llegaron otras mas frescas que las primeras para nos y 
para el dicbo rey Don Antonio, de parte de nuestro criado Prin y 



rs! h\\ 



1! 



1 . Sur eclte affaire, Y. supra, pp. i3-i/j . 
a. Entve aulres Diego Marin. V. supra, 
p, 1 3 et note i . 

3. V. supra, Doc. V, p. io* 



t\. Cotte lcilre d'Elisabclb au Ghcri(\ 
qui nVvait pas encore etc envoyco, 6 tail 
celle du nl\ juillct [n. st. 3 aotit] i5go. 
V. supra, p. 3o ? note 2, 
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de parte de Don Christoval para el dicho Rey i . por las quales Lemos 
visio que aviades despues dado audiencia al diclio Prin y cartas que 
nos embiasse, con las quales le aviades assegurado que recibiriamos 
con lento y satisfacion, mandandole que no partiesse liasla que uvi.es- 
semos embiado respuesta sobre lo conteniclo en las diobas cartas. 
Las quales hemos tambien recebido, y por ellas visto lo que dezis, 
aunque muy iarde, es a saber mas de un ano despues del iiempo 
que s'esperava, que, si quisies semos agora ayudar al dicho rey Don 
Antonio, vos tambien de vuestra parte, teniendo sobr'ello respuesta 
nueslra. embiariades el sbcorro de genie y de dinero que aviades 
antes prom e lido ; afiadiendo lodavia. nonostanle este oflrescimiento, 
que os convenia emplear vuestros soldados para cobra r ciertas pro- 
vincias de Guinea, sin declararos particularmente en las dichas cartas 
sobr'el Iiempo quando las podriades embiar en servicio del dicho 
rey Don Antonio. 

Sobr'eslo querriamos saber que conjelura os paresce que deA 7 amos 
de hazer de lo qu'escrevis d'esta man era y tan larde, ya que la 
sa/on del ano es casi passada y despues de aver tambien corrido 
mas deun ano entero desde que embiamos nuestro socorro, gasta- 
mos nuestros dineros y pusimos en ricsgo las vidas de nuestro s 
vassallos, lo qual no bi/ieramos sino fundada en la esperanca que 
nos aviades dado de que de vuestra parte acudiriades tambien a 
iiempo. Dernas d/esto, las ultimas cartas de nuestro diclio criado 
no hazen mencion ninguna de que nueslros vass alios que ay estan 
scan mejor tratados. Pero, nonostanle lodo lo sucedido d'esta manera 
contra nucstra opinion, somos de natural que no podemos assolu- 
lamcnie achacaros estos sinsabores o faltade amistado depromessa, 
lias la que ayamos tambien provado lo que podra suceder de alguna 
parte d'estos vuestros ultimo s ofTrescimientos. 

I- or lo qual, visto que ya es muy tarde para for mar aqui exercito 
que puecla servir este alio, y que allcnde desso hemos ya gastado 
mucho el ano passado en la empresa de Portugal, y, sin las costas 
qu hemos ya hecho este ano, nos conviene gaslar mucho mas, no 

i. II resullede cc passage que Prynne V. supra, p. 3 a cl nolo i), a D. Antonio 
avaitdcrit, par lo nieme courricr, deslellres el a D. Chrislophe. Ccs lcttres n'ont pas 
ft la reine Elisabeth (le 7 [n. st. 17] jnin, cHe rclrouyces. 
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sola men te para defender nuestros proprios reynos de Yngala terra y 
de Yrlanda, sino tambien para ayudar a nuestros vezinos, como el 
rey de Francia, nuestro muy queridoliermano 1 , y olros, contra el 
rey d'Esparia, el qual tiene liar to s reynos y estados con que se 
podria conlenlar, si no fuesse su demasiada cudicia de abarcar tam- 
bien los de los otros que no le perlenescen, seriamos de mucha 
satisfacion j os tendriamos por ello muclia obligacion, si quisiessedes 
cumplir lo que de nuevo prometeys, con pre star ai dicho Rey, 
teniendo a suhijo por peflo, la sumade dineros que os pedira, para 
poner por efeto una empresa d'imporlancia 2 que se le oflresce, 
medianle la qual espera cobrar su estado, o por lo menos alcancar 
medio de poderse enlrelener muy avenlajadamente, basta que Dios 
sea servido de lomar venganca del rey T d'Espaiia, el qual tan injusla 
y tyrannicamente le usurpa su eslado. Y con esto, no solamente 
cobrarey r s la buena opinion que soliamos lener de vuestr'amistad, 
pero tambien liareys seiialado servicio a Dios, socorriendo, con los 
medios que os a dado, a los que se liallan opprimidos. 

Demas d'esso, os tornamos tambien a reyterar lo que os escrevia- 
mos por las otras, las quales no os avemos aun embiado, que despi- 
days a nuestro criado Eduard Pryn, y seays con ten to de oyrlo 
humanamente sobre los negocios de nuestros vassallos qu'estan ay 
encarcelados y cruelmente tratados, por medio de los Espanoles 
sus enemigos, a los quales se haze ay mas favor de lo que quica 
de aqui adelante ballareys que conviene a vuestro servicio. 

Pero tambien por otra parte, si no quisierdes conceder lo que 
con tanta razon os pedimos, allende que nos tendremos occasion 
de hazer tanto menos caso de vuestr'amislad, sabemos tambien de 
cierlo qu'el Gran Turco, el qual usa de muclio favor y liumanidad 
con nuestros vassallos, no tendra a bien que los maltrateys por dar 
contento a los Espanoles. 

Con esto pondremos fin a esta carta, la qual va escrita mas a la 
Larga delo que solemos, porque las circunstancias de lo qu'en elia 



i. Henri IV avail re<;u d'Elisabeth en 
fevrier precedent un subside de 5o ooo 
ecus ; il all ait en recevoir un autre de 2S 000 
en octobrc. Lcttres missives de Henri IV, 



I. Ill, p. 286. 

1. \\ s'agissait probablcmcnt do reslau- 
rcr, avee Taide des Turcs, D. Antonio sur le 
tronc de Portugal. V. infra, p. 52. 
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se con lien c lo requieren, rogando al sumo Dios, qu'es Rey de los 
Reyes y Senor de lo Seiiores, qu'encamine los coracones de todos 
los reyes a bivir en paz los unos con los olros, sin usurpar lo que 
no pertenesce. de que sucederia muy gran bien, quietud y reposo a 
todo el mundo \ 

Signe : Francisco Galdeira de Brito 2 . 

Public Record Office, — Slate Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
a° 18. — Minute. 



i. Lo present lex tc nc parut sans doulc 
pas suftisanl, car, le 3/1 aoiM [n. st. 3 scp- 
lembrc], il en nil rcdige un autre (Public 
Record Office, State Papers, Foreign, Royal 
Letters, vol. II, n° kj). Lc 19 oclobrc, on 
fit dc cetle lcltre une nouvellc redaction, ea 
espagnol, dans laquelle on supprima ce 
qui nc concernait pas D. A.ntonio. Lc sub- 



side demande au Gbcrif clait de j 00000 
mitqals, ct s'il nc poirvait ctre fourni, on 
priail lc Cherif derenvoyer D. Ghristoplic 
a son 2>crc. Ge dernier textc a etc public 
dans Brief ve ct sommaire description de la 
vie el mortde Dom Anloine, pp. 91-96. 

2 . Gctle signature est ccllc du t.raducteur 
dc la lottre. V. infra, p. /ji, note 1. 
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LETTRE D'ELISABETH AU GRAND SEIGNEUR 

Dans wie lellre anterieure, elle recommandail au Grand Seigneur la cause 
de D. Antonio. — Ce prince a decide d 7 envoy er a Constantinople son 
servileur Francisco Caldeira deBrito. — Elisabeth prie le Grand Seigneur 
d'accorder a cet agent line lellre pour le Cher if , qui decide celai-ci a 
executer les promesses qitil a faites a D. Antonio. ■ — Elle lui saura grd 
de Vaide apporiee par lui a ce prince conlre le roi d'Espagne, qui aspire 
a la monarchic universe lie. 



W\WV ri 



Londrcs, '),k aoiH [n. st. 3 septombre] iSijo 1 . 
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Copie of her Ma 1 '** letter to the Grand Seignor for Don Antonio. 
August 2/|, 1590. 

Elizabeth a, Dei optimi maximi, mundi condiloris et rectoris 
unici, dementia, Anglian, Francia?. et ITibernia: regina, vera} iidei 
contra nines idolatras falso christianum no men profilentes invic- 
tissima et potentissima propugnatrix, augustissimo, invictissimo 
imperatori, Sultan Murad Cham 2 , ottomanici rcgni dominatori 
potentissimo imperii que Orientis monarchh© supra o nines soli et 
supremo, salutem et multos, cum summa rerum omnium opti- 
marum affluentia, hetos et felices annos. 

Augustissime et invictissime Imperator, 

Ante paucos jam dies, ad Imperatoriam Vestram Majestatem 
litteras dedimus, quibus de variis vestris in nos beneficiis, tarn 
versus regem Francorum, fratrem nostrum charissimum, injuste 

1. Sur les circonstances dans lesquclles p. 33, nolo 2. 
fut ccritc la prescnle lellre, V. supra, 2. Amurai 111. 
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re°is -Hispani armis oppugnatum, in gratiam nostram ostensis, 
quam erga serenissimum Polonias regem de pacis conditionibus 
noslro respectu ill i oblatis, gratias maxime singulares egimus. 
Eisdem eiiam serenissimi Lusitani regis Antonii causam crudeliler 
ab liispano regno cxuli Sublimi YesLrae Majestati de meliore nola 
serio commendavimus. Quas litteras, duplici via, lam per Vene- 
tormn civitatem quam per Londinensis civitatis portum, ut lanto 
certius in maims vestras traderentur, milti jussimus. 

Hoc vero tempore, cum idem serenissimus rex Anionius subdi- 
t,um ac famulum suum iidelem Franciscum Caldera de Brito ad 
Sublimem Vestram Majestatcm miUat. ilerum ejus precibus adducta 
eandem summopererogamus utprioribus vestrismeritis in predictos 
duos reges, amicos et confoederalores nostros, hoc eiiam velil 
adjungere, ui minister isle, regis sui nomine, litteras Sublimi talis 
Vestrae ad regem Morocci Muley Hamet obtineal, quibus rex ille 
ad ea qua?, regi Antonio promisit perlicienda pertrahatur ' . 

lta omnipotentis Dei altissimi summani in nos benignitatem pio 
ct grato animo semper recolemus, non solum quod nos ab iniquis 
regis Hispani eonatibus muli.os jam annosliberar.it, sed quod nobilis- 
simos duos reges, alter um Francia; qui primarius chrisliani orbis 
princeps semper est habitus, alterum Portugallio3 verum lieredem, 
per Majestatis Vestrae authoritatem nostra causa prajslitam, suble- 
varil contra regis Hispani potenliam, qui, cum plura regna, quam 
rcgere rile qucat, possideat, aliorum tamen iLa ambitiose armis inva- 
dit, ut orbis univcrsi imperium afTectare videatur. Quicquid igitur 
Majestus Vestra in serenissimi regis An lonii graliam nostro rogatu 
prjBslil.ei.il;, er.il id non ilii solum, sed nobis eiiam illius respectu 
Ion ge gratis simum 2 . 
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i . Francisco Caldcira dc Brilo avail dejii 
etc envoy e par D. Anlonio au Maroc, aprfrs 
1'arrivec de IX Ghristophe en cc pays 
(Janvier i5Sq) ct avant qu'Edward Prynnc 
s'y rcndil on mission (avril i5go). Ajj dire 
de Mathias Becudo, il s'y etait trcs mala- 
droitement. comportc. II avait ordre, apres 
avoir remis la presente lettrc au Grand 
Seigneur, dc revenir parte Maroc. V. infra, 
p. 53. 



a. La presente lettro n'arriva a Constan- 
tinople qu'en fevricr i 5q i , porlee par 
Thomas Wilcox, secretaire d'Edward Bar- 
ton; car Francisco Caldcira dc lirito, i'aulc 
d'argent, ne put depasscr Dantzig. Lc 
:i7 fevrior j5qi fn. st.'], Barton envoya a 
la Heine la reponsc du Grand Seigneur et 
une lettre du grand vizir a D. A.ntonio, en 
date du 2 fevrier 1691, annoncant au pre ten- 
dan t qu'Amurat T.II avait envoyc l'ordre au 
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Deus optimus maximus, coeli et terras condilor, Majestatem 
Vestram quam diuiissime salvam servel et mcolumem. 
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Data? in regia nostra civitale Londini, die mensis Au gusli, 

anno Servaloris nostriJhesu Christi i5go, regni vero nostri xxxn' 10 . 
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Brftwfc Museum. — Cotton Mss., Nero B. VIII, f. 60. — Copie 1 . 



Cherif de faire partir immediatcmenl D. 
ChrLstophc pour Constantinople. Le Grand 
Seigneur, de qui D. Antonio sollicitaitl'as- 
sistance, cut voulu, comme Moulay Ahmed 
et pourlcs memes raisons politiques, posse- 
der D. Ghrisiophe a sa cour en otage. 11 
comptait scservir delui comme d'une me- 
nace a Tadressc de Philippe II. Le 3o Janvier 
1692, jl ecrivait encore a Elisabeth que, con- 
formement aux desirs de cette princesse, il 
avait fait enjoindre a Moulay Ahmed d'en- 
voyer D. Ghristophc a la Sublime Porte et 
de meitre en liberte les Anglais trafiquant 



dans son royaume. V. lettre de 13arton a 
Burghley du 20 avril 1691 [n. si.], State 
Papers, Foreign, Turkey, vol. II; cf. i r * 
Seric, France, t. II, pp. 200, 201 j Depots 
divers, Venisc, letlres de l'ambassadeur 
vcnilicn au Doge du 5 Janvier i5o,l, du 
l4 Janvier (avee annexe), du 2 mars i5t)i 
(avee annexe du 2 fevrier), du 7 fevrier i5o2 
(avec annexe du 3o Janvier). 

1. Cette lettre a ete publiee dans l'ou- 
vrage intitule : Bricfve et sommairc descrip- 
tion de la vie et mort de Dom Anlhoine... 
p. 82. Gf. supra, p. 39, note 1. 



■ju MM^J$l*. www.merrakech.com 

:* j * . -v "._.U : t -'r,".i.*J.-^.>i 
















1 ' """-"-l-"' trO-V''^" 



LETTHE ENVOYEE d'aNDALOUSXE A BURGHLEY 43 



XII 

LETTRE ENVOYEE D'ANDALOUSIE A BURGHLEY 

(Exti\ait) 

L'lin des endroits les plus stirs pour les natures destines a attaguer les 
nations espagnols revenant des hides est la cote du Maroc, pres de 

Mazagan. 

Andalousie, i3 |'n. si. a3] decembro i5go. 

A a dos : To the right honorable the Lorde High Treasorer of 
England. — De la main de Burghley : i3 December 1690. From 
Andalozia. 

Ther ys gone owt of the ryver of Sivill, since the first of this 
monethe, seaven small shipps of advice to the Indias. 

Those that ar to wayte ther comminge ! must be dellycate shipps 
of sayle, and must rowe lykewise, if neede requyer, i5 or 16 hores 2 
in a syde. One of the surest places to meete with them wilbe uppon 
the cost of Barbarye, neereMasagan; for which ther may be apointed 
6 or 8 small shipps of the qualyties afforsaid, and other 2 good 
shipps well apointed with them, and another company to ly 10 or 
1 a leages of the yland of Calles, and so to range towardes the cost 
of Barbarye. 

****** •■•»»**•■ *fc«*i* 

The aucthor hereof hopithe to receave for Ins travell a ffrindlye 
rewarde, when he shall bringe the other half of the token that goithe 
herewith inclosed. 

Wrytten in Andalozia, the i3 lh of December, anno i5o,o. 

By a well wilier of her Ma tics . 

Public Record Office, — State Papers, Foreign, Spain, vol. III. — 
Original. 

1. L'arnvec de la Ilotte des Indes. 2. Hores, pour oars, rames. 
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// expose a Miguel de Moura que ['hinterland d Arguin est un pays Ires 
nche en ble, en orge, en betail, en fruits, et parlicuUeremeni en mines 
d'or. — Mais comme il n'y a pas de commerce a Arguin, les indigenes 
portent eel or Ires loin. au'Maroc oil a Tombouctoii. — H serait done 
Ires desirable que Philippe II envoy at cfiaque annee a Arguin deux on 
Irois navires charges de verroleries, couteaux, cloches, to i les, mlroirs el 
a litres produils, conlre lesquels les indigenes echangent leur or an Maroc. 
— Ainsi refluerail vers Arguin i immense quanlile d'or qui passe aux 
mains da Cher if. 

Arguin, 20 Janvier i5gi. 

A relation sent by Melcbior Petoney to Migil cle Moura at Lisbon, 
from the Hand and castle of Arguin 2 , standing a little to the south- 
"ward of Gape Blanco, in the northerly latitude of ] g degrees, con- 
cerning the rich and secret trade from the inland of Africa (.hither. 
Anno 1 5g 1 . 

As concerning: the trade to this castle and iland of Arguin. your 
Worship is to understand, that, if it -would please the Kings Majesty 
to send hither two or three caravels once in a veere with Flanders 
and Spanish commodities, as bracelets of glasse, knives, belles, 
linnen-cloth, looking-glasses, with other kinds of small wares, 
his Highnesse might do great good here. For 5o leagues up into the 
land the Moores have many exceeding rich golde mines; inso- 
much that they bring downe their golde to this castle to traffique 
■with us: and for a small trill e thev will Give us a err eat wedge of 
gold. And because here is no trade, the sayd Moores cary their 
golde to Fez 3 , being 260 leagues distant from hence, and there doe 
exchange the same for the foresayd kindes of commodities. By this 



1, Snr co personnage, V. i re Serie, An- 
glelcrrc, I. I, p. 3o5, note 2,. 

ii. Sur Arguin, cf. i re Seric, France, t. 



II, p. 271 et note 7. 

3. Sur Timporlation de Tor du Soudan 
au Maroc, V. infra, pp. 8/j , i/|6 et %al\ ,11. 1 . 
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LETT RE BE MELGHIOH PETONEY A MIGUEL DE MOXJRA /|5 

also his Majesty might slop that passage, and keepe the 
Kin °~ of Fez from so huge a masse of golde. Scarlet-clothes and fine 
purples are greatly accepted of in these parts. 

It is a most, fertile countrey within the land, and yeeldeth great 
store of wheat, flesh of all kindes and abundance of fruits. Therefore 
if it were possible, you should do well to deale with his Majesty, 
either himselfe to send a couple of caravels, or to give your Worship 
leave to trafficpie here ; lor here is a very good harbour, ay here ships 
may ride at ancre hard by the castle. 

The countrey where all the golde mines are is called the king- 
dome of Darha 1 . In this kingdome are great store of cities and 
lownes ; aud in every city and towne a captain e with certaine soul- 
diers ; which captaines are lords and owners of the sayd townes. 
One city there is called Couton 2 , another Xanigeton 3 , as also the 
cities of Tubguer, Azegue, Amader, Quaherque and the town of 
Faroo '' . The which townes and cities are very great and fairely built, 
being inhabited by rich Moores, and abounding with all kinde of 
cattell, barley and dates. And here is such plenty of golde found 
upon the sands by the rivers side that the sayd Moores usually 
carry the same northward to Marocco, and southward to the city 
of Tombuto in the land of Negros, which city standeth about 3oo 
leagues from the kingdome of Darha; and this kingdome is but 60 
leagues from this iland and castle of Arguin. 

Wherefore I beseech your Worship to put his Majesty in remem- 
brance hereof; for the sayd cities and townes are but ten dayes 
journey from hence. I heartily wish that his Majesty would send 
two or three march ants to see the state of the countrey, who might 
travel 1 to the a fore sayd cities, to understand of their rich trade. For 
any man may go safe from those places. And thus, without trou- 
bling of your Worship any further, I humbly take my leave. 
From the iland and castle of Arguin, the 20 of January i5gi. 

Your Worships servant, Melchior Petoney. 

TIakliiyt. — The Principal Navigations... of the English Nation. — Edi- 
tion 1598-1600, tome II, 2 C partie, p. 188. 

1. L'A-drar. S, Xanigeton, Chingueti. 

2. Coition, sans doutc Ouadan. /,. Localities non identifiecs. 
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M onlay Ahmed a recu des mains d* Edward Prynne line leltre de la Reine; 
quelques jours apres, Becado, admis en audience, lui a remis celle de 
D. Antonio, et lui a rappeU ses promesses. ■ — - Reponses dilaloires da 
Cherif, qui veut abreger I audience. — Becudo ins is te pour que D. Chris - 
lophe puisse quitter le Maroc, ainsi que le demande D. Antonio dans sa 
leltre. — Moulay Ahmed, trouble par cette demande, ajournesa decision. 
— Becado, qui I attend encore , a vainement lente d' avoir line nouvelle 
audience. — Moulay Abd el-Malek avail promis autrefois au Grand Sei- 
gneur, qui devait V aider a conquer ir le Maroc, de dormer le royaume 
de Fez a unfits quil laissait en Turquie; Moulay Ahmed aur ait liii-meme 
sousciit a celte promesse. — Moulay Abd el-Malek aurait, en outre, 
institud par testament son fds comme hdritier du royaume deFez, ellaisse 
a Moulay Ahmed les royaumes de Merrakech el de Sous. — D eve nu 
maitre du Maroc, Moulay Abd el-Malek se retourna contre les Tares el 
rechercha i alliance du Portugal et de VEspagne. — D. Sebaslien repoussa 
inconsiderement les off res d'amitie de Moulay Abd el-Malek. — Mai's ce 
dernier et Philippe II f rent alliance el convinrent d'aitaquer les Tares 
d' Alger par mer et par terre, les places maritimes devanl revenir a I'Es- 
pagne et les places de linteriear au Cherif. — ■ La mort d'Abd el-Malek 
renversa ces desseins. — Le Grand Seigneur a demande a Moulay Ahmed 
d'executer les promesses faites par son frere et lui, mais le Cherif iratne 
les choses en longueur, objectant que ses sujets ne lui permettront jamais 
de remeltre son pays enire les mains d'ojficiers tares. — Moulay Ahmed 
nose, par crainte des Turcs, rompre ses engagements avec le roi d'Es- 
pagne, mais il ne veut pas lui livrer Larache. — - D. Antonio devra etre 
tres circonspect en negotiant avec Hassan-Pacha pour les services quil 
attend de ce dernier auprbs du Grand Seigneur, car il a des intelli- 
gences avec le Cherif — Becudo ne pent penetrer les desseins de Moulay 
Ahmed sur D. Christophe. — Hassan-Pacha crainl quil se joigne a 
Philippe II contre les Turcs. — Becudo approuve Videe d'une leltre 

i. Sur cc porsormago, V. supra, p. i, nolo 2. 
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quecrirait le Grand Seigneur a Moulay Ahmed en faveur de D. 
Antonio; mais il nest pas d'avis quit reclame V envoi de D. Chris tophe 

a sa cour. Cette demande, a laqnelle Moulay Ahmed pour rait bien ne 

pas acceder, brouillerait D. Antonio avec ce prince et le compromeUrail 
aupres des Chretiens , sans que les pro messes d' assistance des Turcs pour 
recoavrer le Portugal en soient plus solides. — Apprenant que V 'envoy e 
de D. Antonio a Constantinople, Francisco Caldeira, doit revenir par le 
Maroe, Becudo rappelle les maladresses anterieures de cet agent, qui, a 
peine arrive a Saji, annonca quit apportait des lettres de D. Antonio el 
d' Elisabeth pour le Cherif. — Ce prince les reclama a Becudo, qui, 
it ay ant pasjuqe opportun de les lui remettre alors, s'est attird son antipa- 
// H " e . — Becudo conseille a D. Antonio d 'envoy er ses lettres au Maroc par 
I'entrernise des marchands, plutot que par des courriers speciaux, dont 
Uarrivee provoqae des commentaires et qui content fort cher a D. Ch? y is- 
lophe. — // ne compte pas communiquer au Cherif les nouvelles que 
D. Antonio a recues de Constantinople. — D. Francisco da Costa, Uam- 
bassadeur de Philippe II, vient de moiirir. — II a voulu etre enter re 
dans la nuuson du Jaif qui le logeait. 



Mcrnikcch, 18 avril i5qi. 

Au dos, alia manu : 18 Aprill i5gi. — Leltres from Mathias 
Boquido to the King of Porlyngall Don Antonio. 

Sen or, 

By the last ship that came from London to Safia, I receved three 
letters of your M ties , which rejoyced me greatlie ; for that havinge 
receaved rnanye from Diego Botello\ and seinge none of yours, I 
feared some sicknes was the cause ; but nowe, God he praised, I am 
freed of that feare and cam ; wlioe graunt your Ma tie lyfe for his 
service and welfare of the afflicted kingdome of Portingall. 

The copies of the lettres which your Ma tie and the most excellent 
Quene wrote unto this Emperour I have senne. That of your Ma lie 
Lykedme verie well. That of the Quenes 2 was a litle coulde, and not 

i. Sur ce personnage, confident dc D. 2. Cost la lettre du 20 [n. st. 3o] aout 

Antonio, V. i« Serie, France, t, IT, p. i36, i5 9 o. Y. supra, Doc. X, p. 3/ 4 . Gf. cepen- 
' . dant p. 3q , note 1. 
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soe urgent and effectuall as was requisit. Edward Prynne presented 
the Queues letlre. And some dayes after, I presented the lellre of 
your Ma tic , in privat audience, and declared at large all that I had 
donne in the service of your Ma lic in the court of this Em per our, 
since my heinge here, puttinge him in memoi m ie what he had spo- 
ken and had promised to your Ma 111 ' and the Queue. All which 
he barkened unto with pacience, and affirmed yt lo be trewe, as 
ytys; for I dreamed not that which I writ one his bchalfe ; ney- 
ther cann he denve that which he bath written soe many lymes 
to your Ma Uc and to the Queue. 

He answered me that he would take order in all thinges, and soe 
dispatched me awaye. I requested him to heare me foure woordes. 
He answeared I should delyver them to Ruti ! . And importunatinge 
him further to heare me, be was contented yet a litle ; and soe I 
proceeded, charginge him with bis former promises. But, seinge 
yt not possible to entreat of all 1 bad to saye, I resolved to leave of 
the rest of my causes, and asked lycence of him for Don Gristopher 
to departe, in such sorte as your Ma ,ift required in your lettrc. 

He was verie greatlie moved therat, and saved unto me that yt 
was not tyme to demaunde such licence, and that be must staye 
untill yt was serine what be would doe. 

I answeared that some yearcs were passed, in whicli yt was 
hoped to see the resolueion that his Majestic would take in the 
thinges which he had promised, and that, seinge hitherto noe effect, 
I demaunded the said licence, accordinge as your Ma ,i,! required in 
the said lettre which yow writt unto him; putting the lettre into 
the handes of the alcayde Azux\ who was present when 1 made 
this demaunde. 

He answeared he would bethinke him s elf e of all thinges, and 
then would send for me. and geve me an answeare. 

Untill this da ye, he hath not called for me. Yet have I sought 
verie much, bye meanes of Xec Ruti, to have accesse ageine ; with 



1. Sur ce personnagc, V. supra, p. ii, 
note 2. 

2. Le caid Abd el- Aziz ben Said el- 
Mczouar, el-Ouzguiihi, .cl-Ouerzazali, dil 



le caid Azzouz, I'un dcs premiers person- 
nages de la cour dc Moulay Ahmed el- 
Mansour. V. j re Scric, France, t. II, p. 199, 
note 5, el infra, p. 38o, el passim. 
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whome I dare not imparte anye causes, fearinge lliat which your 

Ma ti0 also feareth. 

He 1 sent Ins sonne-in-lawe, Moyses Levi 2 , unto Fez ; and I am of 
opinion yt was not -witho'wt cause ; and commaunded another to 
come, Avhoe ys better receaA^ed, and of more sufficiencie to lielpe 
him. for that he ys verie slowe, and in a manner unapt to handle 
any affaires. 

These be the termes wherein I stande, this present daye, the 
i5 of Aprill, with this Emperour, not withoAvt grete greife of 
mynde, seinge the hurl that, bye his dilatorie dealinge and irre so- 
lution, may come to the kingdome of Portugall. 

They saye here that the Kinge of Castilla ys dead, and that the 
Kinge of Fraunce ys entered P arris ; albeit the Castellins, whoe 
know the matter best, doe seme to conceall and cover yt, as well 
the one as the other. 

At what iymeMuley Abd el-Melec, brother to this Emperour, came 
with the ayde of the Great Turke 3 to surpreise these kingdoms, he 
promised the said Turcke, bye woorde and bye writinge under his 
hande, that, God gyvinge him victorie, he would gyve the kingdome 
of Fez unto a sonne* wich he left in Turkic ; and they say likewise 
that this Emperour did promise and underwrite the lyke. They 
saye further that Abd el-Melec proceadinge in the journey (whereon 
would to God he had never gonne!), he left that sonne for heyre 
of the kingdome of Fez by his will, which your Ma lic affirm eth to 
be maried with the daughter of Hassam Baixa% and left this Empe- 
rour kinge of this kingdome and of Sus. 



:,--£av 



1 . He, Clicikli Ruli . V. supra, p. l\S el n. 1 ". 

2. Lc personnago mcntionne ici est sans 
doute le memo Noise Levi cpii se trouvait 
a La Hayc en 1617 etpresentail aux Etats- 
Gcncranx une rocpiete dans laquclle il sc 
qualific dc tresorier du Gherif. V. i r& Serie, 
lays-Bas. t, HI, anneo 1617, passim. 

3. Sur laide apporleo par lc sultan 
AmuralTII a Moulay Abd ol-Malck pour la 
conquoledu Maroc, V. j« Serie, France, 
l - !> p. 3/iC), Sommairc, ol pp. 44()-463 ; 
Espogno, mix amnios 1 5 7 4-i 5 76, passim. 

4- Moulay Ismail. V. supra, p. 27 ol 

np. GASTItl£S. 



notes 3 el 4. Lc Sultan chorcha, plus Lard, 
a op poser ce personnago a Moulay Ahmed 
el-Mansour. — Snr les conditions du con- 
cours pr6le par Amural HI a Moulay Abd 
el-Malek, V. i rc Serie, France, t. I, p. 5i2, 
note 1. 

5. Sur cc personnage, V. supra, p. 27 
el note 2. II mourut cetle annce meme 
(1591). Moulay Ismail n'etaitpas son gen- 
dre, coramc lc supposaitD. Antonio, mais 
son beau-fils. Hassan- Pacha avnit, en effet, 
epouse la veuve fie Moulay Abd cl-Malck. 
y . ibidem, notes o el l\. 

XIV. — k 
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After thai Abd el-Melec was possessed of his kingdome, inliewe 
of the friendships that the Turke had dqnn him, he sowght meanes 
to make warre ageinst him in Argier ; and the better to effect this, 
he travailed much to kepe himselfe in league with the Christian 
kinges, especiallie with the. Kin ge of Portugall and Castili. 

The Lorde had determined to chasten our sinnes, and permitted 
that our uncircumspect Kinge Don Sebastian should not accept of 
the honorable frendship which the More Kinge (and not barbarous) 
did present and make offer unto him. He remayned freinde and 
allied himselfe with the Kinge Don Philippe, with such condicions 
as your Ma lie well knoweth and the Portugall nacion doth alredie 
bewayle. 

These two frendes purposed to make warre uppon the Turke bye 
sea and bye land at Argiere, with condicion that the fortes uppon 
the sea coast should remayne to the King of Castili, and the places 
one the lande unto the Moore 1 . 

The death of Abd el-Melec overthrewe all these in ten cions, and the 
Turke sought by all mean es' that this Emperour should performe all 
that he and his brother had promised him. Which this Emperour 
hath allwais promised to doe uppon a good and safle occasion, 
certineinge the Turke that he feared that the Moares his subjcctes 
would arise ageinst him, and would not consent that he should 
delyver his lande into the handes of Turkishe capteyns, enemies of 
the Moares 2 . And in this sort doth he enterlaine the Turke until! 
this daye, and with money, kepinge almost continuallie his embas- 
sador in the Turkes court, to answeare in all causes that shalbe 
nedefull. 

The grevous sinnes of Portugall put this Emperour into the estate 
wherin he ys at this instant; and pre ten din ge to benefit himselfe 
with that which our synnes hath brought him unto, he seketh to 
be reputed of the world for mightie and puissant, as in treulh he ys. 
He hath an 3 intencion to delyver Fez unto his nephew 4 , and hath 
commaunded hit to be verie much fortified with three bullwerkes, 



1 . Sur les rapports de Moulay Abd el- 
Malek av'ec Philippe II, V. i rc Seric, An- 
glelerrc, i. I, pp. 197, 198 et 206-210. 

2. Sur rhosLilitc dcs Maures contro les 



Turcs, V. ibidem, p. t83 el note 2. 

3. Sic. Le sens demanderail plutol no. 

h . 11 nc peut s'agir que de Moulay Ismail, 
fils de Moulay Abd el-Malek. V. p. /ig, n. 5. 
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which, accorclinge as men tell me, are in such sorte as, yf those 
■within hit be loyall, they wilbe verie harde to be gotten. 

Those agrementes which Abd el-Melec had made with the King 
of Gastilla, this Emperour doth still embrace and kepe ; and beinge 
in feare of the Turke, daretli not to breake with him, and yet will 
not delyver over Larache unto him 1 ; but after yt ys made stronge, 
as men say yt ys alredie, he pretendeth to entertaine by much 
wisdome and circumspection, in despite of Achitoca 2 . 

Hassan Baxa, bye meanes of his sonne-in-lawe, will doe those 
offices which your Ma lic wisheth with the Turke; yet likewize, 
as God knoweth, he hath intelhgence with this Emperor. B ut, with 
the sonne-in-lawe 3 , I have attempted to doe (with many ownces) 
that which I did once move your Ma lic of bye writinge. He 4 would 
that your Ma tic should sende to worke the Xarifez that be in Por- 
tingall "; and the Baxa to this purpose keepeth one of his men in 
this Court, which was here when I came hither. Therefore, yf your 
Ma lic exspect any service from the said Baxa, yt behoveth yow that 
vow be pleased to deall with him with cunninge and circumspection. 
It falleth not within the compasse of my understandinge what, 
this Emperour will doe with Don Christopher, And soe saieth this 
Baxa that he will committ some villanye, or will lielpe King 
Phillip ageinst the Turke, when yt shalbe nedefull, for in eadem 
navigant nave. And yf the Turke once put fote in Barb aria (which 
God ibrbidd!), all Spaine shall finde an evill cominge of him into 
hit. 

The lettre of the Turke unto this Emperour . wherein he may 
incite him to accomplishe that which he promised to your Ma 
and the Quene (kepinge yt for his securitie as a juell of greete esti- 
macion), I suppose and beleve yt may be of much profit, especiallie 



i. V. 1™ Serie, Angletcrre, t. I, p. i64, V. i rc Serie, France, t. II, p. 12^ cl n. 2. 

note i, ct page 536. 4. j-jr c , Hassan-Pacha. 

a. Norn impossible a identifier. Lc tra- 5. Sur ces cherifs, V. i rc Serie, Angle- 

ducieur de eclte lettre, dont 1'original elail terre, t. I, p. 534 , note 2. 

en portugais, l'a sans doutc mal transcrit. 6. Y. supra, Doc. XI, p. 4o, la lettre 

3. Moulay Ismail. — Avant do se rendre d'Elisabeth au Grand Seigneur sollicitant 

aii Maroo en i5S6, Mathias Becudo avait cc dernier d'ecrire au Cherif en faveur du 

reside a Constantinople pour D. Anionic pretendant D. Antonio, 
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yf yt come written in such forme as ys requisit. One the other 
side, yf he require Don Christopher 1 , that cannot at any tyme lyke 
me, except that your Ma ,ic be verie well assured that the Turke will 
putt yow in Portugal! ; a thinge wherein your Ma tic most premed- 
itat many lymes, and verie effecluallie consult with your freendes. 
For besides that this Emperour happelie will not doe that which 
the Turke shall require of him (as I am of opinion he will not), 
your Ma ,IC shall be in such sorte discovered, as yow shall not easelie 
defende that which men will saye, that your Ma lic , to atchieve your 
enterprise, was of consent and agrement with the Turke ; for yt 
may be beleved that the Turke would not enter into soe difficult 
affaires without licence and privitie of your Ma lic . 

And when the Turke should require this, and that this Emperour 
alone will not deall therein for his honor and reputacion, he must doe 
more then two thinges therein ; that when yt shall be for the bene- 
fitt and honor of your Ma Uc , yt shallje well; but when the Turke 
should not imploye his meaninge for us, then shall your Ma lic be 
deprived of all benefit! one the Turk.es belialfe, and with this Empe- 
rour he will dissolve the irendship which he, accordinge to his 
speches, desire lli to conserve with your Ma tic . For the Turke ys 
also a Mahumetaine, and for that cause vour Ma ,ic oweht to deal] 
with him verie circomspectlie and cautelouslie. 

Don Christopher shall not be soe well in the court of the Great 
Turke as he ys in this. And therein let your Ma lic beleve me : the 
Turke ys farre of, this Emperour ys a neyghbour. It will cost your 
Ma tlc much to have Don Cristopher ageine, yf the Great Turke had 
him once in his power. And yf your Ma lic have any thinge to doe 
with him, letyt be passed bye apparaunt and cleere contractes ; and 
God graunt that may suffice and serve the tourne, and that one 
daye yt cost yow not Ormus", yf yow Avillhave your sonne, meliore 
for tuna dignus. 

Commannde that I may write your Ma ,ie my opinion concer- 
ninge this matter ; this which I doe, and that title which I write 
ys that which I understand, and wherof your Ma tic , with your 



1. "V. supra, p. ^8, nole 3. golfc Persiquc. Lcs Porlugais roccnpaiGiit 

2. Ormus, Tile cTOrmuz, a rcnlrec du depuis i5i5. 
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clere and singuler judgment, maye drawe foorth matter that con- 
cerneth your service, proffit and honor. 

Your Ma lic saieth in the lettre -which yow wrote me, that yow 
were dispatcbinge of Francisco Galdeyra 1 for Gonstantinoble, and 
I bard say yesterday that Manoell de Brito 2 should report that he 
should come hither bye the waye of Levante. 

Yf he come, I praye God he enter with a better foate then he 
did when he came from the Avestwarde ; for, slraythwaies as he 
arrived at Safia, with his banners displayed, he said he brought 
lettres of your Ma Ucs and of the Quenes to the Emperour ; and yt 
bad sufficed for him to have said he was your Ma tics servant, and 
thai be came bye your commaun dement to visit Don Christopher 
your sonne. The Alcayde sent advise hereof to the Emperour, And 
soe sone as he 3 Avas come, he 4 commaunded one to come aske for 
the lettres. And because as then I was not resolved to delyver them, 
I sent him worde that Francisco Galdeyra came to noe other pur- 
pose then to see ho we Don Christopher fared; which he wo old not 
bclevc. And for this cause, and two other matters I did ageinst his 
lyldnge, he cannot loke pie santlic one me, I have also amended oilier 
matters lhatCaldeyra did speake at Tweltyee 1 ' in Salia, which may 
(Joe some hurt unto your Ma thjs service. 

This ys for no other purpose but that your Ma tie might have 
regard that, yf happelie yow send hither any man, which by nature 
ys of light behaviour and open mouthed, he may be sent better 
bridled. 

I take yt for a great deal! surer that the lettres which your Ma lic 
sendelh hither may be sent by meanes of some merchantes which 
have ilieire factors here, then bye a man of purpose. For, besides 
the avoydinge of the bruites that arise when they come into Safia 
(because all are accompted embassadors), your Ma tic shall excuse 
the alcayde of that place from writinge, which ys a miserable 



i. Siir ce porsoimago, V. supra, p. l t i t 
nolcs i ot 2. 

2. Ge pcrsonnage faisaitparlic de la suite 
tic D. CUristophe au Maroc ct -remplissait 
anpres de ce jeunc prince les fonclions de 
grand charobollan. V. ,« Serie, France, 



t. II, p. j 68. 

3. He, Francisco Galdeira. 

L\. He, Moulay Ahmed, 

5. Tweltyee, Toleteli, ca'id de Sail. V. 
j re Scrie, Pays-TJas, t. Ill, p. 27/1 ct n. 5, 
et passim. 
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captive of liis Kinge; and further, yow sliall noioppresse the howse 
of Don Chris lover with these cariers of letters. For he "which came 
last, whoe as they saye came to doe this service to your Ma li0 of 
his owne purse, came to Safia indebted, which Don Christopher 
caused to be paid; and notwithslandinge all the honor and reward 
that he gave him, he relourned discontented. 

I thanke your Ma lie for the good hope yow putt me in, that yow 
may doe much, althoughe all should fayll thai this Emperour hath 
promised. As yet he hath not called for me, I doe not meane to 
impart any of those advises unto him, which your Ma 110 sent me 
of Constantinople, bycause he shall not thinke yl to be your inven- 
cion*. Neyther yet will I speake of the enterprise here, yf he speake 
not to me therof 2 ; for as your Ma ,ic sayeth, there ys noe cause to 
dispaire of our cause of Portugall. 

The newes of Fraunce were here much rejoysed at bye the 
Frenchmen, winch had receyved the lyke bye another way. They 
certified Don Francisco da Costa 3 of the same newes 4 . 

The said da Costa died iij dayes past; nowe shall he be neyther 
Earle nor "Vicerey, as he exspected, in this lyfe. The Kinge of Gas- 
till a lost a good servannt in this Court, and we have one grete 
enemy e lesse in the same. He died, as I saye, sodenlye, and left not 
his thinges soe well disposed of as was exspected in an ould man. 
discreet and grave, as they saye he was. He willed himselfe to be 



i . 11 faut entendre que Becudo s'abslien- 
dra do communiqucr au Gherif los nouvel- 
les quo D. Antonio a revues de Constanti- 
nople, parce que Moulav Ahmed les croirait 
inventecs par lc pretendant, ce que liecudo 
veut evitor. 

a. L'cntreprise a laqnelle Bccudo fait ici 
allusion est sans doule la meme don I il est 
question ci-dessus (p. 33) dans le Memoir e 
sur les affaires de Portugal. On a vu supra, 
p. 62, qu'elle consislait a faire restaurer D. 
Antonio en Portugal avec l'aide dos Turcs. 
Ge passage cle la lettre de liecudo fait sup- 
poser que lc pretendant avait obtcnu du 
Grand Seigneur des assurances encoura- 
geantes. Ces assurances auraicnt pu im- 
pressionner Monlay Ahmed et le disposer 



a ienir ses engagements, s'il 'n'y avail pas 
eu lieu de crain tire, pen sail Bccudo, qu'il no 
les cnH imaginees a dessein pour vaincre 
ses hesitations. 

3. Sur cc personnage, V. supra, p. 7, 
note /(. 

t\. An moment ou Paris, menace par la 
famine, allait etre contraint de so rendre a 
Henri IV, le due dc Par me avait reussi a 
s'emparer de Lagny et a ravilailler la capi- 
tale (scptembre 1690) j mais des disscnti- 
nienls s'eleverent cntrc lui et les chefs dc 
la Liguc, et, au mois dc novembre, il se reti- 
rait en l ? landre, harcelc par les troupes du 
roi de France. G'est, sans doule, la no u veil o 
de cctle rctraite qui ctait parvenuc au 
Maroc. 
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buried in the house of a Jewe, where he lodged, havinge bye Godes 
goodnes a hallowed churchy arde in this lande. The Lorde have 
memorie of his soule, for death ys noe revenge. 

I beseach your Ma 1 '" of your greatnes and royall humanitie to 
tolleratt and perdon the necligences and faultes of my lettres that 
vow may finde in them, and call to remembraunce that I have not 
had one onlye daye of helth since I came into this contrie. 

Our Lorde have your royall person, etc. 

From Morocas, the i8 lh of Ap rill i5o,i. 

Matias Biquudo. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. II. • — 
Traduction ojjicielle ' . 

i. L'original tie cctte lotlrc, ocrile en mains de D* Antonio, le gouvcrnement 
portugais par Bccndo, a cln rosier- cnlre les ang]ais no gardant qu'unc traduction. 
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Ail dos, alia /nana: xxi° die April is, anno regniregine Elizabelhe, 
elc. , xxxiii . — Defendens vocelurper nunlium camcre. — Abraham 
Ray n old, Esquire, complainant; William Rcsolde, defendant. 



CoiNCLUSIOKS D ! Al31\AHATH REYNOLDS. 

Le demandear, qui a etc employe pendant qua Ire ans an Maroc commefacieur 
de William Hesoald, reclame a ce dernier une somme de cent quaranle- 
quatre livres, moniant de diver ses provisions a lid dues el de taxes 
par lui acqnillees, guil a amis de porter en comple. — J7 demande que 
William Resould soil cite devant la Cour des Reqmles. 

To llie Queenes most excellent Ma lie , 

Humbly she Avetli unto your Ma tiu your humble, true and obey- 
dient subject Abraham Reynoldes, of the cyttie of London, thai: 

Wlieras your said subject, having ben employed by the space 
of eight yeares now past or therabouts, in trade and trafficke of 
marchandize in the ldngdom of Barbery, in the parties beyond 
seas, for and on the behalf of certayne your Highnes subjects, being 
marchantts of your Ma lies cittye of London, and having carefully 
allwayes for the most parte attended the same trade in the said 
realme and domvnions of Barbery, during which tyme of your 
subjects aboade thear, in those partes, that is to saye about fewer 
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AFFAIRE ABRAHAM REYNOLDS CONTRE WILLIAM RESOULD §*] 

yeares now last past, your subject, being earnestlie solycyted, 
prayed and entreated by and on the beehalf of one William 
Resould, ciltyzen and grocer of London and a marchant trading* 
into those parties, thai the same your subject would (amonge 
other his buysines for other marchaults) deale as factor and agent 
for him, the same William Resould, in trade of marchandize for 
those parts, promising and protesting most faylhfullie and assur- 
cdlye that your subjects paynes and travcll theriu to bee taken 
should be fullye by him, the said William Resould, satysfied, recom- 
penced and alloAved, according to the course of the place, and to 
the order and allowance which other marchants trafficking ther and 
elcewhere doe observe and hold towardes their factors and dealers. 
Upon the assured hope of the true and unfayncd accomplyshmentt 
of which sayd fayre wourdes and promises, your said subject, taking 
upon him the burthen, care and chardge of the buy syncs and 
dealings of the said William Resould in marchandize, in the said 
paries of Barbery, did deale as factor and agent for him, the same 
William Resould, by and during the space of lower yeares or ther- 
abouts now past, and, as occasion served, did. to the best of his 
skyll and knowledge, not onlye utter and putt awaye to the use of 
Will jam Resould such commodities and wares as were sent thither 
by the said William Resould. but also did from thence re torn e and 
send unto the said William Resould, into your Higlmes said realm e 
of England, divers other comodyties and other marchandize out of 
those paries, such as cither by the direccon of the said William 
Resould weave appoynted to be conveyed, or wear lykely to bee 
then most vendable and saleable in England. 

During the tyme of which your subjects dealings for him, the 
said William Resould, as aforesaid, your said subject, at dyvers and 
sondrie tymes, by oversighte (happening chieflie through the mul- 
tytude oi your subjects affayres and buysynes), did send over to 
England, unto the said William Resould, dyvers parcells of wares 
and marchandize. without taking any allowance or defalcacon, either 
of any chardges for shipping and otherwyse, or of provizion for 
himself, a matter there and elcewheare usuall amonge marchants, 
and consysting of an allowance after the rate of v" in the c'\ termed 
>y the name of provizion, growing dewe for all suche goodes and 
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wares as are either uttered or sold beyond sea by factor, or by any 
factor sent or transported ; the most parte of which said chardges 
your subject was forced to disburse out of his owne monye, in 
customs and duties arysing in those regions and payable for the 
same goodes so sent unto the said William Resould or uttered for 
him by factor, as aforesaid. 

By meanes wherof. and other just true and playne reckonings, 
it appeareth that the said William Resould is indebtted unto your 
subjecte, de claro, by waye of surplusage of accompt, more then 
ever your subjecte receaved or is accompttable for unto the said 
William Resould, in the some of one hundreth forty fower poundes 
and od monie of laAvfull Englishe monye. 

Now so it is, most gracious Soveraigne, that your said poo re sub- 
jecte, having now retorned into England from Barbery, and having 

made up and fynished his said accomptt and having reduced 

the same into writing; wich reckoning he, your said subjecte, hath, 
tendred and oiTred unto the said William Resould ; . . . yett that to 
paye, hee the same William Resould, hitherto hath refused and doth 
yet refuse and denye, somtymes denying ther is not dewe unto your 
subjecte so muche as hee require th, other Avhiles offering to make 
paymentt unto your subject, in some comodytie not now vend- 
able, of the greatest parte of the said debtt and surplusage of 

accomptt 

In tender consyderacion whereof and for that also, by course 

of common lawe, your subject hath not any dewe remedye either 
for the said overplus and surplusage by him dysbursed, or of the 
resideue of suche reasonable allowances as of right are answerable 
unto your said subject, in respect of his said factor shipp, but remayn- 
elh chieflie to be releyved by your most gracious favor and clemen- 
cy e, usually extended in cases of lyke extremitie. 

Maye it therefore please your Highnes, the premises tenderly 
consydered, to geve order that one of your Highnes messengers, 
attending your Highnes honorable Courte of Requests, at West- 
minster, bee sent unto the said William Resould, commanding him 
forthwith to appeare before your Highnes, in the same honorable 
Courte of Requests, at Westminster, to ansAver to the premisses 
and to stand to suche order and dyreccion therein as to your Highnes 
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honorable Counsellof that Courte shalbee thought in ecpjytie and 
good conscyence most fylt and convenient. 

4nd your said subject shall, according* to his most bounden dutye, 
daylie pray to God for your High nes longe lyffe in health, most pros- 
perouslie and longe to raigne over us. 

Signe: Wil. Wynter. 



Repliqtje de William Resould. 

William. Resould, ddfendeur, expose quit a fait audemandear et a sonfrere, 
lesquels eta tent alors au Maroc comme facleurs des marchands Henry 
Colthirsl el Simon Lawrence, des envois de draps, soieries et saf ran pour 
line valeur de sept cent quatre-vingt-six livrcs environ. — Les freres 
Reynolds, en echange, lui ont relourne, apres un fort long temps, de 
I* indigo, produit pea recherche, et, plus tard encore, des marchandises 
doni la pluparl lui ont etc camp lees a des prix si eleves qu'il ne peut les 
vend re sans de Ires fortes per les. • — he defendeur ajoute quit it est percu 
au profit du Cher if qu'un droit dun dixie me sur les marchandises impor- 
tees ; ce droit est acqnille en nature. • — ■ Quant aux taxes a V exportation, 
elles sont insignifianles. — William Resould demande une indemnite pour 
le prejudice qui lui a ete cause. 

The an s were of William Resold, defFendant, to the bill of com- 
playnt of Abraham Raynoldes, complaynant, xxvu die Aprilis, 
anno regni regine Elizabethe xxxm tio . 

The said defFendant sayethe that the saide bill of complaynte 
is altogether untrew 

The said deffendant , for trew and playne declaration of the trughte , 
sayethe that, aboute the Lyme specified in the saide bill of com- 
playnte, the saide complaynant beinge beyonde the seas in the 
kingdome of Barberye, as servaunle and apprentice unto one M r 
Henry Golthurste 1 , of London, merchaunte, Avhoese servaunte and 
apprentice the saide complaynant, as this deffendant thintes, steell 
is, which said Colthurste the saide deffendant had also served as 

1. V. i re Serie, Anglotcrre, t. I, p. 469, not e ix. 
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any apprentize ; and the saide deffendant, after his yeares of appren- 
lesshippe or service expired, and then remayninge in the house of 
the saide M r Gollhurste, did, withe the previlie, good allowance, 
lysence and leave of the saide M 1 Golthurste. firste sende over, 
unto the countrie of Barbery menconedin the hill, certen goodes or 
merchandize to this complaynant and his brother Richard Rayn- 
oldes. Avho also, atthattyme, served one Symon Lawrence 1 , whoe 
was partner with the saide Gollhurste and others in that trade of 
merchaundize. 

And afterwardes, this deffendant, heinge departed owt of his 
saide masters service, did, for a smale tyme after, send over and 
transportc other lyke merchaundize to the saide complaynant and 
his saide brother, or one of them ; which said merchaundize, hy 
the order of his the complaynants said brother, as this deffendant 
hath harde, did come altogeather, or the mosle parte thereof, to the 
order, government and disposicion of the complaynant, for that, 
as the deffendant halhe harde, the complainants saide hrother did 
fully leave the same with, the complainant, at his cominge from 
the said place ; the lota 11 of all which merchaundize, so by the said 
deffendant sent over unto the complaynant and his saide brother, 
was. to the remembraunce of this deffendant, the some of 786'* or 
thereaboutes ; all which said wares and merchandize, amounting 
to the saide some of 786" or thereaboutes, weare by this deffendant 
sent over in forme aforesaid, parte to the complaynant, and parte 
to his sayde brother, about the tyme sett downe in the complayn- 
ants bill, but within a great dcale lease tyme then foAver yeares. 
And this deffendant further sayeihe that bee, this deffendant, 
having trusted the saide complaynant and bis saide brother with the 
said wares and merchandize amoun tinge to the some of 786'' as 
aforesaide, being all Englishe cloathes, and some smale quantytie 
of saffarne and siLk.es, the said complaynant, nor his sayde brother, 
made noe retorne therof by a longe space, and then made retorn but 
for a smale parte therof, in aneale 2 , being a badde and unvendeable 
comoditie. 



1. V. i re - Serie, AnglcLcrrc, t. I, p. flGg 2. Aneale > anil, nom arabo do l'indigo, 

et note 1 5 . V . ibidem , p . 187. 
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And the said deffendant further sayethe that lie had not a full 
re Lome of his wares and comodities untell midsommer last past or 
theraboules ; which this deffendant sayethe liathe bine all in bad com- 
modities, and tliat the moste parte thereof are al suche unreasonable 
rates and highe prices, suche as, J or the moost parte of them, the 
saide deffendant cannot make any sale thereof to this present daye ; 
the complaynant having rated the aneal sent over be twine xn^ and 
xv " the hunderedweighle, wheras of the best llierof the said deffend- 
ant caunott make salle for vi' 1 the hunderedwheighte. to the great 
hinderaunce, lose and almoste the utter undouinge of the deffend- 
ant 

And as towchinge any payment of costomes for the said wares 
so sent over by the deffendant, as aforesaide, into the said cunlryc 
of Barbery, tins deffendant sayethe that ther is no other costome 
ther deu unto the Kinge but the x 11 ' parte of suche comoditie as so 
is sent over, which the King lake the of the same wares, and not 
in mony ; and this deffendant saiethe that, for the wares which are 
sent owt of the saide cunlrye of Barbery, that very littell or smale 
customes or duilies are aunswercd for the same, and that the said 
complaynant had allwayes monye in liis hand of the wares he sent 

him to aunsweare all customes and deAvties - 

From whiche matters this defendant is reddy to be averr and lo 
prove, as this honorable Gourte shall awarde, and prayethe to be 
dismissed with his reasonable costes and charges in that behaulfe 
wrongfully susteyned, etc. 

Signe: Rudhale. 



Public Record Office. — Court of Requests, Proceedings, Bundle 75, 
n* 30. — Original. 
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REQUfiTE DE O. STYLE. N. STYLE ET S. LAWRENCE 



(Extrait) 
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//^ demandent qu'on les admette par mi les membres de la Compaxjnie du 
Levant. — Leixrs Irois principaux commerces etaient avcc I'Espagne, la 
France et le Maroc. — lis sont ecartes par les guerres des deux premiers 
pays et le commerce au Maroc est en telle decadence quit ne vaut pas la 
peine d'etre continue. 



18 [n. st. 28] juin 1691. 
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Au dos : 18 Junii i5gi. — Reasons whye Olyver Style, Nicolas 
Style and Symon Lawrence 1 , marcliaiiles adventurers of London, 
maye be admitted into trie fredome of trafyke to theLevanle seas 2 . 

Reasons whye (yf yt soe seme good unto your Lordship) Olyver 
Style, Ny colas Style and Symon Lawrence, theyr partener, maye 
be admitted into the fredome of trafyke to the Levante seas. 

Forthlye, for that, they re chyefe trade heretofore bavin ge bynne 
into France, Spayne, and Barberye, the two firste are nowe by 
reason of trobles cut of, and the thirde growne soe badde (as they 
saye) that yt is not worthe the foloinge. 

* * * * * + * • • • •*»*•*•***• 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. 
CCXXXIX, n° 41. — Original. 



1 . Ges trois marchands etaient mem- 
bres de la Barbary Company. Sur lc present 
Document, V. j re Serie, Angletcrro, t. J, 
p. 453, Introduction critique. 

a. II etait alors question dereconstituer, 



en les fusionnant, la Gompagnie de Vcnise 
et la Gompagnie du Levant, donl les privi- 
leges etaient venus a expiration. G'est ce 
qui explique la requite d' Oliver Style ct 
de scs assocics. 
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REQUETE DES MARCHANDS TRAFIQUANT DANS LE LEVANT 

(Extrait) 

fls selevent conlre toule admission de nouveaiix marchands dans teur Com- 
paqnie. — Un trop grand nombre d' adherents ruinerail leur commerce, 
comme il a mine recemment celai du Maroc, ou Vaffluence des drops 
anglais en a cause la depreciation, tandis que les sucres de qualite infe- 
rieure y atteignaient des prix Sieve's. 



[Juillct 1691 ] i . 

Au dos, alia manu: The Turquie and Venice merchanles 2 . — 
That in consideration of the great charges they have heen at in ihe 
maintenance of the sayd trade with their agent etc., theire mate 
not anie other he inserted into the newe paientes*. 

To the right honorable the Lord High Treasorer of Englonde. 

Right Honorable, 

The march an les tradinge Turkey and Venice do most humble 
beseech the same to have consideracion of the grete charge they 
have susteyned in discoveringe and upholdinge the said trades. 

Wherefore if your suppliantes (who allredie are far to many for 
those trades) shold receve the discoragement offred through the 

i . La present* requete dut suivre de tes qui devaient rotablir la Compagnie du 

pres lo momoire d' Oliver Style et consorts, Levant et qui furent, en effet, expediees 

^ontrelequelelleconstitueune protestation. a la date du 7 Janvier 1692 [n. st. 17 jan- 

2. \. supra, p. G2, note 2. vicr i5g3] (ap. Hakluyt, ed. i5g8-i6oo, 

3, Entendez: lesnouvellcs lettres paten- i. IF, 2 e partie, pp. 295-3o3). 
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64 juillet i&gi 

sutes of some persones 1 whose strange humors are never satisfied, 
havinge no regard ho we weighlie a matter it is not to overchardge 
a trade, it musle nedes folio we in those trades and with your sup- 
pliantes as of late it hath don with the trade of Barbary and those 
marchauntes, which some persons of like disposition to theise, 
enforcinge into that trade and so overleyinge the same, have 
hroughte our Inglish cloth there into contempte, and advanced 
their drosse and base sugers to hie price, and so not onlie spoyled 
and overthrowen that trade, but undon theymselves and many an 
honest marchant olde traders, whose livinge before it was 2 . 

And accordinge to our bounden dueiies wee will daiely pray for 
the prosperous estate of your Honor longe to continew. 

Signe: Edward Osborne, — George Barne. — John Harte. — 
'Willi.ani Mashur. -^ Jn° Spencer. — Nicholas Mosley 3 . — Thomas 
G o rdcll . — Hen vy ' An d e r s ey . — H en rye Far rin gt o n " v . — Leo n a rd 
Pointz. — Richard Marty n. — William Gar way. — Edward Holm- 
den 8 . — Henry He welt. — Roger Clarke. — Pawll Bayninge. — 
Andrew Bayninge. — Richard S taper . — Rob art Sadlar. 

Public Record Office. — Slate Papers, Domestic, Elizabeth, vol. 
CCXXXIX, a 44. — Original. 



i. Allusion nu memoirc d'Oliver Style. 

2. Malgre l'opposilion qui ctait fjutc a 
leur dcmande, Oliver Style, Nicholas Style 
oi Simon Lawrence eurent gain do cause, 
comme le prouvc 1'insertion de leurs noms 
dansles lollres patenles du 17 Janvier i5g3. 



Y. supra, p. 63, note 3. 

3. Y. infra, p. uoi ol nolo 1. 

l\. Y. ;"■' Seric, Angleterre, I. I, p. 667 
otnole 2 $ p. /|6q et note 19. 

5. Y. ibidem, p. 4 69* note 12. 

(i. Y. ibidem, p. 4Gq, note 5. 



^-\i£> 



www . merrakech . com 



NOTE DE RICHARD TOMSON 



65 



"i? r "* „*"' 



XVIII 

NOTE DE RICHARD TOMSON 1 

Noiwelles extraites par Richard Tomson de diverses lellres du Maroc. — 
Malhias Becudo, dans line lellre da 18 avril adressee a D. Antonio, 
disculpe Edward Prynne d'une faille qui lui elail impulee. — D. Clwis- 
lophe ecril, le 2// avril, que le caul Djouder, commandant les troupes du 
Cherifau Soudan, a baltii et lue trente mille indigenes, quit a pris Gago 
el envoy & an Maroc la tele de leur roi, qui f lit monlree a i ambassadeur 
l arCm — /). Chrislophe ajoule que beaucoup supposenl que celle nouvelte 
a etc mise en circulation pour en imposer an dil ambassadeur, qui est 
parti le lendemain pour la Turquie. — Edward Prynne, dans sa lellre du 
v.// avril a Diego Bolelho, annonce egalemenl celle defaile des noirs et la 
jnorl de D. Francisco da Costa. — // ecril qu'on lui a ranis line lellre 
du Lord Tresorier el pretend que celle lellre a He for gee par un certain 
Monox. 11 attend le consenlemenl de Bolelho avanl de devoiler ce faux, 
allendii que Monox se fait passer pour un ambassadeur de D. Antonio. 



1B91. 



In Mathias Biquudo's lettre of the i8 Ul of Aprill 1 5gi to the Kinge 2 , 
lie seameth to entreat the Kinge to per don the displeasure his 
Majeslie had taken ageinst Edward Prin for a letter he wrote, 
addinge part of the faulte to Docter Lopes 3 , that delyvered the same. 

Don Oris toval, in his lettre of the 2I1 Aprill to Don Antonio, doth 



1. Surce pcrsonnagc, V. infra, p. 101, 
note 2. 

2. Gclic lctlve n'a pas cLe relrouvee, do 
memo que les autros qui sont analysecs duns 
lo present document, lillo est diflerente do 
lo. lettre do Malhias Becudo a D. Antonio, 
qui a die pubhee ci-dessus, Doc. XIV, 
P. 46. 

De Castries. 



3. Kodrigo Lopes, medecin juif origi- 
nate du Portugal. Installe en iVnglelcrrc 
depuis ib 69, il devinl, en i586, premier 
medecin de la Reinc. Impliquc dans xm 
com plot qui avait pour but d'empoisonner 
Elisabeth et D. Antonio, il fut execute lc 
7 juin i5q/j. Sur ce personnagc, V. Hume, 
Treason and Plot..., 1901, pp. ii5-i52. 

XIV. — 5 






_ - -ill 'V'r 1 , 
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write of an overtlirowe gyven by llie aicayde Saudar 1 , who had 
the leadinge of the Kinges forces into Ginea, ageinst 3o lliowsand 
Alarves, which had joyned themselves togelhei 1 , under cooler to 
come serve the Kinge, but pretended treason unto him ; "which 
cominge to the knowlege of the aicayde, he sett uppon them and 
sleeve them all 2 . And the Kinge of these Alarbes, beinge in a citie 
called Gago, yt was y elded, and the Kinges bed sent into Barberie, 
and shewed unto the Tu rices embassador 3 . Yet in the ende of the 
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i. Lc pacha Djoudcr, Tun dcsprincipaux 
personnagcs de la cour de Moulay Ahmed 
el-Mansour et chef, pourun lomps, dn corps 
des Andalous* Sur son passe, El-Oufrani 
dit simplement qu'il 6lail tin affraTiciii de 
Moulay Ahmed, mais Es-Sadi raconle qa'a 
son avenement, Monlay Ahmed, voulant se 
venger des caxds de son frerc, les fit meLlre 
a mort, que sevils furcnt epargnes les caids 
Djouder el Mohammed Taha, que le pre- 
mier Till interne dans vine maison de cam- 
pagne, ou il resta donze ans ct don I il fut 
tire pour prendre le commandement de 
I 3 expedition du Soudan. 11 par Lit do Merra- 
kech au mois d'oclobrc iSgo, hallit les 
troupes du prince so udanais Askia-Isliftq ben 
Askia-Daoud et s' em para de Gago (Gao), 
puis de Tombouctou (V. no les suivanles). 
Moulay Ahmed, indigne qu'il exit accucilli 
et transmis a Merrakech ]es ouvorturcs de 
paix d'Askia-lshaq, lui re lira le haul com- 
mandement de ses troupes ct le confia au 
ca'id Mali m oud hen Zergoun, qui arriva a 
Tombouctou, scion Es-Sadi, au mois d*aoM 
I 5qi * Djoudcr demeura au Soudan sous 
les ordrcs de ce caid, Lorsque Mahmoud 
hen Zergoun, qui, lomhe en disgrace, avail 
peri dans une rencontre avec des Souda- 
nais, fut rcmplace par le caid El-Mansour 
hen Ahd er-Rahman (mars i5q5), Moulay 
Ahmed jiarlagea Tautorile cntre ce dernier, 
qui rcQutlc commandement des troupes, et 
Djoudcr, a qui fut laissee 1' ad minis Lr a Li on 
du pays. El-Mansour hen Ahd er-Rahman, 
mortle 9 novembre i5g6, cut pour succes- 
seur le caid Mohammed Taba, qui mourut, 



a son lour, le 11 mai i5gS. On prelendiL 
que Tun el Taulrc avaicnt etc empoisonnes 
par Djouder. Rappele a Merrakech par Mou- 
lay Ahmed, Djouder quilla le Soudan lc 37 
Ramadan 1007 fa3 avril i5gg]. Lorsque 
Moulay Ahmed, ayant marche sur Fcx 
con Ire son his re volte Moid a v ecli-Gheikh, 
so fut emparc de lui, il chargea Djouder 
de le conduire a Meknos et de Vy mellre 
en prison, Moulay Ahmed elan I morl pcu 
ajires (aoiU iGo3), Djouder amena Moulay 
cch-Chcikh a Merrakech et lc remit dans les 
mains do Moulay Ahou Faros, don I il pril 
le parti dans les lutlcs qui eclaterent enlrc 
les ills de Moulav Ahmed. 1J fut mis a mort 
(duenmbre 1606) par Moulay AJxlallah. 
ills de Moulay och-Glioikh. Y. infra, pp. 
3/|0, 3/1 1 el 363 {Relation de Ho. C); i rc 
Serin, Pays-Bas, 1. 1, pp. 82-8/j, 212; Es- 
Sadi, passim] Ei-Oui"uani, pp. i63-i68, 
196, 198, 292, 296, 3 10; II. do Gasthies, 
La conquele du Soudan par El-Mansour, dans 
Hesperis. 1923. 

2. Cello balaille eul lieu a Toundibi lc 
17 Djoumada I 999 (i3 mars 1 5gi). Es- 
Sa.ui, trad. Houdas, p. 219. Gelui-ci, qui 
a 3u par crreur Djoumada II, donnol'cqui- 
valonco da 12 avril. Un evenemont ayant eu 
lieu au Soudan a celte derniere date, n'au- 
rait pu clre connu a Merrakech le 2/j avril. 

3. Ge dernier fait est erronc. Apres la 
perlc de sa capitalc, Askia-Ishaq se retira 
sur la rive droite du Niger, ct ce ne fut 
qu'en Djoumada II 1000 (i5 mars-12 avril 

1692) qu'il fut lue par les gens du Gour- 
ma. Es-Sadi, p. 23 1. 
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leltre, be saielb. that many doe ymagin yl to be but a fame spredd 
abroade, to advaunce the Kinges miglil and successe in the warres 
to the Turkes embassadour, who departed for Turkye the day follow- 
ing; hopinge, yf yt be trewe, the Kinge will the belter procede 
in the ayde of Don Antonio. 

Edward Prin, in his leltre of the 2l\ Aprill 1691 to Diego Botello 1 , 
doth write the lyke newes of ihe over thro we of the Alar ves, with 
the lyke conclusion that Don Grislovall doth. He writeth of the 
death of Don Francisco de Costa, embassadour for Kinge Phillip. 

He writeth that one Robert gave him a leltre of the LordTresourer, 
which he affirmethlo be counterfeyted by Monox' 2 ; and writeth to 
Botello howe yt ys as daungerous a matter to conceall hit, as to 
doe yt ; and yet deferreth the manefestacion therof, unlill he hath 
Boltellos consent, by cause Monox taketh uppon him the name of 
Don Antonio servaunt, and to be his embassador. 

He writeth also that he understandeth thai John Rale ys a partaker 
in Ihe counter! ey tinge of the lettres and pasportes. 

All the rest of the lettres that I have read conteyne noe matter 
of moment, but ordenarie congialulacions from frende to frende. 

Signe: Per Ric. Tomson. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Portugal, vol. II. 
— Original. 



1. Sur cc personnagc, V. supra, p. /17, 
nole 1. 

2. On ignore qui ctaicnt cc Monox et 
son complice John Rale mcnlionnc quel- 
qncs lignes plus bas. On trouve im Dnarlo 



Monox, riche march and anglais, arrotcaux 
Canaries, en verlu d'une decision du Iri- 
bunal de FlnquisiLion du n scplembro 
i6o4. British Museum, Egerton Mss., vol. 
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LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ELISABETH 
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La Reine lui a demande de r envoy er D. Chrislophe en Angleterre el mi 
a reproche d' avoir tarde a lui ecrire. — Moulay Ahmed allegue comme 
excuse quit etail absorb e par les preparatifs de I 'expedition da Soudan; 
ce retard etail t d'ailleurs, sans inconvenient, puisqne i'ambassadeiir 
anglais qui devait emporler la lettre prolongeail son sejour an Maroc. — 
Celui-ci va partir avec la reponse du Cherif. — Moulay Ahmed rioabUe 
pas les promesses qu' il a fades a D. Antonio el se declare prei a les tenir, 
si la Reine vienl elle-meme en aide a ce prince. — II compte en confer er 
avec son fds> Moulay eeh-Cheikh, et depecher ensuile un servileur a la 
cour dAnglelerre. 
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12 mars i5gi [n. st. 22 mars i5ga]. 

Z?/i /e/e ; The King of Moroccos letter englished. — 1 2 Martii 1 B9 1 . 

In the name of God the gever of all godlines. 

The forme of this letter in the beginning, in the title or direction 
of the Emperor Mullay Hamed, Xarife, and that of the Queen of 
England, wee doo not put here, by cause Ave cannot pronounce them 
in the Portugall tongue 1 , remitting to our letter, which goeth 
with this 2 . 



1. L'original arabe des leltrcs chcriuen- 
nes aux princes clirc Liens ctaitsouvent, sinon 
m6me rcgulicremenl, accompagno d'une 
traduction olliciclle en cspagnol on en por- 
tngais, faite par un interprete de la Gour. 
Gf. t. I, Doc. XLI, GLXXX1I, pp. 101 
et note 1 , et 498. On a vu ci-dcssus (p. 2^) 
cet interprete s'abstenir de traduire la sus- 



crip lion, a cause desdifficuUes qu'ileprouvait 
a la me tiro en espagnol. Lc cas est le memo 
ici pour la version porlugaise sur laquelle 
a ete faile la presentc traduction anglaisc. 
2. L'interprete, qui parlc au nom du 
Cherif, declare s'en rapporter pour la sus- 
cription de la lettre au texte arabe. Gelui- 
ci n'a pas ote retrouve. 
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LETTRE DE MOTJLAY A1BIED EL-MAKSOUH A ELISABETH 69 

From this our royall courte of Morocos, w r e write you that we 
remayne in prosperitie, and very much exalted — praise be geven 

to God ! 

Your loving and estemed letter 1 to us was geven by your servant 

the Captaine 2 , ihe which, was receaved of us with much honor and 
frendship. Werein we see what you write concerning the cause of 
Don Antonio, King of Portugal!; in the which you demaunde that, 
seing we will not send the money that was promised to be lente, 
ther is noe cause whie his sonne should be detayned, requiring 
his delivery as sent hither by you unto this our royall courte. And 
also we understand by your letter you fynde yourselfe greeved for 
that you were not answered presentlie. Assure yourself that all 
your thynges. as well smalle as gi.'eat, Ave receave them with 
much pleasure and contentment; take this for most certaine. 

And if you will knowe the cause whie we did not answer the 
said letter, at that instant, it was bycause of theis kingdoms of 
Gyney and Tureg, which we invaded 3 — God be praized ! — for as 
they are both great and far of, we have the more need to look 
unto them; and also those kingdoms wille be a great helpe to the 
other cause. Therefore you cannot thinck much that your letter 
was not answered presently. And ihe other cause was because he 
that brought it staid here 4 , wherefore you have the lesse to be 
greeved. Nowhegoelh, bccarriethhisanswere: for we haditallwaies 
in memorie, and we stand allAvaies in lliat which we have prom- 
ised. If you give the ayde that is convenient and doe content us, 
then we knowe we shall goe through will), it. For if we should 
joyne and not be accomplished withall, it will not agree well. 

W hemp on Ave deter myn to meete with our sonne, the prince 
Mullay Xeque, and others, to confer therupon ; and at the re torn- 
mg back, Ave intend to send a servant of ours with the ambassador 
to your courte. And if it chance that, at that tyme, you cannot 

1. Iialcttred'EUsabeUiJiMoulayAlimed 3. Sur 1'expedition du Soudan, V. 

du ao [n. st. 3o] aoM 1690. V. supra, supra, p. (16 et notes 1, 2 ct 3. 

J^oc. X,^p. 34, et cf. p. 39, note 1. Celte /,. Ge fut Edward Prynne, qualifie plus 

-ottro n'avait ele remise au Cherif qu'en loin « the Ambassador », qui remit au 

avnl 1691. V. supra, p. £8. Chorifla lotlro do la Heine. Prynne ctait 

a- Edward Prynne. au Maroc depuisle 2 [n. st. 12] avril i5 9 o. 
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70 2 2 MARS l5Q2 

give the ayde, then send us wourde ; llie which AA r e commend unto 
you, as we put our trust in you 1 . 

Dated at our royall courte, the end of the monthe. 
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Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, voL II, 
n° 20. — * Traduction 

British Museum. — Cotton Mss., Nero B. VIII, f. 66*. — Traduction. 



1. Dans la prescnlc lettre du 22 mars 
1692, le rotour do D. Gbristoplio on An- 
g]otciTC, bicn que do man do par la Reine, 
n'esl pas encore envisage com me prochain* 
Gcpendant il esl probable qu^il qui Ha lc 
Maroccn 1692, avantl'arnYeod'un chaoucb 
envoy 6* par le Grand Seigneur pour exiger 
que le jeune prince fiil conduit a Consian- 
iinoplc. V, 1™ Scric, France, t. II, pp. 200- 
201- Lc 3t mars i5q3 ? D. GhrisLophc est 
a Londres, 011 il a unc maison. Calendar of 
Stale Papers, Domestic, jSgj-iSg/t. II y a 
lieu de croirc que cc fut en vue do nego- 
cier le depart de D. Ghrislopbe el pour 
le ram oner en Anglclcrre qu'un vaisscan 
anglais, lc (c SainL-Gabriei » ? se rendit, 
dans la scconde quinzaine de juillcl i5()2, 
a Santa-Gruz-du^Gap-de-Guir, y resla 
douzc jours el y debar qua tin « ambas- 
sadeur » anglais, no mine « ma est re liar- 
has ». Gc navire etanl passe au rctonr 
par les Canaries } unc clialoupe, a bord do 



la quelle se Irouvaienl pi u si curs matelots 
ei sold a Is, fni separec par la lempelc et 
obligee de se rendre prisotmiere a Tenerifle, 
Le principal des Anglais, un soldal nomme 
Hugh Wing field, fut den once a rinquisi- 
tion ei arrele. 11 parvint a s'echappor. G'est 
par les pieces de son proccs quo nous con- 
naissons ceUe ambassado. Archives oj the 
Spanish Inquisition in the Canaries, vol. VII 9 
2 nd Series, JJ W i6j< i?5 7 ^iS v°. Ex trait 
public, d'apres les originaux, apparlenant 
a la collection du marquis de Bute, par L. 
de Alhkkti cl A, 33, Walljs Chapman, 
English Merchants and the Spanish Inquisition 
in the Canaries, Londres (Hoyal Historical 
Society), 1912, 8°, pp. 1 09-1 10, u/| cl 
1 16-1 17. II n'a pas etc possible d'identifier 
« maeslre Harbas », et il n*a etc trouve 
aucun document dans les archives d'Anglc- 
terre sur le retour de D, Chrislophc. 

2. Cello lettre est publico clans Rymers 
F&dera 7 XVI, 1 55, d'aprcscc dernier lextc. 
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XX 



REQUETE DE ROBERT ZINZAN A ELISABETH 

Robert Zinzan constate que les sucres rafjines en Anglelerre provienneni 
preset ue tous da Br foil, de San-Thome et du Ma roc, quits sont en 
poudre ei, pour la plupart, Ires gate's, qu'ils sont itnporlfo principale- 
ment par des etrangers, an grand prejudice des marchands anglais Ira- 
Jiquant an Maroc. — Les rajjineurs les ache Lent a has prlx, les rajjinent 
avec des substances malsaines el les vendent a gros benefices. — Ces 
memes raffineurs et divers auires marchands exportent d 9 Anglelerre en 
pays etrangers de g ramies quantiles de sacre, raffini et brut, ce qui 
produit une forte hausse de cette denree dans le royaume. — Pour 
remddier a ces abus, Robert Zinzan propose que le rajjinage, la vente 
et ['exportation du sucre ne puissenl se faire sans Valorisation cVun 
controleur et it prie la Reine de hit conceder par lettres patentes cet 
emploi. 



3 [n. st. 1 3] juillcl 1 5(^3 J . 

The reasons Avhy the refyners of sugars shold be serveyed, that 
by meanes thereof the abuses myght be reformed. 



'^V.'-'t* 



~/ if.tiP-Q 
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Fyrst, oflateyeres, therefynyng houses are increased from Lwo 
to sea v en, and the sugars ay Inch for the most parte they do refyne 
are Brazilia sugars, and S l Tome sugars, and Barbary panneles 2 , 
being all in po^A 7 der and for the most parte very corrupte ; which 
are brought in more by strangers and in strangers A T esselles then 
by Englyshe men, to the greate enrycheng of them and maynte- 



1. Lo present Document est annexe a 
line lettro de meme date, que Robert Zin- 
zan adressc a Burghley pour le prior d'ap- 
puyor sa requele. St. Pap., Dom., Eliz., 



vol. CCXLV, n° 48. 

2. Panneles, lerme vieilli (en francais : 
pannelle) : sucre brun non purine, infe- 
ricur a la moscouade. 
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72 i3 juillet i5g3 

naunce of tlieir shippyng, and to the greatehyndrance of theEnglyslie 
Barbary marchaunles J and decaye of the navygacion of thys realme. 
Item, in vefynyng of the sayd sugars. Ihey do use dyvers com- 
poundes, as egges greate store (-whereby the pryses of them are 
raysed dearer in London more then of late yeres have ben), and 
also lyme, and other unwholsom compoundes ; by meanes whereof 
they do reduce the sayd course and corrupte sugars, being in 
powder, which they do buy at lowe prises, into lose sugar, and 
do sell the same at hygh pryses, to their greate pryvate gaynes ; 
which are not so wholsom for mans bodye as the same oughte to 
be, nor as Barbary sugars are, and therefore not fytt there shold 
be any other sugars refyned then such, as be whyte powder oi 
sugar, which may well be refyned wilhoute any such com- 
poundes. 

For reformacion whereof may it please her Ma tic to prohybytthat 
no manner of whyte powder of sugar shalbe from henceforth 
refyned with any manner of compoundes, nor any of the sayd 
course cornrpte sugars used or refyned, neyther yett after the 
refynyng thereof be putt to sale but such as to the surveyor thereof 
shalbe thoughte meet and wholsom for mans bodye, uppon such 
consyderacion for the surveyeng thereof, besydes the paynes and 
forfay Lures as shalbe sett downe for the same. 

Item, not only the sayd refyners, but also dyvers other mar- 
chauntes, do commenly transporte and carry oute of thys realme 
into forran contryes beyonde the seas greate cpiantyties, as well of 
the refyned sugars as of all sortes of other sugars, and Avith all the 
surropes of sugars called malasses, and other course sugars called 
panneles ; by means whereof the pryses of sugar are greatly 
inhauncecl, notwithstanding the greate quantytie that is brought 
in and refyned here, to the greate hyndrance of the commenweale, 
and her Ma tic receyving smale benefyltby the same. 

For reformacion whereof, it may please her Ma t,c to prohybytt 
that no sortes of sugar whatsoever, nor malasses, nor panneles 
shalbe from henceforth transported oute of any parte of her Ma ties 
domynyons, withoute specyall lycence of the sayd surveyor or 

1. V. i re Serie, Anglelerre, t. I, Introduction cr Hi que, p. 446. 
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REQUETE DE ROBERT ZINZAN A ELISABETH 7 3 

Iiys oflycers, uppon sucli paynes and forfaytures as shalbe tlioughte 
meet for the same. 

la consyderacion of all which premysses to be duly executed by 
the sayd surveyor, liys deputies, or assygnes, it may please her 
Ma ti0 to graunte the execucion thereof unto her servante Robert Ziu- 
zan, alias Alexander, by her Hyghnes letters palentz for the terme 

f * yeres, yelding and payeng yerely unto her Ma lic 

over and above all such dutyes and cus tomes as have ben heretofore 
payed by waye of custome or otherwyse for the transportacion 
of sugars. 

Public Record Office. — Slate Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CCXLV ', 
n° 48, i . — Original. 

i . En blanc dans 1c manuscrit. 
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MEMOIRE DE RICHARD CARMERDEN 

(Extratt) 

It formula ses raisons contre V Hablissemenl crime surveillance sur le raff}.- 
nage da sacre. — On a J'aussemenl allegue la maiwaise qualile du sucre 
raffine en Anglelerre el les substances malsaines qui sermraienl au raj- 
finage. — - Ce sucre est un produil pur, lei qu'il est ex trail de la canne, 
el meilleur que celui qui est ra/find au Maroc. — Tout le sucre imporle 
annuellemenl de San-Thome el du Maroc en Anglelerre, cesl-a-dire plus 
de mille tonnes, est destine a y Sire raffine. 



Au dos, alia manu: 12 July i5g3. 
for survaie of sugar refined 1 . 



12 [n. st. 22] juillct i5q3. 



Reasons against the suite 



Reasons why the refining of suger s, paneles, malasses, etc. , should 
be freely continued heere in London or elsewheere in her Ma ,lcs 
realme of Englande without interruption or mollestacion. 

Wheras it is imagined that refined suger is made of the refuse of 
suger brought from paries beyond the seas, and should be made 
Avith divers co rrupte compoundes, as lyme, claye, egges, etc., and 
therfore should not be of the substance that Barbarye mulhera, or 
other lose suger should be of, nether to be so holsome for mans 
bodye ; 

For answerewherof : refined suger is made of these compoundes, 



1 . Lc present Mcmoirc est unc repllquc 
h la prccedcntc rcqu6tc. — Sur la culture 
dc la canne et sur le raffinage du sucre au 



Maroc, cf. i re Serie, AnglcLerre, t. J, Intro- 
duction, pp. v et vi ; El-Oufkani, Trad., 
p. 3o2. 
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viz. Brassil whit poAvder, Domingo suger, S l Thomas suger, Bar- 
berYc broken suger, Brassil muskovathos, which hath all their 
substance as it came from the came ; as the best Barbery muthera, 
or any other suger hath very litle panneles, sometymes not all is 
used therein, and is mixte after the drose is taken from it. 

It is certaine that no suger canne be made or his grocenes 
pureed from hirne AA r ithout a lye, claye and eggs, though in very 
truth ther is not anye of these three remaynelh therin, more then 
in the purest thinge that is made. True it is that Barberie suger is 
made with a lee made with ashes, and refined suger is made with a 
lee made with lyme, Adz. a pecke of lyme is put into a cesterne of 
Avatter contayninge ii or iii tonnes, AAdier it setleth 12 houres till it 
be perfect cleare; then the saied Avatier is used Avith eges to draAve 
forth of the suger all his grocenes, beinge uppon a stronge fyre vn 
hourcs, the eges beinge turned to hardnes together Avith the granes 
of the suger ; and strength of the AA r atter are oftenlymes scorned of 
in the tyme it boileth, so longe till it be turned from broAvne to 
whit as milke. Then is it strayned throughe a thicke brod clothe. 
Afterward, Avhen it is could, Avhatsoever grocenes or heat might 
remain, it is purged forth by pure Avatter mixed Avith Avhit claye, 
Avhich is put uppon the suger forme three tymes, Avbose nature is 
not to mixe Avith the suger, but to make hi me perfecte Avhit and 
pure. It is thought by the learned phisiiion that a lye made with 
lyme is as Avholsome as a lee made Avich ashes, being so delayed 
willi Avaiter ; Avithout a lee no suger can be made. 

"Whereas it is thought all. Brasill A\diit poAvder, or other broken 
suger maye be spent or eaten Avithout being refined, here beinge 
brought into hir Ma Ues portes about 1000 tonnes per yeare, 
Avbereof at leaste 2/3 partes is found so groce, with so stronge 
a sent, havinge sand, earth and other grocenes in it, that it is not 
fill for any other use but to be refined. Also ther is brought in 
more than 1 000 tonnes per yeare of S l Thomas suger, Brassill 
muskovathos and panneles, Barbery broken suger and panneles, 
Avhich non of it doth sen^e for any other use but to be refined; 
which, if it should not be done here, it Avould be transported to 
RambroAv, MidelbroAV and Amsterdame, Avhere there is more thenn 
3orefyninge houses. 
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76 2 9 JUILLET l593 

Whereas in ty notes past tlier AA r as 100 refyninge houses at one 
tyme in Andwerpe, England being furnished Avitli refined suger 
from thence, now, thankes he to God, England doth furnish e the 
Lowe Conlrye, Germany e and other contryes belter cheap e then 
they canne furnish e us. 

If there should be no refyninge, but by the licence of one man, 
or by the handes of a fewe at his appoyntment, then no mar- 
chants or others would bringe tlier powders in here, but rather 
carie it thither wher they maye have a better price. Howe incon- 
venient it would be to the comonwealth , that the buyer beinge 
compelled lo take it att the handes of a fewe, and to paye 20 d for 
that which is sould for I2 d p. lb., as in tymes past it hath bine 1 

Refined suger is made nowe by some workemasters of our OAA r ne 
contrye, and many Inglishmen set on worke therbye, wheras in 
tymes past it was done altogether by strangers. 

For all the grocest stuff which coineth from refined suger, 
called sirrop or m aliases, with that which is brought from beyond 
the seas, beinge very neere 1 000 tonnes per yere, not anye of it is 
spent in England, but is transported into the Lowe Contryes, for the 
which hir Ma li0 hath costome. 

Howe inconvenient it would be for hir Ma" cs costomes to have 
powders convayed for other partes wliich. payeth costome inwardes, 
and refined suger good quantetye beinge passed forth payeth cos- 
tome outwardes, it is to be considered of those that hath experience 
thereof. 

Refined suger is not made with other compoundes here in 
England, then it hath bine from tyme to tyme in Andwerpe or 
elsewhere, nether cane be made more perfect there then it is here 
nor better cheape. 

Signe : Richard Gar merden. 

Public Record Office . — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CCXLV, 
7i° 52. — Original. 
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RELATION DU NAUFRAGE DU « TOBIE » 

Naiifraqedu « 7b Wc » ausud du cap SparteL — Douze homines gagneni la 
levre a la nage. — Apres avoir traverse un pays desert, Us renconlrent 
line troupe d' environ cinq mille Maures en armes, qui faisaient la fan- 
tasia. lis soni assaillis , frappes , traites d'Espagnols. — Le capitaine 

des Maures les interroge et les fail depouiller de lour or et de leurs bijoux. 

Lc lendemain, traiies en esclaves, menaces de coups, Us soni r amends 

an navire, doni les Maures piUent la cargaison. — Emmenes sous escorte, 
Us arrivenl a El-Ksar el-Kebir, oil Us soni remis an caid, qui les loge 
an mellah. — lis parlenl pour Merrakech, avec d'aulres captifs espa- 
qnols et francais, escories de nenf cents homines. — Arrivee a Voued 
Sebou, puis a Sale, puis en vue de Merrakech. — lis font savoir leur 
presence aux marchands anglais. — lis enirent dans Merrakech, la corde 
an con, et soni amenes devant le Cher if. — Tenus en prison pendant 
quinze jours, Us soni racheles pour sept cents onces par les marchands 
anglais el sejournenl huil semaines avec eux an fondouk. — Conduits a 
Santa-Cruz, Us s'embarquent pour VAnglelerre. — Deux d'entre eux 
soni moris au Maroc. 



i5g3-mars 169^. 

The casting away of the « Tobie » neere cape Espartel, corruptly 
called cape Sprat, without the straight of Gibraltar on the coast of 
Barbarie, 1693. 

The a Tobie )) of London, a ship of a5o tunnes, manned with 
fiflie men, the owner whereof was the worshipfull M. Richard 
Staper 1 , being bound for Li vorno, Zante andPatrasinMorea, being 
laden with marchandize to the value of 11 or 12 thousand pounds 

I. Sur cc personnage, V. /" Serie, Aaiglcterre, t. I, p. 469, note 5. 
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sterling, set sayle from Blackwall 1 , llie 16 day of August 1693, 
and Ave went thence to Portesmouth, where we looke in great 
quantitie of wlieate, and set sayle foortli of Stokes bay in the Isle 
of Wight, the 6 day of October, the Avinde being faire ; and the 16 
of the same moneth we were in the heigth of cape S. Vincent, where, 
on the next morning, we descried a sayle, which lay in try right a 
head off us, to which Ave gave chase Avith very much Avinde, the 
sayle being a Spaniard, Avhich wee found in fine so good of sayle 
that Ave Avere faine to leaA 7 e her and give her 0A T er. Tavo days after 
this, Ave had sight of mount Chiego 2 , which is the first highland 
Avhich Ave descrie on the Spanish coast at the entrance of the straight 
of Gibraltar, where Ave had very foule weather and the winde scant 
tAVO days together. Here Ave lay off to the sea. 

That master, whose name Avas George Goodlay. being a young 
man, and one which never tooke charge before for those parts, was 
very proud of that charge which he was little able to discharge, 
neither Avould take any counsel of any of his company, but did as 
he thought best himselfe, and in the end of the Iavo dayes of foule 
weather cast about, and the Avinde being faire, bare in Avith the 
Straights mouth. The 19 day at night, he thinking that he Avas 
farther off the land then he AA r as, bare sayle all that night, and, an 
houre and an halfe before day, had ranne our shippe upon the 
ground on (he coast of Barbaric, without the Straight, foure leagues 
to the south of cape Esp artel. Whereupon, being all not a litle 
astonied, the master said unto us: « I pray you forgive me; for 
this is my fault and no mans else. » The company asked him 
whether they should cut off the maine masle : « No. say d the master, 
Ave Avill hoyse out our boate. » But one of our men , comming speedily 
up, sayd : « Sir, the ship is full of Avater. » — « Well, say d the master, 
then cut the may 11 e mast over boord. )) Which thing Ave did AAith 
all speede. But the after-part suddenly split asunder, in such sort 
that no man Avas able to stand upon it, but all fled upon the foremast 
up into the shrouds thereof, and hung there for a time ; but seeing 
nothing but present death approch (being so suddenly taken that 



1, Faubourg a Test clc Londres. clont il s'agit devait etve dans les environs 

a . Nom eYidcmmcnt altcrc. La montagnc dc Tarifa. 
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we could not make a raft Avhich Ave had determined), we committed 
ourselves unto the Lord, and beganne, with, dolefull tune and heavy 
hearts, to sing the T2 th psalme : « Helpe Lord for good and godley 
men, etc. » Howbcit, before Ave had finished four verses, the -waves 
of the sea had stopped the breathes of most of our men. For the 
foremast, with the weight of our men and the force of the sea, 
fell downe into the water, and, upon the fall thereof, there were 
38 drowned, and onely 12, by Gods providence, partly by swimming 
and other meanes of chests, got on shoare, which was about a quarter 
of a mile from the wracke of the ship. The master, called George 
Goodley, and AVilli am Palmer, his mate, both perished. M. Gsesar 
also, being captain e and owner, Avas likewise droAvned; none of 
the officers Avere saA^ed but the carpenter. 

We twelve, Avhich the Lord had delivered from extreme danger 
of the sea, at our comming ashore, fell in a maner into as great 
distresse. At our first comming on shore, Ave all fell doAvne on our 
knees, praying the Lord most humbly for his mercifull goodnesse. 
Our prayers being done, Ave consulted together what course to take, 
seeing AA r e were fallen into a desert place, and Ave travelled all that 
Jay until night, sometimes one Avay and sometimes another, and 
could finde no kinde of inhabitants ; only Ave saAv AA r here AA r ilde beasts 
had bene, and places Avhere there had bene houses, Avhich after Ave 
perceived to have bene burnt by the Portugal s. So at night falling 
into certaine groves of olive trees, Ave climed up and sate in them 
to aA 7 oid the danger of lions and other wilde beasts, Avhereof Ave 
saAv many the next morning. 

The next day, we travelled untill three of the clocke in the after- 
noone, Avithout any food but water and wilde date roots; then, 
going over a mountaine, Ave had sight of cape Espartel ; whereby 
we kneAV someAA r bat better which way to travell, and then Ave Avent 
iorward untill Ave came to an hedgerow made with great long canes ; 
we spied and looked over it, and beheld a number of men, as Avell 
horsemen as footmen, to the number of some five thousand, in 
skirmish together with small shot and other Aveapons. And after 
consultation Avhat Ave Avere best to do, Ave concluded to yeeld our- 
selves unto them, being destitute of all meanes of resistance. So 
rising up, we marched toward them ; avIio, espying us, foorthwith 



-£#? 



www . merrakech . com 






'$ 



■-v^* 



■AU 



' • ti 






''iil!.!-';'! 



■ii-]iH'-|.l!|i![j''.' 



I 11!.' 



!.. ! !THi:; ! > : . : : 



1 I ! ■ 



II .- 






Ml'! 



■li'^i-i- 



( 












ji:) 
Mi-! 



I 1 !-;-, 



It -l! till 1 ;•■'■'!; 

■i!>i !■■•■ H'l'V:"^ 



I'l '■ iii'l'i ' 

hi ■- i-'ji! 

t -i i i 

ilii 

ji- ' ■: 

;1. 
:1! 






iiJ! 



I 1 :- 



■i\\' uW- 






■!>■- 'ii 



^ !! I ' 



!'i I Mil 

/'Mi 



i:.n 
■\,\ i- 



■Wi> lib 



Hi"/ 1 



;-»i|:i TI 



I If 



■ ■; i 

Ml 



i [* . 



t ; s 



fill 



■l-i: 






ill' 

vll.;' 

'isll'i: 



Pi 



w 

I 'i ■'; 



! ! l 



■irt'i 



!!l 



: ;li n! t; ; l 



•'It' 



i'lH' 
11' 

flip- 1 
mi-.- 

'ij-lilr;.*- 

'■'Ml, I 

i'i,„ ., 

'!' m HSU 

ft 

f ■ i:i 



! ! ill. 



«.!■■!., |. I i! 

'•J! 



r» 



:!i 



fill 

i ' i! 

if! -r=i" 

iij:!"] 



Ip:;!. 

I!!. I'. 



ii!!' 



VI:.,' 

SSI. 



:i 



ill 






'ii : t: 



!!!=: 

I 



8o i5g3-MARs i Sgi 

some hundred of tliem, Avith their javelings in their hands, came 
running towards us as though they would have run us thoroAv: 
howheit they only strooke us flailing with their weapons and said 
that we were Spaniards ; and we tolde them that we were Englishmen ; 
which they would not beleeve yet. 

By and by, the conflict being ended, and night approching, the 
captaine of the Moores, a man of some 56 yeres olde, came himselfe 
unto us. and, by his interpreter, which spake Italian, asked what Ave 
were, and from whence Ave came. One Thomas Henmer, of our com- 
pany, which could speake Italian, declared unto him that Ave Avere 
marchants, and ho ay, by great misfortune, our ship, marchandise 
and the greatest part of our company Avere pitifully cast aAvay upon 
their coast. But he, A r oid of humainity and all manhood, for all this, 
caused his men to strip us out of our apparell, even to our shirts, to 
see AA r hat money and jeAvels Ave had about us; Avhich Avhen they had 
found to the value of some 200 pounds in golde and pearles, they 
gaA r e us some of our apparel againe, and bread and Avater onely to 
comfort us. 

The next morning, they carried us downe to the shore, Avhere 
our shippe Avas cast aAA r ay, Avhich Avas some sixteene miles from 
that place. In which journey they used us like their slaves, making 
us (being extrcame Aveake) to carry their stufle, and offering to 
beat us, if Ave went not so fast as they. We asked them Avhy they 
used us so, and they replied that Ave Avere their captives. We sayd 
Ave Avere their friends, and that there was never Englishman captive 
to the King of Marocco. So Ave came doAvne to the ship, and lay 
there Avith them seA r en dayes, Avhile they had gotten all the goods 
they could, and then they parted it amongst them. 

After the end of these seven dayes, the captaine appointed twenty 
of his men wel armed, to bring us up into the countrey. And, the 
first night, Ave came to the side of a river called Alarach 1 , Avhere 
Ave lay on the grasse all that night ; so, the next day, Ave Avent over 
the river, in a frigate of nine oares on a side, the river being in 
that place above a quarter of a mile broad, and, that day, Ave Avent 
to a tOAvne of thirty houses called Totteon 2 . There Ave lay foure 



1 . L'oucd Loukkos. 



2. Decliera sur la route do Larache 
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dayes, having nothing to feed on but bread and water; and then 
r e went lo a toAvne called Gassuri ! , and there Ave were delivered 
by those twenty souldiers unto the Alcaide, Avhich examined us 
what we were; and we tolde him. He gave us a goode answere, 
and sent us to the JeAves house, AA r here Ave lay seA r en dayes. 

la the meane while that Ave lay here, there Avere brought thither 
tAventy Spaniards and hventy Frenchmen, Avhich Spaniards Avere 
taken in a conflict on land, but the Frenchmen AA r ere by lbule 
weather cast on land, Avithin the Straights, about Cape de Gate 2 , 
and so made captiA-es. Thus, at the seA*en dayes end, Ave twelve 
Englishmen, the tAvelve French and the tAventy Spaniards Avere 
all conducted tOAvard Marocco, Avith nine hundred souldiers, horse- 
men and iblmen, and, in tAvo dayes journey, Ave came to the river 
of Fez : \ Avhere Ave lodged all night, being provided of tents. The 
next day, Ave Avent to a toAvne called Salle, and lay Avithout the 
toAvne in lents. From thence, Ave travelled almost an hundred miles, 
Avilhou I finding any towne 4 , but, eA r ery night, Ave came to freshwater, 
Avhich A\as partly running AA r ater and sometime raine Avater. 

So Ave came at last within three miles of the city of Marocco, 
Avliere Ave pitched our tents ; and there Ave mette Avith a carrier, 
avI lich di d tr aA r e U i n tli e coun trey f o r th e En gli sh m arch an t s ; and 
by him we sent word unto them of our estate ; and they returned 
the next day unto us a Moore, Avhich brought us victuals, being 
at that instant very feeble and hungry ; and AA r ithall sent us a letter 
Avilh pene, hike and paper, AviUing us to Avrite unto them Avhat 
ship it Avas that Avas cast aAvay, and hoAA r many and Avhat men there 
Avere alive: « For, said they, Ave avouIc! knoAve Avith speed, for to 
morowis the Kings court; and therefore AA r e Avould know, for that 
you should come into the citie like captives. » 

But, for all that, Ave were carried in as captives, and Avith ropes 
about our neckes, as well English as the French and Spaniards. 
And so Ave AA r ere carried before the King ; and, Avhen Ave came before 

El-Ksar cl-Kobir. pagno el non snr i a cote <] u Maroc. 

i. Cassuri: El-Ksar cl-Kcbir, la scule 3. L'oned Sebou. 

V! Ac de la region ou l'on Irouvc un caid et 4 . La caravane suWil la route dircctc de 

110 * Sale a Merrakech a trovers le pays des 

a. Lc cap de Gate est sur la cote d'Es- Ghaouia. 

£>u Gastiubs. X-tV. 6 



www . merrakech . com 






i'i'i.:' ! 's!' : - 

-!' I - ! * ■ 

; ; : M=: ! .r 



.!;!!i| v..]!' [!'!.' 



; l- 



■I"-:: 



. ill 






,.-n ; 



r 



!'<.;];- 



pi H) i:jifij :..!;:; 






: it:-. i!v i ; : 



i! !i!'ii! 



,! >;i 



liili'lJjtlH^-' 






r ;i1 



I- lilt, ii |! ; 



li ! l 



v--: i.iji ;|':!i :■■■ . 
!i-' j.ii!';.^!' *.:' 



: ■[: 



iw; 



!::;: ,i .]!:!■:;■! 



l:;;j.f ! 



:i S : ! WS: 



n 



m 



^!.i,". 



RS 



•iri'i^'O 



j i 



Hi" »" 



■ f t frill ■i :, ?h'. 

•." !i.!j!l 
i ! Mil 



: 'I r 'j' 



l"V[< ! . ii: 



■h--i;;-.| |;|r. 



! ! 



H' ', 



¥■ 



, '1 s-i t ' 



If' 
iiisi 



t e i ; ^ 

■ : !. 

'iJ;:;!' 

lit: 

:!fii 






h 









V 



s I 



j^r 



r- 

SI 



1 n^yy 



li 



■ I 
ll 



.! i. Hi Ii : •«■ 

,."iil 

fl'i 



■.":.it i' hi!, 
I ; ! l.fi ! ! i: 



li.'i!- 



1.1! 



!'([;! 



lift 



t;' i- 



ill 
I 



f\ 1 " 



T ; |il;!l 
l:;!iji;i! . 

i mi ■:>. 

i 



Hi 



ill 1 

1' i\*.[- 



v 



f 






Bi ' III: 






\v 






l-l! 



.l!!'.l 



!;!i ; 



ftl!':: 



82 i5g3-MARs- i5g/| 

him, he did commit us all to ward, where wee lay 1 5 dayes in close 
prison . And, in the end, we were cleared by the English marchants to 
their great charges ; for our deliverance cost them 700 ounces, every 
ounce in that country contayning two shillings. 

And, when we came out of prison, we went to the Alfandica 1 , 
where we continued eight weekes with the English marchants ; at 
the end of which time, being well apparelled by the bountie of our 
merchants, we were conveyed downe, by the space of eight dayes 
journey, to S. Cruz, where the English ships road ; where we took 
shipping about the 20 of March, two in the « Anne Francis » of 
London, and five more of us, five dayes after, in the « Expedition » 
of London, and two more in a Flemish flieboat, and one in the 
« Mary Edward », also of London. Other two of our number died 
in the countrey of the bloodie-fluxe : the one at our first imprison- 
ment at Marocco, whose name was George Hancock, and the other 
at S. Cruz, whose name was Robert Swan con; whose death was 
hastened by eating of rootes and other unnaturall things to slake 
their raging hunger in our travaile, and by our hard and cold lodg- 
ing in the open fields without tents. 

Thus, of fiftie persons, through the rashnesse of an unskilful 1 
master, ten onely survived of us, and, after a thousand miseries, 
returned home poore, sicke and feeble into our country. 

Richard Johnson. — William Williams, carpenter. — John 
Durham. — Abraham Rouse. — John Matthewes. — Thomas 
Henmore. — John Silvester. - 
Church. — John Fox. 



Thomas Whiting. — William 



Hakluyt. — The Principal Navigations... of the English Nation. 
Edition i598-i600, tome II, 2 C par lie, pp. 201-203. 

1. Alfandica, le fondouk. 
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LETTRE DE LAWRENCE MADOG A ANTHONY DASSEL 

Un kiahia ties Andalous el un autre chef, envoy es par le Chdrif avec le caid 
Mahmoad ben Zergoun a Gago, en ont ramene trente mules charge'es 
( j , or% — Us se sont eux-memes cons iderab lenient enrichis el sont revenus 
sans Vordre du Cherif, qui ne lew payera pas leur solde. — Les caids 
Mahmoud ben Zergoun, Djouder et Bon Tkhtyar restent a Gago, — Le 
caul El-Mansour ben Abd er-Rahman est pret a partir pour cette ville 
avec cinq mille homines. — Nombreux otages ramenes du Soudan, 
parmi lesquels trois fds du Roi el le juvisconsulle Cheihh Ahmed Baba. 
— A Varrivee du caul El-Mansour, le ca'id Mahmoud ben Zergoun 
reviendra a Merrakech avec le tresor. 



Merrakech, i er [n. st. n] aout i5g4 • 



/(■„»:■: 









A briefe relation concerning the estate of the cities and prov- 
inces of Tombuto and Gago, written in Marocco the first of August 
i5g4, and sent to M. Anthony Dassel, marchant of London 1 . 

My hearty commendations premised, — Your letter of late I 
received, and found that you would have me discover unto you 
the estate and quality of the countreyes of Tombuto and Gago. And 
that you may not thinke me to slumber in this action, wherein you 
would be truely and perfectly resolved, you shall understand, that 
not ten dayes past 2 here came a cahaia 3 of the Andoluzes home from 



i. Anthony Dassel elait mcmbre dc la 
Gompagnic du Maroc. V. j'" e Serie, An- 
gletcrre, t. I, p. 4 7 o. 11 figure egalemeul 
dans les lettres patentes instituanl la Guinea 
Company en i588. Hakluyt, ed. 1698- 
^oo, t. II, a^partie, p. i 2 3. 

2* Sur celte caravane, cf. Es-Sadi, Ta- 
rikh cs-Soudan, p. 264, et /« Seric, Espagne, 
lettre de Ballasar Polo du 4 juin i5 9 4. II 



y a une legere divergence dans les dates 
donnees pour l'arrivee a Merrakech de la 
susdile caravano (Es-Saoi: 21 mai ; Madoc : 
i cv aout). 

3. Cahaia, kiahia. Sur le sens de ce mot, 
qui apparlient a la langue turque, V. i re 
Serie, Angleterre, t. I, p. a58, note 4. — 
Ge kiahia etait lc caid Ahmed hen Yousef 
el-Euldji . Es-Sadi , p . 264. 
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Gago, and another principall Moore, whom the King sent thither 
at the first with alcaide Hamode\ and they brought with them 
thirty mules laden with gold. I saw the same come into the Alca- 
sava with mine owne eies ; and these men themselves came not 
poore, hut with such, wealth, that they came away without the 
Kings commandement, and for that cause the King will pay them 
no wages for the time they have beene there. On the other side, 
they dare not aske the King for any wages. And when alcaide 
Hamode saw that the cahaia of the Ancloluzes would not stay in 
Gago with him, he thought good to send these thirty mules laden 
with golde by him, with letters of commendations, by which the 
King smelled their riches that they brought with them ; and this 
was the cause of the Kings displeasure towards them. 

So now there remaineth in Gago alcaide Hamode, and alcaide 
Jawdara 2 , and alcaide Buclhare 3 . And here are in a readinesse to 
depart in the end of this next September alcaide Monsor ben Abd 
Rahaman, allies 4 Monsor Rico 8 , with five thousand men most of the 
fettilase 6 , that is to say of fier-mach and muskets. There is gone 
good store of reds and yellowes 1 ; and this yere here was want 



1. II 11c pent 6 Ire question ici que dc 
Mahmoud hen Zergoun, don I il a etc parlc 
plus haul (p. 66, note 1). La confusion en Ire 
les 110ms d' Ahmed et dc Mahmoud est 
souvent I'aile par ]es Europeens. 

2 . Le pacha Djoudev. Sur ce personnage, 
V. ibidem. 

3. Le caid Bou Ikhtyar. G'elail, au dire 
d'Es-Sadi, un renegal. Fils d'un prince 
chretien, en butlc a des persecutions dans 
sa famillc, il s'elail refugie pros dc Moulay 
Ahmed cl-Mansour. 11 fill envoye par celui- 
ci a Tombouctou au mois do novemhre 
i5q3 et y mourut en 169/1 ■ O* 1 pretendit 
qu'il avail ete empoisonne par le ca'id 
Djouder. Es-Sadi, pp. 262-264, 271, 324* 

[\ . L'cdileur a pris ce mot pour nn nora 
propre. 11 faul entendre : alias. 

5. Le caid El-Mansour ben Abd er~ 
Rahman, appele aussi Monsor Rico, Alman- 
zorico. Y. i re Seric, France, t. II, pp. 33-54- 



Almamorico est jjrobablcmcnt le nom que 
lui donnaicnl les Chretiens au Maroc et 
qu'il s avai en I forme du no in arabe El- 
Mansour, en y joignanl rcpilhelc : rico. 
lialthasar Polo, ncgociant de Valcnee otabli 
a Merrakech et correspondant dc Phi- 
lippe 11, dit, en effet : « G'est le plus 
grand caid qui soit ici pour tout ce qui 
louche a la guerre, il est riche el puissant cL 
le Gherif a beau coup de confiancc en lui » . 11 
fut nomine vice-roi du Soudan, en rcmpla- 
cementdc Mahmoud ben Zergoun, et parti I 
dc Merrakech, a la tele dc 3 000 homines 
environ, le 27 oclobre i5g/|. V. supra, p. 
66, n. 1 ; i re Serie, Espagne, aux dales des 
28 juin, 23 seplembrc, 3o novembrc 169/1. 

6. Fettilase $J^& mechc d'arme a feu, ct 

par extension arquebuse. 

7. II s'agit, sans doule, cretoITes rayecs 
jaune el rouge* 
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of the same commodity; but I trust the next yere will be no 

want. 

But in fine the King doth prosper wel in those parts ; and here 

are many pledges come hither, and namely three of the Kings 

sonnes of Gago and the Justice 1 . I saw them come in with the 

treasure. Now, when alcaide Monsor commeth to Gago, the which 

will be in January next, then returneth hither alcaide Hamode 

witb all the treasure, and alcaide Monsor is to keepe Gago 'un till 

the King take further order. And thus much for Gago. 

Thus not having any other thing to write at this present, I com- 
mend you to the mercifull tuition of the Almighty. 

From Marocco, the first of August i5g/|. 

Your assured friend, 

Laurence Madoc. 

Ilakluyl. — The Principal Navigations of the English Nation. — 

Edition 1598-1600, tome IT, 2" par tie, p. '192. 



i. Go « Justice » amene on olago etail 
lo i'amcux jurisconsullo do Tom bond on 
Gboikh Ahmed Baba. II ful. arrolu par lo 
caul Mahmoud en oclobrc i5<)3, charge <lo 
clmincs ol conduit a Merrakech, ou il arriva 
Jc :i\ mai i5g/| (V. supra, p. 79, nolo :*_), 
d'apros Es-Sa.uj, ct non pas an mois <lc 
Ramadan 100 3 [10 mai-ij juin 1696], 
commc lcdilEi.-Om-HA.Ni, p. 170. Glicikh 
Ahmed Jiaba rcsta en prison a Merrakech 
usqu'au 20 mai i5g0. « Dcvenu librc do 
sa personnc, il so Hvra a l'cnscignomcnlde 
la Ideologic ct vit aussilot la Joule accourir 



pour profiler do ses logons. 11 conlinua a 
demeuror a Mcrrukoch jusqu'a la morl 
tPEl-Mansour, qui no l'avail fail sorlir do 
prison qu'a la con di lion qu'il residorail 
dans cello villo. Go fulsctitcmcnla la morl 
do cc souverain qu'il oh lint do son fils Zitlan 
l'aulorisation do rclourncr dans sa palrio. » 
Son altitude vis-a-vis d*El~Mansour fut 
loujours fierc ol independanto ct il cinbar- 
rassa plusieurs fois lo Glicrif par sa morgue. 
II est Tautenr d'ouvrages Ihcologiques osli- 
mcs. Gf. El-Outrani, pp. 169-171; Es- 
S-vni, p. 26/1- 
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L<? caVrf Mahmoud ben Zergoun, parti pour le Soudan avec dix-sept cents 
homines, dont un tiers est inort de soif, apris Tombouclou et Gago, aprhs 
une faible resistance des indigenes, incapables de soutenir la latle. — 
Geux-ci paieront un tribut annuel. — Le iribiit de Tonibouctou, qui est 
arrive par caravane, est de soixanle quintaux dor ; le montant de celui 
de Gago sera connu, lors du re tour du ca'id Mahmoud au prinlemps pro- 
chain. — On dil que celui-ci apportera un tresor considerable. — 11 
conquiert sans coup ferir tons les pays oh il passe et descend vers la 
cote. — Le Cher if est en passe de devenir le plus riche souverain du 
monde. — Une mahalla est prate a partir avec un nouveau vice-roi, El- 
Mansour ben Abd er-Bahman. — On la dil forte de trois mille homines; 
mais Madoc la croit de deux mille, au plus t car les noirs ne peavenl 
opposer une resistance serieuse. — Le caxd Mahmoud , qui n attend plus 
que Varrivee de son remplaganl, reviendra en Janvier. — Un fils du 
Cherif, Moulay Bel~Hassen, a etc massacre par ses homines au Soudan. 



Merrakech, SoaoiM 1 [n. si. g seplcmbrc] i5g/|. 

Another brief e relation concerning the late conquest and the 
exceeding great riches of the cities and provinces of Torabuto and 



I, La date finale clc la presenlc lcilre 
portc : i cr ootiL D'autre part, Hakluyt, 
dans la note qui precede le texte, la date 
du 3o aout. Le premier quaniiemc ne pent 
etre qu'unc erreur de transcription ou 
d'imprcssion can see par le voisinagc de la 
lettre precedenle. En cflct, si la tencur 
meme des denx lettres elablit bien que 
1'unc el l'aulrc furcnt ccrites en i5g4, il 
n'est guerc admissible que toutes deux 
l'aient etc le meme jour. Dans la prece- 
dente, Madoc accuse reception d'une lettre 



de Dassel ; dans celle-ci, de deux lettres 
du m6mc Dassel arrivees par deux bateaux 
diflerenls. Madoc repon dune premiere fois; 
puis, quand la seconde lcilre de Dassel ar- 
rive, comme elle con lien I les m6mes ques- 
tions relatives au Soudan , il reprend le snjcl. 
II faitun recit relrospectif dcl'cn tree a. Tom- 
bouclou ct & Gago des troupes marocaincs, 
qui eut lieu en i5qi . 11 ajoutc d'autres de- 
tails. II confirm e enfin le prochain re I our 
du ca'id Mahmoud, dont il parlait dans sa 
premiere lettre, ce qui prouve que, sans etre 
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Ga#o, written from Marocco the 3o August i5o,4, to M. Anthony 
Dassel, marchant of London aforesayd. 

Loving friend M. Dassel, 

Two of your letters I have received, one by the shippe called 
« the Amity )>, the other by the <( Concord » ; the chiefest matter 
therein was to be satisfied of the King of Marocco his proceedings 
in Guinea. 

Therefore these are to let you understand that there went with 
alcaide Hamode 1 for those parts seven teene hundred men; who 
passing over the sands, for want of water, perished one third part 
of them. And at their comming to the citie of Tombuto, the negros 
made some resistance ; but to small purpose, for that they had no 
defence but with their asagaies or javelin gs poisoned. So they tooke 
it, and proceeded to the city of Gago 2 , where the negros were in 
number infinite, and meant to stand to the uttermost for their 
countrey ; but the Moores slew ihem so fast, that they were faine 
to yeeld, and do pay tribute by the yere. 

The rent of Tombuto is 60 quintals of gold by the yeere ; the 
goodnessc whereof you know. What rent Gago will yeeld you shall 
know at the spring, for then alcaide Hamode commeth home. The 
rent of Tombuto is come by the cafelow or carovan, which is, as 
above is mentioned, 60 quintals. 

The report is that Mahomed 3 bringeth with him such an infinite 
treasure as I never heard of ; it doth appeare that they have more 
golde then any other part of the world beside. The Alcaide winneth 



'-*.<*& 



clu meme jour, les deux documents furent 
ecrits a peu d'intervallc l'un de ] 'autre. 

1. V. supra, p. 66, note i. Madoc ra- 
conle, dans les lignes qui striven t, la prise 
de Tombouctou ct de Gago en i5o,i et attri- 
lmc, par erreur, an seul caid Mahmoud des 
success dont une part ctail l'ceuvrc de Djou- 
dor. Ge qu'il dit de 1'inferiorUe des armes 
des noirs estegalcment attestepar Es-Sadi 
el El-Oufrani ; ils firent neanmoins une re- 
sistance heroique. H. DE Cjlstrim, La con- 
qntte clu Soudan par El-Mansour, dans lies- 



peris, iqu3, p. 45 1. Gf. ci-apros, note 3. 

2. En realite, la prise de Tombouctou 
est postericurc a cello de Gago. Gcllc ver- 
sion do Laurence Madoc est la mdme que 
celled 'El-Oufrani. L'crrcur tientsansdoute 
a la confusion que faisaient les Marocains 
entre Gago, la capitale, et Tombouctou, 
nceud essenticl des communications. 

3. C'est lc caid Mahmoud ben Zergonn 
(V. ci-dessus, note i), que Madoc appcllo 
partout ailleurs Hamode, ct a qui il donne 
ici son vrai nom. 
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all the countrey where he goelh without fighting, and is going downe 
towards the sea coast. This King of Marocco is like to be the greatest 
prince in the world for money 1 , if he keepe this countrey. But I 
make account, as soone as the King of Spaine hath quietnesse in 
Ghristendome, he will thrust him out, for that the Kings force is 
not great as yet; but he meaneth to be stronger. 

There is a campe ready to go now with a Viceroy 2 : the speech 
is with 3ooo men, but I thinke they will be hardly 2000 ; for, by 
report, 3ooo men are enough to conquer all the countrey, for they 
have no defence of importance against an enemy. 

I think Hamode will be returned home in January or therea- 
bout; for he slayeth but for the comming of the Viceroy. 

Mulley Balasen, the Kings sonne of Marocco, Avas slain in Guinea 3 
by his owne men, and they were presently killed, because they 
should tell no tales. 

And thus leaving to trouble you, I commit you to God, who 
prosper you in all your proceedings. 

From Marocco, the first 4 of August 1 5 9 /i . 

Yours to command for ever, 

Laurence Madoc. 

Haldnyt. — The Principal Navigations of Uw English Nation. — 

Edition i59S-1600, tome II, 2" par tie, pp. 192-193. 



1 . La reputation dc ricbe souvorain que 
valul a Moulay Ahmed la conqu6lc du 
Soudan lui iit donncr lc surnom d'ed- 
Dchebi : )c Dorc. 

a. 11 s'agil des troupes que devait con- 
duiro an Soudan le cai'd El-Mansour ben 
Abd cr-Rahman, ct que Madoc, clans sa pre- 
cedents lcttrc, disait fortes do cinq millc 
horames. V. supra t p. 8/1 ct note 5. 

3. Moulay Bel-Hassen, on Moulay Ali, 



second (ils do Monlay Ahmed el- Montour. 
avail etc massacre, lc 18 mars i5f)/|, non en 
Guincc, mais dans la province de Taclla, 
dont il chut gouvcrnenr. 1.1 s'otait attire la 
haine des captifs clireticns en les contrai- 
gnant d'abjurcr. Y. i re Sorie, Anglctorrc, 
1. 1, p. 256, PI. Ill, le Tableau gcnealo- 
gique des princes de la dynastic sandienno, 
n° 23. 

l\. Sur cctte date, V. supra, p. 86, n. r. 
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EXTRAIT D'UNE LETTRE D'EDW/lRD HOLMDEN 1 

On dii qa'un personnage important va parlir pour I'Anglelerre comme 
ambassadeur du Cherif avec deux caids et line suite de vingt-cinq on 
trente personnes. — Moiday en-Nasser est venu d % Espagne a Melilla. — 
li compte se joindre a des rebelles et marcher contre Moiday Ahmed. — 
Cetie enlreprise est temeraire, car Moiday ech-Cheikh est en campagne 
avec cinqnanle miile homines. — V emotion causee par Varr'wee de Moa- 
lay en-Nasser sera bientdt calinee. 



Du Maroc, [apreslc 8 mai lSgS 2 ]. 



A a dos, alia maim: Extract of a letter of Ed. Holmdens, from 
Barbary. 

Owt of a letter of Edward Holmdens, from Barbery. 

It is slili geven out that the Kinges ambassadowre shall goe 
for Englande, being a man of account, and two alkaydes with 
hym, and caryeth. a retinue of twentye five or thirty e persones 3 . 
It is said he will goe in the « Swanne » ; which if [he] doe, lie 






1. Edward Holmdcn, membve dc la 
Compagnie du Maroc. V. supra , p. 64 et 
note 5, cl infra, p. io3. 

a. La lottrc de Holmdcn mcnlionnc 
rarrivco cl la presence a Melilla dc Moulav 
cn-Nassor, qui debarqua dans cetlc place le 
8 mai i5a5 et en reparlit lc 20 mai avec 
ime mah alia dc partisans. 

3. D'apres uno leltre dc lialthasar Polo, 
dateede Merrakech, 19311111 i5g5, le bruit 
avail couru que le Cherif enverrail commo 
ambassadeur en Angleterro le caid Ahmed 
ben Adel, personnage important. Depuis, 
on avail dit quo l'ambassadeur serait un 



ncveu du caid Moussa ben Makblouf, qui 
avail vecu en Portugal avec son onclc et 
qui elait rovenu au Maroc apres la mort de 
cc dernier. Balthasar Polo, qui tenaii ccs 
venscignements dc favoris du Cherif, les 
transmcttait sous toutes reserves. Le 20 
juillcl, il ecrivait qu'on parlait loujours de 
l'ambassade, mais qu'il no croyait pas qu'ello 
dut avoir lieu. V. i re Scrie, Espagnc, aux. 
dates indiquees. Cf. France, t. II, p. 209 
et note 1 . Comme on no trouve plus cette 
ambassade mentionnee dans les documents, 
il est probable que le pi^ojct, si tant est 
qu'il y en cut un, fut abandonne. 
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90 apres le 8 siai i5g5 

will Idc here* before Mechilmas 2 . The cause is not knowne 3 . 

The contry is somewhat disquieted by reasone Mully Nassar* is 
come owt of Spayne to a fort holde uppon this cost, called Mellilla, 
where he remayneth with store of treasure, as is reported; by meanes 
wherof he ho opes to joyne a company of the Kinges rebell sub- 
jectes and to come agaynst hym. But it is farre from all reason 
that he shold attempt aney suche matter uppon so weake groundes ; 
and howsoever the people are inclyned to innovation, yet it is hard 
displacinge an established Kinge or rather Kinges, for that Mully 
Shecke" is abroad in campe with fifty e thowsande men. 

This Mully 5 is second sonne to Mully Abdela 7 , the right heyre 
to Mully Mahomet the Blacke Kinge 8 , who had no issue . By this 
meanes here is some rumowre, but likely to be soone pacefyed. God 
graunt quietnes, that we maye not be injured in owr trade 1 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, vol. XII. 



1. //ere, en Anglelerrc. 

a. Mechilmas, la Sainl-Michcl, c'osl-a- 
dire lc 2g scptcmbre n. si. 

3. La correspond an ce cle Bnllhasar Polo 
nous apprond encore quclo Grand Seigneur, 
a la requite dc la rcine d 'Anglelerrc, au- 
rait fail demander au Gherif, par son am- 
bassadeur, dc donner a celle-ci lelibrc access 
du port de Santa-Gruz-du-Cap-do-Guir pour 
ses navircs de guerre et de commerce et 
del')- laisser elablir an fort. Balthasar Polo 
n'avait pu connaitre la reponse du Gherif 5 
mais il ne croyail pas qu'cllo put etre favo- 
rable. Le due dc Meclina-Sidonia jugcail 
egalemenl Moulay Ahmed trop aviso pour 
accorder unc pareille requ6te. V. i re Serie, 
Espagne, lettres de Balthasar Polo el de 
Medina-Sidonia des 6 mai, 2/4 mai et 20 
juillel i5q5. On n'a trouvc aucunc trace 
de cette afiairc dans les documents anglais. 
Elle clait, sans donlc, en correlation avee 
le projel d'ambassade en Anglotorrc un 
instant car esse par lc Gherif. 

(\ . Moulay en-Nasser, neveu de Moulay 
Ahmed cl-Mansour. II voulut detroner 
celui-ci et fut vaincu en deux rencontres, 
a Er-Roken (3 aout i5g5) et a Taguate 



r re 



(12 mai i5g6), 011 il ful pris el luc. V. 1' 
Siric, France, t. II, pp. 206-227 j Espagne, 
aux annees i5q5, i5q6. 

5. Moulay ech-Cheikh, fils aine dc 
Moulay Ahmed cl-Mansour. G'cst lui qui 
command nit les troupes de cc prince a Er- 
Kokcn ol a Taguale. 

6. This Mully: entendez: Moulay en- 
Nasser. 

7. Moulay Abdullah cl-Ghalib, qui regna 
dc i557 a 157/i. 

8. Moulay Mohammed el-Mcsloukh, dc- 
trone en 1676 par son oncle Moulay Abd 
el-Malek et tuc a la bataillc d'El-Ksar d- 
Kcbir (4 aout 1678), on il combattait avec 
les Portugais. V. infra, p. 3 an. 

c\. G'esl une crrcur. Moulay Mohammed 
el-Mcsloukh cnt un fils, Moulay ech-Gheikh, 
refugie, commc Moulay en-Nasser, en 
Espagne, ou il so convertit au catholicisme 
et fut baptise le 3 novembre 1693. V. 
i re Scrie, Pays-Bas, t. I, p. 4a, note 1 ; 
France, t. II, pp. 2o4-2o5. — Sur les che- 
rifs mentionnes dans cette note et dans 
celles qui precedent. V. J r€ Se'rte, Anglc- 
terre, 1. 1, PI. Ill, p. 266, le Tableau genca- 
logique des princes de la dynastic saadienne. 
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XXVI 



MfiMOIRE SUR LE COMMERCE 

(Extrmt) 

On imporie d-Angleterre an Mavoc des draps Jins bleu /once, des calottes 
rouges, des canons ct des munitions, da bois de frcne pour /aire des 
rames, des or mures de toutes sortes ; si Ton est pris par les Espagnols, 
on est mis a mort. — On exporle de Santa-Cruz du sucre Jin, du sucre 
brut, beaucoap de salpetre, des duties, des melasses, des tapis, du colon ; 
it faui avoir un sauf -conduit pour les galeres d'Espagne, autrement le 
trafic est dangereux, 

[i5 9 5 q 

Au dos, alia manu: A direction for trades of merchandize. — 
Trade. — i&95 ? 

A speciall direction for divers trades of marchaundize to be used 
for sondrie placis, upon adverlisernentes, as well for the chusinge 
of the time and wares for every of those placis, most beneficiall for 
those that use the trade of marchandize. 



En marge: All the yeare in greale shippes. 

Item, for Barbary, very fyne clothes, sade blewcs \ of xxx /l the 
clothe, and the redd cappes for marriners 2 , and all kinde of greate 



:'sl 



i. Sade blewcs : bleu foncc. Go drap 

etait appole an Maroc bcrnatha «Us>tj; 
V. /'' e Seric, Anglctcrre, I. i, p. 1 13. 

2 . 11 s'agit ires probablement de la calotte 
rouge portec paries Maures etlesOiientaux, 
connue sous les noms indigenes de Chechia, 
fcz, larbouch, et appelee dans lo langage 



commercial du temps : bonnet de Marseille, 
bonnet de Tunis. Si singuliere que paraisse 
la chose, cette coiffure musulmane etait 
fabriquee en Europe, d'ou elle etait impor- 
tec dans le Levant et dans 1'A.friaue du Nord . 
Les principalcs manufactures se trouvaient 
en France, a Orleans, Marseille, Nay-en- 
Bearn, Aix et Prades. Les Francais etaient 
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ordinaunce and other artellyrye, ashetimber for oares, armorr of 
all sortes. But yf the Spanyerdes lake yowe trading with ihcm, 
yow dye for it. 



En marge : Comodilies retorned from thence. 






i i. 
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Item, owte of this con try e we lade from the porte of Santa-Cruse, 
Barbary sugers, bothe fyne and course 1 , saltepeter, great aboun- 
dance and the best, also dates, melassos and cwte, Barbary carpettes, 
cotton. Yow must have sale-coundight for the gallyes, olherwyse 
the trade is dangerowse. 
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Public Record Office. — Slate Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CCLV, 
a 56, — Original. 



mcmc appelcs qaolqucfois a Smyrnc « mcr- 
canli di barrelli », a cause du grand com- 
merce qu'ils faisaicnt dc ecl article. V. 
Sayary, Did. universal du Commerce, art- 
bonnets, commerce dc Smyrnc j Pkvssokisl, 
Traite siir Ic commerce dc la mer Noire. Gf. 
j re Scriey Kspagnc, I. I, p. 38q cl note i j 
p. G/iA, note i. — L'exprcssion the redd 
capes for marriiwrs, employee par l'auteur 



du present Mcmoirc, nc scmblc pas devoir 
6 Ire en tend uc slrido sensu. II est evident 
que les marins du Glierif etaicml trop pen 
nombrcux pour que des bonnets a lcur usage 
cojistilu assent un objcl d 'importation an 
Maroc. 

i. Sur la production du sucre dc cannc 
mi Maroc, V. supra, Doc. XX, p. 71, cl 
XXI, p. 7/1. 
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XXVII 

RELATION DE ROGER MARBECK 1 

(Extrait) 

Trenle-huil esclaves marocains, echappes des gatires espagnoles a la favour 
du combat naval devanl Cadix, se melieni a la mevci da comte d 1 Essex, 
qui les renvoie au Maroc. 



a 1 juin |n. st. i el * juillct] i5g6 2 . 

En tele, alia mana: A breefe and a true discourse of tlie late 
honorable voyage unto Spain e and of the wynning, sacking and 
burning of the famous lowne of Cadiz there, by Doctor Mar- 
beck, attending upon the person of the right honorable the Lorcle 
Highe Admirall of England, at the tyme of the saide action. 



While the Lordes Generalls 3 weare at Cadiz, there came to them 
certain e poor wretches, Turkes 4 , to the nomber of 38, that had 
beene a longe tyme galley slaves and, ether at the very tyme of the 
fight by sea or ells immediatelie thereuppon, takeing their oportu- 
nitie, did then make their escape and swimme to land, yeelding 
themselves to the mercie of their honorable Lordshippes. It pleased 
them with all speede to apparrell them and to furnishe them with 
money and all other necessaries, and to bestowe on them a barke" 



1. Kogcr Marbeck (i536-i6o5), medc- 
Cln * * l accompagna Lord Howard dans 
l'oxp6diiion de Cadix. 

2. G'est la date du combat naval devanl 
Cadix. V. le r6cit de l'expedilion dans 
Gokbett, The Successors of Drake. 



3. Lc comte d'Essex et Lord Charles 
Howard, grand amiral d'Angletcrrc. 

t\. A celte epoquc, les Chretiens confon- 
daient tous les Musulmans sous le nom de 
Tares. II s'agit ici de Marocains. 

5. Cettc barque clait une « caravclela », 
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9 4 I er JUILLET 1696 

and pilolt, and so to have them freelie conveyed into Barbery, 
willing them to lett the countrie to understand what was done and 
what they had seene 1 . "Whereby 1 doubt not but, as Her Ma ,ic is a 
most admirable prince alreadie over all Europe and all Aflrike, Asie 
and Christendome, so the whole world hereafter shall have just 
cause to admire her infinite princelie vertues. 
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British Museum. — Shane Mss., 226, f. 25 v n . — Original. 
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que les Anglais avaient armee en course a 

Larache pour la cote d'Espagne ; ils la rcn- 

Yoycrcnt a Larache avec les caplifs maures 

liberes. V. i rc Serie, Espagne, aux dates 

des 8 aotit, ag novembre el. 10 decembre 

i5g6. — L'arrivce a Gadix de la caravelle 

armee a Larache fit sans doute croire a une 

intervention des Marocains el la rumeur 

s'en repandit ires amplifice, comme en te- 

moignc l'avis suivant : « En mesmc temps 

que ladicte armee angloisc est arriveo ct 

pris port, est arrive 1c second fils de Don 

Anthonie, assiste de six mille Bar bares, 

subjetts du roy de Marroco, el ce, dedans 



un grand n ombre de gallaires. » Public 
Record Office, Slate Papers, Foreign, Spain, 
vol. V, 

1. A bord de la « caravcleta », s'embar- 
qua un Portugais nomme Pedro Ferreira, 
porleur de leltrcs de D. Chris tophc ct du 
comte d'Essex au Chcrif. V. infra, Doc. 
XXXV, p. 109. • — Dans un conseil de 
guerre tenule a/J juin [n. st. l\ juillet] i5gG, 
au logement du comte d'Essex, il fut decide 
d'envoyer Sir Edward Hobby aupros du 
dit Cherif. Lambeth Palace Library, vol. 
»5o, Jf. 33o-363. II no parait pas avoir 
6te domic suite a cette resolution. 
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XXVIII 

LETTRE D'EDMUND WEDALL A ROBERT CECIL 

// envoie a Cecil un vol de faucons apportes a Middelbourg sur un navire 

venant du Maroc. 



Flessingue, r U1 ' [n. st. 11] scplembrc i5gu. 



All dos : To the right honorable Sir Roberl Cecill, Knight, Prin- 
cipall Sccretarie to her Ma lic . 

Right Honorable, 

The 28 111 of Auguste, tlier came to Middleborow a ship fromp 
Barberie; she brought foAvre or live Barberie fan cons and tassells, 
of which I have sent your Honor a cast of the choycest faucons, the 
one an inter mude hagarde, the other a sore haucke, both whole 
feathered. And thus desiering your Honor to accepte them from 
him that is whollie at your devotion, I humblie take my leave. 

Vlishinge, the first of September 1596. 

Your Honors in all service, 

Signe: Edm. Wedall 1 . 

Hatfield House, Cecil Mss., 44, /. 44. — Original. 



1. Par unc leltre du 27 aoilt [11. si. 
6 soptcmbre] 1697, Edmund Wedall an- 
nonce a Cecil un autre envoi de faucons, 



apportes egalement du Maroc a Middel- 
bourg. St. Pap., Domestic, Elizabeth, vol. 
CCLXIV, n° g3. 
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XXIX 

LETTRE DE MOUIAY AHMED EL-MANSOUll 

A D. CHRISTOPHE' 



j-:;, 



Le Cher if ' offre a D, Christophe el a son frbre an asile dans ses Elals el 

lenr pro/net son appuL 
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Mcrrakech, 3 C decade dc Moharrcm ioo5 1 1 ^ -a 3 sept c nib re i5q6 2 |. 

An dos : Al principe mas engrandecido y poderoso lie de alia fama 
lie sangre yreyno, Don Chris toval, liijo del rey Don Anionic de 
mas alia fama, que Dios tenga. 

A a dos, alia manu : Du roy de Moroccos au prince Don Emanuel. 

J avocation : Con el nombre de Dios piadozo y miziricordioso, 
] lie la sanlilicacion sea sob re su prof eta ! 

Del siervo de Dios, el conquistador por su causa, el sucesor he 
ensalsado por Dios, el emperador de los Mouros y liijo del empe- 
rador de los Moros, nyeto 3 dell emperador de los Moros, xarifi de 
Dios, ell que prospere con el alsamiento su estado he su senhorio 
sobre los poderes de sus enemigos, he delanle dell abaila su soher- 
hia e su poLestad, de cuyo valor en todo el mundo es grande, e nos 
em nosfros reinos sublimamos como es razon he encutnbramos 
como es razon con el debido acatamienlo. 



i. Golte leltre fut apporlee paT Pedro 
Ferreira. V. infra, p. n i cl n. i. Elle par- 
vintaD. Ghristophcle ifi novembre i5g6. 
V. i re Serie, Pays-Bas, t. I, Doc. II, p. 4- 

2. Gctte dale est celle d'vme copie arabc 
conservee a la Bibliothcquc de l'Universilc 



de Loydc, ras, 1 365, fasc. A, n° 2. 

3. Fils de l'cmpereur des Maures, pelit- 
lils de l'cmpereur des Maures. Sur ccs ex- 
pressions, cf. H. de Castries, La diploma- 
tique des princes dc la dynaslie saadienne (en 
preparation), au ohapitre : Suscriplion. 
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LETT1U3 DE MOULAY AHMED EL-MAKSOUR A D. CHU1STOPHE Q*] 

Ei qual con el fahor de Dios avra contientamienlo su protestacion 
y demanda, la poles tade del principe engrandecido lie poderoso lie 
supremo valor, Dom Christoval, hi jo del poderozo rey be de alta 
fama, ell rey Don Anlonyo de Portugall, que Dios tienga, he legi- 
timo lieredero del reyno. 

Y, despues de aiavar a Dios, el qual ha sublimado el estado pro- 
fetioo he inpara a os que a el vienejn] con hexalsamienio y onra 
conplyda, la salvacion de Dios sea sobre su alto tezoro, el que 
livrara las criaturas del alboroto del supremo dia y sobre su family a 
allegara el elerno e alio estado profelico e engrandecydo, cuyo poder 
sera cojiplido exalcamiento a todos los que a el binieron . 

Y si es que biniera a nuestras reales.man.os la carta que me abeis 
escrilo \ por la qual vos agardecemos mucho, amigo de nuestro 
coracon y mas que amigo. Se quyzerdes benyr a mi estado, sereis 
muy bien vcnido, como uno de mis hijos. Mucho me emcomiendo 
a voslro hermano maior 2 , e, se el quizere venir, A r engaconla gracia 
de Dios y sera muy bien venido, y todo lo que quizerdes alhares 
em my y biberes como quizerdes. 

Yo ten go nuchas que queres lornar a pasar a Fran cy a; y en lien do 
(juc la cauza he que leneis mucho trabajo por alia. En mi coracon 
me peza, he, se luceres licenca de la reyna Elizabet, mas yncum- 
bruda y engrandecyda, a todo tiempo sereis muy bien venidos, y, 
quando os la negare, enbiamelo a dezir. 

Peza me mucho que no me aveis avertido despues que morio el 
l\ey de mas alta fama, voeslro padre, porque mas priesto os man- 
da ra vieredes a mi para remedio de vuestros trabajos he enparo de 
voeslra for tun a. Y esto esme forgado hazerlo, porque an silo yzo ell 
rey de Portugal a nuestras cozas 3 . 

No mas, sino que me encomiendo ha enlrambos dos; e viniendo 
alhares hun padre he todo lo que quizerdes, donde le sera deseacla 



i. La Icltrc que D. Gliristophe avait « ccn coni nek van Por tugaol », ce qui avail 

ccrilc au Ghcrif on juillel i5g0, de Cadix, empoche de reconnaitve D. Antonio. V. 

ct qui avail cle portce a Merrakech par Pe- i™ Seric y Pays-Bas, t. I, p. G, la note i, 

dro Ferreira. V. supra, p. g/i, note i. qui n'a plus de raison d'etre, — D. An- 

2. Le prince Emmanuel de Portugal, tonio, par sa lutte contrc Philippe II, 

mort en i638. avait rendu un grand service a Moulay 

«J« Le Iraducleur neerlandais avail ecrit: Ahmed. 

De Castries, XIV. — n 
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toda onra, victoria lie exsaltamiento de sus banderas reales, cuyo 
valor en todo el mundo sera conocido con el prospero cuseco. Con 
vuestra benyda sera anpleficada nuestra yntencion, con el favor de 
Dios supremo. 

liecha en nostra cuerle. em Marocos l . 

Lambeth Palace Library, vol. 653, n° 16. — Traduction of fie telle. 

i . Malgrc les offres de Moulay Ahmed de l'Anglelerre el de la France, ils rcsolu- 

cl-Mansour, les princes porlugais ne se ren- rent de s'adrcsser aux Pays-Bas. Cf. i re 

dirent pas au Maroc. Yoyant qu'ils nc pou- Seric, Pays-Bas, l. I, Doc- VII el VIII, 

vaicnt plus csperer desormais l'assistancc pp. 3i el 33. 
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LETT RE DE MOUIAY AHMED EL-MANSOUR A ELISABETH 

// intercede, a la requete de son servitew, le marchand Juan de Marchena, 
pour le nevea de ce dernier, Alonso Nunez de Herrera t einmene de Cadix 
comme otage par les Anglais, et il offre de payer sa raneon. — // 
dernande un sauf -conduit pour les navires de Juan de Marchena, lesquels 
naviyuent pour le compte cherifien. 



Merrakech, 3 e decade de Moharrem ioo5 [i4-23 septcmbre i5g6 r |. 

Aii dos : De l'empereur de Moores a la reyne d'Angleterre, de 
mois de decembre 1696. 

The Emperor of Morocco to Queen Elizabeth. 

In the name of God powerfull and pitteful. 

From the servaunt of the Soveraigne God, the honored by God, 
the Emperor of the Moores, son of the Emperor of Moores, son of 
the Emperor of Moores, Sariffe Iiasani — God further his com- 
mandments and give victory unto his hoastes ! 

To her that hath, in the climes that followed the Messias, the great 
power Avhose foundations are fir me, and all that know it, that followed 
the Messias, those that are nigh her, and those that dwell far from 
her, the Queen of high state, the ingreatened, the prosperous and 
famoused. And after praises to God the Great, the High to whose 
greatness the high heavens and the mightie mountaines doe bend; 

1. La presente lettre fut apportee par la meme date. La date de « December 

Pedro Ferreira (V. infra, p. 1 1 1 et note 2), i5g6 », qui est inscrile au dos et a la fin 

qui elait aussi porteur de la lettre de Mou- du document, est colle de la remise a. Essex 

lay Ahmed a D. Ghristophe (V. le Doc. par Alonso ISunez de Herrera d'unc copio 

precedent). Les deux lettrcs sont done de de la ditc lettre (V. infra, p. 107). 
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IOO l/|-23 SEL'TEMBUE iBgG 

and after these and Lliis high amplified state, may she obtain goods 
and blessings that may come from all par Is night and day I 

We write these from our royal court of Moroccos — God preserve 
it! — Wee are — prayses be to God ! — in all good, one after an- 
other — God be praised! 

And the cause of writing this unto your high state is that the 
servaunts of our high housen, the merchant John de Marchona 1 , 
humbled himself before our high presence about the matter of his 
nephew Alonso Nunez de Herrara 2 , whom your royal fleet carried 
with it amongst others from Caliz 3 , as pledges for the quantity of 
money they agreed uppon with them 4 , and hath helped him self e of 
his service done in our royal gates and greatned state. And by this 
our royal letter we write unto you for his release, so that you let 
us know what belongs unto him 15 of the quantity of monie, which 
we will command to be given out of our royal treasure — God in- 
crease it! — for herein you shall respect our face, whereof he hath 
helped himself, and our honor shall shine over him. 

And besides this, I require you would write him letters of secu- 
rity for his ships in their going and coming ; for they goe in our 
service ; and for this let there be written him letters for the protec- 
tion of his shippes being met of them of yours. 

December i5g6. 

Lambeth Palace Library, vol. 660, j, 19i. — Traduction* . 

Hatfield House, Cecil Mss., 147, /. 200. — Copie. 

British Museum. — Birch Mss., fr\22, /. U3. — Copie du XVI1P sibcle. 



i. Jean do Marchena, sujet du grand- 
due do Florence, marchand etabli an Maroc 
pour le service du Gberif. Lcs Espagnols 
l'utilisaicnt aussi comme agent, tout en le 
considerant comme suspect. V. infra, p. 
108; i re Serie, Espagne, aux annees i5q;5- 
1602, passim. 

•i. Surcepersonnagc, V.leDoe. XXK1Y, 
p. 1 07. Le grand-due de Toscane l'accredi- 
tait, le 16 fevrier 1602, comme son agent 
a Rouen. V. i re Serie, Depots divers, Flo- 
rence, a la date indiqnee. 

3. Caliz: Gadix. Sur la prise de cette 
ville par lcs Anglais, V. supra , Doc XXVII, 



p. g3 et note 2. 

4 . They an reed upon with them : ontondez : 
la contribution do guerre conveime entre 
les Anglais ct les Espagnols. — Alonso 
ISuiiez de Hcrrera expose lui-meme (V. 
infra, p. io^) qu'il fut mis au n ombre des 
otages emmencs paries Anglais, en garantie 
du paiement de 120000 dncats par les 
Espagnols. 

5. What belongs unto him, la part dc la 
contribution de guerre dont il 6 tail garant. 

6. Gette traduction est celle qui a etc 
transmise par Alonso Nuiiez de Rerrcra. 
Y. infra, p. 107. 
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XXXI 

REQUfiTE DE MARGHANDS DE IA BARBARY COMPANY 

Leurs facieurs au Maroc sont conlraints de laisser embarquer sur leurs 
navires les marchandises de Richard Tomson. — Gelai-ci a iniroduil 
an Maroc de nombreux « interlopers ». — lis' est fait donner le monopole 
des amandes, des duties, des capres, des melasses. — Ses agents se sont 
cmpares de snores deja achetes parses plaignants. — lis ont un droit de 
preemption sur r indigo. — Tomson obtient tons ces privileges, parce quit 
foiirnit au Gherif des rames, des lances, des mousqueis, des arquebuses, 
des cordages de navires, des lames de sabre, des balles, etc, 



[Avant lc %l\ septembre i SgG ? *.] 

Au dos, alia mana: The inconveniences susteyned by Richard 
Thompsons 2 meanes amonges the Company of Barbary merchantes* 



i. Le present. Document est posloricur 

aux Lcttrcs palentcs du i5 j nil Let i585 « in- 

corporant y> la Barbary Company etlui confe- 

rant lc privilege cxclusif du commerce avec 

le Maroc, car il accuse Richard Tomson 

d'avoir inlroduit en cc pays de nombreux 

« interlopers », expression qui ne se justifie 

que si le dit privilege existe, au moins no- 

mmalcmonl. Y. i re Serie, Angleterrc, t. I, 

Introduction critique, p. ^53* Pour la 

meme raison, il est anterieur k la date a 

laquclle devait expirer ce monopole accordc 

pour douze ans, e'est-a-dire au i5 juillet 

1 597. 11 reproche a Tomson de fournir au 

Gherif des armes, des munitions, dos rames 

cl des cordages pour des galeres* Or, le 116- 

gociant espagnol Balthasar Polo, residant a 

Morrakech, nous apprend quVm i594-i5g5, 



le Chcrif s'employait tres activemenl a reu~ 
nir et a armer dos galores, pour lesquelles 
il ne rccrutait pas moins de a 000 soldats, 
ct que les Anglais lui procuraient a cot eflet 
tout le necessaire, rames, escopettcs, muni- 
tions... V. ibidem, p. 5o/i et note 1. II 
est a supposer que Richard Tomson ctait 
au nomhre de cos Anglais. II se petit enfln 
que le present Me moire se rapporte aux 
demelcs entre Tomson et la Barbary Com- 
pany, que mentionne le document suivant 
et qu'il soit une des pieces produites par 
cette dcrniere pour sa justification. G'est 
pour ces divers es raisons que la date ci-des- 
sus lui a ete hypothetiquemont atlribuee. 

2 . Le Dictionary of National Biography 
mentionne un Richard Tomson, dont la 
more etait origin aire d' An vers et qui s'a- 
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AT ANT LE 2 4 SEPTEMBHE 1 696 

The inconveniences that are come to your suppliantes by Richard 
Thompsons meanes. 

Our servauntes and factors chardged, uppon paine of the Kinges 
displeasure and the restraint of ship pin ge our gooddes from theare 
in one Avhole yere, not to deny Thompson and his consortes to lade 
in our shippes at their pleasures. 

Thompson hath brought in of enterlopers nere as many moe 
persons as -\vee of the Company, who have byn at grete chardges 
and susteyned grete losses there, and they never any. 

Thompson and his consortes have procured the in tire licences of 
almondes, dates, capers and mallasses whollie to tbeymselves. 
In "which commodity your suppliantes have furnished 200 tonnes 
lading in one yere, and nowe not any by that meanes. 
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donna, pendant plusieurs annoes, au com- 
merce clans la Meditcrranee . En 1682, il 
etaii en proces avee la Levant Company. II 
6 tail un des armateurs du navirc cc the 
Jesus )>, qui ful capture ct emmene a Alger, 
oului-meme se rendilen i5S3, pourrache- 
ter lesprisonnniers. Onle trouvo en Flandre 
en Janvier i588. II scmble avoir corres- 
pondu confid entitlement avec Wal sing- 
ham. Dans Pete de i588, il 6 tait lieutenant 
da navire marchand « the Margaret and 
John », commando par le capitaine John 
Fisher, et prit uno part active a clivers 
engagements con ire Finvincible Armada, 
notamment a labataillc dc Gravclines, dont 
il ecrivit pour Walsingham un interessant 
recit* Vers ]a fin du siecle, il vivait a Lon- 
dres et etaii en corrcspondance avee Robert 
Cecil. Ge Richard Tomson est, selon toute 
probabilitc, le personnage dont il est ici 
question, bicn que la frequence du nom 
n'aulorise pas une certitude absolue. Lcs 
documents ou il figure ci-apres pcrmcttent 
d'ajouler quelques traits a sa biographic, 
lis confirment ses relations avec Robert 
GcciL On voit aussi qu'il savait bien Tespa- 
gnol (V. infra, p. 166), ce qu'cxpliquent 
Porigine dc sa mere etses scjours en Flan- 
dre. II com plait parnri les riches marchands 



de Londres et exergait au Maroc un com- 
merce Ires actif\ Le premier en Angletcrrc, 
il proenra au Gherif « des marbres el aulrcs 
choses agreablcs Sl ce prince » (V. infra , 
p* il\6). Les services ainsi rendu s h Moulay 
Ahmed et ses h antes relations en A.nglcierre 
rendaicnt vaincs, s;uis don to, lcs plain tcs 
portees contve lui par la Barbary Company, 
dont il ne faisait pas partic. Son activile 
^interloper ponvait se donner libre carriers 
On trouvo trois personnages a Merrakech 
employes par lui com me ses agents : Arnold 
Tomson, George Tomson, Jasper Tomson. 
Lcs devix premiers etaient ses f re res et le 
troisieme, sans doute, un parent. Arnold 
Tomson etaita Mcrrakecli en i588. II y prit 
part a une manifestation organisec par ses 
compatriotcs pour eelebrer le triomphe de la 
flotle anglaise sur Tin vincible Armada el 
fnt blcsse dans une rixc a laquellc elle 
donna lieu avec des Espagnols (V. infra, 
pp. 252-253, et cf . supra, p, i3etnote 1)* 
II etaii mort avant i5t)Q (V. infra , p* i/j t), 
A cctie date, Jasper ct George Tomson se 
tro liven t au Maroc, et le dernier y etait 
encore au mois dc novembre i6o3. V* 
infra } pp. i/|3, i65, 173, j86, a3o* Jasper 
Tomson avait vecu plusieurs annecs en 
Turquie ; il avait memo suivi Mahomet 
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REQUETE DE MARCHANDS DE LA BARBARY COMPANY Io3 

Thompsons factors hath wrounge from us per force our sugers 
after wee have inpapered Iheym, made iheym upp and paide for 
iheym longe before. 

His factors have licence to goe to the place -where aneal is made, 
and to have his first choice, restrayninge your suppliantes till they 
be furnished, beinge a commodity that your suppliantes have 
yerelie bestOAved a grete some of money in. 

All which favors he hath and doth obteyne by reason he fur- 
nisheth the King with ores for gallies, launces, muskettes, muskett 
arrowes, caleveres, poldaves, cordage for gallies, sorde blades, gret 
shott and such like ; which wee will not do, beinge an unchristian 
thing and a grete sclaunder to this her Ma tics real me. 

Signe : Edward Holmeden. — Richard Gore. — John Susans. 
— Robart Bowids 1 . 

British Museum. — Lansdoivne Mss., H2 S f. 120. — Original. 

I II dans unc expedition contre ]a Hongrie Gore ('tail sans dontc un des fils de « Jerard 

(V. infra, p. it\'d cL note i). Gore the elder », qui sont aussi menlion- 

i. Edward Holmeden, John Suzan el nes colleclivomenl dansles LcLtres patenles. 

Robert Bowycr figurcnt an n ombre des V. i re Scric, Anglelcrre, t. J, p. 4 69 et 

membrcs dc la Barbary Company. Richard notes '2 et 12, p. /170 ct note 3. 
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A.A.A.II 

LETTRE DE BILLING SLEY, HARVYE ET CARMERDEN 

A BURGHLEY 

lis out constate I 'exactitude des renseignements fournis par Tomson sur 
le navire arrive dans la Tamise avcc une cargaison de prod alts marocaias. 
— Neanmoins, les marchands do la Compagnie du Maroc s'opposent au 
ddbarquemenl de celie cargaison. — Leurs arguments, qui s'insoirent 
plus de leurs inter els par licaliers que de ceux de I'Etat, ne men tent pas 
d'etre rapport es d Burgh ley, qui avisera. 



\i\ [n. si. a4"| scplembre i5<j6. 

Ail dos : To the right honorable and our verrye good Lord, the 
Lord Highe Treasorer of England. — Alia maim: \l\ September 
1696. — M r Billingley, M r Harvey, M r Carmarthen to my Lord 
— Gerteficat towelling the informacion of M r Thompson. 



Oar duties to your Lordship most humbly commended, — 
According to a letter of the 9 of this present receaved from your 
Lordship in the behalf of this bearer M r Thomson 1 , Ave have exam- 
ined his information exhibited to your Lordship tooching a ship 
called cc the Marget George », laden with goods at Barbary and 
now arrived in the river of Thamis, and doo find by testification 
of the master owner of the said ship (being examined openly before 
us in the G us tome-house) the same to be true. We have also 
||: j (j acquaynted the Gooverner and others of the Barbary merchants 

with the cause, and have mooved them, as from your Lordship, 
that they would, for the said respect, permitte the said goodes to 



Hi'.'jii'p- 1. V. supra, p. 101, nolo a. 
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LETTRE DE BILLING SLEY ET CONSOBTS ,V BU11GHLEY lo5 

be here customed and landed 1 ; but they will not by any meanes be 
iherunto drawen. They alledg many reasons to the contrary, which, 
for that in our opinions they have a reference rather to theyr owne 
private commodity then to the preserveng of her Ma ,ics custome, 
we forbeare to troble your Lordship therewith, referring the far- 
ther consideration thereof to your Lordships most honorable grave 
wisedome. 

And so Ave commit your Lordship to the protection of the 
Almighty. 

From the Cus tome-house, \l\ September i5g6. 

Your Lordships most humbly to command, 

Signd: Henry Billingsley. — Robert Harvye. — Rich rt Carmerden. 
Hatfield House, Cecil Mss., fib, f. 91. — Original. 

i. On a yii, j re Serif., Anglclcvrc, t. I, dounuc anglaisc ot admises au debarque- 
p. /(7^, que los merchandises en provenance mentquc stir l'aulorisation de la Gompagnie 
tin Maroc ne ponvaienl 6lrc inscrilos a la du Maroc. 
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LETTRE DE WILLIAM LILLY A ESSEX 
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(Extrait) 

Envoi d'un ambassadeur frangais au Gherif pour preparer tine guerre contre 

I'Espagne, qui a soatenu Moulay en-Nasser. 
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Aumale, i3 decembre i5g6. 

4 a c?os : To the most honorable my lord and master the Erie of 
Essex, at the Court. — Alia rnanu : William Lillye, i3 December 
1696, at Aumale. 

My Lorde, 
I have ben at Rouen this last weeke past. 

At this tyme the King is in hande to send to the great Seriphe, 
■what is the King of Morock.es, to treale a conclusion of a warre 
against Spaigne, for that the King of Spaigne hath assisted his 
brother against him 1 . I know the present he will send bim is redy, 
and his ambassador named, and the instructions wrytten 2 . 

Your Lordships most humble servant, 

Signe : William Lylle. 
Omall, this i3 of Decembre 1696. 
Hatfield House, Cecil Mss., U7 } f. 24. — Original. 



1. Sur la luttc cntrc Moulay Ahmed el- 
Mansour et Moulay en-Nasser, son nevcu cl 
non son frcre, comme le pretend Lilly, V. 
supra, p. 90 et note l\. — II est inexact que 
Philippe II ait assiste Moulay en-Nasser. 
II se con tenia de lui permettre de quitter 
l'Espagne pour retourner au Maroc. 



2. Des la fin de i5f)5, il etait question 
de faire revenir Arnoult de Lisle en France, 
en lui envoy ant tin rcmplacant. V. i ra Se- 
rie, France, t. Ill, Introduction, p. xvi. 
Ktienne Hubert, qui fut designepour aller 
au Maroc, s'y rendit en i5g8. V. ibidem, 

p. XXII. 
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LETTRE d'aLONSO NUNEZ DE IIERRERA A ESSEX IO7 



XXXIV 

LETTRE D'ALOINSO NU^EZ DE HERRERA A ESSEX 

// envoie a Essex la copie d'une lettre ecriie en sa favear par le Che'rif a 
la Reine. — // nest pas sujet du roi d'Espagne, mais du grand-due 
de Toscane ; son oncle est un marchand aux gages da Cher if et reside 
au Maroc ; lui-meme s'y est rendu, pour servir ce prince, qui Va envoy e a 
Cadix pour acheter divers articles ; il n'y a done pas lieu de le detenir 
comrne otage. — Ces fails sont attesles par un certijicat que lui out 
delivj^S les otages espagnols. — // off re neanmoins de payer line rangon, 
mais demande quon le separe des Espagnols et quon le laisse venir a, 
Londres, ou il s'engagea rester jusqua ce qu Essex en decide aulremenl. 



Ware 1 , 26 deccmbrc t5q6 [n. st. 5 Janvier] 1^97. 

Aii dos, alia manu: An English coppie of. the letter from Alonso 
Nunez de Herrera unto the right honorable the Earle of Essex. 

Right honorable and moste excellent Lord, 

The Kinge of Berbery e writtea letter in my behalf unto the Queen es 
Ma liB \ wherin he intreated her yt might please her to grante me 
liberty, as by the coppie thereof here inclosed your Honor may see. 
Which being given her Ma lie , answer was made that I, being one 
of the pleadges for the hunclreth and twenty thousand ducketts 3 , yt 
behooved that this matter should be conferred of with the right 
honorable Generalls 4 . 

Wherfore, fynding myselfe amonge those that are attyour Honors 
disposicon and command, it behooveth me moste humbly to beseech 
you yt may please your good Honor to understand that I was not 
borne in Spayne, nor am subjecte thereof, and that my father hath 
dwelled in the state of the Great Duke of Toscana (whereof he, my 

1. Yillc a 3o km. au nord dc Londres. t\. Lcs chefs tie l/cxpedition de Gadix, le 

2. V. supra, Doc. X.XX, p. 99. comle d'Essex et Lord Howard. V. supra, 

3. V. supra, p. 100 et note t\. p. q3, note 3. 
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to8 5 janvieu i5g7 

uncles and myselfe are subjectes) and at this present is at Venice. My 
uncle 1 is the Kinge of Barberyes merchant resident in that ldngdome , 
whether I went from Florence in the same Kinges service, and from 
thence to Cales, in noe other sorte but as merchant stranger factor 
for my uncle. 

So that the stale of pleadge supposing a man to be subjecte to 
some enemy prince, your Honor may voutsafe, of your speciall 
favor and greate clemency, io judge that I canot be pleadge for any 
Spanish or oilier mater, my soverayngnes being in league of amilye 
with her Ma lic : the which I doe the rather declare, by cause assuredly 
I knowe it canot any way e be prejudiciall to your Honors right, spe- 
cially for that the Spanish pleadges have given me certificate, accord- 
ing to truth, in writing, that I was not borne in Spayne, nor am 
subjecte of that King, and that my father and parenles dwell in 
the state of Florence, from whence I went to Maroccos in the service 
of the King of Barbery, whoe sent me to Cales, wher I bought 
him sundrey thinges, resyding ther but as a merchant stranger. 
"Which notwithstanding, I doc moste humbly submit! myselfe 
unto your Honors favor to paye for ransome what (my state and 
habilety considered) your Honor shall judge and comand ; mostc 
humbly beseeching your Honor that yt would please you, of your 
courteous bounty, seeinge I am not subjecte of Spayne and so 
canne be no pleadge for Spanish aflayres, you would comand me 
to be separated from that company, and that I maye be in London 
with some frend, givinge sufficient surety not to absent myselfe 
untili I haA r e other order from your good Honor. 

And so, moste humbly submitting myselfe unto your Honors 
good favor, I rest beseeching the Almighty alwayes to increase yt 
in all honor and felicity for many and happie yeares. 
From Ware, this a 6 lh of December i5p,6. 
Your Honors moste humble servant, that kisseth your honorable 

handes, 

Alonso Nunez de Herrera. 

Lambeth Palace Library, voL 660, f. 140. — Original. 
Hatfield House, Cecil Mas., 174, f. 60. — Copie. 

i. My uncle : Juan do Marclicna. V. supra, p. ioo ol nolc i . 
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MEMOIKE DE PEDUO FE1VHE1RA. POUU ESSEX 



ICQ 



3&XV 



MEMOIRE DE PEDRO FERREIRA 1 POUR ESSEX 

Ferreira rappelle les services qu'ilarendus a laReine, lors de I' affaire dn 
docleiir Lopes. — II a prls part a ['expedition de Gadix, d'oii it a ele 
envoy e au Maroc. — Le Cher if a, inaiiifeste sa joie de la prise de Cadix 
el a de ma tide des renseignemenls sur le comte d 1 Essex. — II a appris le 
depart de la Jlolte anglaise pour Tercelra el a declare que la prise de 
cetle ile miner ail le roi d 'Espayne , en interceplant les envois d'aryenl. 
— // met toutes les ressoarces de son royaame a la disposition de UAn<- 
(jlelerre. • — // demande reponse a la leltre qui! a ecrile a la Heine ate 
sujel d'un marchand. 



20 Janvier i5<)6 |n. st. 3o Janvier i5ii7|. 

Au dos : Ferrara. Sa memoyre au comte <T Essex., le 2o ,,,r ' de 
Janvier 1696. 

Que Votre Excellence se souvienne de la parolle cju'elle me 
disoit en la Tour" sur la confession de D 1 Lopes 11 . 



1 . Pedro Ferreira, captif au Maroc, avail 
etc rachcte par Ballhasar Polo el s'clait 
rendu en Angletcrrc avoc D. Chrisloplic 
en 1 Sep . Son nere, Esleviio Ferreira , s'elant 
Irouve mole a la conspiration du doctour 
Lopez, Jul execute en i094j ct il rosiillc 
du present document que Pedro Ferreira 
avail etc Fun des denonciatcurs de cello 
conjuration. On a vu supra, p. g4, note i, 
quo Pedro Ferreira avail etc envoy e de 
Gadix avec des letlres de D. Ghristoplic 
el d'Essex pour le GheriF. Arrive a Merra- 
kech le 16 aoul, il rccul son conge a la (in 



de septcmbrc. V. i re Serie, Espagne, leltre 
de Ballhasar Polo des 3o aout, i5-a5 sop- 
tembre 1596. Pedro Ferreira revint 1'an- 
nee suivanlc au Maroc, ou il arriva le 
a5 avril. Y. ibidem, lettros du memo du 
00 avril, de Diego Marin du 3 mai i5q7> 
On ignore le but de cetle scconde mission 
ct cc qu'il dovfril ensuite. G'etail, dil Bal- 
Ibasar Polo (V. ibidem, leltre du 19 mai 
i5q7), un mauvais sujel, «un pcrdido ». 

2. La Tour de Londrcs. 

3. Sur la conjuration du doclour Lopes, 
Y. supra, p. 65, note 3. 
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Que le roy du Portugal esl morL 1 et que le roy de Espaigne a 
pardonne a ious les Portugais ausquels la Royne avoit fail mercy, 
et a moy non. 

J'ay perdu mon pere et ma mere et moy-mesmes '\ pour ce fait 
de D r Lopes et le service que j'ay fait a la Royne. 

Que je me suis trouve avec Son Excellence en Calez, aussy bien 
sur la mer que sur la terre, et de Calez je suis alle en Barberie. 

Celles~cy sont les choses que le Roy m'a demande. 

Que la prise de Calez luy avoit donne plus de contentement, que 
s'il eust eu la valeur de ce qu'estoit perdu en la ville, pour le mal 
que le roy d ? Espaigne lui avoit fait 3 . 

II m'a demande sile Comte General feust vieus ho name ou jeune, 
et s'il estoit le principal de ce pais d'Anglelerre, s'il estoit marry e 
et avoit des enfants. 

Je luy a fait responce qu'il estoit de 26 ans\ marrie, avoit des 
enfants et estoit le plus grand seigneur" capitaine de tout ce pais. 

Le Roi dit qu'il avoit gaigne grand honneur par la clemence 
qu'il avoit use vers les subjets de son ennemy et en son propre 
pais . 

II m'a demande oil estoit alle 1'armee. Je luy rcspondois : a la 
Tercera*. « Ma foy, dit le Roy, si elle prend la Tercera, le roy 
d'Espaigne n'aura remede pour recevoir d'argent 7 et sera bientost 
pauvre homme. » 

II a dit que toutes les choses qu'estoient en son pais necessaires 



i. D. Antonio, roi litulairc de Portugal, 
qui avait quitte l'Angleterrc pour sc relirer 
en France aupros de Henri IV, ctail morl 
a Paris, le 26 aout i5g5. 

2. Pedro Ferreira vcut dire qu'il a etc 
ruinc. 

3. L'impression produite sur Moulcy 
Ahmed el-Mansour par la prise dc Cndix 
fut si vivc, qu'il en conont le projot dc 
conquerir PEspagne de comple a demi avec 
les Anglais, La premiere ouvcrlure de ce 
projet fut faite, en juin 1699, par le ca'id 
Azzouz, au 110m du Ghcrif, a un marchand 
anglais dc Merrakech, Jaspar Thomson 
(V. infra, Doc, XLlX>p, 142). La proposi- 



tion formcllc en futfaitc,le 23 scptcmbrc 
1600, par Pambassadeur Abd el-Ouahod 
cl-Anouri, qui fut ciiyoyc en Angleterro 
spccialcment a eel effet (V. infra, Doc. 
LXX), p. 177). 

4. Le comte d'Esscx, nc en 1667, avait 
alors 29 ans. 

5 . Au-dcssus dc ces mots, en inlcrligne, 
on lit le mot : « gucrrier ». 

6. L'ile de Tcrccira, qui etait a cettc 
epoque consideree com me la principalc 
des Acores. — En rcalite, la llotlc anglaise 
avait regagne directement l'Anglelerre. 

7. Les Anglais, une fois maitres de celte 
ilu, auraient inlcrecpte la floitc des Indes. 
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MEMOIRS IDE PEDRO FE1UIEI11A POUK ESSEX 111 

pour ce pais d'Anglclerre et que, si elle en avoit besoign, qu'ii la 
les fairoit avoir. Et que de cesle sorle il avoit escril al seignor 
Don Glirislophero 1 . 

II demande responce de la Royne a la lettre du Roy 2 escrilc en 
faveur du merclianL 3 , et que je la porte, et en ce voyage puisse 
mener le cheval. 

Lambeth Palace Library, vol. 654, f. 174. — Original 4 . 

i. V, supra, Doc. XXIX, p. 96. 4- Une analyse de ce document a cle 

•1. V. cette lei Ire du Ghcrif, supra, publico par Thomas Bxkcii, Memoirs of 

Doc. XXX, p. gg. the Reign of Queen Elizabeth, i. II, p. 269. 

3. Alonso Nunez do Hcrrera. V. le docu- II confond Pedro Ferreira avec son per© 

men! precedent. Estevao. "V. supra, p. 109 et note 1. 
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INSTRUCTIONS POUR MATTHEW BREDGATE* 

7/ prendra soin des marchandises qui sont a bord da « True Love » et cfe 
celles qui y seront embarquees an Maroc el ilveillera a la bonne conser- 
vation da navire, — 11 execulera scrupulous erne at an Maroc loules les 
conventions stipulees avec les marchands dans sa char fe-par tie. — En 
croisani sur la cole espagnole, a son relour dti Maroc, it evilera les galeres 
cnnemies. — S'il capture un navire, UVenverra en Anglelerre on Came- 
nera an Maroc pour y vendre sa cargaison. — Les articles de gr ancle 
valeur seront transports a bord du « 7 rue Love » el inventories. — 
Bred gate accepter a cornme second, dans la direction du voyage, le 
serviteur de Robert Cecil, Joseph Maye. 
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25 ievricr i5(jG j'n. st. */ mars i5(>7|. 

Aa dos, aita manu: 2b February i5()6. Instructions for Captain 
Bredgat into Barbery. 

Instructions for Captayne Mathewe Bred gate for a voyage into 
Barbary, ^5 February i5g6. 

i . Yoay shall take charge of our good shippe (( the Trewe Love », 
laden as she is by the marchauntes, and shall have due care as well 
to preserve the marchaundizes no Ave on board, and suche goodes 



i. Lc Lord Aminil Howard el Robcrl 
Cecil, arma lours da « True Love », avaicnl 
frele leur navire a des marchanJs Irafi- 
quani au Maroc el voulaicnt, en m6me 
temps, utilise? le dit navire pour la guerre 
de course. Dans une lcttro dalee de juillet 
i5q7 {St. Pap. ,Dom., Etiz. t vol, 264* 'i°-?7), 



llobcrl Cecil demandaita Essex, qui vcnail 
de recevoir lc commandement (Tunc nou- 
volle expedition maritime, destinee a ope- 
ror contre la flolte des lndes, que, s'il 
rencontraitlc « True Love », on ne visitat 
pas le navire el qt^on ne roquisitionnat 
pas les « pains de sucre ». 
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INSTRUCTIONS POUH M.ATTHEW 13 U ED GATE ll3 

as slialbe laden into her from Barbarye, as also llie sliippes owne 
tackle, seastoare, furniture, po wider and munition from wast and 
spoyle of the Co nip any e, or any other disorderlie usage. 

2. Yow shall p erf ec the instructe yourself in your charter par lie, 
and, accordinge to the same, shall shape your course for Barbarye, 
and shall staie there, and doe there all manner of thinges that in 
the said charier par lie is expressed and requyred, so as the mar- 
chaunts maie have noe just cause of grevaunce, Avhom espetiallie 
wee woulde haA r e sattisfied with due performaunce of all cove- 
nauntes agreed uppon. 

3. When yow have unladen alt Barbarye and doe seeke adventures 
on the coast of Spayne, yow shall have care to keepe yourself out 
of the daunger of the gallies, which are wounte ever att that tyme 
of the ye are to be stirringe there, 

[\> Yf God blesse yow with any prise, and that she e be of good 
strengthe and liable to sayle home, yow shall put Maie into her, or, 
if he should miscary, then some honest and skillfull men into her, 
and shall sende her for Englande, if yow can do it with safetie ; 
and, if she be not worth the sending for England, yow may then 
carry her for Barbery, if her commodites be fytt to be solde there. 

5. The shorte endes of most valewe and such goodes as shall not 
neede to pes tor your shippe with stowage, yow shall them, with the 
pryvitie of your maister and the subs tan liallest of your eompanye, 
take on board the <c Trewe LoA^e )), and shall make a just inventorie 
therof to be aA r OAved under the handes of the chefest of them. 

6. Lastlie, by cause wee must referre manye thinges to your 
owne discreation, Avee hope yoAv Avill order all thinges Avith that 
due respect as maye gyve us lykinge of your doinges and cause 
to imploye yow in like sorte hereafter. 

Signe : HoAA r ard 1 . 

i. Charles Howard of Effingham (i 536- cree comle cle Nottingham an relour de 
i6a/|) ? grand-amir al d'Anglulcrre en i585, 1' expedition do Gadix. 

De Gastjuks, XIV. — 8 
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ul\ 7 mars i Bg^ 

Yow shall sufler Maye, the servant of me, the Secretaire, lo be 
acquainted ■with all such iliinges as yow shall take or doe in your 
vooag; and, if the wyndes will serve yow, yow shall bestowe some 
tyme on the coast of Spaine as yow goe out, both for intelligence 
and purchase. And hereby we do comaund the sayd May lo be obe- 
dient in all things to your government as captain and master. 

Signe : Ro. Cecyll. 
Hatfield House, Cecil Mss., 38, f. 59. — Original. 
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LETTRE DE JOSEPH MAYE ' A ROBERT CECIL 

Ses compagnons et lui out capture mi navire du Bresil: la cargaison de 
sucre a ete vendue an Maroc aux marchands Sothering el Tornson ; les 
negres el les balles de colon onl ete egalemenl vendas sur place. — Prise 
d'un flibot charge de sucre et de vins des Canaries, qui a ete dirige sur 
VAnglelerre. 



Safi, 37 juin [n. st, 7 juillet] 1697. 



Au dos : To the right honorable and his verye good master Sir 
Robert Sycill, Knight, her Majesties Principall Secritarye. — Alia 
manu: 27 Junii 1697. Your Honors servant M 1 May, from Saphea, 
in Barbery. 

Right Honorable, 

Acording to my bounden duty, these ar to signifie unto youe 
our good successe, -which, we resevid un the ii of Maye in the mouthe 
of Tan gust 2 . "We toucke a Brasill man of 60 tune ; her sugers were 
■\vhitte and others, to the number of abo chests; and for so much 
that they were weat and illcounditione, we caried them for Barbery e, 
assuring ourselfes it was our best course ; wher AYe sold them to 
M r Sothering 3 and M 1 Thomsone 4 for 7" the chest. And as AYe thinke, 



1 . V. lc document precedent. Le « True 
Love « ctait encore en AnglcLerrc lc 21 
[n. st. 3i] mars. Matthew Bred gate ecri- 
va.it, a cetlc date, a Robert Cecil que son 
depart avait ele retarde par des perquisi- 
tions j'aites a bord de son navire, qu'on di- 
sait charge de grosses sommes d'argent. 
Hatfield House, Cecil Mss., vol. 7, /. 12A. 
Uansune lettre en date du i5 [n. st. 26] 
avril, Maye annoncait a son maitre qu'il 



etait arrive a Safi le 9 |n, st. 19] du meme 
mois. Ibidem, vol. 5o, f. ig. 

2. Estuairc a 3 lioues N. de Sanla-Gruz. 

3. Ge marchand, mentionne ultcrieure- 
ment dans deux lettrcs d'Elisabcth a 
Moulay Ahmed cl-Mansour t mourut au 
Maroc pcu avant lc 2/1 juin i5c){). V. Infra, 
pp. i^t, i47 ct 1/18. 

/i. Sur les Tomson, V. supra, p. 10 1, 
note 2. 
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ii 6 7 juillet i5g7 

theye wold have eldid no more in England. The money is to he 
paid by M r Richard Thomson, of London, by biles of exchange; 
whose brother Ave have found most carfull of our busnes and frindly 
to us in the cuntrye ; Lhe captayne and master ordering me, by your 
articles, that I should staye in Barbery and tacke charge of the 
sugers with delivering them by acount to the ma reliant ; which 
acordingly I have performed. 

Since which tyme, they « Trew Love » halli taken another of i 20, 

being a ilibout loden with Canary sugers and Canary wyne ; but 

is Spaniars goods, which by Gods help we will bring for England. 

yijV In the first prise, ther wear negros, which the captayn sold for 

60", and L\ bages of coten woll, which eldid 3o u . The sliipp I have 
fraightid with thinges of small valew, being M r Thomson brothers 
goods, for your better profit and, I hopp, to your liking. 

The master of the « Sollonia », of London, at our first ari vail al 
Saphea, disuadid us from taken a ship of which we writ vow ; but 
I have found by enquirye that the goods did belonge to the Duck 
of Florence subjects, and that the weare not they Spaniars of 
Morocus, untie she wear in horbored. 

The report is geiving out of the death of the King of Spayne and 
the rising of the Porlingals. The Spaniars report the ilett to be bond 
for Seland. 

This having nolhinge els to advertize your Honor, but piling to 
the Almighty for the preservation of your prosperous helth with all 
prosperity long to countinewe. 
i;iil4S;;:; From Saphea, 27 of June 1&Q7. 

[Rt^ Your Honors most bounden servant, 

pt|!||||; ■• Signe : JosepheMaye. 
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A. A. A, V 111 

LETTRE DE CHRISTOPHER PARKINS 1 A [ROBERT CECIL] 2 

// envoie les deux projets de leltres d* Elisabeth au roi du Maroc el au 
vice-roi de Fez, son fils, qaon U avail prie de redicjer. — II les a fait 
iraduire en espagtiol. — Parkins donne son avis sur la langue et le 
prolocole donl il convienl d'user avec le Cher if el son fds. 



i er (n, st. n] juillet 1697. 

En tete : 1697. — Barbary. 

Right Honorable, 

Concerning the letters for Barbarie, I was first requiered to write 

them in Latin. Afterward I was informed that the last letters coming 

thence were written in the tonngue of that counlrie, with a copie 

of them in Spanish. Wheruppon I thought it agreeable that theis 

letters should have been written in Latin, with a copie also in 

Spanish. But at the length, I found a president of her Ma lics letter 

to that King written in the Spanish languaclg, Avherein her Highnes 

title usuall in the begyning of her letters Avas omitted, and wordes 

of special! courtesie as Ma liu , Serenitie and Highnes, etc., weare, 

as it were, of purpose avoided. And, the marchauntes 3 urdging me 

verie much, I sought your Honors servant who me yow use in that 

tounge ; but finding him to be absent from the Courte, I drew a 

forme of the letters in English, the which I send your Honor heare 

inclosed 4 , and caused them to be tourned into Spanish by a verie 

sufficient man ; afterward, for the titles and pointes, conferring 



1. Sir Christopher Perkins ou Parkins 
(ib/J7 P-iGaa). H en Ira, elant a Home, dans 
la Gompagnie de Jesus (i 5G6) el s'en separa 
par la suite. Rcvenu en Anglelerre en 1 58g, 
inculpe de trahison, puis rcconnu innocent, 
il ful employe com me agent diplomatique, 
nolamment pour les affaires commcrciales, 
en Danomark, en l 5 ologne, pros de PEmpe- 
reur, pros de la Ligue Hanseatique. 11 fit 



fonction quclquc temps de « Latin Secre- 
tary j) de la Reine. 

2. On a cru pouvoir rclablir lc nom de 
Robert Cecil, qui n'est pasindique, d'aprcs 
la teneur de la lettre et les titres donne s 
au destinataire. 

3. Thomas Bramley ctllcnry Farrington. 
V. infra, p. 120. 

!.\. V .infra y Doc. XXXIX, p. iiqetn. i. 
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Il8 II JUILLET 1697 

them with Sir Edward Hobbie 1 his servauntHieronimo, counted the 
best Spaniard in England. 

The mercliaun tes urdg verie much, as the matter ymporteth them , 
and to that effect they gave their supplication to your Honor, and 
since have much solicited the matter. So that now it remaineth in 
your goodfaA r or to give some order in aunswere of this their humble 
suite, as it shall please yow best, both for the manner, matter and 
writing. 

Pleasing it your Honor to knowe my opinion, yf presidentes be 
no gospells nor above reason, I thinck that, as other kinges, by 
reason of state, use to begynn their letters to whomesoever with 
their owne stile, yt may seeme fitt for her Ma lic so to doe in theis 
letters, as she useth in others to the Emperor, the Create Turke, 
etc. I thinck also it is with disadvantadg, both in substance and 
reputacion, to write in any other tounge hence to forraine princes 
then in English or Latyn, and that the courteous terme of Ma ti(! be 
used with the King of Marocus, who write th himself Emperor of 
the Moares, and of Alteza with the King of Fez his sonne 2 . I would 
also consider if it were fitt, by this occasion, to make some honor- 
able mention of the armie now sett forth. 

Thus much for duties sake, leaving the use hereof to your Honors 
better censure, whearwith, as most readie for all occasions of service 
to your content, I take my leave. 
This first of Julie 1697. 
Your Honors ever at commandment, 

iS ig ne : Ch . P ark in s . 
British Museum. — Cotton Mss., Nero B. XI, f. 300. — Original. 



1 . II avail etc question el 'envoy or ce pcr- 
somiage aupres du Gherif, lors do 1 'expedi- 
tion de Cadix. V. supra, p. g4, note i. 

'2. Parkins a eonslalc qu'en ecrivant an 
Chcrif, la Reine evite l'usago des litres 
royaux, soilpour elle-meme, soilpour Mou- 
lay A.hmcd. Celte constalation est exaclc, 
commc lc prouvc la comparaison d'une 
lellrc d'Elisabelh au Grand-Scignour avee 
scs lc tires an teri euros au Chcrif. V. supra , 
Doc. I, X ct XI, pp, i, 34 el /|0. Gcs 



questions dc prolocole out ton jours en tine 
grandc importance dans la corrospon dance 
on Ire princes chro Lions el musulmans. Gf. 
11. de Castries, La diplomatique des prin- 
ces dc la dynastic saadiennc (en preparation) 
ct Moulay Ismail et Jacques II, p. 5g, nolo 
2, p. 6t, nolo 1, — Lc fils de Moulay 
Ahmed men lion no par Parkins etail Mou- 
lay ech-Gheikh, inslituc vice-roi dc Fez el 
designe comme hcritier presomplifon i57Q. 
EL-OuFRAKr ? p. i/ig. 
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LETTRE D'fiLISABETH A. MOUIAY AHMED EL-MAN SOUR 1 

Thomas Bramley et Henry Far rington, marchands de Londres, out a Larache 
wi facleur, James Rives, qui detient pour 60000 onces de marchan- 
dises lear appar tenant. — Un de leurs navires elanl alle prendre a Santa- 
Cruz soixante et quetques caisses de sucre et ay ant touche a Larache pour 
completer son chargement, James Rives y a fait debarquer le sucre, quit 
s'esl approprie, et a fait repartir le navire sur lest, — Elisabeth prie 
M onlay Ahmed de faire restiluer leurs biens a Bramley et a Far ring ton. 



[11 juillet 1697.] 
En Idle: Barbary. 

To the King of Moroco. 

Most excellent King, — As the divine Providence foreseeth the 
weaknes of men to be such that they are like sometyme to declyne 
to unjust dealinges, so hath it appointed in all places governors and 
princes by whose just wisdome and authorilie wronges committed 
by the evill disposed may orderly be redressed. *Wherfor, as "\ve 
have long since inter tayned mulnall ami tie willi your Highnes for 
the free trade of our subjectes, Lo the publique good of both our 
dominions, and have now many yeares performed all thinges on 
both sides accordin glie , for the furcler folloAvin g of th ose good courses , 



1. V. le Document precedent ct infra, l'on trouve dans le present document a dis- 

Doc. XLI, p. 132. — Le projot de lettre para: on passe directcment des mots: « To 

aMoulay ech-Choikh, qui vicnt a la suite de Hie King of Fez. — Most excellent Prince », 

la prescntc lettre, sin* le memo folio, et a un expose des faits analogue a celui de 

qn'on n'a pas jiigcnlilc de publier, recom- la lettre a Moulay Ahmed. Gomme ce der- 

mnndc ogalement a ce prince Thomas Bram- nier, Moulay rch-Ghci kh est appclc : « your 

icy ot Henry Farringlon. Le preambulo que Ilighnes ». 
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it is now consequent that we frendlie and confidenllie requier your 
just favor for the remedieng an unlollerable unjustice offered of 
late to some of our subjectes trading in your dominions. 

Anion gest the which two marchantes of our cittie of London, 
Thomas Bramley and Henri e Farringlon 1 , have hen verie much 
misused by a servant and factor of theirs in Bar bene, named James 
Rives, having much of their goods now in his hands, to the value 
of aboute thrcescoare thowsand ounces, and offering to convert the 
same to his owne use. For the said marchantes, sending divers 
shipps this last yeare into Barberie. gave order for one of them to 
goe first to the porle of Suz and there to take in threcscoare and 
odd chestes of sugar for parte of her lading, and then to goe to 
porle Alarach for other commodities, the which the said James 
Rives signified by his letters lo be in a redinesse tlieare. But at the 
comming of the said ship to the said porle Alarach for the rest of 
her lading, by the practice of James Rives, the sugars were gotta 
shoare under pretence that the other comodities were more fill to be 
stowed under them. The which being don, the ship was dismissed 
emptie, with declaration that the said James Rives intended to settle 
himself a state of lief with those his masters goods, a thing altogether 
unlollerable and, being passed without redresse, sufficient to dis- 
couradg our men from trade. 

In consideration wherof our frendlie request is that, at the suite 
of the bearer hereof, your Highnes will give some order wherby 
theis our subjectes may recover their owne from their unfaithfull 
servant. The which your most just favor wilbe agreable to our 
former ami tie, a teslimonie oi your justice, an example for the 
evill disposed not to trustein their lcwednes, and finallie an encour- 
adgmente of honest marchauntes to follow their trade with the 
publique good of both our kingdomes. 

And thus doubting nothing but that yow will have reguard of 
justice in this respect, the rather at our request, we pray God 
graunt your Highnes all true hapines. 

British Museum. — Cotton Mss., Nero B. XI, f. 301. — Minute. 

1. Ges deux marchands etaient membrcs paienlcs du i5 juillct [n st.] i585, i ra Se- 
de la Barbary Company. V. les lcttrcs rie, Anglelerrc, vol. I, p. 469, n. 8 et 19. 
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MEMOIRE ANONYME ADRESSE A ROBERT CECIL 

(Extuait) 

// conv'iendrail que la Reine envoy 6.1 un message?* an Cherif, pour le prier 
de /aire tUtralre les Lies aiilour des places espag notes da Maroc et d* in- 
ter dire a ses sujets de vendre des grains aux Espagnols. 

[i5 97 ?]* 
All dos, de la main de Robert Cecil: A project for the sea. 

Ri gli t II onorable , 

Wheras of late I made unto your Honor a certeyne proffer or 
proposition of a warr againstl Spayne, such as hetherto halb not 
bin attempted : 

Furtber ilt is requisitl thatt her Ma ,,e send a mcssinger in iyme 
couveuienlt to the King of Maroko, requesting him to appoynt som 
of bis Mores to burne and spoyle the Spaniards corne adjoyning to 
their for Us and garisons in Barbarie, and streigbtlie to probibitt 
bis subjectts from bai'tring of corne -with them; which the More, 
in regard of bis antientt amy tie, will not bee unwilling to yield 
unto. Not (I protest) that I would have those dogs to insult! ovir 
the Christian name, butt thatt hir Ma 110 might! make so sound and 
unresi stable a warr on all sydes against the King of Spayne. 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CCLXV, 
n° 100. — Original. 

i. Go memoire parail avoir etc redigo conlrel'Espagnc, qui parlit en jmllot iftg^, 
on vue de 1'expedition maritime projetee sous les ordrcs du comle d'Essex. 
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Un certain James Rives , jacieur an Maroc de Thomas Bramley el de 
Henry Far ring ion, son gendre, leur a souslrail line sotnme de six mi lie 
livres. — La Reine a ecril an roi da Maroc el au vice-roi de Fez pour 
faire rend re justice oux plaignanls. — Henry Far ring Ion t s'elani rendu 
an Maroc avec les diles leltres, a fait emprisonner James Rives el est 
mart an coars da proces, — Le Conseil prie les marchands anglais 
residant an Maroc de venir en aide a ceux que Thomas Bramley char- 
ger a de poiirsuivre ce proces. 



>V'l i', • 
1 1:.; ;'[!*, 



Whitehall, lb mars 1697 [n. st. 20 mars i5g8]. 
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Wednesday forenoone. At the Court at Whitehall, i5° Martii, 
1597. 

P:resent : Lord Archbishopp, Lord Keper. Erie of Essex, Lord 
Admyrall, Lord Chamberlain, Lord Norlhe, Lord Buckhurst, 
M. p . Comptroller, M\ Chauncellour of the Exchequer. 

A letter to Sir Robert Cecill, Knight, Principal! Secretary to 
her Majestic, and at this instant sent in ambassage from her Majeslie 
to the French Kinge. 

A letter to the English merchauntes resydent in Barbary 3 . 



1, Sur raffairc dont traitc lc present 
aclc, V. supra, Doc, XXXIX, p. 119. 

2. Avail I de passer a la prcsenle lellrc, 
lc Gonseil vienL de decider d'ecrire a Robert 
Cecil, qui se trouvail alors a la Cour dc 
France, en favour de Thomas Bramley, a 



qui des march audi scs ont etc saisics a Mar- 
seille, il y a environ six ans, pour une valour 
de 1 j 000 livres, et qui n'a pu obtcnir ni 
institution ni indemnitee II a, depuis, subi 
dc lourdes pcrtes au Maroc. II se propose 
d 'envoy cr un homme h Cecil pour lui ex- 
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Wee are enformed, as well by letters from the Lord Maior and 
moste of tlie Aldermen of the cytty of London, that, besides divers 
great losses that Thomas Bramley and Henry Farrington, his 
sonne in lawe, have sustained, a servaunt of theirs named James 
Ryves, whome they put in trust in Barhary with their e busynes, 
went awaie with the somme of 6 ooo a . Hereuppon her Majesty, 
beinge moved with this unfaithfull lewde parte of their e factor, did 
very gratiously wryte her letters to the Kinge of Barbary and Kinge 
of Fesse, to procure the staie of theire said servaunt and that resti- 
tucion might he made unto thes merchaunts of the goods and money 
in his hands. 

Farrington himselfe, repayringe with her Majestys letters into 
that countrey, procured theire lewd servaunt to be apprehended ; 
and, beinge overtaken with greefe and sickness, died in pros- 
ecucion of the cause. 

This case beinge well knowne unto you and concern ynge as well 
the said Bramley, an honest and dyscret cyttyzen, as the poore 
wyfe and children of Farrington, uppon earnest suite made unto 
us, Avee could doe no lesse then recommend earnestly this matter 
unto you, and doe pray and require you, in so pyttiful a case as 
this ys, to give your best ayds and assystaunces to soche as shalbe 
sent thether or appointed by the said Bramley to folio we this cause, 
that the badd fellowe maie be delayned in pry son till he shall have 
made a perfect accompt and the goocles recovered that remayneth 
hi his hands, or els that he maie be sent over hether to answere 
his lewcl dealing. 

Wherein wee doubt not but you Avill doe your best indevours, 
consideringe the unfaithfull and lewcle clealinge of this badd fel- 
lowe, and that the lyke maie conscerne you or any other that of 
necessyly must put his servaunt intrust. So, etc. 

Public Record Office, — Privy Council Register, Elizabeth, vol. XVI, 
p. 198' . 

pliquer raJTaire, dans l'cspoir que celui-ci Robert Cecil. 

inleryicndra en sa favour avrprcs du vox de i. Public par Dasknt, Acts of the Prior 

France. Le Conseil recommande le cas a Council of England, t. XXVJIT, p." 362. 
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Ses compagnons et lui ont capture un Jlibol qui est envoy e en Angleterre. 
— Un autre Jlibot, charge de grains, qiiils avaient egalemenl pris, leur 
a echappe, en s'echouanl a Mogador. — Robert Cecil aura a examiner 
si la cargaison du premier navire est de bonne prise. — Grande morlcdite 
an Mar oc: 3//. 000 dices par jour a Merrakech; le bruit court que te 
Cherif serait mart. 



\y-v.'r ' < 



|Du Maroc], 20 [n.sl.So] mai i5(j8. 
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Adresse : To the right honorable and my very good master, Sir 
Robert Cecil], Knight and her Majestyes Princippall Secretary etc., 



geve these in London. 



Right Honorable. 



My duty in all humbleness remembred, — This is to geve yowe 
lo understand that, upon the first daye of Maye, Ave touck this ilibott 
which is heare sent home by my Lord Admirals servant Thomas 
Meredith. Out of him we have taken scrlavne unlawful! eroods to 
the valew of twclfe or sex tine hundreth ponds or th era bouts ; 
which goods remaneth in our shipp, theonehalfe without impeach- 
ment. And this goods we had not taken out, but that ther was 
present avi thus at her taken a ship of Ap some caled the « Dolfyne », 
and a small pen nise, of Avhich oneCaptaineLench Avas commander, 
of Hanton. 

At tli at very instant, we touck another flibott loclen Avith come; 
which ship, as Ave wear raden in the harborrowe of Mogadore, 
cut both here cables and put herselfe throughe such a sandy shol- 
loAve rocky plase, that we durst not adventure your shipp thorrow ; 
Avherby Ave lost here, 
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The letters I have sent your Honor, praing that some onne 
inhabiting about Anserdam maye peruse them ; for by the confes- 
sion of a PortingalL, which came in her as passinger, most part 
clothe belong to Spaniards of Anserdam and Bressels and other 
plaseis ther adjuning, and some other goods ar sent unto Duchmen 
dwelling in Spayne for the retorne of wyne and other goods, as 
will be known by the letters. If your Honor fyud by prove that any 
goods be not lawfully ours, that is taken out of the sliipp, if it 
stand with your likyng, I thinke il convenient that, in the hor- 
borrowes wher these shipes shall aryve, yowe cause stay to be maid, 
before it be parlid to Iher companyes, for here the men of the cap- 
iayne of the <x Dolfynes)) Aveare marvelus unorderly. The march ant 
of this Ilibott was a consoler in the going away of the other Ilibott. 
We cold no I learn e of any llelt aprovidinge in Spayne, but that 
serlayne of the shipes and gallies loclen with munition and vittayles 
wear cast awaye. 

There hath beane such a mortallity in many plasies in Barbary, 
that the have dyed in Morocus day by day 3/iooo thousand 1 ; and 
uoav newes in these plasies is geve that Ibe Kynege is dead, but not 
of certavne it is not knowne 8 . 

This, commilling yowr Honor to the All mi gh lyes prolexion, for 
the preservation of whose life, as my bounden duty, I Avill contyn- 
ually pray for. 

The xx of May 1698. 

Your Honors most bounden servant, 

Signe: Josephe Maye. 



Hatfield House, Cecil Mss., 6i 9 f. 31. — Original 



1. Ainsi rupetc clans Ic ms, 

'i. Surlamorlalitc an Maroca ccLLo epo- 
que > Y. infra, pp. 12G, 1 ag et i3o. Dans 
line relation publico par Purchas ot iniiUiIco 
The Voyage of Oliver Noort round about Ike 
Globe, on lit: « October the fourth [i5gS], 
they metfourc shippes, one of Amsterdam, 



another of England and two French, com- 
ming out of Barbario, which related of the 
terrible pestilence in thatcountrey, of which 
two hundred and fiftie thousand men in 
short space had died in Morocco... » Pur- 
chas, flaldnytus Posihumus or Purchas his 
Pilgrvnes^ t. II, p. 71. 
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La pes te Jail de ids ravages que le Rol doit vivre sous la tenle. — Le desor- 
dre est general. — Moulay Ahmed a da r enforcer sa garde avec des 
prisonniers. — Les revolles soul nombreuses el les sucrerles que les tra- 
vailleurs abandon nent risque tit d'etre saccagees. — 2 So 000 morts onl 
ele enterres aux partes de Merrakech. ■ — Les marchands anglais, qui 
resident dans lejondouk, n'ont pas encore soufferl dujleau y blew que les 
Maures essaieni de le leur communiquer. — Dans line ville, depuis qua- 
rante jours, 5 000 habitants sur 10 000 sonl morts el les cadavres sonl 
devores par les biles, les vivanis ne suffisanl pas a enter rer les morts. 
— Les navires anglais rev ie mien I sur lest en raison des troubles. 
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jo |"n. si. 20] juin 1598. 



En tete : July. 



- Advise from Barbery. — A furious plague, 
23oooo buried out of the gates of Morocco, the King constrained 
to live in tents, etc. — English, though in the middle of the cy tye, 
free. — An abstract of letters from Barbery of the io t!l of June 1 5 98. 

The plage 1 dispersed through the country so extremely that 
the King is forced, for his better securitye, to live in tents in the 
fields, and there is such an uproare in the countrie, by meanes of 
the infection, that none can passe unrobed and spieled" ; the Kings 
strength, that kept the countrye in subjection, so weakened that he 
hath been forced to send lor captives to strenghten the guard of his 
person. 

Rebellions is in many places, and they threaten the ransacke 
and spoyle of the inginies 3 ; so the masters and laborers, through 



1. Sur cette pcste, V. le Doc. precedent, 
p. 126 ct note 2. 



'2. Spieled, pour unspoiled. 
3, V. infra, p. i35, nolo 1. 
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ieare of rebells and sickeness that is begun in some of the inge- 
nies, are fallen away and leave all disforced, and no preparation 
for the next yeare. 

There hath been cariedhy good [report] ! , out of the gates of Moroc- 
cos to be buried, to the number of a3o thousand dead bodyes and 
more. Yet, the ahTandica 2 being in the misdst of the citye, over [which] 
our English merchantes are resadent, not any of them as yet infec- 
ted, notwithstanding the Mores have used meanes to infectt the 
place, by lay in ge dead bodeyes at the do res and the streth, which 
[vermin] 3 have eaten ; whereas the Mores say this plage only aper- 
teineth to themselves. 

In a towne, where, thought /jo [days] 4 be not past, 5 thousand 
persons is proved to have died; 10 thousand % and verment feed- 
eth of their bodies, for that the rest liveing are not able to bury the 
dead. 

There are in those partes diverse English shippes which will come 
home unladen, by reason of this trouble; there is reporte the sick- 
ness to be in some of them. 

These two shippes ,! which are now come are said to be cleare, 
and will be, so soone as they cann, upp the River. 

I thought good, Right Honorable, to give Ibis adveise for that 
plage, as your Honour will think it requisit order be taken to pre- 
vent danger that may happen by those shipes which hereafter may 
come from thence inflected. 

Oxford — All Souls College Mss., 222, f. 98. — Copic duXVIF siecle. 



r. En blanc dans ic ms. 

'£. A llfandica, les fondouks. 

3. En blanc dans lo ms, 

l\* JVIoL oublie, 

5. Mols mal lus ou phrase incomplete* 



G. Los deux dcrniers alincas sont une 
nolo personnel! c emanant dc celui qui a 
rcdige « Payis » ; cllc est adrcssec a Robert 
Cecil, commc lo prouvcnl lcs lilrcs Right 
Honorable cl jour Honour. 
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// protesle de son zble a inslrulre Cecil de ce qui se passe au Maroc. — // 
avail rcus.sia coiuiaitre les nouve lies venan I d'Espayne par un serviteur 
de Baltliasar Polo. — Mais la pesle qui sevit an Maroc, feasant perir 
jusqud /j5oo personnes par jour, a emporle eel agent el. son serviteur. 
— Moulay Ahmed s'etail refugie dans sa mahalla pour echappcr an 
fleau. — Manqiiant de soldatspour la garde de sapersonne, il se rapproche 
mainlenani de Merrakech. — Une conspiration a die decouverle, qui elait 
ourdie par le caul Mouslafa, reneged espagnol, favori lout puissant de 
Moulay ech-Cheikh, vice-roi de Fez. — 11 avail pro mis de livrer Laraehe 
an roi d'Espayne. — 11 conseillail a Moulay ech-Cheikh de liter ses f re res 
el semail la disco rde en Ire eax. — Moulay Ahmed a ordonne a Moulay 
ech-Cheikh de le mellre a morl. — Moulay ech-Cheikh, qui T avail envoy e 
lever des irnpols, la rappele aupres de lui. — Dedaigneux de eel ordre, 
Mouslafa s* altar d ait pres de la place quil voulail livrer. — Sur un 
nouvel ordre, il s'esl mis en niarche avec cinq cents cavaliers. — Averli 
de son arrivee, Moulay ech-Cheikh est alle a sa rencontre, en com- 
mandant, quon le tudt qnand il viendrail lui baiser les pieds. — Mous- 
lafa, laissant derribre lui ses cavaliers, s'esl approche seul avec un 
parent. — Tous deux onl ele decapiles. 



Merrakech, 9 [n. st. ig] ao&l i5q8. 



Aa dos, alia manu: To Ike riffht honorable Sir Robert Cecill, 



*#•.»* 



Knight, lier Ma !ios Principall Secretaire, etc., at the Courle. - 

9 August. George Thomson to my master. Advyses from Moruccos. 



1. Sur les Tomson, V. supra, p. 101, note 2. 
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In Morocus, the p/ 11 August 1098. 

Right Honorable, 

Althoughe I knowe your Honour sufficiently advertized, from all 
places, of all matters worthy the wri tinge, as well from these partes 
of Barbery as from all other places wher the English nation hould- 
eth trade, myselfe, as altogether insufficient, yet imbouldned 
throughe your Honours excedinge fame for good acceptance of 
every meane present, I have presumed to present these few for 
proffer of my meane service, which ever more contineueth at your 
Honours commandement to my uttermoste; and yf in any sorte yt 
maye seme gratious, I account myselfe fortunate. 

In regard of the dayly neAves brought out of Spaine into these 
partes, I have indeavoured to become conversant with some of 
truste of that nation, to understand the certenty what passed, and 
whal ther newes was. Which was longe before I could compasse ; 
but, findinge one fittinge my desires, servauntto the Spanish imbas- 
sador', I thought yl moste for my credite to make some prole of his 
reportes before I would undertake the presentinge therof to your 
Honours perusinge, leaste in my first attemptes 1 became attainted 
for untruths. But such was the true try all of his discoveries as I 
Avishe him lyveinge, that your Honour might make use of his 
bewray es, although e I knoAve your Honour Avanteth not. But in 
the time of this great mortally tie in this country, haveinge dyed 
to the nomber of /(Boo a daye 2 , which to your Honour maye be 
knoAven before this by other mens reportes, the Spanish imbassador 
dyed, and many captives .his retainers 3 , amongst which my prof- 
fessed frind Avas one ; soe that my first indeavours cann add no thin ge 
to your Honours lykeinge. 

Through this great mortal litye, the Kinge Mully Hammett hath 



1. Balthasar Polo. V. supra, p. 8(j, note 
i- Tomson annonce la morl do cet agent 
quelqucs tigncs plus has. II l'appello am- 
bassadcnr, niais il 6 tail., plus cxactement, 
corrcspondicnle d'Espagneaupresdu Gherif. 
An mois do novembre i5q8, on s'occupail, 
a Madrid, de lui Irouver un succcsscur, Y . 

De Castries. 



i l ' e Serie, Espagne, ii novembrc i5g8. 

2. Sur celie pes to, Y. supra, p. ia5 el 
note 2, pp. 126-127. 

3. Ces captifs do la suite do Balthasar 
Polo elaicnt, sans do a to, dos Espagnols ra- 
ohetes par l'entremise do cct agent ou mis 
gracieusement on liberto par lc Chcrif. 
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continewed abrode in his tenles ', but iioav is chawinge nerer Moro- 
cus, through want of souldiers to gard his person, greally fearinge 
some invalion by the Great Turke, as also fearinge invalion by the 
Spaniard: but that conspiracye is come to light, and the parlie, 
who was the Yize- Kinge of Fesse and soe muche honoured by 
Mully Slieck, Kinge of that place, as all men admired Llierat. He 
was called Alcade Muslapher 2 , a Spaniard borne, but torned Moore, 
and borne in Cevell, his father a cutler; but he in such estimation 
with the Kinge as often times he would overrule the Kinge, and 
evermore rode in as great pompe as the Kinge himself. This Alcade 
had promised to delyver into the Kinge of Spaines h ancles a porte 
lowne called Allaroche, besides other hainous matters, as geveinge 
counsell to Mully Slieck to kyll his brothers, ha vein ge wrought 
such enmitye betwixt the Kinges sonnes as the Kinge cannot make 
peace betwixt them. 

For these cawses, Mully Hammet cawsed Mully Slieck his sonne 
to behead him, and to send his head to his almahalla, wher yl 
is yet extant. The manner of his death was thus. The Kinge Mully 
Sheck had sent out the said Alcade Muslapher to receave in the 
grain es or duties dewe to be paid by the Kinges subjectes. In 
the meanewhile, the Kinge, underslandinge of his pretended trea- 
son, sent for him; but he so lightly regarded the Kinges senclinge 
as he delayed the time, haveinge with him 5 or 6 hundred men 
lyeinge neare the place which he purposed to have surrendred. 
But the Kinge, seinge him to defferr of lime, sent him word that 
he had of importance to lalke with him, and then he should retorne 
againe. Wheruppon he came with 5oo horsmen and, senclinge the 
Kinge word of his comminge, the Kinge went out to mete him, 



i. On Ivoirve dans El-OtjpkAni (pp. 
2g8-3o5) unc lcltrc ecrilc dc Fez, lc i cr 
scplcm])vc 1602 , par Moulay A limed a 
Moulay Abou Fares, cl clans laqncllc lc 
Glicrif expose Ics precautions a prendre 
con Ire la pestc. On y relcvc le con soil do 
quitter Merrakech des le pins legcr indicc 
d 'epidemic ei dc ne jamais reslcv plus do 
deux jours dans lc memo campement. 
D'aprcs le memo historien (p. 3o5), l'epide- 



mic auraii dure prcsquc sans interruption 
pendant dix amices (i 5 98-1 608). El-Kadiki 
(Tra d . G 11 a.tj i.l 1: , t . I , p . 10 ()) rappor te qu' en 
i5qS, « la morl cmporla chaquc jour a 
Fez dc 5oo a 2 000 pcrsonncs ; il perit cetle 
annec dans la villc plus dc 6000 chcrifs, 
fakibs on notables ». 

2. L'exccution du caid Moustafa est con- 
firmee par la Relation dc Ro. C. V. infra, 
Doc. CV1I, pp. 33i-33a. 
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but gave order that, when lie came to kisse his fete, to laye handes 
one him and presently to dispatch him, geveing only in chardge 
lo the executioners not to disfigur his head nor lace, for that he 
purposed to send the same to his father. The forces he had of 
horsemen he lefte them in gardens nere adjoyninge, and came to 
the Kinge, only accompaned with a kindsman of his, and soe, 
by order of the Kinge, they were both beheaded. 

And thus your Honour have heard the present newes and estate 
of this country ; and what herafter shall happen, your Honour shall 
not want intelligence therof. Gravinge pardon at your Honours 
handes for my unbeseminge presumtion in offeringe such tedious 
trobles of noe vallewation. 

And soe prayinge for the longe contineAvance of your Honours 
health with all happines, I committ your Honour to the Almighties 
protection. 

Your Honours bounden servaunt, 

Signe : Geoi'ge Thomson. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XII. — Original. 
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LETTRE D'ELISABETH A MOULAY AHMED EL-MAN SOUR 



Elle a coutume de meltre en liberie les captifs inaures qui se refiujienl en 

Anglelerre. — Elle en renvole presentment deux an Maroc. — Elle 

demande, en reloar, au Cher if la mise en liberie de deux sajels des 

i-l!|ffi:.]-;'-f-' Pays-Bas detenus dans son royaame, Enyel Adriansz. el Rare I van 

Vi tiger mey . 



i5cj8. 

An dos : Al muy alto tnuy poderoso y muy eccelente rey Muley 
Hamet, Xarif. 

En Idle: Loores a Dios Nuestro Seiior Todo Poderoso, criador 



$$;3 del cielo, tierra v mar, etc. 

^||;.j{:^i Elizabeth, por la divina gracia, natural reyna de sus reynos y 

;!|i|i!;ft de sus subjetos, tanio a ma ado y deiendiendo los suyos quanto es 



lS;ffi|l entranablemente, con. toda felicidad dellos amada y obedescida, 

i^gl^Sm escrive esta su real carta al muy alto, muy poderoso. muy eccelente, 



etc., Muley Hamet Xarif, a quien el soberano Dios de continuacion 
de la paz y sossiego que al dia de oy tiene, siendo de los suyos 
IjlWfb'ii temido, y dellos y de todos amado, acatado y lionrrado como lo 

meresce, etc. 



||||i|^ Assi como amamos los nueslros, no podemos liazer menos que 

l|||p||| de amar a nuestros vezinos y a los que buscan nuestro amparo. 

||J Los Moros que alcansan Uegar debaxo de nuestra jurisdicion, luego 

son lib res y los mandamos a vuestras tierras con buen trattamiento, 
como al dia de oy van dos y tambien un Turco o dos. Assi vos 
abemos bien querido visitar con estos pocos renglones pai^a pediros 
la liber tad de dos pobres Flamencos cattibos en vuestra tierra, el 
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uno llamado Angelo Adrianson, de Berga, el otro Carlo de Vin- 
germey , de Flissinga, ambos nascidos en las Tierras Baxas en lugares 
que yo tengo en mi amparo y en mi possession 1 , y assi no dudo 
me ottorgareys de darles liber tad, como continuare de dar liber tad 
a los vuestros, quantos tuvieron tan buena ventura de escapar de 
nianos de los que los cattiban y A r endan y compran. 

Guarde Dios, etc. 

De mi real Corfce, a los. . . de 1 5o,8 anos de nuestra quenla. 

Vuestra bermana y pariente segun ley de corona y ceptro 2 . 

Public Record Office, — Slate Papers, Foreign, Barbary Stales, 
vol. XII. — Minnie. 

i. L'annec suivanic, Elisabeth ecrivit hellers, vol. II, n° 22.^) 
uno nonvelle Icttrc a El-Mansom* pour Jui 2. Depuis f 585, des troupes anglaises 

domander la misc en liberie d'un autre ocenpaient phisieurs villes des Pays-Bas, 

caplif hollandais, Cornells Jansz. (Public entre autres Elcssingue, pour les proleger 

Record Office, Stale Papers, Foreign, Royal contre les Espagnols. 
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t//ie somrne de pres de 8ooo onces en monnale marocainc a ete enlevee par 
line troupe de Maures a lean facte ur Thomas Serocold, enlre Merrakech el 
le Sous. — Bien qitun cciid da Cherif all relronve la lotalile on la plus 
grande parlie de celte somme, les requeranls nontpii en oblenir la res- 
titution. — lis sollicllenl line let Ire de laReine an Cherif a eel effet. — lis 
exposenl egalement que le Cherif tear doit, depuis i5g5, line somme de 
j i ooo onces environ, payable en Sucre, el prient la Reine de tear en 
obten ir le paiemen t . 
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Au dos, alia maim: The humble petition of John New I on and 
Thomas Owen for her Ma ,ies letters to the Kinge of Barbery, for 
recovery of money taken frome theme vyolently by his suhjectes 
and for payment of a deble -which the Kinge owcth unto theme 
three yers olde. 

To the right honourable Sir Robert Syssell, Principall Secretary 
to the Queenes Ma lic . 

Humbly besechethe your Honour your daylye suppliants, John 
Newlon and Thomas Owen of London, marchants, thai your Honour 
wilbe pleased to be meanes for them unto the Queenes Ma ,,c for the 



I. Cos pcrsonnages font parlie des mar- 
chands cnumcres dans les Leltres patcntes 
du i5 juillct [n. st.] i585. V. i™ Serin, 
Anglcterrc, I. I, p. 470 ct notes l\ cl 5. 



2. La spoliation dont se plaignaient les 
march ands avail cu lieu en avril 1 5q8 a 
Monlonill (Imi n-Tanoul). V. Hatfield 
Iiouse t Cecil Mss., Petition i4g- 
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obtayneing of her favorable letters directed to the Kinge of Barbary 
on ther behalfes to this effect: 

That, wheare in the moneth of Aprill last past, one Thomas Sero- 
cold, factor for your said suppliants in Barbary, did send downe 
from Mox'ocus, to have bene carryedunto Susse, neare viii thowsand 
ownces Barbary money, beinge the greatest parte of your said 
suppliants welths, and sent downe in company of xiij Englishmen, 
the said Christians weare set uppon by ij c Moores or more, and 
your said suppliants money vyolently robbed and taken by those 
Moores ; the takers and possessors of all which money be very 
well knowne, and (as your suppliants be informed) men of good 
hahilyty ; and that all or the greatest part of your suppliants money es 
be recovered again e by an Alcado which the Kinge sent to take 
order for this and other tyke cawses. Notwithstanding which recov- 
ery, and also that the lawes of Barbary be that the cuntry in 
which any robbery is done shall make full restytution to the partye 
from whome it was taken, yet your said suppliants nor there saide 
factor Thomas Serocold cannot to this daye obtayne restytution 
of there said greate losse nor any parte thereof ; which cawse your 
suppliants moste humbly beseche her Ma li(! , by her letters, to 
recommend unto the Kinge. As also wheare the Kinge oweth to 
your said suppliants, for goods and money delyvered him in anno 
1 5g5, whereof is owinge the some of xj thowsand ownces or theare- 
abouts. which should have bene paid them in sugers that yeare ; 
the forbearance whearof hath greatly impoverished your suppliants, 
besids other great losses of good shipinge, which they had, and 
the excessyve charges in foil owinge the suite for the Kings payment, 
and yearely renewinge ther bills, which the Kings officers puts on 
suche ingenewis 1 as yealds not commodyty any thinge neare the 
satisfieinge of the Kings saide debt, and soe ealeth all out in charges. 
Your suppliants distresse by the delay es considered, they most 
humbly besech that her gratious Ma ,ic will in pilty be moved to 
recommend this cawse; also that he will be pleased to appointe 

i. Imjencwis : ingemos. Stir cc mot, lion ? on renouYclait aux requerants leurs 

V. i™ Serie, Angletcrrc, t. 1, p. 555, effels, payables snr des sucreries dont lc 

tiole i. II fauL entendre quo chaquc annce, rovenu otait Lovit a fait insuflisant pour 

en leur faisant payer les frais do l'opera- ctcindre la dcllc du Chorif. 
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paymenie of tliis said debt in sugers unlo your suppliants apart by 
itselfe, seperated from other mens debts, as beinge men unio 
wliome her Ma ,ic hath an espeliall regarde. And Ave shall be most 
bownde, as ncverlhelesse we are dayly, to praye to the Allmightie 
God for your Honours longe contynewance in helih and all hap- 
pines etc. 



. „ i . 



M: :■■<.'.■■ - 
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Hatfield House, Cecil Mss., Petition 908. — Original. 
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LETTRE D'ELISABETII A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

Elle prie le Chdrif, a la requite des Etats de Hollande et de Zelande, 
d'aulo riser le r achat de certains de leurs sujets prisonniers an Maroc. 



to [n. st. 20 mai] i5gg. 

A a dos, alia manu: To the King of Morucco, for release of 
certain prisoners of Holland and Zealand. — 10 Maii i5o,g. 

Muy alto . . . , 

The people of the countries of Holland and Zealand and some 
others are and have ben a long tyme in our protection, who, with 
exceeding great charges andlosse of the lyves of our subjectes, have 
protected them against the malyce of our and your common enne- 
mie the Spanyard. The Estates governors of those countries have 
very humbly and earnestly besought us to employ that credit! , 
which they suppose the correspondency that hath long ben betweene 
you and us doth cause us to have with you, for the lybertie of 
certain e subjectes of theirs by dyvers chaunces being prysoners 
within your domynions, whose names are 1 

Which their sute seemed so reasonable to us, and so sutyng to 
the care which persons sytting in place of govern em ent ought to 
have over their subjectes, as wee did assure ourselfs that it would 



1 . G'est a la presonte lettre que fait allu- 
sion John Waring dans cclle qu'il ecrit a 
Robert Cecil, le 20 juin 1600. V. infra, 
Doc. LVI, p. 1 (it. On y lit que les captifs 
des Pays-Bas ctaient au nombre de neuf. 



Lours noms ont etc laisses en blanc dans 
la presonte minute. Leur mise en liberie 
est annoncee par Moulay Ahmed dans sa 
lettre a Elisal)eth du 27 mars 1600. 
V. infra, Doc. LI, p. il\§. 
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] 38 20 mai 1699 

not seeme unreasonable to you, io whome Alnvightie God hath 
comytted tlie government of manie people, whereby you cannot 
but kn owe the compassion that prynces have of theire subjectes 
calamyties. And forasmuch as also they are joyned with us both 
in lyke profession of relygion and in the same condition of having 
the Spanyard our comon ennemie, Ave -were moved to employ our 
credit with you 01a the behalf of those poore men, wliome we 
earnestly pray you for our sake to permit I lo be redeemed by theire 
freindes and brought away, as we have heretofore, uppou lyke 
occasion, graunted lybertie to some of yours, and will ever here- 
after, yf anie such chaunces shall cast them into our power. 






Public Record OJp.ce. 
n°24. —Minute. 



Stale Papers, Foreign, Royal Letters, vol. IF, 
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LETTRE D'ELISABETH A. MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

Elle expose a Moalay Ahmed les raisons qui font obligee de differ er la 
mise en liberie d'Alonso Nunez de Her vera. — Elle ltd en donnaii deja 
avis dans tine lellre en dale da 2 avril i.5g8. — Le porleur de celte 
leUre, voyanl, a son arrivee an Maroc, les ports depeuples par la pesie, 
el apprenani qae Moulay Ahmed avail quitie Merrakech pour se preser- 
ver du Jleau, est revenu sans accomplir sa. mission. — Richard Tomson, 
qui se montra loujours empresse a fournir an Cherif les marbres oil 
autres merchandises dont celni-ci avail besoin, crainl d'etre lese par 
les execuleurs teslamentaires de Gilbert Solhering, morl recemment an 
Mar oc. — II conviendrail que le Cherif assured la remise a George el 
Jasper Tomson, fac tears de Richard, de tout ce qui se rait trouve par 
enx apparlenir audit Richard, el quit r envoy at devant la justice anglaise 
les reclamations que produiraienl les execuleurs teslamenlaires. — 
Elisabeth prie Moulay Ahmed d'acciieillir avec bienveillance la requete 
que lai presenteronl a eel ejjel George el Jasper Tomson. 



Greenwich, i/j |n. si. 2^] juin i5<)q. 

Au dos, alia manu : xuii Junii i5qc). Gopie of her Ma tics leUre 
to the King of Marueccos concerning Richard Tomson 1 . 

Muy alto y muy poderoso Sennor, 

Dos annos ha que recevimos vuestra real carta escritta a la ins- 
Ian cia de Juan de Marchena 2 , sohre la libertad de Alonso Nunez de 
H err era, que fue tray do poco antes prisionero en nuestra armada 
de Cadix. A la qual en el mesmo instante no podiamos responder 
como desseavamos, a causa que los prisioneros que trayan de alia 

1. Sur les Tomson, V. supra, p. tot, 2. Stir cc personnagc, V. supr-a. Doc. 

note 2. XXX, p. 100 cl note 1. 
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como rehenes (de los quales el diclio Alonso Nunez era uno de 
ellos), para cumplir ciertas condiliones que avian assentado con 
nucstros Gen er ales, desconciertaronse en gran man era sobre el 
aiuntamiento y repartimienlo de la cantidad de nioneda en que se 
avian obligado ; y en esle desconcierto(mientrascmbiavan aEspana 
y aguardavan ri spues La) se passaron muchos meses. ni consentieron 
ellos en el interim que alguno fuesse libertado, hasta que sehiziesse 
acuerdo y tassa desla moneda, quanto cupiesse a cada uno. Lo 
qual con juslicia no hemos podido negarla, eslando ellos obligados 
todos de mancomun. 

Desto dimos aviso por nuestras cartas del segundo del raes de 
Avril de mil quinientos no veil ta y ocbo afi.os 1 , la qual mandava- 
mos con un criado de nuestra real corte, para que las diesse a 
vuestra alta presencia. Y llegandose a la cosia de Barberia. viendo 
de que manera los puerlos esiavan despoblados. y la muy gran 
m or Ian dad que avia por todos vuesLros reynos 2 , junlamenle con 
el peligro que en aquel tiempo corrian por los caminos. y oyendo 
por verdad que vuestra real persona, aviendo salido de vuesiros 
altos palacios de Marruecos, a causa de la enfermidad, estava con 
vuesl.ro exercito en los campos, mudandose cada rato de una parte 
a o Ira para la conservacion de vuestra muy desseada salud, tuvo por 
hien bu el verse con las dicbas cartas. Las quales si uvieran venido 
a vueslras manos, no dubdamos que no fuerades muy salisfecbo, 
an si en lo que nos Juc pedido sobre el negotio de Alonso Nunez de 
Herrera, como del salvo conduLlo para los navios de Juan de Mar- 
chena, a saberlos queyvan empleados en vuestros reales servicios. 
Porque es muy maninesto, por lo que hemos lieclio, el dessco que 
teniamos, y quan prestos eslavamos siempre satisfoceros con los 
efetos de entera amistad en todas las cosas que nos fuessen deman- 
dadas, en el qual desseo y presteza al presente insislimos y perse- 
veramos. 

En conflanca dello, hemos sido movidos pedir a vuesLra real 
dementia, de parte deRichart Tomson, mercader de nuestra ciudad 
de Londres, el qual, siendo el primero y principal que a su gran 
costa y riesgo ha procurado llevar marmoles y otras cosas agra- 



l. Gctle lctU*e n'a pas 616 relrouvee. 



2. V. supra, p. 125 cl note 2. 
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dables a vuestro real servicio, ansi en la Alicia cle su liermano Arnao 
Tomson co mo en la de Gilberte Sothern \ cjue murio poco ha en 
vuestros reynos, se recela y terae de recivir danno y fraude de los 
albaceas del dicho Gilberte, ansi en las deudas a el devidas como 
en sus mere ad arias que quedavan para vender al liempo de su 
faliecimiento. de manera que le sera convenienle favorescerse de 
vuestro alto amparo y dementia, y para que con mas voluntad y 
gana acudiesse a las cosas tocantes a vuestro real servicio, fuessedes 
servido mandar que to do lo cjue sus fat to res George Tomson y 
Gaspar Tomson liar an prueva ser suyo y aver venido del se buelva 
yentregue a ellos o su valor, y que los dichos testamentarios o 
qualquier otro pretendiendo algo del dicho Ricliarte que los sea 
clevido (pues que son todos Ingleses y vassallos nuestros) conce- 
diessedes scan remetidos coo sus cuentas v demandas a seouir su 
juslicia denlro de nuestros reynos, donde mandaremos que les sea 
dadaconloda hrevidad y dereclio. Lo quul, auncpie sabemos que de 
vueslra grandeza y accuslumbrada juslicia no le sera negado, toda- 
via esperamos que le sera mas de efleto y provechoso, pidiendoselo 
nosolros a vuestro alto Eslado, y por eslo rogamos que, quando 
sus fatores George Tomson y Gasper Tomson se umillaren delante 
de vueslra alta presencia y suplicaren muy ahincadumenle vuestra 
real dementia y gracia para remedio de los agravios, fuessedes 
servido olorgalla, como se espera aver lo mis mo de nosolros en lo 
que tocare de vueslros subdilos y vassallos. 

Fecha de nueslro real palacio de Gronewich, a qualorze de Junio 
de mil quinienlos noventa y nueve. 



Public Record Office, 
n" 26. — Minute. 



Stale Papers, Foreign, Royal Letters > voL //, 



l • Gilbert SoLhoring. Sur cc pcrsonnagc, 
V. supra, p. 1 1 5 oi note 3* 

a. II cxisle dans lo memo volume, 7i° u5. 
unc minute en anglais do la proscntc Jeltro, 
dalee da 10 [11. sL uo | mui i5gg el beau- 
coup plus breve. Pour oxpliquor le retard 
apporle a la liberation d'AJonso Nunez de 
Morrera, on rcleve sculcmcnt celLe cir Cons- 
tance qu'il n'elait pasun simple prisonnier 
dc guovro, mais <c un olagc parmi d'aulres 



re mis par la villo dc Gadix en garanlie de 
racoomplissemenL do cer Lames con von- 
lions passees en Ire les generanx anglais el 
les habitants, losquelles restevcnl long temps 
sans execution », On fait aussi allusion k 
une lellre anlerieurc d^lisaboLh, mais on 
atlribue an naui'rage du navirc qui la por- 
tait ? ol non aux apprehensions quo causait 
la pesle an messager, le fait que eel to let- 
Ire no parvint pas an dcslinatairc. 
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LETTRE DE JASPER TOM SON A RICHARD TOMSON 1 

Moulay Ahmed, ay ant apprisqiie Tomson avail suivl en Hongrle t' expedition 
commandee par le Grand Seigneur, V a fail venir dans son camp, a dix lieues 
de Merrakech, pour le queslionner sur celle campacjne. — Retenu, an 
dernier moment, par des lelires imporlanies de Moulay ech-Cheikh, it a 
fail raconter V expedition par Tomson a son secretaire, qui transcrwail 
le recit en arabe. — A Uapproche de lanuit, Jasper Tomson s'etail retire 
dans sa lente avec George Tomson, prometlant de finir sa narration 
le lendemain. — Mais, a minuil, le Cher if i a mande pres de lui pour la 
terminer. — Depuis, le caul Azzouz a inlerroge Tomson plusieurs fois 
sur les affaires de Turquie. — Tomson, ay ant appris la defaite du 
Grand Seigneur a Bade, en a informe Azzouz. — Celui-ci a transmis 
immedialement la nouvelle au Cherif, a qui les echecs des Tares causent 
un vif plaisir . — Azzouz a demande a Tomson pour quo i Elisabeth avail 
requis I'aide du Grand Seigneur conlre CEspagne. — Tomson a 
dementi ce fait. — Par Ian I de la prise de Cadix, Azzouz a dil qu'avec 
sept on huil mille cavaliers , Elisabeth auraii pu conquer ir I'Espagne. — 
Tomson a repondu que la Reine n'en avail pas i intention. — Azzouz 
a demande si Elisabeth serail disposee a se joindre a Moulay Ahmed 
pour enlreprendre celle conquele. — Tomson a dil qu'il I'ignorait el a 
conseille I' envoi d\in ambassadeur a Londres. — Azzouz a prie Tomson 
de savoir les intentions de la Reine sur celle proposition. — Tomson 
engage son correspondent elf aire connaitre lojfre a la Reine, bien qu'il 
n'y attache aucune importance. — Le Cherif leve son camp loos les dix 
on douze jours, par crainle de la pesle. — Nouvelles de Cadix. — Le 
caul Djouder vient d-ar river de Gago avec d'immeiues presents pour 
le Cherif: poudre d'or, poivre, comes, bois de teinlure, chevaux, nains, 
esclaves, sans compter quinze fdles du roi de Gago destinees au harem 
du Cherif 



i. Le destinataire de celle lettre est Jasper. Sur cello iamillc, V. supra, p. 101. 
evidemmeiil Richard Tomson, parcnl de n. 2j cf. infra, pp. 126 ctn. 4, i£G el n. 1 
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De la mahalla, 2/J juin [n. st. l\ juillel] i5gg. 

Ail dos, alia maim: 1099. — Barbery e. 
En marge: il\ June iBgg. 

The Kinge, liavinge intelligence 111 at I had benn imployed some 
yeares in Turkie, and that, in this last journy into Hongarie -which 
the Gran Seignor made in person 1 , I Avas present and went with- 
all, beinge verye desyrous to understand the greatnes of that campe 
and the trewe relation of all that succeeded in the said journy, 
sent for me to his tent, beinge -with him all his court, and 5 or 
Gooo horse, tenn leagues from Morocos, for his gard, nere unto 
the ryver Tanseffe 2 . A lylle before I came, letters Avere come from 
liis sonne, the Kinge of Fesse, of importaunce, Avhereby his Ma lic 
could not have oportunitie to conferre with me himself, but sent. 
Alcaide Asuz 3 Avith the Kinges principall secretarie to carrie me 
into a chamber within the Kinges pavillion. And then the Vicerey 
deparlinge requested me to declare at large the discourse of the 
Turkes viage unto the secretarie, whoe would sett yt doAvne Larbie 
tonge, and left with us the Kinges cheiile interpretour for the 
Latine and Spanish tongues. Where Ave spent 6 howres together 
till the night approched ; and then I requested leave to goe unto 
my owne tent, until! the next morninge that I Avould retourne io 
fynish the said discourse. Whereuppon they made me and your 
brother George Tomson* acollacion; and soe, takinge our horses 
to goe to our tent, beinge night, the hackam :i Avas commaunded 
Avith 3o horse to conduct us to ourlodginge. 

Beinge at our rest, for that Ave had travelled all the night before, 



i. II s'agit do la campagne dc i5q6, a la- 3. Sur le ca'id Azzouz. V. supra, p. 48, 

quelle pril part Icsullan Mahomet III. Les note 2. II est appelc vice-ix)i dans la suite 

Turcs s'emparcrent d'Erlau et remporterent du document. 

a Garesle (2 3-2 5 octobro) unc grande vie- 4- George Tomson etait lc frerc de 

toire surles Imperiaux. L'ambassadeur an- Richard Tomson. 

glais Barton avait accompagne lo Sultan. 5. llackam : mot arabe *lU- chef, le 

2. Tanseffe : l'oued Tensift. chef de Tescorte. 
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1 44 4 juillet 1 5 99 

at midnight the Kinge called to the secrelarie for the writinges ; 
wlioe answearinge thai they were not fynished. and thai I was 
retired to my tent till the morninge, the King fourth with sent his 
muschuary * , which ys as much as his Lord Ghamberlaine, to intreat 
me to come and finish that which was begonn. And soe I went 
alongst with him, and consumed all the hole night in endinge the 
same. 

Alcayde Azus hath sent for me sondry tymes since, and hath 
examined me uppon many particularities concerninge the Gran 
Siegnor and his proceedinges (for I see nothinge ys more pleasinge 
to the Kinge then to he are that the Turkes a (aires sue ceded not 
well). And I, havinge a lytle before receved a letter from my frend 
M r John Bate of a great overthrow the Turkes had receaved about 
Buda 2 , advertized the Vicerey thereof; whiclihe went presently and 
informed the Kinge of, and since hath benn very earnest with me 
to gelt advise from tyme to tyme of the Turkish occurrences, which 
I pray yow to remember. 

Now yow shall note that, uppon this, the Alcayde hath had privatt 
conference with me of matters of state, and desyrous to knowe 
what reason or wherefore the Queue had required ayde of the 
Turke ageinst the Spaniard. 

I made him answeare that her Ma lic had never required any such 
thinge, butt that in my tyme the Kinge of Fraunce requested yl 
ageinst Marcelia 3 , and that her embassador was sewtor for the same, 
beinge theerunto requested by the French Kinges letter; but for 
the Quene. never any such thinge was demaunded. 

Much, talke Ave had about this and the Quenes army that tooke 



** * *~ 



I. Muschuary, mot arabe J^L*. L'iden- 
tification de ce fonctionnaire avee le « Lord 
Ghamberlaine ^ nc donnc qu'uno idee in- 
complete des attributions dc col o dicier. 
La charge du caid cl-Mcchouar ctaitTune 
des phis import antes de la cour cberifienne. 
Outre safonction dc mat Ire des ceremonies, 
il etait charge de l'exdculion de missions 
cxigcant autant dc tact que de vigueur, 
commc cello d'arr&tcr, stir nn signc du 
Ghcrif, un caid important, voire un vizir. 



a. Les Imperiaux, dans l'auloinno de 
1698, avaient vivemenl presse liude et 
iniligc de sang] an Is echoes aux Turcs, 
Toutefois, la mauvaisesaison les contraignil 
de lever le sif:gc de la place* 

3, Sur le socours des galeres turques 
demande par Henri IV en i5t)6 pour recou- 
vrer la ville de Marseille el pour souienir 
les Manrcs centre l'Espagnc, V* Letlrcs 
missives de Henri IV, t* IV, pp. ^76 ct /i<j5 \ 
Hammek, t, 11 , p. ^87. 



Ai 



www . merrakech . com 



LETT1VE DE JASPER TOMSON A 1UCHAHD TOMSON 



l/|5 



Gales 1 , sayinge thai, yf ayIUi lliose forces her Ma lie had sent 7 or 8 
thowsand horse, yl had ben 11 easie for lier to have overrunne all 
Spain e. 

I ansAveared there "was no such inlencion in her Ma lic to attempt 
any matter of such consequence as the conquest of Spaine, butt, 
with, a feAve of her shippes and a small nomber of men, to assalt 
ibe toAvne of Cales and to sache the same, and destroy such ship- 
pinge as was founde there, the rather bicause the Kinge of Spaine 
had, with his huge army of anno i588, attempted her coastes in 
warlick manner, and wilh a preparation of many yeares gather- 
inge and yet was repulsed in such sort as not one of his men set 
foote ashore in her kingdome, but such as at the sea were taken 
and brought in prisoners. 

In Ihe end, his speech tended to ibis purpose, whither I thought 
I lie Queue -would be content to make such another army to land 
in some port in Spaine with 20 thowsand footemen, and with 
vessels to transport 20 thowsand horses and men from Barberie, 
and soe to joyne together in conquest of the contrye ; whereof, 
said he, there ys noe doubt but yl may be performed, yf her Ma Uc 
and his Kinge should joyne together in the action. 

My ansAveare w r as that 1 knew r e nothinge how r e farre her Ma li0 did 
inynde to procede ageinst the Kinge of Spaine; butt yf the Kinge 
had any such desyre, yt were good he sent an embassadour to her 
Ma lic , about the negotiacion of Avhome I was assured he should 
have a princelye answeare ; and thoe the offer should not be accept- 
ed, yet the messenger should be honorabley in treated and answered. 
He asked me yf I had not frendes that could procure by worde 
of mouth to move the Queue therein, and that of me he might be 
informed of her inclination that way, requestinge me A-erie earnest- 
lye to wryte concerninge yt, that he may be satisfied of her mean- 
inge ; which by reason of his importunitie I promised to doe. 
And alt-hoe I am ay ell assured her Ma Uu Avill not accept of any such 
offer, yet it ys not amisse to make M 1 Secretary 2 , or my Lord 
Admirall 3 , or some one of her Ma llcs Gouncell acquainted Avith this 



x. V. supra, p. (j3 el note a. 
a. Robert Cecil. 

De Castries. 



3. Lord Charles Howard, V. supra, p. 
n3, note 1. 

XIV. — 10 
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motion, that at some convenient tyme may impart yt to the Quene 
(tlioe yt be but to lawgh at yt). Uppon which she will notlett to 
gyve answeare; whereof I praye yow advertise, that yet I may pcr- 
forme with the Yicerey, that soe much insisteth in yt. 

All this hath passed since theKinge came into his almahala, where 
he remove th every 10 or 12 dayes from place to place, alongst the 
ryver of TansyJTe, for feare of the infection ; where I am forced to 
contynew with your brother, attendinge till the Pasquall be paste, 
that we may have the Kinges bils for the payment of the marbles \ 

Newce from Cadix of 70 shippes and certaine galleis to be in the 
baye for the better securitie of the towne, beinge in great feare 
that the Flemish fleet e ys purposely sent to surprise the same ; and, 
no we they have taken theire course to the weslwardes, the shippes 
and galiies are apointed to be im ployed in gardinge the coast. 

Six dayes past, here aryved a nobleman from Gago, called Judar 

Basha 2 , whoe was sent by this Kinge to yeares past to conquere 

the said contryc, wherein many people of this contrye have lost 

theire lyves 3 . He brought with him thirtie camels, laden wilh tyber 4 . 

which ys unrefyned gold (yet the difference ys but six shillinges 

in an ownce weight betwene yt and duccattes) ; also great store 

of pepper, unicornes, homes and a cerlaine kynde of wood for 

diers s , to some 120 camels loades ; all which hepresentedunto the 

Ringe, with 5o horse, and great quantitye of eanuches, duarfes, 

and weomen and men slaves, besydes i5 virgins, the Kinges 

n!}'i"-|i;:i.- daughters of G ago, which he sendeth to be the Kingres concubines. 

Hlf \&t: Yow must note all these be of the cole black heyre, for that contry 

t||f|H; yeldeth noe other. 

Signc : Per me : Jasper Thomson. 
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ff llSij' >; This cold may amount to 6o48oo'' sterlinge. I say six hundred 

|;j|i ]ii i ; :> and fower thowsand eight hondred poundes. 

jjjjill'lt'i .!■■■■ ' Public Record Office . — Slate Papers, Foreign, Barbary Stales, vol. XII. 

life' — Original. 

Ifi-jj.'f ;;!/; i. Richard Toinson avait procure des pp. 60 el 83-88. 

"''f Iflipj-ti' raarbres au Chcrif. V. supra, p. i<io. 4- Sur Tor de tibcr, V. i re Scric, France, 

2. Sur le pacha Djouder, V, supra, p. t. II, p. 369, note 2. Gf. infra, p.22^ etn. 1. 

66, note 1. 5. Probable ment du bresil ; ce bois 6 tail 
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:. , ;.'ifj'i'.; : ;J- ; 3. Sur la conquete du Soudan, V. supra, u 11 article frequemment imporle au Maroc. 
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LETTRE D'ELISABETH A. MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

Elle le remercie de la bienveillance quit lemoignail a Gilbert Sotkering, 
morl recemmenl an Maroc. — Gilbert Bradog el John Waring, qui 
out pay e Louies les dalles de Sotkering an Maroc , eprouvenl les plas 
grandes difficul/es a recouvrer ce qui lui elail du. — A la requete de 
certains marchands de Londres, dont Sotkering elail le facleur an Maroc, 
Elisabeth prie le Cher if d'ordonner que ses sujets s'acquiltenl enlre les 
mains de Bradog el de Waring des sommes qu'ils d Given I aux dils mar- 
chands el a Sotkering. 

Richmond, uh furrier lOQf) [n. si. (3 mars i(5oo|. 

Ail dos : Al muy alio y muy poderoso sen or Muley Hamed, 
Xarife, Emperador de Mavruecos, Rey de Fez y de Sus. — Alia 
maim : xxiiii 11 ' of February i5gg. — Copie of her Ma lics letter to the 
King of Barbary in tliebehalfe of her subjects their, 1o "whom there 
is a great surame of mony due by that Kings subjects. 

El buen tratamiento que hallan mis subditos en vuestros reynos 
yla mucha largueza que aveys usado con ellos, especialmente la 
liberalidad real en particular mo sir ado a Gilberto Sothern \ uno de 
mis subditos, que pocos dias hamurio en aquel reyno, ha sido tan 
grande y de animo tan real procedido que no puedo dexar de 
reconocerlo. Y porque, quedando por caudal de los negocios del 
dicho Sothern Gilberto Bradog y Juan Waring ~ y tomando a su 
cargo las quentas y los negocios del con mucha fee y Uanesa, an 
heclio pago de to do Lo que el devia a vuestros subditos, y hallan 

i. V. supra, p. n5, note 3. Chorif. Elle lui parvint a Merrakech, peu 

2. G'est ace personnage que fut envoy eo avani le 20 juin (n. st.] 1600. V. sa letlrc 
la prescnte lcllre, pour qu'il la rcmil au de cettc dale, infra, p. 161. 
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tan grande difficrillad en la cobranca de muclios dineros que vues- 
tros subdilos deven al diclio Sothern que se dada muclio no se 
cobraran sin especial favor vuestro, lia me parescido dar oydo a la 
peticion y ruego de cierlos mis subditos, mercaderes de mi ciudad de 
Londres, cuyos negocios liizo alia el diclio Solhern corao fator 
dellos, y pediros, comoos pido y ruego muy de veras, que, con la 
misma justicia y favor que asta agora aveys mostrado a mis subdi- 
los, acudeys a su justa demanda y mandeys que los dichos subditos 
vuestros paguen al diclio Bradog y Waring las sumas que a ellos y 
ul diclio Sotliern quedan deviendo. 

En lo qual bareis que la fama de vueslra bondad y juslicia se 
derame por el mundo, y dareys a mis dichos subditos poder y 
voluntad para con mas abondancia y comodidad continuar el trato 
y comercio en vuestros reynos y estados, los quales el Dios Todo 
Poderoso guarde y mantenga. 

Deste nueslro real palacio de Ricomonte, a veyenie y qualro de 
He brer o de i5g9, mill y quinientos y noventa y nueve afios 4 . 

Public Record Office, — Stale Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XII. — Copie contemporaine. 



i. Le 26 fcvricr [n. si. 8 mars], llobcrl 
Cecil envoyait la prcsenle lcltro a Thomas 
Windebank, l'un des secretaires du sceau, 
on le priant de la fairc signer par la Reine. 
Elle concerne, rcmarquait-il, beaucoup de 
malhcureux sujcls d* Elisabeth, dont les 



biens son I en Ire les mains du roi du Maroc, 
el qui Yont ctre complctemcnl ruin 6s, si Je 
nom de la Koine, « d on 1 1 esb rises deT Ocean 
lui portent la renommee », n'incline pas ce 
prince a la pilio. Si. Pap., Dom., Eliz., 
vol. CCLXX1V, n° 4g. 
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LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ELISABETH 1 

Les serviteurs du Cherif qui emporlent la presente lettre out ordre de se 
rendre a Alep en qaittanl I'Anglelerre. — Moalay Ahmed prie Elisabeth 
d* assurer leur passage a destination el leur relour an Maroc sar des 
navires anglais. — // a mis en liberie les esclaves des Pay s-B as pour 
lescjuels Elisabeth avail intercede. 



Merrakech, 12 Ramadan 1008 [27 mars 1600]. 



SlGNE DE VALIDATION. 



aL^aJI ot^ cJU Vj <p Jlil A* (Sjj^ <J~^ ^V <^>^ 
>5b u£lt £liN jJ^ll VV^ J 1 ^ 1 ^ V J 11 «^ ^ 



1 . Ge document est une copic, faile par 
un orientalist e da XYii e siecle, d'une ecriture 
gauche, ct est remplie d'incorrections. II 
existe do la presente lettre une traduction 
espagnole (Slate Pap*> For., Eliz., vol. 
CXLI, n° Q82*) et une traduction anglaise, 
probablemenl etablie dVpres Pcspagnole 
(State Pap,, For., Royal Letters, vol II, n° 
-2*?), Le protocole, dans cos deux traduc- 
tions, est tout autre que dans la copie arabe. 
La traduction espagnole commence ainsi: 



« Por mandado del siervo de Dios sobe- 
rano, el conquistador por su causa, a quien 
todos los Moros siguen, el vilorioso por 
Dios j enperador de ios Moros , hi jo del 
enj>erador dc los Moros, hijo del enperador 
de los Moros , Xarife Aseni — {Dios de 
vitoria a sus hesersitos 1 

cc La que Licne, enLre los que segaieron 
al Mesias, altos fund amen tos en su reyno 
y poder anpleficado y estado con honrra 
en grandest do y array gado en sus prensi- 
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9 7 MARS l600 



i'lLAJl s^^l s>Ll s^'Vi t?Vl 5W1 aULi t^Vi ftlUJl ^U,\ 

** ** ** rt I* »• * M 

oWI ^L v l:Ll jt> Vlr^J* J 1 ^ ^ u ^ JUV J :: jti 

di-^i ^ji ^jjij iji* ai 4J ^ Vb ji>M» ^^ *ix.vi j^ 

0^| O^ rt-f ujl>-l ^5J Ui>l^l £yA ££, Uj O jLa C^*i *W a ^ uJ^- (3^ 

ft: iS*J ^r^ ^* d\ ii^j ^- /^ pf*j^ (j?? tL^lj ^ ^ 



(tf*^ 



pios ; la que cs conosida enire los que se- 
guioron al Mesias, los que clella estan lexos 
y los que scrca, la rcyna onoblesida y afa- 
mada y eusalsada, la reyna Ysabel. 

« Despues de los loores a Dios que es 
solo en sum a grandeza alto y omnipolentc, 
a cuya omnipotensia si humillan. los altos 
sielos y encumbrados monies ; despues 
de la precativapor eslealto estado, aquien 
todos los Moras sigben y obedesen — j quo 
le baga vilorioso 1 — escrivimos esta de 
nuoslra real Gorle — j que Dios prospere 1 

« Y la causa porquc esci-evimos esta nues- 



-UCA JVi.1 0^3 qa J> ^\J>\ 

tra real carta es para que .... » 

Getto traduction cspagnole se trouve 
classee parmi des documents de l'aimee 
1676. Ge classement s'cxplique par une 
mention crronce ccrite au dos do la dile 
traduction : « Translation of the King of 
Morocco his letter to her Majesty, deliv- 
ered by his Ambassador the 20 th August, 
at Nonesuch, 15^6 ». Lo mfime fait s'est 
produit pour le texte arabe d'une autre 
lottrc de M onlay Ahmed du 3 juillet 1602 
(Y. infra, p. 210), quiporte cello mention : 
« Received October 16, 1676 ». 



I'.V.i. 



www . merrakech . com 



LETTRE DE MOTJLAY AHMED EL-MANSOUR A ELISABETH l5l 

btlj^- a^ (^U» (%^U li^J ^ IjJfcj blk* Jju) ^f cl^u^ 

j>* & oJm\* ***>- o\ f ^ V <\a)3 dtL4) J>.^f ^^Jc llLUl j£ j 

l5 j^ ^ VJ&* j*> <;U J^Cj A*^*!! fcSolf ^3 foS ^ o^^Vl 
Ajlc ^lc ^ Ji»ll 0^*J ^r^- (j^ ^ (^11 v_-^>Jl <-<•?•-? ^^f:-? i*^-* 

British Museum. — CollonMss., Nero B. XI, f. 77 v°. — Copie. 
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Merrakech, r2 "Ramadan 1008 [27 mars 1600], 
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SlGNE DE VALIDATION. 



Celte lettre noble, ce pli illustre emane de la Majeste elevee ima- 
mienne, moulouienne, h ache mien ne, hassenienne, mansouriennc. 
Puissedurerla prosperile de son regne, etpuissent les horizons de 
la terre demeurer eclaires par les lumieres de sa justice! 

A la Seigneurie dont la consideration dans les con trees chre- 
tiennes est haut placee, la puissance elevee sur des assises Lien 
solides, et la gloire connue de ses peuples voisins et eloignes, 
Seigneurie de la reine qui est noble d'origine et de haute lignee, 
I'excellente, la noble, la distinguee et considerable reine Elisabeth. 
Puisse sa renommee ne jamais cesser, parmi les peuples chre liens, 
d'etre forte et elevee ! 

Ensuite, nous vous ecrivons cette lettre de noire capitale Merra- 
kech — Dieu Tentoure de sa protection I — tandis que les bienfaits 
de Dieu Tres-Haut ne cessent de resplendir et de se repandre par 
les monts et les vallees, grace a Dieu ! 

Voici la raison pour laquelle nous adressons cette lettre a votre 
haule Seigneurie. Nos serviteurs, porteurs de ce noble message, 
sont envoyes par nous a Alep, avec la mission d'y accomplir 
certaines affaires que nous avons en vue, et aborderont prochaine- 
ment dans votre royaume 1 . Si de preference nous les faisons pas- 

1. D'apres le marchand Juan do Marchcna (V. supra, p. too et note 1), cos Marocains 
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LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUB A ELISABETH I §3 

ser par votre pays, c'est a cause de l'amitie qui existe entre nous 
et vous, el des liens qui unissent notrc Seigneurie et la voire. 
Nous les chargeons de ce noble message pour voire inebranlable 
Seigneurie, dans Fespoir qu'ils seront, pendant leur voyage vers 
la dileville, bien recommandes par vous aux equipages des bateaux 
de voire pays, qui, grace a votre recommandalion, assureront leur 
bien-elre el auront pour cux de la consideration en toute circon- 
stance. Nous desirons de meme que vous leur remeltiez en mains pro- 
pres une lettre, signee de vous, destinee aux commercanls de votre 
pays qui voyagenl dans ces parages-la. II se petit, en effet, que les 
vaisseaux qui auront amene nos serviteurs s'en relournent avant 
que la mission de ces derniers ne soil terminee. Dans ce cas, tout 
autre naAareappartenant aux commercants de votre pays et se trou- 
vant eventuellernenl dans ces parages, sera tenu de les embarquer 
a destinalion de noire noble royaume, s'il plait a Dieu Tres-Haut. 
Que voire recommandalion a ce sujetsoit faite dela meilleurefacon, 
scion les csperances que nous fondons sur votre inebranlable Sei- 
gneurie. 

Vous saurcz que les chre liens flamands, au sujet de qui vous 
avez ecril a noire haule Seigneurie et qui se Irouvaient etre nos 
captifs, vous parviendront bien lot en compagnie de nos serviteurs. 
La laveur que nous leur avons accordee est due a voire intervention 
et a la consideration que nous avons pour votre Seigneurie. 
D'ailleurs, tout ce qui dans noire pays, dans nos Etats chcrifiens, 
peut faire Fobjet de vos desirs, et dont <Nolre Seigneurie aura con- 
naissance. nous nous empresserons de vous roffrir, comme temoi- 
gnage de noire devouemenl et de notre consideration, aussi bien 
que par egard pour Tamitie sincere qui existe entre nous et vous. 
Voila pourquoi nous vous ecrivons cette lettre, le i 2 du mois 
respecte de Ramadan de l'annee mil huil. 

elaiertt envoyes en Angleterre, ponr se que ; l'ambassadour Abd el-Onahed le dit 

rendro do la a Adep et y aclieler des pierres formellement. 11 ajoute que le but de la 

prccieuses. V. i ve Scrle, Espagne, lettre au mission etait de proposer a Elisabeth une 

due de Medina-Sidonia, i tr septembre alliance pour faire la guerre a l'Espagne. 

1600. Maisce n'etaitqu'un protexle, acha- V. infra. Doc. LXI, p. 177. 
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LETTRE D'ELISABETII A MOULAY AHMED EL-MAN SOUR 

#//<? /<? jprie </<? meitre en liberie Cornells Jansz. el Engell Adriansz., habi- 
tants de Flessingue, qui son I captlfs an Maroc. 
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Richmond, 3i mars |'n. st.io avrilj itioo. 

iltt dos, a&t ma/m : March 1600. — Copie of her Ma tics letter to 
the King of Maruecos for Gornelis Janson and Engell Adrianson, 
inhabitants of Flisshing. and for John Newton and Tho. Owen, 
English merchants. 

Muy alto y muy poderoso Sennor, 

Siendo la piedad y clemencia virludes muy propias a los reyes 
y grandes sennores, y siendo los principes tenidos de clar aynda a 
los vassallos miseros y aMigidos, nos, aviendo recel)ido iiiformacion 
que Cornells Janson y Engell Adrianson, moradores en Vlissinga, 
tierra que es aora del amparo de nuestro govierno 1 . fueron presos 
y son tenidos cautivos en los reynos de V 1 "' Mag"' 1 , vos rogamos 
y pedimos que se conlenle de claries libertad, si como nos en 
nuestro s reynos dexamos libres todos sus subditos y vassallos, 
embiandoles a sus tierras. Esta sera obra muy piadosa y digna de 
su real grandeza y muy convenible para muestra de la buena ami- 
stad y confederacion que ay entre nuestras coronas. 

Dios guarcle la muy alia y muy illustre persona de V ra Maj a<1 . 

Al nuestro palacio real de Richmond, 3i de Marco de 1600 annos. 

Elizabetta R. 

Public Record Office, — State Papers, Foreign, Barbary Stales, vol. XII. 
Ibidem, — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol, II, ;i° 28. 
B7*itish Museum. — Cotton Mss., Nero B. XI, f. 71. 

1. V. supra, p. i3a etp. i33, nolcs I ol 9. . 
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LETTRE D'ELISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

Elle le prie defalre reslllaer a John Newton el Thomas Owen line somme 
cUrobee par des Maares sur la route de Merrakech an Sous. 



Richmond, 3i mars [n. st. 10 avril] 1600. 

Muy alto y muy poderoso Sennor, 

Aviendo entendido las supplica clones y quexas de nuestros sucl- 
ditos y Yassallos Juan Newton y Thomas Owen, mercaderes 1 , como, 
dos annos passados, treze Ingleses, caminando debaxo del seguro 
de V™ Mag 1 " 1 de Marruecos a Suz, fueron assaltados y robados de 
ciertos Moros subditos de V ril Mag a '\ algunos de los quales fueron 
despues conocidos, y, aviendo V ra Mag !,d , entendido las quexas de 
nuestros dichos sudditos, prometido restitucion con forme al derecho 
de su real justicia, la qual pretenden no ser agora in teramente cum- 
plida, nos, por el obligo de justicia que toclos reyes deven a sus 
sudditos, rogamos y de veras pedimos a V ra Mag a<1 que se contenle 
dar orden que sea hecha restitucion a nuestros diclios sudditos ; lo 
que sera digno de vuestra real grandeza y conform e a la amistad y 
confederacion de nuestras coronas. 

Dios guarde la muy alta y muy illustre persona de Y ril Mag a<1 . 

Al nuestro palacio real de Richmond, 3 1 de Marzo de 1 600 annos. 

Elizabetta R. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Barbary Slates, vol. XII. 
Ibidem. • — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, n°27. 
British Museum. ■ — Cotton Mss., Nero B. XI, f. 71. 

1. Ln fail s'elai t passe en avril i5g8. V. supra, Doc; XLVI, p. i3/| ct note a. 
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77 expose de quelle maniere el sur quels revenas publics il voudrail que lal 
fussenl payees, avec lew arriere, t es <j ratifications aceor dees par le Hoi. 



[20 avril 1600] 2 . 
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Don Phelipe de Africa, mfanie de Mai-ruecos, supplica a Su Mag' 1 
le haga merced que, en la provision que le mandar dar para que 
cobre los ocho mil cruzados y lo corrido que se lc deve, dcsdc pri- 
mero de Junio del afio de no ventas ocho asta veinte de Otubre del 
ano de n oven I a y nueve, en que Su Mag' 1 le liizo merced que de 
nuevo se le pagassen en las v en las de los puertos secos de Portugal ; 
se declare que Su Mag 1 ' tiene por bien que los oficiales de la casa 
de la Yndia o contadores de los dereclios de las naves lepaguen, 
en virLud clesta provision, sin otro recaudo alguno, la quantia que 
se le debiere, y con ell a y su carta de pa go o de su procurador, 
[de las] haciendas de las dicbas naves, quelosderechos dellas mon- 
ten la tlicha quantia, para bacerse pagado della en esta forma. Y 
recibira merced. 

British Museum. — Additional Mss., 28422, f. 387. — Original. 



t . Ce prince, fils do Moulay Mohammed 
el-Mcslouhh, se nommait, avant sa conver- 
sion, Moulay ech-Gheikh. V. i re Seric, 
Angleierre, t- I, p. 256, PI. Ill, lc Tableau 
genealogique des princes de la dynastic 
saadienne, n° 3o. Gf. supra, p. 90,110109. 

2. La prescntc requele fat transmise 
pour exam en, lc 20 avril 1600, par le due 
do Lermc a D. Its an dc Borja. D'. Philippe 



ctant revenn a la charge, lc due ccrivait dc 
nonveau, au mois de mai, a B. Jiian de 
Borja, de tachcr dc donner satisfaction an 
prince marocain. Addil. Mss., 28422, IT- 
386, -Voj. Sur les nombreuscs reqnetcs de 
D. Philippe d'Afrique, V. encore ibid., 
f. 2Q2 et Addil, Mss., 28 4 23, ff. 211, 212, 
26//. La dernier c requele de co prince est 
dalee du 19 octohro 1600. 
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LETTRE DE MOUIAY AHMED EL-MANSOUR A ELISABETH 

// a charge son envoy e Abd el-Ouahed ben Messaoud d'exposer de vive 
voix et seer element cer Urines questions a la Relne. 



Merrakech, 3 Dou cl-Ilicldja 1008 [i5 juin 1600]. 
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LV W * 



LETTRE DE MOULAY MIKED EL-MANSOUR A ELISABETH 



(traduction) 



Merrakech, 3 Dou cl-Hiddja 1008 j"i5 juin 1600]. 

Cette noble leltre, ce pli augusle et estime emane de la Majeste 
elevee, imamienne, moulouienne, magnanime, sultanienne, hache- 
mienne, ahmedienne, raansourienno. Puisse durer la prosperile de 
son regne ! Puissentles horizons de la terre demeurer eclaires par 
les lumieres de sa justice ! 

A la princesse qui jouil dans les pays chre liens d'une considera- 
tion elevee et dont la gloire est repulee par mi ses peoples, les voi- 
sins comme les plus eloignes, la seigneurie de la reine de haute 
lignee et d'illustre origine, la noble, Texcellente, la dislinguee, la 
considerable, la sultane Elisabeth. Puisse sa renommee seperpeluer 
au milieu de ses peuples, planant sur les sommets de la puissance ! 
Nous vous adressons cette leltre de notre capitale Merrakech — 
Dieu l'entoure de sa protection ! AcLuellement Dieu Tres-Haut ne 
cessede nous elre secourable par sa providence, repandant sur nous 
ses grand es faveurs qui ileurissent les monts el les vallees. Que la 
faveur divine, graces a Dieu ! se manifeste dans nos actions comme 
dans nos deliberations ! Nous remercions Dieu — qu'Il soil exalte ! 
— pour ces dons, comme nous le remercions des joies du Paradis, 
et plus encore. 

Le porteur de cet auguste message, le serviteur de notre haute 
seigneurie, le secretaire energique et distingue Abd el-Ouahed ben 
Messaoud ben Mohammed Anouri l arrivera prochainement aupres 

1. Anouri. Le lexto arabe porte {£}££* avcc lc {£ en interligne. II s'agit tres vrai- 
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de Voire Haute Majesle. Nous Taverns charge de trailer 1 avec vous 
certaines questions cle vive voix et en secret 2 . Nous vous informons 
cle cela, afin que vous sacliiez cjue c'est nous-meme qui lui avons 
donne mission de vous exposer ces affaires etqui lui avons en joint 
de vous fournir a ce sujel des explications. Nous desirons que vous 
pretiez allention a Tobjet de L'ambassade que nous lui avons con- 
fide et que vous 1'exaniiniez a fond, dans l'ensethblc com me dans 
les details. Apres quoi, vous nous ferez connaitre voire maniere de 
voir, afin que nous sacliions exactcment tout ceque vous en pensez. 
Tel est le motif de cette missive ecrite le trois de Dou el-Hiddja 
sacre, completan t Tan nee mil liuil de Thegire proplietique et illustre. 






-1,-lV.- % J; 



semblablemcntd'un clhniquc que le copislc 
europeen aura nial iranscrit. On re Iron vera 
ci-dessous ce mol transcril en anglais: 
Anooite el Anone. V. infra t pp. iti'2 el 
169, Sur la personnc de eel ambassadeur, 
V. infra, ]}. iC5* 

1* II cxisle line traduction anglaise cle 



cello lcllre, commeiiQunl seulemenl a cclle 
phrase. Public Record Office, State Papers, 
Foreign, Barbary States, vol. XIL 

2. Gelle affaire score I e eta it la proposi- 
lion d'une alliance en Ire Elisabeth el lc 
Gherif en vuc d'unc guerre avee l'Espagnc. 
V. infra, Doc. LXI, j>. 177. 
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LETTUE DE JOHN WARING A llOBEUT CECIL 
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LVI 



LETTRE DE JOHN WARING 1 A ROBERT CECIL 



Le Cher if,, ay ant recti, ily a huit mo is, la letlre de la Reine en favour de 
neuf captifs ties Pays-Bas, par ientremise de Marchena, a soupconne 
(jueUjiie intrigue el repousse la requele. — Mais les instances de J. Waring 
ont dissipe les soupcons de Moalay Ahmed, qui a relache les captifs. — 
Ceax-ci ont quilte Merrakech pour alter s'enibarqaer sur le navire 
« the Eagle » . — lis partironl en compagnie des ambassadenrs que le 
Cherif se propose d* envoy er a la Reine. — II ne resle plus qiiun captif 
hollandais, originaire de Flessingue. — line letlre de la Reine lui oblien- 
dra sa liberie. — Waring a regit recemmenl la letlre que la Reine a 
ecrite en sa favour, a- I' instigation de Cecil ; mais il ne Va pas encore 
remise an Cher if \ qui est absent de Merrakech. 



Merrakech, 10 [n. st. 20 juin] 1600. 

All dos, alia manu: To the right honorable Sir Robert Cissell, 
Knight, Principal! Secretary lo hir Ma tit! and one of hir most honor- 
able Privye Gounsell. — Alia manu: 1600, June 10. John "Waringe 
to my master, from Barbaric 

Hi gh t H o nor a ble , 

Itthath pleased hir excellent Ma tif \ throAve your honorable faA-our, 
to e Horde unto the Duche congregation at London and the magis- 
trattes at Amsterdam hir most gratious leltars 2 in the behalf of 
9 Duchemen taken longe since captives by the Barbarians and 
became slaves to Mully Harnett, Kinge of Barbery ; which lettar 
reseaved by the sayd magistrates, they dyd simply commytt the 

1. Sur ce personnagc, Y. supra, p. 1^7 2. V. ccilc leilro d'ELisabclh, supra, 

et note 2. • Doc. XL VII, p. 187. 

De Castries. XIV. — 11 
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same to bee sent- Leather by the handes of a Portinffall resvdent in 
Amsterdam; avIio sent hir Ma tics letter to oneMarchena 1 , a Span- 
iards io bee delivered to the sayd Kinge ; who, receaving the 
same from the liandes of a Spaniard, 8 montli.es past, made doubt 
of some colewtion or desevtt. and would nott effect the contentes 
in any respectt. 

Which I perceavinge, dyd by peticion unporiunar the Kinge 
very often to have aunsAvar of hir Mage sties lotto r. who, perceav- 
ing the veriiic and direknes of the cause, dyd partly grant release- 
men t of the forsayde captives. And so, untill now, bavin ge dayly 
sollicited the same, his Ma ,ic Lalli bin pleased to release them, and 
deliver them unto my handes io bee sent unto hir Ma ,ic in a s > 

good shipp of London called « the Eagle ». And so from hence f 

they are departed to the place of imbarking. By whose means espe- t: 

cially and your Honor, they are freed out of this heathen country, j- 

wherby they are bound dayllye to prayc to God for hir Ma ,il5S most * 

longe and happye raygne, and the longe contineAvaunce of your * 

faA T or AA r itL Lir Ma lic and prosperoAvs heal the, Aviih all LeaA 7 enly ! 

felicity. | 

f||) : ! !■.;.': And now, the Kinge beinge purposed to send in imbassage to 1 

■vip^-'H ;..!'. hir Ma tic his secretary, by name Sidy Abdala Wahetl Anone, and I 
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So nOAA r ther remayneth no more captives of that nation but only 

one of Flushi nge ; in whose behalf I haA r e formarly Avritt to my 

very good lorde Sir Robart Sidnaye, and the magistrates there to 

bee peticion ers unto your Honor for hir Ma lICS graiious letter ; 

hfe'lvj ; '■, havine-e often sollicited heare his liberty, and am atmsAvered that, 

i ^4] ■■■■ ■ ..... 

y^lilf-iv^ y f ill please hir Ma tlc to write for him or 100 more, they shalbe sent 

■ fefe- unto her, nottAvilhslandinge the Kinge douth. houlde in bettar esli- 









'l.i'lM-f'iW : 

i if- 



I 
\ 1 
ill 



w mv> ■• 



4 
if 

1 i 



nit 









M!|itti!ii«>:i'- 



Hhj! 

•:1 



■M: ■.::- 
'I >"■■ 



!f ![ 



14 
I 



1 



ij : 

- 1 

:!' 



!1 !*. 






'■'!,!■' 



lifflj:;!'' 1 ;- r - Juan dc March ena. Surcepersonnage, 2. Sur les mombres de l'ambassade en- 

que AVaring qualifie inexactemeni d'Es- voyce a Londres par M onlay Ahmed, V. 



lil^iliJ'":! 1 ;.; pagnol, Y. supra, p. 100, nolo i. infra, Doc. LYIJ, p. 16^. 



Ifi'lKv'i one AU-Haere Messa, Avith one other of that name, toerealher Avith k 

I Jl I - ii- h ' ' ' ■ * 

illljl-i;!-;^^-. there interpretter 2 , yt is thought most meette that they sayd captives |. 

|]l!!iVli::!:.V: doe accompany the Moors, untell they come one with the other \ 

ifiSjiJ;: unto hir Ma tic or your Honors presenttes, to acknowledge hir Ma lios 

SliiJ'fe: c:reat bounty and liberally ty. F 
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alion one Ghrislyan then too of his owne nation and people. 
And, as all these are bound to praye for your Honor etc., and 
myself especially for your formar gratious favours, and lastlye for 
your honorabell asysiaunce io sertayne merchantes of London, in 
procuringe hir Ma lics princely letters * in my behalf and pertner to 
the aforsayd King of this countrye. Which latly cominge to my 
handes, for some especyall causes I have nolt yeatt presented ill, 
and the rather by reason the Kinge is abroad in the feildes with 
his tentes, where I cannoit so well sollicitt his Ma tic in my affaiers 
as if he weare in his cowart. 

Right Honorable. I never have had meant to declar my good 
affection towardes you, and lesse expectacon of great thinges in my 
estate, yeat hath, there nolt wanted 300 d will to wislie well with 
the best; and so wishinge thai ther myght occation bee mynestred 
to declar with what devocion I desier to doe you servize, most 
humbly beseeching your Honor to command mee. as one desirous 
to doe yow what service ill shall please you to impose upon mee, 
in these partes wher my profession douth delayne mee. 

These country es effordes no newcs to enlarge of. And th erf ore 
will humbly e take leave and crave pardone for my boulde tedious- 
nes, besechinge God to con tin ewe your prosperous he alt-he with 
all happines. 

Written in Morocus, the io 11 ' of June anno 1600. 
Your Honors humbly at commandment. 

Signe : John AYaring. 
Half eld House, Cecil Mss., 25i,f. 5. — Original. 



1. V, supra. Doc. L, p. 1/17. 
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»Stc/t yt6(^ el-Oaahed, qui va com me chef de lambassade envoy ee a 
Londres par le Cherif, est im Maure, mats de La race des Fasi, el, 
parlanl, de basse extraction. — // est apprecie pour son. esprit subtil, 
mats les affaires les plus secretes soni confiees a un ca'id plus en favour 
que lai. — II s'enlend a palter cetix qui servenl ses inlerets. — // est 
d'un caraclere si has quit demande a lout le monde, a Merrakech , des 
leilres de recommandation pour I'Ancjleterre. — Tomsun, qui a a pu lui 
en refuser line, a voulu la rectifier par la presenle note confidenlielle. 
— Le second ainbassadeur est Sidi el- 1 1 ad j Messa. — 11 a deja rempli de 
nomb reuses missions, mais iletait, dil-011, tomb 6 en disgrace, ety elait resle 
jusqti'a main tenant, pour avoir dissiinule deux rub is quit avail achetes a 
I'elranc/er el qiiilful conlrainl d 'envoy or an Cherif, a la suite d'une per- 
quisition fade dans sa maison. — .// est Ires connaisseur en plerres pre- 
cieuses. — Le Iroisieme ambassadeur est Sidi el-Had j Ba Ahmed. - 
Sidi el-JJadj Messa, el lui do hen I alter Iruftquer, comme marchands, 
dans une certaine ville, mais le plus grand secret est garde, sur ce point, 
a Merrakech. — Le quatribme personnage est un Andalou appele Sidi 
Abdullah Dodar, qui va comme inlerprete. — C'esl un ami de Tomson, 
qui le recommaiide a son frcre comme un Ires honnele homtne. — Sidi 
el-Hadj Messa el Sidi el-Hadj Ba Ahmed ont mission, de recevoir pour 
le Cherif des so mines imporlanles qui lui son I dues par les marchands 
Hambden, Field el Slokeley, en vertu de marches passes avec lui. — 
J Is acheieront volonliers des pierres precieuses. — Moulay Ahmed ne 
parte jamais a des elrangers que par inlerprete. — 77 ne sail gnere que 
sa propre langue. — Les ambassadeurs out ordre d'exposer leur mes- 
sage en secret a Elisabeth. 



1. I/autcur et lc destinalairc dc cette Tomson ». Sur les diflcrcnls membrcs de 
note sont indiques (V. infra, p. 166), par la famillc Tomson ol .sur lcur role atiMuroc, 
les mots suivanls : « our brother Arnold V. supra, p. 101, note ii. 
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[Du Maroc, 20Juni [n. st. i er juillet] 1600 1 .] 



Au dos, alia manu: An ambassador sent from Barbery. 

If M r Secretaire 2 be pleased to have knowledge of the birth, 
behaviour and credilt that Side Abdala Wahed 3 hath in these partes, 
because he goelh as cheiffe in this imployment, you may signifie 
to his Honour thus : 

First, he ys a aaturall Moore borne, but of the race of theFessians, 
-which the naturall Moore houldeth basenes, yet in creditt by his 
sbarpenes of wytt and guift of penn, beingenot imployed in matters 
of greatest secreates, for that there ys another of greater estimation 4 . 
His nature ys to speak e well of such as are most bountifull unto 
him, and to such he will showe a merye countenaunce. What his 
behaviour may be there, 1 knowe not ; but here no gentility apeareth 
in him, and such ys his basenes of mynde as he desire th a letter 
from every e one in his behalfe, and asketh the same in manner 
that eyerie one should wryte to his master or frend to be beneficiall 
to him above the rest, bycause he ys in place here to deserve yt; 
but be cann doenothinge more then what Alcayde Asuz comaundeth 
him. He much relieth one War ens" frendes, and noe dowbte but 
the merchants which trade to this place wilbe liberall unto him. 
I knowe notuppon what occasion, but he desireth my letter earnest- 
lye unto yow, which I cannot denye. And therefore I wryte yow 
secreatlie in this , the twenty 6 , of his birth and condicion, and his 
ordenarie behaviour here, for that in my other I must extoll him 
above any deserts ; wherefore keepe this secreat to yourself, least 
some pickthanke goe to congraciar with him by revealinge. 

There goelh with him the old man Side ai-Hage Messa, who Avas 
thowght should havegonn for principall ; but the Kinge ys otherwize 



i; • 



i. La date est donnce dans 1c corps du 
document, V. plus loin, note 6. 

2. Robert Cecil. 

3. Sur le nom dc co personnagc, V. 
supra, p. i5o, et note i. 



(\. Le caid Azzouz, nommc plus loin. 
V. supra, p. 48 et note 2. 

5. John Waring. Y. Doc. precedent. 

6. Cette mention a pormis de retablir la 
dale du document. 
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determined nowe. He hath gonn one messages many times, and, 
as the report goeth, llie Kinge tooke displeasure ageinst liim the 
last tyme uppon small occasion, since which he ha Ih lyvedin some 
disgrace until! nowe ; onely im ployed him in affaires as before 
wrytten of him. And for as much as I cann gather from such as 
are nere about the Kinge, his Ma ,iBS displeasure grewe uppon knowel- 
edge of two ballast rubies 1 (called diacotes 2 ), which the said Side 
al-Hage Messa bought at his beinge abroad, and kepi them secret 
from the Kinge a great while, untill, da yes past, lie sent his cheiffe 
capado 3 to search his Iioavsc, soe that he was constreyned to send 
the Kinge his 2 diacotes, which he valewed in thirtic thowsand 
ownces 4 . This Side al-Hage Messa hath great skill in all manner of 
pedreria, as in diamondes, rubies and such lyke. 

Besides, there goeth another, called M-Hage Bahanet, whose father 
was averieritchman of this countrey. He with Side al-Hage Messa 
goeth (as yt ys here reported) as marchaunts to trade in some 
place u , as yow shall better understand when thee embassadge ys 
knoAven soe. Here yt ys soe secreat that none knoweth the grounde 
of their e goinge 6 . 

The fourth person ys called Side Abdala Dodar, an Andoluz 1 , who 
goeth for trudgman or interpretor, who telleth me he "will speake 
Italian to her Ma liy ; butt I take yt he will use the Spanish tonge, 
beinge his naturall language, before Italian. Heys afrendeof myne, 
and did greatly favour our brother Arnold Tomson, when he lyved, 
and, understandings how well yow have the Spanish tonge, he 
desireth to be familiar with yow and craveth my letter. He ys of 
more sence then all the rest and a verie honest man, and yt wilbe 
pleasinge unto him to conferre with yow. 

Side Abdala Waned speaketh a lytle Spanish, after the manner 
of the Moores, butt he wilbe ashamed to use the same, except it be 
in privatt conference with his inferiour. 



i. Ballast rubis, rubis balais. 

a. Diacotes, de l'arabc Cj^u rubis. 

3. Capado: mot cspagnol : eumique. 

4- On lit en marge : « 2600 £ str. ». 

5. II s'agit d'Alep. V. supra, p i&2. 



6. L'achat de picrres precieuses a Alep 
n'etnit qu'un pretexte. V. ibidem, nolo 1 ; 
cf. p. 160 ci nole 2. 

7. Ge personnage, au dire de Juan de 
March cna (V. i re Scrie, Espagnc, i er sep- 
lembre 1600), avail dte soldat en Ilalie. 
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The old man Side ai-Hage and the other Al-Hage goeto trade in 
some place ; they are to receave much money there of M T II a mb den, 
Field and Stokeley, one the money dewe uppon the parlhydos 1 or 
bargeines ihey have made Avith the Kinge. Yf yow knoAve of any 
jeAvels to be sould, make yow full account they -will buy them of yow, 
or any frend of yours may be preferred therein, by your meanes 
and conversation with the trudgman. 

The Kinge Muley Ha met doth neA r er speake to any strannger but 
by an interpreter, and yt ys accompted with- him a greatnes of 
majestie, for he knoAvelh very lytle of any language but his owne. 
They have in charge to delyver theire embassage, yf they cann be 
permitted, in secret t with her Ma 1 " 5 , and in Italian, althoe I knoAve 
he ys farr more perfect in Spanish. 

This title Al-Hage ys noe part of theire name, butt all such as 
become penitent for theire evill ly\- r iiige, and in token thereof doe 
travailL in pilgrimage to Meca, where the tomb e of M alio melt ys 2 , 
and there doe voAve more puritie and integritie of lyfe afterAvards, 
these men are, in regard of theire daungerous and chardgeable 
travaill anddevocion, solye dignified with the tytle of Al-Hage, and 
none other. 



Public Record Office, 
vol. XIII. — Original. 



State Papers, Foreign, Barbary States, 



1. Mot cspagiiol : « partido », parti, 
marclie conclu avec un gouverncmonl. 



2 . Lc tombeau de Maho mo t e s t a M cdine , 
ct non a La Meccjue. 
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il/o a/ay ^4 /17 j icrf s % in lev esse b ea uc oup a i 'astro nomie . — IF/ 1 ig h I p urra it lui 
vendre a ban prix spheres, monlres, cadrans, sextants, instruments 
mag neliq lies , astrolabes. — Vun des ambassadeiirs qui par tent mainte- 
nanl da Maroc pour UAnglelerre, SidiAbd cl-Ouahed, a quelques notions 
de cette science. — ■ Pate, le par tear de la presenle, et Robert Kitchen 
ameneront cet ambassadeur a Wright, qui /era bien de lui montrer ses 
instruments etses dessins. — Wright poarrait f aire fabriquer des instru- 
ments en cuivre oa en argent et y laisser line place pour les mots el les chif- 
fres arabes, lesquels seraienl graves an Maroc, ou bien en Angleterre, 
d'apres des modeles dessines par Abd el-Ouahed. — Les experiences sur 
Vaimantferont unvif plaisir a ce dernier. — Bernhere demande a Wriqhl 
d* envoy er des dessins el des explications sur tollies ces ma lie res, soil, a 
lui-meme, soil a John Waheman, qui pourra les communiquer an Cher if 
el a sesfils. — Wright j era plaisir aux ambassadeiirs en leur mo nt rant 
qiielque instrument qui puisse servir a diriger a tr avers le Sahara la 
caravane envoy ee annuellement pew le Cher if an Soudan. 
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Merrakech, h/| juin |"n. st. /| juillet] 1600. 

To liis loving brother, Master Edward Wright. 

This King Muley Hamet is much delighted in. the studie of astro n- 
omie and astrologie, and valueth instalments serving for the course 
of the sunne and moone that are of rare device, exceedingly ; 
wherefore your spheare, your watch, your mundane diall and your 
sextans, your new magneticall instrument for declination, or any 



1 . Edward Wri ghl ( 1 5 58 ?- 1 6 1 5 ) , ma- 
thcmalicicn el hydrographe. II appliqua 
les malhcmaliques a l'arl de la navigation, 
auquel il fit faire de grands progres. II 



ccrivil, cntrc autres ouvragos: Certaine 
Errors in Navigation. . . (1 5qq) ; The Descrip- 
tion and Use of the Sphwre (ifji3); A Short 
Treatise of Dialling (16 1 1\). 
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aslrolable that liatli somewhat extraordinarieinit, will be accepted ; 
and you might sell the same at good prices. 

Now with the (C Eagle x> there goe from hence certaine ambas- 
sadors, and one of them is the Kings secretaire , named Abdala 
Waned Anoone 1 , who hath some insight of such matters. This 
bearer, my friend Master Pate 2 , and Robert Kitchen, the master of 
the ship, Ithinke, will bring him unto you, unto whom I would 
have you shew all the variolic of instruments that you have, either 
in your owne hands, or have sold and lent to others ; that hee may 
cl loose some for the Kings use and his owne. You may shew them 
also the draughts and lineaments of whatsoever you have in paper ; 
all Avbich I know will make them admire and be desirous to have 
some that they can understand how to use. 

You may cause to be framed some instruments in brasse or silver, 
leaving the spaces for Arabiquc words and figures, yet drawing the 
pictures of them in paper exactly, and setting downe the La tine 
figures and the words in Laline or Spanish, which is far re better. 
Tli ere will be found here that can grave the same in Arabique upon 
the instruments, having some direction from you about the matter ; 
or Abdala "Waned, being a perfect pen-man, can set the Arabique 
letters, figures and words downe very faire ; and so any of your 
giwers can worke the same in me tail, having his writing before 
them. Master Cyprian 3 would be a good interpreter between e you 
and them, or some that understandeth and speaketh both La tine 
and Spanish, and knoweth what the words of arte meane. 

The experiments ma the malic all of the load -s ton e will content the 
Ambassadour much. Make no scruple to shew them what you can ; 
for it may redound to your good. I desire to heare more of magnefc- 
icall work.es and the discovery of the North Passage. Write to 
me thereof, and send any maps or draughts of instruments, or what 
you thinke fit about dy ailing, or the course of time, and the motions 
of the heavens, which you thinke lean understand; but direct the 
same either to me, or to one Master John Wakeman\ servant to 



:■ ii 



1 !' 



i . Sur cet ambassadeur , V. supra, p. i65 . 

2. Thomas Pate, marchand. V. infra, 
Doc. LXXXV, p. 236. 

3. Sur ce personnage, alias Juan de Car- 



denas, V. t. I, z re Serie, Angletcrrc, p. 
53o, note 1. 

£. Marchand anglais au Maroc. V. injra, 
pp. 210 el note 1, 23^ ot nolo a. 
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Master Alderman Hamden; who, though he have small skill in such 
things, yet is desirous to see and learne, and can preferre such 
matters to the vieAV of the King and his sonnes, Avho all are exceed- 
ing studious of matters tending this way. So that, if I had skill 
myselfe, or but some of your instruments, whereof I could make 
demonstration for their use , I could give great con lent and be a meanes 
to pleasure you much. But conferre with Master Pate and Master 
Kitchen, who will direct you in the husinesse, and from whom you 
may receive money before hand, for making any instruments that 
the Ambassadours would have for themselves or the King. 

Your magnetical instrument of declination would be commo- 
dious for a yeerely voyage, which some make for the King over a 
sandy sea (wherein they must use needle and compasse) to Gago. If 
you question about the matter, and shew them some instrument 
serving for this purpose, it will give great content. Other directions 
1 might adde unto you ; but from the parties above named you may 
receive the same fully. 

And thus with my goodwill, hoping and wishing to see you short- 
ly, I take my leave. 

This ?J\ of June, 1600. From the citie of Maroco, 

From Maroco in Barbarv- 

Your loving broth er-in-laAv, 
Thomas Bern here. 

Samuel Pare has. — Haklnyliis Posthumus, or Parchas his Pilyrimes... 



— Londres, 'J 625, L II, p. 852 K 

i. Purchas, ayanL republic au tome II 
do son ouvragc (pp. 851-873) la relation 
intitnlec : A True H is loricall Discourse of 
Muley Name Is rising to Ike three Kihcj domes 
of Moraecos* Fes, and Sits... ct parue en 
1 609 sous la signature Ho. G. , a insorc dans 
le texle do ceile relation, a la fin du cha- 
pitrc 1 (V. infra, p. 3^7 el note 2), la 
letlro de Thomas Bernhere ? en la faisant 



preeeder de la phrase d'in traduction sui- 
Yante : tc Touching this Muley Hamet, 
1 llionght good Lo insert this letter oT 
master Bern here, the sonne of that wor- 
thy Augustine Bernhere, as I liaye heard, 
which is &o commended by master Foxc 
for his zealc in Quecnc Maries days, in 
the Historic of Bradford, Garelesse, Glo- 
Ycr, etc. » 
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ACTE DU CONSEIL PRIVIS 



ITT 



LIX 



AGTE DU G01NSEIL PRIYE 



(Extralt) 



Attenda q a line autor isaiion a etc demandde cm Cornell d y exporter an 
Maroc certains articles pea unportanls, destines uniquement an Cher if, el 
que les marchands reqneranls esperent, par ce moyen, obtenir le recoa- 
vremenl de ce qai tear est du par le dil Cherif, les doaaniers el agents 
da port de Londres laisseronl Rowland Healyn embarqaer, sans payer 
de droits, les objels dont rename ration suit. 



Greenwich, 20 [n. si. 3o] juillet 1600. 



Sonday. At the Gourte/at Greene wich, the xx" 1 of July 1600. 

Present : Lord Treasorer, Lord Admyrall, Lord Chamberlain, 
Lord North, M r Comptroller, M\ Secretary Cecill, Sir John For- 
tescue, Chauncellour of the Exchequer. 

An open letter to the Customers and other her Majestys officers 
of the port of London and to every of them and to all others to 
whome yt should appertaine. 

Whereas request hath bene made unto us to give permyssion for 
certaine necessaries to passe into Barbary, for the provicion and 
on lie store of the Kinge of the said country, being matters of small 
importance, in regarde the same hath bene provided for the use 
of the said Kinge and the hope conceaved the merchauntes maie 
by that meanes recover certaine dehttes owinge them by the said 
Kinge, and, beinge recovered in sugars and other comodyties of 
that country, yt ys intended they shalbe transferred and brought 
into this realme to the benefitt of her Majestys customes, wee doe, 



■' i 



l:i, 



lf it 



'■■ u 



www . merrakech . com 



'\ i ' ' 






■!.' , .*'■.""• " • 

: i.;'Sv::" 

iiii'-lvl-":. 

. : . ; -v!'l.-- .-". 

:'■'-; t •)■":;, 

'mA.-.i.'-'.* . ■ 

V' 1.1 j-! .:■...:. . 

K-."- ; /i'.'';'T,; 
in !'( I 1 . ■■.- 

rl 1 !.' !■■-:■ '-■•. 

i;.|, j: : ;,V!V:-. 

■iliil'lTr''''' '' " 



,.::# 



■i,?.;: 
iHh.: 









IF' 

fr'i 



•;i .;,';■ 



itefc 



i-i 









i 



In! 



1 












ii 

f'V 



l^r;: 






I 

if) ' 

!!H' 



'■I,.. 

; K . : ■". ' 

fi - - 

1 I r ■ ' 

j I', ii : i K 
,* i ' ?* ■ 









T72 3o JUILLET T.60O - 
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for thes respectes, hereby will and require you lo suffer Rowland 
Healyn, merchant of London, to make entry with you of the par- }.- 

cell of goodes hereunder wrytten, and to permytt him to shipp the I 

same in the « Amytie » of London, or any other shipp, without % 

payinge any custome or sub[s]idie for the same. And thes shalbe | 

your warrant. \ 

A wynde instrument. } 

Eight paire of latten candles tickes. I 

Three perfutnynge pannes of latin 1 . \ 

Seaventy and five course sables. 

Eight guilt murryons. 

One armour parcell guilt. 

Fyftie bastard muskettes stocked and inlay ed with mother-ol- 
pearle. 

Two cases of enamelled pistolls. 

Tenne buffe jerkyns plain e. 



- Public Record Office. — Privy Council Register, Elizabeth, vol. XVI, 

':•■ p.286\ 

'WWt'-%' : la Latin* ot pins lianL laltr.n, lailon on 2. Public parDAsrcNT, Acts oj the Privy 

l^tlj !■!' ;:!'•. cuivro janne. Council, t. XXX, pp. 5a 1-522. 
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LX 



LETTRE DE GEORGE TOMSON A ROBERT CECIL 



Des navires marseillais ont apportd a Sale la nouvelle que deux vaisseaux 
anglais avaient elepris et emmenes a Cadix par lesEspagnols. — lis disent 
encore qiiune flolte espagnole de i// voiles a quitte Cadix el serait allee 
g ue tier les Anglais el les Holland als traversal! I le Detroit. — Depuis tors, 
sept navires quon avail vus au large de Saji sont descendus jusqu'a 
Santa-Cruz. — Apprenani quits venaienl d'Espagne, les gens de la kasba 
ont tire sur eux. — Le Cher if a appris quits avaient dessein de caplarer 
toiis les navires anglais rencontres dans les ports da Maroc el quits guel- 
laienl le navire « Ihe Eagle », sur lequel se sont embarq lies ses ambas- 
sadeurs. — Mais its sont arrives trois jours apres le depart de ce navire, 
qui eut lieu le 'J7 juillet. — Moulay Ahmed a quitte son camp pour 
renlrer a Merrakech, — // est fort soucieux ; il a congedie des renegals 
espagnols de son entourage qui revelaient ses secrets. — 11 renforce 
beaucoup de places, oil il envoie ses principaux chefs militaires . — 
Par mi eux, le ca'id Moumcn Boa Kourzia, son beau-frere, qui commande 
le plus fort contingent, est designe pour le Sous. — Le bruit court 
que le Cher if sy rendra en personne. — Celui-ci a des ratsons d'etre 
inquiet, car son royaume a ele ires depeuple par la derniere epidemic, 
ses sujets sont Ires remnants et ses trois fi Is ne s'enlendent pas, malgre 
les efforts du ca'id Azzouz pour mainlenir I accord. — Bien que Vaine, 
Moulay ech-Cheikh, ail etc proclame roi a Fez, Moulay Ziddn, alleguant 
sa qualiie de Jlls legitime, cherche a se rendre populaire el declare bien 
haut quit regnera on quit mourra vaincu. — On croit qua la mort 
de Moulay Ahmed, le peuple se parlagera entre Moulay ech-Cheikh 
et Moulay Ziddn. — Moulay Abou Fares, frere uler in de Moulay ech- 
Cheikh, fait cause commune avec lui. — Comme il reside avecsonpere, il 
escompte les avantages de cette situation au point de vue de la succession. 
— La mere de Moulay Ziddn appartient a la plus grande famille du 
royaume. 



ii i! 



Safi, 3i [n. st. 3i] aoAt 1600. 

Au dos: To the right honorable Sir Robert Gecill, Knight, Prin- 
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cipall Secretarie to her Ma lie , etc. At the Courte. — Alia manu: 21 
August 1600. George Thomson to my master. Ffrom. Saphia. 

Right Honorable, 



Since my laste, littell or nolhinge hath bene olTered worlhy the 
presen tinge ; yet, flbr I knowe your Honours clemencye such as 
to accept of the meanest, I imbolden myself not to omiit the pres- 
ent conveiance offered ffrom hence, although I doubt with my- 
self that my knowen insufficiency cannot lesse tlien make me cen- 
sured by your Honour to presumptious. But howsoever your honor- 

^ijltflf :'|-'': able ffame taketli awaye all suspition, I have often times determined 

in my best understandings to acquainte your Honour how tbis 
country hath bene generallye governed since my arryvall, as alsoe 
with the heathenest observations, which olthoughe not in Hull, yet 
in parte ; but, haveinge dewly considered, I hould your Honour 
cannot be unffurnished of more sufficienter advise in each perlicu- 
ler; in which perswation I have withheld my penne JYrom that 
tar dynes. 

Now concerninge what hath passed, of late ther hath come Mar- 
cillian shipps ffrom Cales to Sallye, a porte of trade nere unto 

f $%}#■ Fes, which bringeth newes of 1 Englishe shipps taken by the Span- 

iardes, comminge out of the Straightes, which were brought into 
Cales beffore ther departure thence. But, what shipps they are, they 



;iiy?;w ; -; canne seve noe certain e knowledge. 



( liliiS: of a ryver called Tansiste ' , they came to an ankor wher shipp beilbre 



ftjipltife- never ankored : and, contineweing but awhile, costed alonge and 

P'iii 

siitjlt;';:' 1. Tansislc, 1'ouecl Tonsifl. 






1 
I* 



7Vncl more reportelli that Llicr -\vere 1 1\ sayle of great shipps men 
®:ii"iij?i.i;' ; of warr, well appointed, which departed thence durinee ther 

l|j|||}^ abode ther; and, as they understood, they went to awaile such 

f flf Wi- Enghsh shipps or Fleminges as might goe or come fibr or ffrom the 

i;|j - : M'.'.~ Straightes. In which shipps ther went an English man, commander f : 

li!pij;i-|iiv called Gripse, as they saye. These shipps departed ffrom Gales the 

iljiUfl^ i3 Ul June, by ther account. 

lifcil-H 1 ^:' Since which time ther was sene in Saphia seaven sayle, which 

bare allooffe ; and saylinge some smale distance of, to the mouth 
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came to anchor againe at a place called Tarn mora 1 , nighe unto 
the plea of S (a Gruse ; and soe the io 11 ' July they came to the plea 
of S (a Cruse, and were vewed to he 4 great ilylboLes and 3 Span- 
ishe shipps. The admerall, behige a greate fllyehote, bare an 
English e fllagg, and came soe neare the shore as the other shipps 
were enflorced to send ther botes lo lowe her out againe. Ther 
were Englishe marchauntes which spake with them ffrom the 
shore : and demandinge whence ther shipps were, they answered in 
Englishe : <( of Spaine x>. The castle shotl at them in the best manner 
they were provided, and soe they departed without molestation. 

The Kinge hath ncwes that ihey came to take all such Englishe 
shipps as might be in any porle, and purposely they awaited the 
(( Eagle » to have taken, her, with the embassadors which went 
flVovn hence. But they came 3 dayes to short; JTor the (( Eagle )) 
departed the 7 lh July. At which time the Kinge was abrod with his 
almalialla or campe; and hearinge this newes, ys himself come in 
to Morocus, but leaveth his tentes and ITorces abrod, dreading, as 
y t seme th . some i n v a I i on . 

The Kinge ys much grcvccl in minde, and, uppon some late 
intelligence, hath dismissed certaine ealches attendances about 
him, being Spaniardes torned Moores, which lie ffound reavelers 
of his seacresyes ; and would have put them to death, had not bene 
great en treaty e made 1Tb r them. 

He ys now busied about dispedinge his principal! men of ITorces 
to many places, amongst which AlcadeMommen Bockency a . who me 
the Kinge married his sister, beinge the chef est of force in all this 
land; he ys appointed to goe flbr Sus with, all his ffbrce, that yf 
any attempt should be ther, wliich port ys most ITear eel, he ys the 
moste sufficientest to deffend. And the rumor goethe the Kinge will 
goe in person thither. 

The Kinge hath rcasonne to fteare, fTor his country ys much 
weakned by the late great mortallitie 3 ; and although his nomber 



i . Tammora, Tamarakht. 

2. Mouraen Boti Kour/.ia. Snr cg ca'id, 
V. i re Serie, France, 1. II, p. uog, note l\. 
II prit, d'abord, parti pour Moulav Zidan 
dans les kittcs qui eclalcrcnl a la mort dc 
Moulay Ahmed ; puis il pasSa dans lc camp 



de Moid ay Abou Fares ct peril en juin j 6o4 
a la.bataillc dc Lcklaoua, ou les troupes de 
ce dernier fnrent ballncs par Moulay Zidan. 
V. infra, p. 35 x. 

3. Sur cetlc pestc, V. supra, p. 125 et 
note 2, pp. 126-127 el 129. 
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of peopelibe much demineslied, yet hath lie much Iroble to kepe 
them in subjection. 

Besides, his 3 sonnes are still at vaiience, that the pollecye oi 
Alcade Asus, who govemeth all, ys not sufficient to bringe them to 
an unity e ; ilor they would be all Kinges, which ys impossible. 
And although the eldest 1 be proclaimed Kinge and govemeth as 
Kinge in Fes, yet the third brother, alleadinge to be the legiti- 
mate 2 , through his bountye seketh to whine the hartes of the peopell 
and feareth not to reporte his resolution, that ys, to be Kinge, yf 
helyve, or to dye conquered. And, when yt shall please God to send 
an alteration, yt ys supposed of all that, although the one be pro- 
claimed, the other will not be remised of the whole commenallye, 
although many be sworn e to the contrarye. 

The seconde sonne 3 ys brother to the proclaimed Kinge, by 
mother, and therflbre he houldeth with the elder, and, continewing 
with his {father, hopelh to be made Kinge by better deservinge or 
otherwise by survivorship p. And the third sonne, by name Mully 
Sedann, he cometh of an other woman, which vs of the greatest 
house in the land; which make the liivn to stand one pointes with 
his brothers. 

I could inlardg much hereof, but, knowinge tediousnes cannot 
but make my simple laboure of lesse worth, I stopp my penne for 
the present, promisinge that, yf this ffind but flavour, my herafler 
endeavours shalbe more answerable to your Honours desires. 

And soe I commill your Honour to the good protection of the 



fefijSS Almiffhtve, who send vow all health and happines. 

!'|l!-jf 1 *!■'.*;"'■■.: ° l ' ll 

!:'• From Saphia, the 21 th of August iGoo. 

Your Honors ser vaunt, 

Signe : George Tomson . 

\$£0H- Public Record Office. — Stale Papers, Domestic, Elizabeth, vol. 

Iillilli CCLXXV, n° 50. — Original. 



. i ,j. ; . ! .. l ,, ■;..- 1. Moulay Mohammed cch-Clieikh cl- Ghobuna, cpouso legitime do Moulay 

W '.Iwi'X^ '. Mamoun, appelc abrcvialivcment Moulay Ahmed el Mansour, landis que scs deux 

I&iH'Jir£"" :; " coh-Chcikh. freres aincs etaient fils d'une concubine dc 

i'i^nihV^ a. MoulaY Zidan avail pour mere Leila race noire. V* infra, p. atVu nolo j. 

s!t jj! !'!:]-' iir' Aicha bent Abou Beker, do la tribu cles 3. Moulay Abou Fares. 

vtli it . . 
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MEMORANDUM D ABD EL-OUA11ED 



77 



LXI 



MEMORANDUM D'ABD EL-OUAIIED 1 

Abd el-Ouahed, envoy e en Anglelerre sous couleur de s'y embarquer pour 
Alexandrelle, est charge d\me mission secrete pour laReine. — 11 rappelle 
I'hosLilite el la p erf (die qui caraclerisent la politique de I'Espagne. — 
11 propose line alliance enlre Elisabeth el le Cher if conlre celte puissance, 
— Le Cherif porter ait la guerre en Espagne. — II possede line armee 
nombreuse, des munitions de toules so r les, des vivres en abondance, du 
bois pour conslraire des navires, du fer. — // approvisionnerait loute 
place espagnole voisine du Maroc, dont s'emparerait Elisabeth. — 
L' Anglelerre el le Maroc unis pourraient enlever a I Espagne les Indes 
orientates el occidenlales. — Moutay Ahmed pourvoirait a lous les 
besoins de la flolle anglaise en ble, en muni lions el en homines, — La 
complete d'un puissant royaume en Quince, avec ses 86000 cites, a 
prouve C endurance des soldals du Cherif aux climals chauds, — Si la 
Beine veal adresser un ambassadeur au Cherif pour confer er sur 
l' alliance proposee ou laconclure en Anglelerre avecun nouvel envoy e de 
ce prince, Abdel-Ouahed se rendra a A lexandretle, — Si la Reine prefere 
renvoyer, avec un ambassadeur anglais, Abd. el-Ouahed lui-imme an 
Maroc, celui-ci est a ses ordres. — // serail bon de trouver un navire 
pour le conduire a Alexandrelle el le ramener au Maroc, afui de mieux 
dissimuler Cob jet de sa mission. 



i3 [n. si. a3] septembre 1600. 



Au dos, alia manu : i3 September 1600. 

El Embaxador ha venido a esta lierra en achaque de buscar 
navio para andar al Levante a Scalderon 2 y, con esla ocasion, vino 



3 . Ce personnagc 11 'est pas nonimu dans 
le Memorandum, mais on a vu ci-dessus 
(pp. I5Q, i65) qu'il ctaitle chef do la mis- 
sion envoyee par le Cherif en Anglelerre. 

2. Sccdderon, AlexandrcUc, dont lc no in 

De Castries. 



lure est Iskandcroun, est le port d'Alep. 
— Abd el-Ouabcd devait donner comme 
prelcxte a sa mission un voyage a. Alep pour 
acheter des perlcs (V. supra, p. 5 1 , n. 1), el, 
dans ce but, demander un navire anglais. 

XIV. — 1a 
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T78 23 SEPTEMBR1S l6oO 

a liablar a Su Ser nlB Mag' 1 en secreto y en proveclio de Su Ser" 1 
Mag' 1 , y en proveclio del Su Mag' 1 del Emperador su senor, y en 
provecho del genero liumano. Y dize que no ay cosa encubierta 
de Su Ser n,a Mag' 1 de los tratos y malevolas cosas que el rey de 
Espaiia usa y usara, y tambien de sus Irayciones, que siempre 
acostumbra, y que no es mcnesLer fiarse en el ni sus malas inclina- 

ciones. Pero bendito sea Dios, que la ha hecho siempre del yence- I 

dora y vicloriosa, porque, por qualquier buelto que ha entendido % 

liazer a ella alguna traycion , que Dios la ha discubierla y buelto I 

en su propria cabeca. Empero, uno que tiene estas mafias y condi- f 

cion, que dessea siempre de hallar algun descuydo en su enemigo, t 

como sabe Su Mag' 1 fiarse del? Y qualquiera que tiene pujanca para \, 

ordenar una traycion, la hara prolongando el tiempo. |; 

Y ansi, si Su Ser ,Mil Mag' 1 se servira de acetar la amistad perpetua 

entre ella y el Ser 01 " Emperador su senor contra el, sera obra de -,' 

misericordi a, que se hara para todo el genero liumano, porque es r 
enemigo de todos en particular. Y el Ser 11 "' Emperador su senor 

no demanda de Su Ser n,a Mag' 1 mas que scan de acuerdo en ello. j' 
Y el Ser ,no Emperador dize que el le dara a en tender que hazer en 

•jjif! \i ■">. ■- su tierra propria, y la causa es que nuestra tierra sla mas cercana jf 

de la suya. Y alien de de esto, tenemos mucha cavalleria y infan- [{ 

teria y muchas municiones de to das maneras, assi cle polvora y de j( 

todo lo que es men ester para la guerra, y mucho Irigo y lo demas {J 

pertenecienle a vittuallas. Tenemos tambien bosques para hazer I 

navios, y hierro por todo lo neccssario para ellos, que es lo que j- 

pertenece al arte mililar. Y si se oflreciere de que Su Ser mu Mag' 1 | 

||:|f i^[ : ; ganare algunas fuercas o ciudades de Espafia, que sean cerca de f 

nosotros, que quisiere prepararlas con gente de guerra o de muni- i 

ciones o de dinero, que sera todo aparejado de la parte del Empe- ;( 

rador su sefior. porque, todo lo que de man dara Su Ser m!l Mag* 1 del { 

;|;{|::i;|j ■ Emperador, acetarlo-ha con mucho amor, por la antigua amistad f 

que ay entre ellos. s 

: 'toi : . Y si acetar en esta liga los dos Serenissimos, tambien se lo pue- 

MiPI^; ' den quitar las Indias del Oriente y del Poniente, y aprovechara y * 

multiplicara a Su Ser"" 1 Mag' 1 y al Emperador y alloxara al rey de 

ffjfifi:: : ^ : ; Espaiia, porque su fuerca del rey de Espaiia no es sino las Indias. ! 

|||!! : i;.H!-i- Y de lo que tuviere menester la armada de Su Ser ma Mag' 1 , lo t 
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baslecera el Emperador de trigo, de mim icio nes, de polvora, de 
manlenimienlos, y mas de infanterias y dineros. Y no monta la 
infanteria, sino porque es su genie de calidad caliente, como las 
Indias, y eslo porque ha ganado Su Majestad del Emperador un 
reyno muy poderoso, que es del rio Niger en Guinea. Ha ganado en 
aquel reyno camino de novenia jornadas en contorno, y en este 
reyno lia tornado ochenLa y seis mil villas y ciudadcs, y las ha 
baslecido de lodo pertenecienlc, assi de soldados como de muni- 
ciones, y la genie ha sufrida la callidad de la lierra, auncjue es muy 
calienle 1 . 

Y si pareciere a Su Mag' 1 que la liga sea por las Indias, y por 
lo demas men la do, y de embiar algun embaxador que liable con el 
Emperador en secrclo en esle negocio, y mire en la liga. como ha 
de ser, y si le pareciere a Su Ser ,n:i Mag 1 ' que el mismo embaxador 
escriva al Emperador su sen or, que enable de alia algun embaxador 
que venga aqui a ligar esla liga, que el senor Embaxador andara 
su viage a Scalderon. Y sob re eslo vca la Ser ,,,a Mag' 1 lo que le 
pareciere mandar al Embaxador, y cl lo hara y eslara debaxo de 
su a m par o y man do. 

Y si Su Ser 1 "" Mag' 1 mandare al Embaxador que lornc a Berbue- 
ria con algun olro de la parte de Su Mag 1 ' para la liga que imporla, 
que el eslara en ello al parecer de Su Mag' 1 , con ial que la Reyna 
escriva al Emperador que ella le ha man dado borver a Berberia, 
por lo que imporla al provecho de ambos a dos Reyes, para que 
otros no entiendan el secreto. 

Y dize el Embaxador que sera de mucho provecho para el nego- 
cio, que se hall a algun navio que vaya para Scalderon y toque en 
la Berberia, para mejor encubrir el secreto, y cumplir con lo que 
ha mandado el Ser"'" Emperador. 



Public Record Office.. 
Original*. 



Stale Papers, Foreign, Spain, vol. VII. 



i. Sur la conquctc dvi Soudan par Mou- 
lav Ahmed, V. supra, pp. 66 ct 83-88. 

3. II existe dc cc document tine traduc- 
tion anglaise. State Pap., For., Barbary 



Stales, vol. XII. On lit au dos, dc la main dc 
Robert Cecil : « i5 sep. 1600. The Barbaric 
Embassadors proposition to the Queen, de- 
livered to M r Secretaire llarbart and me. » 
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LXII 



MEMORANDUM D'ABD EL-OUAHED 

Abd el-Oaahed a recu la reponse de la Reiae el remercie Robert Cecil de 
la lai avoir fail lenir si promplement. — // prie la Reine d'adresser aa 
Cher if un de ses agents les plus surs, pour ne gorier ei cone tare l' alliance 
proposee. — Si la Reine le renvoie direclemenl an Maroc en compagnie 
de cei agent, il j era parlir pour Alexandrelle deux marchands venus avec 
lai en Anglelerre. — // demande qaon lai reponde par le porleur du 
presen I memo ii *e . 



jj!i : !:vi-!'v-i J '. Apres le i5 [n. si. 'i5] scptcmbrc 1600 



Aii dos, alia manu: Memoriall of tlie Barbary Embassadours. 



r 



T/- 

'C 



El Embaxador dize que besa las manos del sefior Secretario, y 
le su plica que diga a Su Mag' 1 que besa la tierra debaxo de sus 
rreales pies, y que a recevido la subsiancia de la respuesta de Su 
Mag d , y entieiide lo que ay en ella ; y que agradece al seiior Secre- 
tario de que se acordava del con Ian la brevedad de embiarle la 
respuesla. Y dize que todo lo que ha clicbo Su Ser n,il Mag' 1 tiene 
mucha razon. Y suplica a Su Ser ,na Mag' 1 que embie algun sen or de 
los mas secretos (aunque no sea embaxador), que trale con el Em- 
perador sobre el concierto que se liara en este negocio, y haga 
yfelH'i^. ; ■ la liea conforme a la voluntad de Su Mae:' 1 v del Emperador. 

jlljfVJiij; Y el Embaxador, en lo que loca a su viage a Scalderon o su 

buelta a Berberia, se govern ara conforme a lo que Su Mag' 1 man dare. 
Y si Su Mag a fuere servido de escrivir al Emperador, que ella le ha I 

||fj}}|^:i: mandado, por el conviniente del negocio, que buelva a Berberia, 

|)|![|!. f ^F:|: ; ' en compania del cryado de Su Mag' 1 , el lo liara, y embiara a Scalde- 

lillB^S: ron dos mercaderes 1 , que liene en su compania. Y en esto, vea Su 

Pflil'i;!^ Mag 1 ' lo que fuere servido mandarle, y la suplica que, por boca del 

itt;l3:&> crue trae este memorial, se le embie con toda brevedad la respuesta. 

: ; i{!|jf!jiijV|^u Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Barbary Stales, 

3iM^:s=- ; :!i vol. XII. — OriqinaL 

i . Sidi cl-Hadj Mcssa cl El-Hadj Ahmed Mimoun. V. supra, pp. iG5-i6G , el infra, p. 202. 
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LXIII 



ORDONNANCE DU CONSEIL PRIVE 1 

Certains marchands de Londres trap quant au Maroc ont signale les abus 
coinmis en ce pays a tear propre prejudice et a celui de I'Elat par d'au- 
tres marchands, — Le C/idrif ay ant altribue aux plaignanU, en rem- 
boursement de [ears creances, les produils de cer Laities de ses sucreries, 
les autres, en off rant un prix plus eleve, se les font adjuger. — Les 
plaignanis it ay ant aucun pouvoir de rep rimer eux-memes ces abus, 
par voie d'ordonnances, paisqulls ne formenl pas une corporation, le 
Cornell inter dit a lout marchand d'entraver /' 'execution des controls passes 
par eux avec le Cherif, en metlant une surenchhre snr le sucre. — Une 
copie de la presenle ordonnance sera envoy ee a Lous les inter esses. 



22 seplembre [n. st. 2 octobro] 1600. 

Order for the Barbarie marchanls, ordered the 22 of September 
in Counsaile, there being present the Lord Keeper, Lord Tresorer, 
Lord Admiral!, Lord Chamberlaine, M 1 ' Comptroller, M 1 ' Secretary 
Cecyll, M r Secretary Harbert. 

Whereas, by an humble peticion and complain te exhibited by 



1. La prcsente Ordonnance accompa- 
gnait une lettro du Conscil Privo, en date 
du 2 3 septembre-n. si. 3 octobre 1600, 
adressce a « M r Alderman Holmden and the 
rest of the Barharie marchauntcs »♦ Lc 
Gonseil accusait reception de la rcquMe 
par laquelle les marchands lux signalaient 
une pratique injuste de rcnchcrissemcnl du 
sucre au Maroc et les dom mages qui en 
resultaient pour eux. II coustalait que cetle 
pratique, en produisant une hausse sur le 



sucre en iVnglclerrc, ctait egalement con- 
trairc a VinterAt general. Les marchands 
loses n'ayant, d' autre part, aucun moyen 
de la rcprimer, le Conseil, en attendant 
qu'il pliH a la Heine de leur en donner le 
pouvoir en les constituant en corpora lion , 
avait rendu une Ordonnance qu'il les invi- 
tait h fairc conn ai Ire et a fairc ri go nreu se- 
men t executer, sous peine d'etre tenus res- 
ponsables des infractions commiscs. Privy 
Council Reg., Eliz<, vol. XVI 7 p. 378. 
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certaine merchanles of the citty of London that trade into Barba- 
rie, it hath bin declared that divers other march an tes u singe the same 
trade haA^e com mi tied and do usually committ a great abuse and 
disorder in buyinge of sugars in the said countrey of Barbarie, pro- 
curinge thereby great losse and bin derail ce unto the rest of the 
mercbantes and no small hurte and damage Lo this whole realme by 
enhauncinge the price of sugars. Which said abuse and disorder is 
particularlie expressed and delivered in this manner that the Kinge 
of Barbarie, being indebted in great sum me s of money unto divers 
of the said marchantes complayn antes, and for ihe pavement and 
satisfaccion thereof having taken good order to as sign e unto them 
certaine sua;ar Iioavscs with the sugars in them made and to be made 
untill the said debtes be acquited, which sugars should be so reason- 
able e rated and prized unto them (if they were not impeached by 
others their fellow marchauntes) as might give them good satisfac- 
cion and prove beneficiall to this realme, the other marchauntes, 
through a greedie and imoclerate desire of advantage lo themselves, 
do use to offer greater prices and to overbidde their fellowes. Where- 
by the said marchantes unto who me the Kinge is indebted are 
disappointed and the prices of sugars are thereby advanced here in 
Englande. 

And whereas the said complaynantes being of themselves not 
able to redresse this disorder, because the merchantes tradinge into 
Barbarie are not incorporated into a lawfull societie whereby they 
might be enabled to make lawes and orders anion gc themselves 1 , 
have made humble suite unto the Lordes and others of her Majes- 
tys Privie Gounsaile that they wilbe pleased to prescribe some order 
for redresse of the said abuse . 

Forasmuche, as their Lordships have considered that the same 
is a matter appertayning, not onely in particular to the complayn- 
antes, but to this whole realme and State, and for that cause meete 
to be looked unto and ordered by them in the behalfe of her Majestie 
and for the good of the State, it is therefore, upon good considei^a- 
cion of the premisses, ordered by the said Lords and others of her 



1. La Barbary Company, constituce par 
lesleltrcs patentes du i5 juillet i585 pour 
unc duree de 12 annees, n'avait pas, a 



l'expi ration de son privilege, ele reconsti- 
tute comme « corporation » . V. / rc Serie, 
Anglctcrre, t. 1, pp. ^/j5-/|5/|. 
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Majesty s Privie Gounsaile that no march ant or marchantes servantes 
or factors tradinge into Barbaric shall intermeddle, molest, hinder 
or impeache any of the said com playn antes, or other of the mar- 
chantes tradinge into Barbarie, or any of their servantes or factors, 
by any such abuse as is before mencioned, or by any subornation, 
prevencion or undue practize, to defeate or disapointe the contracte 
or bargaine of any other, and to enhaunce the price of sugar, but 
shall quiellie suffer every one of those unto who me the Kinge hath 
assigned or shall assigne for payementes any sugar hoAA r se or howses 
with the sugars made in them, to enjoye and take benefitt of the 
same ; as they and every of them will answere to the contrarie and 
for breache of this order uppon payne of makinge restitucion, accord- 
ing to the value of the losse, unto the par lie wronged, upon due 
proofe made thereof, or abidinge such other punishment for the 
same, as uppon complaint and proofe shall by the Lords and the 
rest of her Majestys Counsaile be thought meele ; and that all and 
eA 7 ery one of the said marchanles shall take notice of this order by 
a true coppie of the same to be sent by a messenger of her Majestys 
Chamber unto them and every of them abidinge in London, and 
by such other meanes as the said marchantes shall thincke good 
to the rest, either merchantes or their factors abidinge in Barbarie. 



Public Record Office. — Privy Council Register, Elizabeth, vol. XVI, 
pp. 378-379' . 



i. Public par Dasiskt, Acts of the Privy Council, i. XXX, pp. 687-68(). 
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LXIV 



yVCTE DU GONSEIL PRIVE 



Les marc-hands de la « Levant Company » prendront tears dispositions 
poor transporter a Atexandrette Uambassadeur marocain el sa suite el le 
ramener a Teloaan, oil tears navires font habiluelletnent escale. \ 



22 septembre [n. st. 2 ociobre] 1600. 



22 September. Signed at supra. 



A letter to tlie Governour and Company of the Turkic mar- 
'$£)■ '<■:■•'..'; chauntes. 



i. !y :-a. 'i a >■■ ■ 

Ijiiiil'ij-Si'- Scandarona where he meaneth to lande, and also of relurne from 



Ii.!![[l : 4V thence into the kingdome of Fesse when the shipping commeth 

backe, because he may be conveniently landed at Tuana in the 



1. Scandarona, Alexandrette . V. supi'a, p. 177, note 2. 



& 



Whereas the Kinge of Barbari hath of late (as yoa know) sent j 

his Ambassadour unto her Majestic in such sort as honour hath (; 

bin donne to her by the ambassage, it is her Majesty s pleasure to \ 

shew her princelie acceptance thereof by yealding the said Atnbas- [ 

sador such respect and favour as his occasions do require. And l 

therefore, as he found the meanes to comme hither out of Barbarie 1 

by the helpe of Englishe shipping that appertain e to somme of 
your Company, so now, being in readynes to depart hence and hav- 
ing cause to make his voyadg unto Scandarona 1 before he returne 
J!|ji'! : vjVv' to Barbarie, he is desirous to take the opportunity of the shipping 

ij;|j|jij ,:;,j.v":. for his passage that your Company very shortlie is to sende thither. 

||j!(|:j Vis And it is her Majestys good pleasure that he shall both have the 

aide, opportunitie and benefite of passage by that shipping unto 



vm^: 
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kingdomc of Fesse, where tlie shipping doth usuallie towch for 
watering and refreshing in their returne. 

Wee do therefore heerehy give you notice of her Majesty s pleas- 
ure in that behalf, and do praie and require you to take order accord- 
in glie for the bestowing and disposing of the said Ambassadour 
with his relynew in the said shipping and in such good and 
convenient manner as may be agreable to him ; and, when you 
have resolved how lo order the same, to give him notice thereof, 
that he may prepare himself to lake the opportunity of the passage. 
And heereunlo not doubting but you will have dew regard, wee 
bidd, &c. 

Public Record Office. — Privy Council, Elizabeth, voL XVI, pp. 375- 
376K 

i. Public par Dasent, Acts of the Privy Council, t. XXX, pp. 679-G80. 
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86 6 ogtobre 1600 



LXV 



LETTRE DE GEORGE TOM SON A ROBERT CECIL 



Mil i "■-'(,,- l \ i ,' 

!.!-i1v?]:iv'i:V : ' Merrakech, y,G scptombro [n. st. 6 octobrc] 1600. 



Right Honorable, 



From Saphia, by a shipp called the « Jonethame », I -wrote your 

llffjit.:- Honour. Since which time ther ys arryved the « Amity y>, who 

'i|;! j:;S v hath brought letters from the Kinges Ambassadors, which were 

if, I m:'\ D ° 

: !jji: ; | i.^' Avritten abord the cc Eagle » of Dover, which have signified to the 

iteijVj * Kinge of ther salf arryvall. With Avhich n ewes the Kin ge ys very 

* ij: , ;iv ; 



i.'- 

i 



Jr 



M onlay Ahmed, qui craujnait tine aUaque des Espagnols conire ses ambas- 

sadcurs, a vequ avec joie les lei I res ecrites par ces dernlers, en vue de 

Douvres, pour annoncer leur arrlvee. — La nouvelle de la marl d'Eli- 

;';Hj^ -■■;"'' sabelh, que les Espatjnols avaienl repandue a Merrakech, ay an I ele recon- 

nue fausse, Moiilay Ahmed a vivement encourage les rejoiiissances des 
Anglais. — Le Soudan, d'oii M onlay Ahmed tire annuellemenl de la 
poiidre d'or, est en paix. — Le pacha Sliman, envoy e par Moulay 
Ahmed an Soudan avec la mission, secrete d'emprisonner ceux qui y 
commandaienl, a fait savoir qivil a execute ses ordres. — Tomson 
ignore encore les raisons de cette mesure, mais espbre bientdl les con- 
naitre. — Moulay Ahmed a mande les principaux chefs de ses troupes, 
campees aupres de Mazcujan. — 11 a donne a chacun d'eux un cheval, \ 

;:,,,,,,: leur a adrcsse des encouragements , el il va les r envoy cr immedialemenl \ 

tftiifc ' '' bmr paste, car il se defie des Espagnols. \ 






+ .\ 



1 1 






ijijjy:: , ; A a dos : To the right honorable Sir Robert Cissell, Ghefe Secre- p 

tr^'lvrl;'. tarv to her Maieste and of her Highnes Prevye Counsell. deliver 

[|i.|;i|.ji r, :-.t; :'••:■ J D J 

thes. — Alia maim: a6 September 1600. M l Thomson to my I 

master. From Moroccos. si 






K. 



J 
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much contented, as dubtlTull beffor, through the fflyeinge reportes 
of the Spanish men of warre, that some hard accident might have 
befallen them. HaA r einge ffrendes contineAvall attenders one his 
Majestye, I understand he rejoyced more then ordinarie. 

And, ffor the Spaniard here reported that our Quene (who me the 
Lord longe preserve !) was dead, we, haveing that joyfluli newes 
which our hartes prayed ffor, desired of Alcad Asus, the principal- 
est man in this land, to procure ITor us leave from the Ringe to 
make our rejoysment ffor soe blessed newes, which the Lord had 
geven us. Who me gave us answer that the Kinge -willed us to 
rejoyse more then ordinarie. 

Thus much I thought good to write your Honour to noe other 
end but that your Honour maye understand the outward shewe of 
love in this Kinge towardes her Majestic. God longe increase his 
blessinge uppon her to his glorie and all mens comffortes ! 

Since my comminge to Morocus, thcr ys come newes ilrom Gago, 
whence the Kinge hath yearly quantitye of tiber brought him, that 
the country ys in peace. Only he gaA r e order to Bashaw Sillman 1 , 
which was the last which went ffor that place with, a powre of 
souldiers, to apprehend and imprison ne those which beffore had 
government of his powres ; which charge he had in seacresye. And 
newes ys come he hath perfformed the Kinges command 2 , soe that 
the Kinge hath seased one thcr bowses and goodes. But the reason 
why, as yet not lenowen ; haveing labored to know the certentye, 
but the neAves comminge soe lately, I cannot learn e ffor that none 
hath any light tberof. Beffore long I shall knowe the same, but not 
soe sone as my desires are to ffurnish your Honours exspectations, 
which I would doe by this com r eiance but cannot, craving your 
Honours patience in this as in all other. 

The Kinge hath called ffor all the principall Moores which had 
in charclg his fforces, which continewallie lie against Mazegaunt to 
incounter Avith the Christians Avhich hould that place. Who me at 
presant are here, and the Kinge hath geven them every one a horse, 

1. Sur le pacha SHman, V. infra, p. pacha Ammar et le ca'id Mostafa cl-Fil . Le 
367 ct note a, ct p. 371. Ghcrif rcprochait a Mostafa scs violences 

2. Le pacha Sliman, arrive a Tom- et au pacha Ammar sa faiblesse envers 
bouctou le 18 mai 1600, lit arreter le Mostafa. Es-Sadi, pp. 288-290. 
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besides ffurther incouradgmentes, soe that tlier abode here will not 
be above a daye or a, beinge to retourne presently; ffor the Kinge 
halh noe trust in the Spaniardes. 

What shall passe ffrom time to time, as conveiance shall serve, 
I will advertise your Honour; and, ffor at present ffurther I cannot, 
I committ your Honour to the merciffull protection of the Almightye. 

From Morocus, the 26 tl1 September 1600. 

Your Honors servaunt, 

Signe : George Tomson. 



P ab lie Record Office . 
vol. XII. — Original. 
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LXVI 



ACTE DU CONSEIL P1UYE 



Le Conseil in for me la « Levant Company » rjn'll ad met les raisons pour 
lesquelles e lie $' excuse de nepouvoir transporter en Turquie iambassadeur 
da Cher if el qiiil la lient qultle des ordres qiiil lai avail do lines d cet 
effet. 



Oallands, 28 scptombrc [11. si. 8 octobre] 1600. 

At the Courle at Oatelandes, the 28 of September 1600. 
Present: Lord Keeper, Lord Admirall, Lord Ghamberlaine, 
Mr. Comptroller, Mr. Secretary CecylL, Mr. Secretary Harhert. 

28 September 1600. 

A letter to the Governour and Gompanye of Marchantes trading 
Turkey . 

Wee have considered of your ansAvere made to our letter concern- 
ing the passage of the Ambassadour of Barbarie in some of your 
shipping that is to goe for Turkeye. And, because your excuse 
seemethunto us very just and reasonable, -\vee do intende to move 
her Majestic for some other course to be taken ; and therefore you 
maie holde yourselves freed from our former direccion for the pro 
vision of passage for the said Ambassadour. And so, etc. 

Public Record Office. — Privy Council Register, Elizabeth, vol XVI, 
p.380\ 

1 . Public par Dasent, Acts of the Privy Council, t. XXX, p. 6gi , 
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ACTE DU CONSEIL P1UVE 

Le Conseil pric le capital ne Prynne d'eludier les mesures' a prendre pour 
le r clour an Mar 00 de V ambassadeur da Cher if el de sa sidle sur un 
vaisseau de (juerre que la Heine veal bicn metlre a leur disposition. 
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29 scplcmbre [n. st. (j octobre] 1600. 

sg September. — Lord Admirall, Lord Clianiherlaiiie, Mr. Comp- 
troller, Mr. Secretary Cecill, Mr. Secretary Harberl. 

A letter to Cap lain e Prim me 1 . 

Forasmuch© as it is her Majeslys good pleasure that wee shall 
lake somme order for the convenient passage ofilie Ambassadour 
of Barbaric in bis relurne and wee are accordinglie mindfull of the 
same, it is needful!, for the belter accomplishing thereof, that wee 
receaA 7 e inform acion what the number is of the rctincAV of the said 
Ambassadour and what provisions are intended lo be taken with 
him, as also what other particularities there are lo be though I on 
and provided for, apperlayning to their passage, lo the ende that 
(her Majestic being pleased to do the Ambassadour the favourethat 
a shippe of warre shall be expreslie appointed and taken up for 
that purpose) order maie be taken for it accordinglie. For which 
cause wee have sent this bearer unto you, thai you, receaving 
knowledge from the Ambassadour, maie conferre with him. the said 
bearer, and sett downe an accomple of the provision that is lobe 
made of the shippe and other thinges thereto belonging, which being 
donne, he shall forthwith goe in hande to putt the shippe in ready- 
nes. And so, etc. 

Public Record Office. — Privy Council Reyislcr, Elizabeth, vol. XVI, 
p. 382*. 



1. Edward Prynne. V. supra, p. 2, 
nole 1. 



2. Public par Dasent, Acts of the Privy 
Council, t, XXX, p. 697. 
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LXVIII 



AGTE DU CONSEIL PRIVE 

L'ambassadeur da Cherif ay ant reliance a relourner au Maroc sur u/i vais- 
seaa tie guerre, le Conseil prie le Lord Tresorier de reinbourser an capi- 
laine Klnge les depenses qa'il avail fades pour I'armemenl de son navire. 

8 [n. st. 1 8] oclobre iGoo. 

8 l " of October. 

Lord Admirall, Mr. Secretary Gecill, Mr. Secretary Harbert. 
A letter to the Lord Buchurst, Lord High Treasurer of England. 
Whereas your Lordship is authorised by her Majesty s Privie 
Seale, bearinge date of the 28 th of September last, to satisfie out of 
her Highnes Receipt of the Exchequer all such charges as should be 
expended, as well for the dyettes of the Ambassadour of Barberieas 
also for his transportacion homewardes, being allowed by us and 
so satisfied under our handes. Forasmuch as this bearer, Cap- 
taine Kinge, was by us lately directed to prepare a shippe of his 
of warre to transport the said Ambassador and his company and 
for that occasion made diverse expences; but since, the said Ambas- 
sadour having signified to bee unwilling for some respectes to 
passe in any shippe of warre, but rather in a marchantes shippe, her 
Majestic is willing to give him contentment therein : and therefore, 
because order is given accordinglie for the discharging of the said 
shippe of Captain King and it is reasonable he should be rembour- 
sed such expences as hee hath made for the said preparation, which 
amounteth to the somme of twentie poundes, theise are to pray 
your Lordshipp to make allowance unto him of the said somme of 
twentie poundes. Which being agreeable with her Majesty s Privy 
Seale, theise shalbe unto your Lordship a warrant and discharge, etc. 

Public Record Office. — Privy Council Register, Elizabeth, vol. XVI 
p. 390 ] . 

i. Public par Djlsent, Acts of the Prioy Council 9 L> XXX, p. 71D. 
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(Extra.it) 

L^s ambassadeurs da Maroc vont prendre conge et renlrer dans leur pays. 
— Marchands el mar Ins out refuse de les condnire en Turqaie, regar- 
dant comme scandalease line Irop grande amilie pour des infideles. — 
II nen est pas moins Jlaliear poar les Anglais de voir que des gens 
viennent admirer tear reine de si loin. 
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Londrcs, 1 5 [n. st. y5] octobre 1O00. 

Aii dos : To my assured frend M r Dudley Carlelon geve these 
al Englefeld. — i5 October 1600, 

The Barbarians Lake theyre leave sometime this ^veeke to go 
homeward; for our marchants nor mariners will not carrie them 
into Turlue, because lliey thinck y t a matter odious and scandalous 
to the world to be too frenclly or familiar with Infi dells. But yet 
yt is no small honor to as that nations so far remote, and every 
"way different, shold meet here lo admire the glory and magnifi- 
cence of our Quene of Saba. 

And so I commit you to God. 

From London, this i5 l,i of October 1600. 

Your most assuredly. 

Signe : John Chamberlain. 

Public Record Office. — State Papers ^ Domestic, Elizabeth, vol. CCLXXV, 
;i" 94. — Original*. 



1. John Chamberlain (i553-i6a7), epis- 
lolicr remarquable el savant distingue. " = 

a. Sir Dudley Garleton (i573-i632), 
ambassadcvir u Vcnisc (i 610-161 5), a ]a 
Hayo (i6i6-i6a5 ct 162G-1628), en France 



(i6a6), vicomle de Dorchester (1O28), pre- 
mier secretaire d'Etat (1628-1632). 

3. Public par Sarah Williams, Letters 
written by John Chamberlain... (Camden 
Society), 1861, p. go. 
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LETTHE d'eLISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR \ Cj'6 



LXX 



LETTRE D'ELISABETH A MOULAY AHMED EL-MAN SOUR 

Elle a regit les lelires de Moulay Ahmed. — Vanillic que lui lemoigne ce 
prince lui donne la ferine assurance que les trafiquants anglais qai nont 
pu recouvrer leurs creances an Maroc recevront satisfaction. — Elle le 
remercie d' avoir fait metlre en liberie, sur sa reqacte, certains captifs 
des Pays-Bas. — Quant aux navlres qiiil demandait pour transporter ses 
ambassadeurs a Alep, cela naurait pu se J aire sans de tres graves incon- 
venienls. — Elle a done pr is sur elle de renvoyer directemenl an Maroc 
les dits ambassadeurs, qui, apres une longue resistance, out accepte sa 
decision. — Elle lone la maniere dont Us ont accompli leur mission. 



[20 [n. si. 3o] oclobrc 1G00 1 .] 

Muy illustrissimo y poderoso Rey y Sennor, 

Avemos recebido de las manos di vueslros ambaxadores, las 
muy reales y agradescidas cartas di V ,a Mag <12 , con lantas muestras 
di surealamistad, che seamos forzada di reconocer , con eslas nuestras 
cartas, los muy altos elTetos imprimidos en nuestro corazon, para 
assegurarle del mismo agradecimento en todas las occasiones cho 
se presentaran . Porcjue, como siempre avemos tenido muy cierta 
resolucion dela gran stima clie V ra Mag ,l haze della correspondenoia 
establecida y firmada muchos annos con los tratos y contrataciones 
entre nuestros sudditos, assi aora, siendo en lal manera acerladapor 
vuestros ambaxadores dell' intento y desseo che tiene V ra Mag rt di 

1. La prescnle lettrc, uinsi que la sui- crcance dc cclui-ci. V. infra. Doc. LXX1J, 

vante, ctait des tince a oire remise an Ghcrif p. 198. 

par Henry Prannell. Tontcs les deux sont a. V. supra. Doc. LT ct LV, pp. i/jij el 

done de la memo dale que la lellrc dc 167. 

De Castries. XIV. — 10 
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1Q^ 3o OGTOBllE l6oO 

manlener la misma liberlacl y seguridad di tralos y trafagos perfet- 
tamenLe y enleramente, esia real manera cli V ra Mag* 1 nos accres- 
cienta rauclio la confianga y contenlamiento nuestro. Por lo che, 
aviendo giusta razon di declarar y monstrar a V ra Real Mag d los 
duros tratamientos en eslos postreros annos offrecidos a nuestros 
sudditos por la detencion de mucho s dineros devidos a ellos y sus 
criados l tralantes en vuestros bienaventurados puertos debaxo della 
oonfianga y dell' amparo di V™ Real Mag' 1 , con la qual se liene muy 
seguro, creemos de veras, no solamenle che todo lo antespassado 
acaescido por las fallas de los ministros a los quales todos grandes 
principes en semejantes casos se confian, mas agora seamos per- 
suadido che, por esta nueslra recomendacion, di ellos y sus razonables 
desseos seran mas assegurados di recebir giusto descuenio y salisfa- 
cionpara lodas cosas passadas y favorable respelo en los tiempos a 

venir. 

Agora aviendo V ra Mag' 1 querido , a nueslra requesta , compadecerse , 

para tener misericordia di ciertos Chris tianos sudditos di nuesLros 

confeclerados 2 , los quales avemos con mucho gaslo amparados y defen- 

didos lungo trempo della violencia di nemigos comunes a nuestros 

K;i:;i] : : ; eslados, podemosbien dezir che, corao la tenemos cosa muy ay en- 

turada poder procurar el bien de los che con nosotros reconocen el 
nombre di Giesus el Redentor y Salvador di todos hombres, assi 
recehimos muy mas grande contenlamiento clella cerleza della real 
amistad di V rn Mag' 1 ; pues che todo el mundo podra por esto 
in tender y veer no solamente los efletos di vueslra giusta y sincera 
^ii^S nesociacion, mas tambien los frutos de vueslra piadosa dispusicion 

|l^ii|-- ; '' a los che vienen clebaxo de vuestro poder, con infinita bonrra 

presente di V™ Mag' 1 y eterna memoria sua. 

In quanto a la requesta di V™ Mag' 1 de navios para la imbarcacion 
di vuestros ambaxadores por Aleppo , avemos tenido buena conside- 
racion, y nos pesaria mucho di niegar a esta o alguna mas grande 
l!jfe$^ cortesia di esta calidad ; mas siendo infbrmada y acertada de 

ll||l! f Sfc muchas inconveniencias y difficultades che di esto podria seguir, 

$1$' llN' l - n s ' a £ ilj lr ° s proiablemcnt des mar- V. supra, Doc. L el LIJ.I, pp. ifl? ct i55. 

iffiifiill''"!-/ chands cm'Elisabelh avait dcia recomman- a. Ge sontlcs capLifs dcs Pays-Bas dont 

:]ifij{'-?;j-.i';r- ■ dcs au Ghcrif dans une lettre anterieuTe. il a etc question, supra, pp. i32, i33, i5o. 
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LETTRE d'eLISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 1q5 

no solamente a nuestros navios, mas agora a los ambaxadores 
mismos, por rispeto di muclias y muy grandes dependencias, avemos 
prendido atrevimienlo di governar vuestros ambaxadores en esta 
particularidad y assegurarlos clie V ra Mag' 1 no imputaria a ellos 
alguna tacha por aA 7 er heclio segun nuestra voluntad y direccion. 
Bench e despues di aver resistidos muy importunamente, hanfinal- 
mente consentido. Los progressos de los quales, en esto y en todas 
olras cosas, despues de aver allegado a nuestros regnos, fueron a nos 
tan agradables clie no podemos hazer menos, seno de certificar a V ra 
Mag ci lo contentamiento che havemos recebido di ellos. 

j Dios guarde la muy alta y muy illustre persona de V ra Mag' 1 ! 



British Museum. — Harleian Mss. t 1582, f. 222. — Minute 1 . 



i. II existe de 3a presente lctlre deux 
minutes en anglais, State Papers, Foreign, 
Royal Letters, vol. II, n os 7 4, yS el 80. On 



a cm voir, par crrcur, deux documents 
dislincts dans la seconde, qui a regu deux 
numcros. 
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LXXI 



LETTRE D'ELISABETH A MOULAY AHMED EL-MAN SOUR 



J?//e envoie deux reponses aux deux le tires du Cher if. - — La presenle a 
trail aux ouveriures que lui afaites de vim voix Cambassadeur ma.ro- 
cain. — V affaire en question est trop imporlante el trop complexe pour 
se trailer par ecril. — Elisabeth a do line pouvoir el envoy e des instruc- 
tions a Henry Prdnnell, qui reside an Maroc, pour la negocier avec le 
Cherij. — Etle suspend toule decision en attendant le resullat des pour- 
parlers. 



[20 [n. si. 3o] oclobrc 1600 1 .] 

Aii dos, alia manu : Letlera dell a Regina al re di Morocco, 
O club re 1600. ■ — Queens Leller to the King of Morocco. 

Muy alio y muy poderoso Serior, 

Ave mo s guar da do con V ra Mag' 1 la mis ma forma que aveys us ado 
con nosotros, escriviendoos dos cartas, pues que hallamos que 
mas gusto os daremos, lomando el mismo camino y siguiendo 
vuestras pisadas. En la una, respondimos a la subs Lancia devueslra 
carta general 2 , la qual, por ser llena de muclia real cortesia y 
amistad, nos dio grandissimo conlento y satisfacion y seremos 
siempre prestas de conservar y rcconocerlo. En esta, nos pai^ecio 
avisaros que enlendimos los parlicularidades recebidas de la boca 
de vueslro embaxador con la sola ayuda de su interprele. Los 
quales, a nuestro parecer, an Iralado estos negocios con muclia 
discrecion, segun la confianca que aveys pucslo en ellos. Y a lo 



1. V. supra, p. ig3. 11. 1. 

2. La leilre precedcnle d 'Elisabeth rc- 
pondait a cello du Gherif en date du 27 



mars 1C00. V. supra, Doc. LI, p. 1/19. La 
presente lettre rcpond a ccllc iJu i5 j n 111 . 
Y. supra. Doc. LY, p. iS^. 
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que toca al negocio mismo, que, por ser muy largo y dependiente 
de muchas circumstaticias, no permite que se le haya la respuesla 
por escrito, lo liemos examinado muy a menudo y particular mente, 
y dado a en tender a A r ueslro embaxador lo que nos a parecido 
sobre ello. 

Y para que mejor enlendeys nuestro intento, avemos dado comis- 
sion y poder a Henrico Pranel, que reside en vuestros reynos, 
para tralar con V ra Mag' 1 conforme a las instruct! ones que le liemos 
embiado" 1 ; a quien os rogamos que deys entera fe y credito, porque, 
hasla que entenderemos lo que se tratara con el, nos sera menes- 
ter de suspender lodas las resoluciones que pertenecen a este 
negocio, en lo qual V ra Mag' 1 lia mostrado tan buena voluntad. 

j Dios guarde la muy illustre persona de V ia Mag' 1 ! 

Escrita en nuestro real palacio de Ricomonte, alos... de Octubre, 
en el anno de Nuestro Sefior el Messias redemptor del mundo 1600. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
11" 30. — Minnie. 



1. Ccs instructions n'ont pas -etc rclrou- 
yccs. Elles etaicnt datees du 19 |n. si. 29] 
oclobrc 1600. P rami el J avail rccu mission 
a cclle dale do rcmorcier 1c Gherif d'avoir 
rcmis en liberie quclqucs caplil's tics Pays- 



Bas, ainsi que la Heine le lui avail demandc, 
ct de presenter les excuses de sa souvcraine 
de nc pouvoir accepter les propositions qui 
lui ctaicnt failcs. Public Record Office, St. 
Pap., For., Barbary States, vol. XII, n° is3. 
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IV 



Elle accredite aupres da Cherif Henry Prannell, qitelle a charge d'exposer 
a ce prince son opinion sur les propositions apporlees par Uambassadeur 
marocain . 






20 [n. st, 3o] oclobrc [1600 1 ]. 
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Aii dos, alia manu : October 20 — Mynute of her Ma 

lettre to the King of Marocco, to give Prannell creditt. 



Accordinge to our promise made unto you by your Ernbassadour, 
we have given instruccions " to the hearer hereof, Henry Prannell, 
to deliver unto you our mynde concerninge that negotiacion where- 
in your Ernbassadour dealt with us by authority from you. We 
pray you therefore to give him creditt in such thinges as he shall 
deliver to you on our behalfe, and to make us understand with con- 
venient speed how you doe like our answeare and resolution in all 
such matters as your Ernbassadour hath propounded unto us. 

Public Record Office. • — ■ State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
n° 31. — Minnie. 

Ibidem, — State Papers, Foreign, Barbary States, vol. XII. — Copie. 



1 . Le present document, rcdige en m6me 
temps que les deux precedents. Jul envove 
comme lettrc de creanco a Henry Prannell, 



qui rosidait au Maroc. V. supra, p. 197, 
2, Sur les instructions dc Prannell, V. 
ibidem, note j , 
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LXXIII 

LETTRE DE JOHN CHAMBERLAIN A DUDLEY CARLETON 

(Exti\ait) 

Les ambassadeurs da Maroc oni en leur audience de conge ; 

le plus age d'entre eux est mort. 



Londres, 21 |n. st. 3i] octobre 1600. 

Au dos : To my very goode frend M r Dudley Carle ton geA T e these 
at Englefeild. — 21 October 1600. 

Good M r Carleton, 

I had aunsAvered your letter this morning, but for your cousen 
Lytton, ayIio, being to go out of toAvne, not only trilled out the 
time himself, but made me such a trill er that I doubt I shall come 
short of your messenger. 

The Barbarians ay ere yesterday at Court to lake theyre leave and 
Avilbe gon shortly; but the eldest of them 1 , which Avas a kind of 
priest or prophet, hath taken his leave of the Avorld and is gon to 
prophecie apud inferos and to seeke out Mahound theyre mediator. 

Thus hoping to see you shortly, I lake a short leave. 
From London, this 21 of October 1600. 
Yours most assuredly, 

Signe : John Chamberlain. 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. 
CCLXXV, n° 100. — Original*. 

1. Sidi cl-IIadj Messa. A', supra, pp. 1 65- 2. Puhlie par Sarah Williams, op. cit., 

166 ct infra, p. 10$ ct note 3. p. 93. 
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LXXIV 



MtfMOIRE DE PHILIPP HOlNYMATs 

(Extbait) 

L'ambassadeur du Maroc a fait de belles phrases pour offrir a la Heine 
V assistance de Moulay Ahmed. — II lai a amend des caplifs de Hollande 
et de Zelande. — Mais son dessein veritable, sous couleur d'ambassade, 
Malt de se renseigner sur Velal du commerce el sur les benefices que rap- 
porte aux Anglais le sucre du Maroc, aftn de relever le prix en 
consequence. — Sa visile 11 a pas fait grand plaisir aux marchands. 
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[Londrcs,] oclobrc 1600. 

Au dos, alia maim: 1600 October. — A relacion of lier Ma ly 
proceadinges ^vitli the King of Spayne in the matter of peace. — 
Hunnyman. 

En marge, alia manu : He of Barbary used great woordes of offer 
in generall of any assistance to the Queen ; he brought her also 
certain captives of Holland and Zeland ; but his- dryft was, under 
colour of thir formall voyadge, to lernc here how merchandize 
■went, and what gaine we made of their sngers, that he might raise 
the prices accordingly. The merchants took little pleasure in his 
being here 

Here hath bene an Embassador from Barbarie to the Queene l 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. VII. — 
Original. 



1. « MDGI. Regina, anno inchoante, 
vacal legationihus honore plenissimis. Ab 
auslro cnim Hatnetus, res. Mauritania} 



Tingilanaj... » G. Camden, Re rum Angli- 
carum et Hibernicarwn Annates, regnante EU- 
sabelha, Leydc, 1639, p. 781. 
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LXXV 

LETTRE DE NICHOLAS MOSLEY 1 A ROBERT CECIL 

La sommc de 230 livres qiiil a payee au capilaine Prynne pour les 
depenses de Vamhassade marocaine ne couvre pas la totalite de celles-ci. 

— RalcliJJ'e, chez qui locjeait Camhassadear, s' attend a line indemnite. 

— 11 ne faul pas oubller non plus le tnatire d' hotel el les porllers. — 
Mosley attend de noavelles instructions. 



Londrcs, i or fn. st. n] novembre 1C00. 

My dewtie to your Honour remembrcd, — I have thought good, 
before the depar tinge of the Barberie Imbassador, to let your 
Honour undcrstande that, apon your Honours letters for rcpaiment, 
I have caused to he delivered unto cap tain e Primme, at sundrie 
times, the some of 23o'' toward the defrayinge of the Imbassador 
his charges, which will not discharge all that is owinge. And 
M r Ratlefe, in whose howse he is lodged, expecteth some consider- 
acon for the use of his howse, and spoile made by them. Besides, 
tli ere halh bin a steward and porters daylie atlendinge, who are to 
be considered, to whom captaine Prime will not consent for theire 
allowance, before your Honours pleasure beAnownc. And therefore, 
for the better satisfyinge of your Honour, and to knowe your 
Honours farther pleasure, I have thowght good to send the Cham- 
berlin of London, who can better satisfie your Honour then I can 
write. 

And so, scasseinge to treble your Honour any farther, I rest, 

At your Honours coman dement, 

Signe : Nycholas Mosley. 

London, the first of November 1600. 

Hatfield House, Cecil Mss,, 250, f. iO'J . — Original. 

i . Sir Nicholas Mosley % lord-maire de Londrcs en i Coo . V , supra, p . 64 « 
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LXXVI 

NOTE SUR L'AMBASSADE MAROCAINE 

Entree des ambassadeurs a Londrcs, escorles par les principaux marchands 
trafi quant an Maroc. — lis sont loqes chez ['alderman Batclijfe. — La 
Reine les revolt en audience. — Malgre les egards qui lew onl ele lemoi- 
gnes, Us se sont abstenus, par haine des Chretiens, de Louie aunione aax 
pauvres. — lis sont venas sous le prelexle de demander a la Heine la 
continuation de ses bonnes graces envers le Cherif, mais, en realile, 
pour se renseigner sur les prix couranls des marchandises en Anglelerre, 
sur les poids el les mesures. — On suppose qu/ils onl empoisonne lenr 
interprele el un autre membre age de I'ambassade, pelerin de la Mecque, 
qui faisaienl Veloge de I'Anglelerre. — L'opinion generate est qa'ils 
6laienl des espions. 

[A.prcs Janvier 1G01 '.] 

Ambassador from the King of Barbary. 
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On tbe 8 11 ' of August, there arryved at Dover Mully Hamel 
Xarife, Secret arie and Principall Ambassador from Abdola Wayhet 
Anowne 2 , King of Barbary, and with him in commission two mar- 
chants, to wit are Al-Hadg el-Messy and Al-Iiadg Hamel Mimon 3 . 
These, with thirteene others, by Sir Thomas Gerard, Knight 
Marshall, divers gentlemen, and the chiefe Barbary march ants, 
were brought to London, the i5 m of the same moneth, being care- 
fully provided and lodged neere the Royall Exchange, in Alderman 
Ratcliffes house. 

Within five dayes after that, they delWered their letters and had 



i . La presente note fnt redigoc apros lc 
dojoart dos ambassadeurs, qui no dui pas 
avoir lieu avant le mois de Janvier i6oi, 
puisqn'il esl dit qn'ils rcsterent six mois 
en Angletcrre. 



2. Inlcrvcrsion de noms propres, due, 
sans doute, a unc crreuv d'improssion . 

3. Sur cos Lrois membres de I'ambassade 
ct sur l'interprete mentionnc ci-apres (p 
ao3), V. supra, Doc. LY1I, p. i6/|. 
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audience, the Court being then at Nonsuch 1 . The tenth of Septem- 
ber, they received answere, the Court being then at Otelands. The 
17 th of November, being the Queenes day 2 , the Queene being then 
at Whitehall, a speciale place Avas builded onely for them neere 
to the Parke doore, to beholde that dayes triumph. 

Notwithstanding all which kindness shewed them, together with 
their dyct and all other provision for sixe moneths space wholly at 
the Queenes charges, yet such was their inveterate hate unto our 
Christian religion and estate as they could not endure to giA^e any 
manner of almes, charitie or reliefe, either in moneie or broken 
me ate, unto any English poore, but reserved their fragments and 
solde the same unto such poore as Avould give most fort them. 

They kild all their owne meate within their house, as sheepe, 
lambes. poultrie and such like, and they turne their faces eastAvracl 
Avhen they kill any thing. They use beades, and pray to saints. 

And whereas the chiefe pretence of their embassie was to require 
continuance of her Majesties favour loAvardes their King, Avith like 
entreatie of her navall- ayde, for sundry especial uses, chiefly to 
secure his treasure from the parts of Guynea, etc., yet the English 
marchants helde it olherAvise, by reason that, during their halfe 
yeeres abode in London, they used all sub til tie and diligence to 
know the prises, Avayghts, measures and all kindes of differences of 
such commodities, as eyther their country sent hither or England 
transported thither. They carried with them all sortes of English 
wayghts, measures and samples of commodities. 

And being returned, it was supposed they poysoned their inter- 
preter, being borne in Granado, because he commended the estate 
and bountie of England. The like violence was thought to be done 
unto their reverend aged pilgrime 3 , leas the should manifest En glands 
honour to their disgrace. It was generally judged, by their demean- 
ors, that they Avere leather espials then honorable ambassadors; 
for they omitted nothing that might damnifie the English marchants, 

John Nichols. — The Progressions and Public P?*ocessions of Queen 
Elizabeth. — Edition 4823, t. Ill, p. 5*16. 

1. Palais bsili par Henry VIII a Cud- do ravencmonl cTKlisabelh. 

dingloii, comte de Surrey. 3. Sidi el-IIadj Messa. V. supra, p. 199 

2. Le 17 novemhrc elait l'anniversairo ct note i. 
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LXXVIJ 

LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ELISABETH 

Les ambassadeurs marocains sont revenus auprbs de Moulay Ahmed el lax 
ont fait un rapport favorable snr Vaccneil qu'ils out rega d 9 Elisabeth 
pendant learsejour et a leur depart, — Le Chdrif acceple les excuses 
de la Reine, qui n a pas fait transporter ses serviieurs aAlep. — Le 
memoir e ci- joint coniient ses reponses a celni de la Reine. 



23 Chab&n 1009 [27 fevrier 1601]. 

Au dos, alia manu : Emperor of Morocco to Queen Elizabeth, 
From the Emperor of Morocco, 1601 . 

En tile : Este es una traduction de una carta rreal missiva del rrey 
Mully Ahmet, enperador de Maruecos, rrey de Fez ; es dirijida a 
la mag 1 de la rreyna Elissabet, rreyna de Ingallatera, cuyo tenor, 
traducido de vevbo ad verbum, es este que sigue : 

El que es. 

Esta rreal carta alta, ensalcada y engrandecida, procede del 
estado alio a quien siguen los Moros, el seiloreador de grand ser, el 
profelico, el Falemi, el Haceni, el vencedor - — j Dios le de el pro- 
ceder con victoria en todos los sucessos, tarde y mafiana ! 

A la que procede del estado que Jiene, en las lierras que siguieron 
al Mejias, poder engrandecido y honrra cumplida, cuyos fuudamen- 
tos son firmes, el estado que rreconocen de los Gristianos los que 
del estan cerca y los que lejos, y lo engrandecen con honrra y 
nombre, la rreyna de grande procession, engrandecida, affamada, 
la rreyna Elisabet — \ sea siempre su poder entres las naciones 
cristianas de grande honrra y nombre ! 



www . merrakech . com 



LETTUE HE MOULAY AI-IM13D EL-MAKSOUH A ELISABETH 205 

Y despues escrivimos esta de la pressencia de Marruecos — j Dios 
la guarde y la obra de Dios soberano en esie alto estado a quien 
siguen los Moros, el estado senoreador, Fatemi, con prosecuoion 
de bienes florecienle, y su lionrra ensalcada en esta cumbre prolTe- 
tica siempre la conocemos — j bendito Dios soberano en lodos los 
sucessos y disignos ! — y nos anparamos con su perpelua sombra 
lodos nuestros rreynos, jarifes, cibdades y villajes, con la lionrra de 
Dios soberano y su ayuda divina ! 

Y esto por rrazon de que vinieron ante nueslro alio eslado nues- 
tros criados que aportaron de vuestra parte, los quales contaron de 
vuestro grande eslado lo bien cumplido y buena obra, y alabaron 
lo que con ellos bizo vuestra gran procession, del miralles con 
bien, lo qual conocieron en todos los sucessos, assi en la eslada 
alia como en la partida. Y supimos dellos la cierla amistad que 
Vuestra Grandeza tiene a este alto estado, a quien siguen los Moros, 
lo qual siempre conocimos en todos los sucessos, y lodo eslo cs ala- 
bado en Vuestra Grandeza y la perseveracion en l'amislad clara y 
manifiesta. 

Y en quanlo a la escusa que Vuestra Grandeza pone en no enbiar 
nuestros criados a las partes de Halep, rrecibimos la escusa y la eleji- 
mos y por bien trobimos y la tenemos por la mejor via de amistad. 

Y to do lo que tenemos que rresponder en quanlo a los arliculos 
contenidos en el memorial que vino ante nuestro alto eslado con 
la carta de Vuestra Grandeza van especificaclos, con el aiuda de 
Dios, en el memorial 1 que va con esla nuestra rreal carta, de 
manera que todo se enlienda en jeneral y en particular y lo enlienda 
Vuestra Grandeza claramente. 

Y estaes la rrazon desta, qu : es escrila en los veyntey tres del mes 
de Jab en del ario de la procession de la lei de mill y nueA r e aiios. 

Goncuerda la llecha desta carta con los veynte y cinco 2 del mes 
de Febrero del ano de la liera del Mezias de mill y seiscienlos y 
uno . 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
n" 32 B. — Traduction*. 

i. V. lo document suivant. 3. La Iracluclion anglaisc est conservce 

2. Ea rcalite, lc 27 et non le 25. sous la cote 3a A. 
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LXXYIII 

MfiMOIRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

POUR ELISABETH 

Moulay Ahmed partage I' opinion d' Elisabeth qu'il vaui mieux, pour elle el 
pour lui, conquer ir les hides, d'oii Philippe II lire ses ressources, que 
I'Espagne. — II a pleine con fiance dans les gar unties que lui off re 
Elisabeth pour le remboursement de la so in me de 100 000 livres quelle 
lui demande de fournir secretemenl a lentreprise. — // ileal celle somme 
to ale prate ; mais, comme elle est considerable, it juge dang ere ax de la 
confer a un navire marchand el il demande qu Elisabeth envoie pour la 
prendre un vaisseau a elle bien arme, en tenant cache le but de son 
voyage . — 11 faudrail decider comment se /era ['occupation des hides 
apres tear conquele, si far nice du Cher if el celle d' Elisabeth s'y elabli- 
ront ensemble, oil seulenient la premiere, qui a i habitude des pays chauds. 
— II faudrail encore s' entendre sur le partage de la conquele el de ses 
reveaus. — Elisabeth devra done envoyer quelqu'un au Maroc pour 
trailer lous ces points. — Elle ret ir era beaucoup d'avantages de I' occu- 
pation des hides ; car ces pays d' Orient sonl voisins de no mbr eases nations 
qui suivent la religion de Moulay Ahmed el qui, voyanl unies Les forces 
de V Anglelerre el da Maroc, enlreront dans tear alliance. 



23 Ghaban 1009 [37 fevrior 1G01 J 1 . 

Au dos: 25 2 February 1600. — Articles or a Memorial! from 
the King of Marruccos. 

In the name of the gracious and merciful God. 

This proceedeth from our high estate, which the Mo ores obeye 

1. Ge memoire ctait joint au document 2. On rctroirve ici l'orrcur dc date deja 

precedent. V. supra, p. 2o5 cl note 1. signalee. V. supra, p. 2o5, note 2. 
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— Almightie God increase it ! — to lie Queene exalted upon strong 
foundations, the renowned Princesseand of great counsayle, Queene 
Elizabeth — God make her estate perpetuall among the Christian 
nations, in highe estate and being ! 

Whereas your Ma lie sayeth that s in the affaire with the Spaniard, 
to oppresse him and conquere him in any the kingdomes and citties 
adjoyning to our kingdomes and countries, yow are not of opinion 
that any profit can ensue to yow and us , and that which seemeth 
unto yow best and most nedefull and of grealest reputation ys to 
conquer him — by the help of God — in his countries of the Indies, 
as well because by this meanes his power, by which he fortefieth 
himself and from whence his succors come, shall be infeebled, as 
also for that this wave the more profitt will ensue to us both. Your 
high estate and great knowledge may be assured that this order which 
yow have layed, and this opinion which yow have conceaved, is the 
verv same which wee covett and desire and to which we direct 
our intentions. For our dominion over those countries (by the help 
of God) shall be more profitable for us and yow, and of greater 
reputation, and of more welth and honour; and hereupon wee 
will resolve — by the help of God. 

And, where yow saye that the ileet to be employed in that action 
shall need thresure for the chardge to the value of one hundred 
thowsand poundes, and that wee shold assist yow therewith in 
secrett, that the Spanyard may not come to the knowledge thereof 
and prepare himself for defence, and that this threasure which yow 
require shall be the first that shall be taken and devyded from the 
prizes and purchases that shall be made in those countries — by the 
help of God — and that then the division of the rest shall be made 
according to such order as shall be geven, and yow require that 
this threasure may forthwith be sent, and that wee repose our- 
selves on your fayth and credit and the performance of with this 
high estate of all that yow saye ; your high estate skall knowe that, 
all that which yoAv saye concerning our securitie and the perform- 
ance of your word, wee hold it for sure and certeyne, and that 
there is noe doubt to be made thereof, For your word is held with 
us for very certeyne. and wee will build upon it and will make no 
doubt at all of it ; for yow are a Queene and it is a lawe that the 
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words of princes sliold be credited, and that noe doubt shold be 
made of them, and that they be performed and beleaA 7 ed. 

As touching the threasure, it is the thing which wee have neer- 
est at hand and which is most easve for us, in such sort as there 
is no difficultie at all in sending this surae ; for it is readie and pro- 
vyded. And wee doo not forbeare speedely to send it, but in respect 
of certeyne reasons which fall into our consideracion. 

The one is that this sume of monie is a grosse sume ; and it is 
not fitt it shold be endaungered by sending in every ship of mer- 
chandize ; for so shold we put it in perill, the merch antes shipp 
being not of strength to defend and keepe it. And therefore it will 
be necessarie tbat some sliippe of your owne come for it, that may 
be a strong and tall shippe. and some person of accompt late 
chardg of it, untiLl it arrive, and that this shippe come in such sort 
as it be not knowen that it comes to this purpose. 

The second point is that it is necessarie that wee first treat of 
this affaire with your high power, upon all the distinction thereof 
from the begynning to the ending — by the help of God. 

Besides, we must treat of your armie and of our armie, which 
shall goe to those countries, of peopling the land, after that — with 
the help of God — we shall have subdued it. For our intent is not 
onely to enter upon the land to sack it and leave it, but to possesse 
it and that it remayne under our dominion for ever, and — by tbe 
help of God — to joyne it to our estate and yours. And therefore it 
shall be needfull for us to treat of the peopling thereof, whether it 
be your pleasure it shall be inhabited by our armie or yours, or 
whether we shall take it on our chardg to in habile it with our armie 
without yours, in respect of the great heat of the clymat, where 
those of your countrie doo not fyncle themselfes fitt to endure the 
extremitie of heat there and of the cold of your partes, where our 
men endure it very well by reason that the heat hurtes them not. 
Furthermore, it shall be necessarie that wee treat of the division 
of the countrie betwene us and yow — by the assistance of Almightie 
God — that it may be understood ho we the rentes and profittes 
thereof may be devyded, that every one of ech syde may knowe 
his part, and that all thinges may be cleare between e us and yow 
concerning our partes. 
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And of all those matters it is needfull for us, as yow well knowe, 
to discourse untill it be cleered between e us and yow — by the help 
of God — in a playne and manifest manner. And therefore it shall of 
force be needfull to send from yow some speciall person with, whome 
we may treat of all these matters. 

In this there is nothing wherein any opportunitie shall be slipt ; 
and that which is not done this yea re — by the help of God — 
shall be done in the next; and no opportunitie at all shall passe. 

And your high estate shall knowe that, in the inhabiting of those 
countries by us and yow, yow shall have a great be n elite : first for 
that those countries of the East are adjoyning to many Kinges Mo ores 
and infinite nations of our religion ; and further, if your power and 
command shall be seene there with, owre armie, all the Moores will 
joyne and confederate themselves — by the help of God — with us 
and vow. 

Public Record Office, — Slate Papers, Foreign, Barhary Stales, 
vol. XII. — Traduction. 
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LXXIX 



LETTRE DE MOULAY MIMED EL-MANSOUR A ELISABETH 1 



CesL par son ordre que le marchand John Waheman a achate a Safi 
cer laines nwrchandises apporldes par des navires anglais. 



Merrakech, i3 Moharrem 101 1 [3 jnillcl iGoa]. 



Ail dos : Received October 16 1676 2 . 



SlGNE DE VALIDATION. 



:ii: 



JUVI jS\jp >1>I 4 -M J^j ji-1 c£>^ cS^-Vl JILUI ^LVl 

Jill jJuJlj jg^ill /jjl a^I j\LiVl ^ V J 11 ^ U ^ 1 ^ 
s>4il\ *>U s^Vl &Vt tdl <UVi aUIi iilUJI «!U >tl 

^** *<M ^~ M * M * * V *<* 






I. Gcllc lettrc ful remise par Richard 
Wakcman, on m6mc temps qu'unc peti- 
tion par laquolle il dcmandail mainlevce 
de la saisie des Liens dc son Irerc John, 
operec a la requMc d'un Frangais, qui 



reclamait lcs marchandises achclccs pour lc 
compte du Ghorif. Hatfield Bouse, Cecil 
M$s. t Petition if)5. — V. un fac-simile dc 
cette lcttre, p. 212, PI. IV. 

2* Mention erroncc. V. p. i49» note i« 
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^11 dfc£l ^Jilj I Jl*jI>VIj ^ y^ j»iVl J^ AJDUdW 
UJl ^ o&6 uW pfy j£ ^ 5?^ *l/^ «#U J cil.^1 

♦IjLd U ^ Jp f ail JJ1 \^lj p<3l tol Jl dAJi ^ olU \cl 
ic ji»J /*lc ^u f^l S^tc. jjC 3 j Sol - V?-> 4 ^*3 ."' V C/* 

Public Record Office. — *S/a/e Papers, Foreign, Elizabeth, vol. CXU, 
n*981. — Original. 
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LiA-A-lA. 



LETTRE DE MOTJLAY AHMED EL-MANSOUR A ELISABETH 



(TRADUCTION FRANCA I SE) 



Morrakocli, i3 Moharrom ion [3 juillet 1602]. 




Gette noble lettre, ce pli sublime et subs tan ti el emane de la 
seigneurie elevee, moulouienne, imamienne, sultanienne, ahme- 
dienne, mansourienne, hassenienne — Dieu lui assure un bonheur 
sans interruption et lui accorde largement ses bienfaits depuis le 
matin jusqu'au soir I 

A la noble dame qui, dans les pays de la Ghretiente, possede 
une renommee celebre et un pouvoir entoure de gloire et de res- 
pect, la grande sultane, la reveree, d'origine illustre. le modele, 
celle dont les vertus laissent des taces, la majestueuse, la fameuse, 
la sultane Elisabeth. Nous formons des voeux pour que son pou- 
voir ne cesse pas, appuye de gloire et de consideration, parmi 
toutes les sectes de la Ghretiente, que ce pouvoir soit reconnu par 
les habitants de son pays dans tous les temps et tous les lieux ! 

Nous vous adressons cette lettre de notre capitale Merrakech — 
Dieu la protege et qu'Il assiste notre magnifique empire par 1' eclat 
des lumieres et par les parfums des monts et des vallees ! A Dieu 
la louange I 

Nous portons a la connaissance de Votre Altesse que 1'achat des 
merchandises qui ont ete debarquees dans le port de Safi, 1'une de 
nos villes frontieres i — Dieu la defende I — achat, qui a ete fait 

i . Le texte porte uj>Ju /><*' 
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LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A LA REINE ELISABETH 

l-J MOHARREM IOIT (^ Juillet l602). 

D aprfes l'original conserve au Public Record Office. 
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a quelques matelots de voire pays par votre sujet, le marchand de 
votre pays, Juan Wakeman 1 , a ete effectue, conformement a notre 
autorisation bienveillante et a noire ordre auguste. S'il est venu 
proceder a cet achat, c'est que nous pensions, comme d'habitude, 
qu'on ne pouvait avoir ni doutes, ni soupcons au sujet de mar- 
chandises venues sur des navires de votre pays et provenant de 
voire pays. (Test pourquoi nous avons accorde a Juan Wakeman 
autorisation et permission. II nous a paru ,eneffet, que cette opera- 
tion pouvait presenter quelque avantage. Nous vous en avisons pour 
que vous examiniez vous-meme la question ; et le resultat de cette 
explication sera, s'il plait a Dieu, que voire sujet, le marcliand 
susnomme, soit en securite et tranquillite de voire cote. 

Tel est l'objet de la letlre que nous vous ecrivons. 

Le 1 3 Moharretn commengant Uannee i o 1 1 . 

i. Lc tcxle arabc el la traduction contemporainc (V. infra, p. a 1 5) portent : Wateman. 
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LXXIX ter 



LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ELISABETH 



(Traduction anglaise) 



Merrakech," i 3 Moliarrcm ioii jo jutllcl iCoa]. 

Au, dos, alia manu: Copie of the Kinge of Barbarys lettere to 
tier Ma IUs . — Tempore Elizabeths. 

Tins is a coppy, well and faithfully translated, of a letter missive 
written in the Arabian lounge and letter, written by Mully Harnett, 
Em per our of Moroco, Kinge of Fesse, Susse, Cyuta, directed to 
the Ma n,! Royall of Queen e Elizabeth, Queene of England and 
Fraunce. and whose ten our, beinge translated verbatim, is this 
that folio we ill. The which is : 

This high, coroborated and exalted letter Royal proceedelh from 
the co liquoring and victorious Estale, whome the Mo ores of the 
Slate of Mully Harnett. Chareife Hacene, do followe. God give you 
the accustomed prosperity and increase of honour, by day and 
by nighte. 

To that Estate which you hould in lliouse countryes which fol- 
lowed the Mesias, the highe feme and higlie and compleale power 
of the Estate of the greate and reverensed, the prosperous and 
high Queene, the Queene Elizabeth, who me we desire that her 
power be alwayes advaunced and augmented in those lawes which 
followed the Mesias, and that all her nations be to her obediente 
and subjecte in all partes and places. 

And after ihis, wee write thus from our Royall Courte of Morocos 
— God save it with the worke of the soveraigne God upon it and 
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upon our higlie Estate and Royal power, beautefyinge it with his 
guiftes and blessinges! His divyne Ma tic be praised! 

I have written for reason of letting you understand that the 
merchandize which your servaunte and one of your marchauntes, 
John Wateman, had boughte of the go odes that were unladen in 
this our citty of Safye, one of our garisons defended by the power 
of the soveraigne God, the which merchandize he boughte att the 
handes of some of the menn of some of the shippes of your king- 
dome, he went not about it but by our order and comaundemente, 
and for us, by reason that those goodes came in shippes of your 
countrey. And we did understand that in the like shippes there 
would not be any susspicion of evell, nor any thing to double of. 
Therefore wee commaunded him and gave him order that he 
should buy of itt that which was fi.it for us, for so wee sawe that 
it behoved us. Therefore wee do advise you of itt, because you 
in aye take notice and be enformed thereof, and because that, with 
the helpe of God, the saide your servaunte maye be assured and 
defended, by this informacion, of your parte. 

And this is the reason of this our letter royall, which is written 
the i3 Ul of the monelh of Moharron of the yeare of ion. 

This date of this letter agreeth with the 21 11 ' of June 1 of 1602, 
of the date of the Mesias. The which I, Abdrugman Escata 2 , did 
translate and signed itt. 

Abrugman Escata. 

This translated out of Spanishe, accordinge to the litterall sence. 

Pub tic Record Office, — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
n n 29. — Traduction. 

1. Concordance crroncc. a Merrakech en 1609, comme Iraducleur 

2. II Cavil, retablir Abel cr-Hahman el- auprcs do Moulay Zidati. V. i re Seric, 
Kalian. C'olail tin Andalon ; onlcrctrouvc Pays-Bas, I. I, p. 644. 
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LXXX 






AVIS D'ESPAGNE 



(Extuait) 



li! 



1:1' 

H 



l;- 



fl'! 



Hi- 



Les forces esp agnates venues d~ Italic sonl deslinees a une seccmde expedi- 
tion, contre Alger, a laqueLle doit collaborer le roi de Fez Moulay ech- 
Cheikh. — Celui-ci operera sur terra, tandis que la JJotle espagnole 
bloquera le port. — // a envoy e aa roi d'Espagne un olage en. gar an tie 
de V execution des conventions passees enire ce prince ct lui. — II a dejci 
vingt mille homines en campagne et il a mis le siege devant Tlerncen. 



6 [11. st. 16] aoiU 1O02 
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t.i. 



i!!' 



:!' 



1 1- 



lit-. 



U"- 

A ; 






it : - 



Hi 






Aa dos: Advertisements out of Spaine and the Low Gontreis. 
— 1602. 

Abstract of an adverlisemenl out of Spayne of the 6 of A u gust 1 602 . 

The soldiers and galleis which aj*e come helhcr on I of Italy are 
now to be imployed against the Turk, in a second enlreprise upon 
Algier, wherein the King of Fez is become a partner with Spayne ; 
the one being bound to keepe the seas against any succours to 
come from the Turk ; the other with his Moores lo proceed on 
by land. To which purpose the King of Fez hath sent into Spayne 
one of his principall men, to remayne as pledges for the perform- 
ance of certain articles agreed betwixt them 1 , and hath already 



I. Cos nouvelles d'une -entente concluc 
en Ire Philippe IH ct Moulay ccb-Cbcikh 
contre Alger se retro uvent dans plusieurs 
autrcs documents : un avis d'Espagne clu 
5 aout (Stale Pap., Foreign, News Letters, 
Spain and Portugal, vol. XG> ii° 48) . u.n 
avis do Lisbonne du 2 3 &o\\l (Ibidem, n° 53), 
un avis do Veuisc du i3 seplembre (Hat- 



field house, Cecil Mss. i#4> n° j 2 4), deux let- 
tres des 3 et io octobre, ccrites de S'-Jcan- 
dc-Luz par William Palmer (State Pap,, 
For., Spain, vol. VUL R os Go ct 61). 
Samuel Brmiault, resident de France en 
Espagne, los Iransmct cgalemcnt a Yille- 
roy,de Yalladolid , le iu aout. V. i rc Scrie, 
France, t. II, p. 3 18. 
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pulfc into the field some 20000 men and besiedged Tremisscn, a 
strong place near Oran 1 . The duke of Parma, is sayd, shalbe an 
actor for the King of Spain e in theis desseing, and shall have the 
cheef command over the Kings forces. 



Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, News Letters, Spain 
and Portaged, vol. XC, n n 50. 

t. La noLivcllo ciait inexaclu. S'il csl coulraire pour rlemander leur appui conlrc 

vrai que Moulay cch-Ghcikh avail for mo 1c son pure Moulay Ahmed. Gc projet, d'ail- 

projcL do so rcudro a TIemcen, cc n'ulait leurs, ne sc rcalisa pas. El-Oui : hani, 

pas pour combatlre les Turcs, mais au p. 290. 
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LETTRE DE THOMAS WILSON 1 A ROBERT CECIL 
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(ExTllA.Il) 

Le rot d y Espagne } d accord avec le vol de Fez, fera'd line expedition co litre 
Alger. — Elle semble i use usee, elant donne que Von ignore les d esse ins 
de la France. — On fail neanmoins de grands preparatifs. — D. Juan 
de Cardona nest pas de laille a metier a bien cetle enlreprise. 



Ycnisc, 20 ['n. si. 3o] scplcmbrc 1602. 

Aa clos : To the right honourable Sir Robert Gecyll, Knyght. 
Principal Secretarye to her Ma li \ 
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It may please your Honour not to talce ill that I am not yelt 
onward of my viage. 

For other 'matters, I have, by letters of Spain of August 20, that 
the army Avas to depart within 2 days, and the enterprise published 
for Algire ; but a captain and commander of galleys -\vrytes to my 
frend of Genoa he is astonished at the madness of the enterprise, 
that, upon confederation with a poor King of Cucco 2 and I knoAv 



1. Thomas Wilson (i56o : L l62f)). Crea- 
ture ties Cecil, il fa I charge d'une mission 
d'observation a Florence, a Fcrrare el a 
Venisc en 1601-1602, puis i'ul consul en 
liSspagnc en i6o4-i6o5. Nommc en 1606 
cc Keeper of the Records », il cxerca ccs 
fonclions jusqu'a sa morl. 

2. Une expedition se prep ar ait en Espa- 
gnc sous le commandemeiii do D. Juan 



dc Cardona, dans le but d'nidor le roi de 
Kouko (Grande Kabylic) ulors re voile 
con Ire los Turcs. Unc altaquc combinec 
dcvail avoir lieu sur Alger, Bougie ou unc 
autre villc maritime. La iloltc so reunii a 
Majorque cl fut disloquoe presqne aussitot 
en novembre 1602 , rcntroprisc paraissanl 
avoir pcu de chances de succos. Fernandez 
Duuo, Armada cspahola, 1. Ill, pp. 2/1 2- 2/1 3* 
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not what other Moors, they shoid undertake such an enterprise 
-without means, they not having for certain mor than 5ooo land 
soldiers in the army. 

In confirmation, therof, notwithstanding, it is written me from 
Florence, this daye, that the Great Duke certainly believes it is for 
Algire, and that the Kings of Fez and Spain have agreed to beseege 
il, 3 the one by see, and the other by land, with condition that the 
Serine sliall hold the town if he can get it, and render into the King 
of Spain a fortified harbour within the Strayght upon the coast ol 
Africa * . 

But these are but vanities ; the Council of Spain walks in a nelt 
and thinks they are hidden. No man of sound judgement but sees 
there is noe tiling purposed but to hxrver, as I wrote before, upon 
the see till they see whalt France will do, and therefore the whole 
army of 2000 and odd vessells, shipps, caraA r ells and gallies are to 
come to Majorca, where all kind of provision is made for them. The 
King of Spain may be out feare confident his cautelous, wary and 
timorous general Don Gio. de Gardona 2 will do neither great hurl 
nor good . 

\' ou r H no u r m s t liu m bl e servant, 

Slgne : Tho. Wilson. 
Venice, 20 September 1602. 

Hatfield Home, Cecil Mss. t 95, ff. 98-99. — Original. 



1. Allusion an bruit qui courait on 
Europe d'unc alliance clc Moulay cch- 
Glicikli, vicc-roi dc Fez, avee l'Espagnc 
conlrc les Turcs. V. supra, Doc. LXXX, 
p. ^16 ot note 1. 

u. D. Juan dc Gardona avail commando 



V avant-garde de la llottc de la Sainlc-Liguo 
a la balaillc dc Lcpanle en 1671. Vicc-roi 
de ISavarre, il venait d'etre nommc en 1602 
conseillcr d'Etal el capital nc general de 
mer cl de terre. 11 mourut en 1609, age 
dc (jo ans. 
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LXXX1I 

LETTHE D' ELISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

Elle a couUune de meltre en liberie les captlfs maures qui se refugienl en 
Angleterre. — Elle demande, en retonr, an Cherif la mise en liberie de 
Cornells Jansz. , sajet anglais, quihabiia qiielcjae iemps Flessingne. 



[/Vvant lc 3 avril] 1 i6o3 



An dos : Al muy alto, muy poderoso, muy eccelente rey Muley 
Hamet, Xarif, rey de Marruecos, de Fez, de Suz, etc. — Alia 
1 1- mana : Emperor of Morocco, i6o3. 



En tele : Loores a Dios Nuestro Senor Todo Poderoso, criador 
del cielo, lierra y mar, etc. 

Elizabeth, por la divlna gracia, natural reyna de sus reynos y de 
sus subjetos, amparadora de todos los virtuosos que se recogen 
debaxo de su amparo, escribe esta su real carta al muy alto, muy 
poderoso y de muy clarissima progenie, el escogido rey y gobernador 
del imperio de la Morisma, Muley Hamet, Xarif, a quien el Sobe- 
rano Dios de contimiacion de paz y sossiego entre los suyos. 

Nos, amandolosnuestros y siendo entamablemente dellos amado 
y obedescido, no podemos menos que de ampararlos. Todos los 
Moros que alcancan Uegar debaxo de nuestro mando luego son 
libres y los mandamos a vuestras tierras con buen trattamento, 
como muchas vezes abemos heclio a Moros y aTurcos. Assi vos 
abemos bien querido visitar con estos pocos renglones por pediros 

i. La reine filisabcth mourutle24 mars [a. st. 3 avril] i6o3. 
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la libertad de un pobre caltybo vueslro, Gomelis Janson 1 , natural 
subjecto mio, nascido en este mi reyno de Ingalalerra, aunque algun 
tiempo rnorado en Flissinga, lugar de Zelanda. Assi no cludo mc 
otorgareys de darle libertad, como con toda buena affection conti- 
nuare de dar libertad a los vuestros quantos tuvieren tan buena 
v[enlura] de escapar de manos de los que los cautivan y venden y 
compran . 

Guarde Dios, por su divina clemencia, a vuestra real persona con 
su ceptro, poder y fuerte, con los vuestros, muchos afios en paz. 

De mi real corte de — , a los — del mez de de i6o3 anos de 

la quenta de nueslro calendario. 

Vuestra hermana y pariente segun ley de corona y ceptro. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XI L — Minute. 

i. Elisabeth elait dojSi intervcnuc en 3i mars [n. si. lo-avril] 1600. V. supra, 
favour de ce personnagc dans unc letlrc du p. i54 ct nole 1 . 
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MEMOIRE DE HENRY ROBERTS 1 A JACQUES [«'" 



Henry Roberts a passe trois ans el demi au Maroc comme agent de la 
rcine Elisabeth. — // soumel a Jacques F r an projel pour la conquele 
da pays el sa conversion au chrislianisme. ■ — Richesses da Maroc : 
cereales el planles diver ses ; cire, salpelre, pond re d'or amende de la 
Guinec : animaux. — Forces milllaires da Roi : 4 ooo Renewals, ce sonl 
;!;': ses meilleurs soldals, 4 ooo Andalous, 1 5oo Zoaaoaa, des Tares el 

d\:iulres so idols, le tout for nwnl an effeclif de //oooo homines, aaxqaels 
on peal ajouler 200 000 Arabes, troupe sur laquelle on tie peal compter. 
— Pour off aiblir ces forces, il faudrail proclamer que ceux qui feronl 
leur soumission seronl Ubres, que ceux qui se converliront au christia- 
nisme conserveronl (eurs biens el seronl bien trades ; quant a ceux qui 
III refaseronl de se converlir, il leur sera accorde an delai, pendant lequel 

ils cjarderont la jouissance de leurs biens el le Libre exercice de leur red- 
(j ion. — La pluparl des Marocaias se soumellronl, les a at res se refugie- 
%;■ ront dans la monlagne ; ils sonl mallrailes par leur roi el Tesperance de 

y.) jouir da frail de leur travail les detachera de ltd. — Si le Maroc n'esl 

:lj pas conquis par un prince chrelien, il sera occupe par les Tares. — Si 

ju. le roi d'Anglelerre s'en empare, il pourra pdnelrer en Guinde aussl loin 

qu'il le voudra ; il conliendra les Tares el agira a. volonte conlre l'Es~ 
pagne, le Portugal, la France el Vila lie. — Les Espagnols devronl clre 
lenus dans Vignorance de ce projel, car ils pourraienl y nieltre obstacle ; 
ils n'aspirent a la paix avec I'Angleterre que pour s'emparer du Maroc. 
— La conquele devra commencer par T occupation des places que les 
Espagnols possbdenl sur la cole, Tanger, Ceala, Mazagan, ainsi que le 
fort d'Arguin, d'oii ils tirenl une grande quanlile de poudre d'or el Ira- 
fiquenl avec la Guinee ; il sera facile de s'en emparer avec Valde du roi 
desMaures. ■ — Jacques J'"' pourra faire alliance avec les Pays-Bas qui 



1. Sur ce pcrsonnagc ot sur sa mission 2/1] septcmbrc 1 585 el qu'il quilta le Ma- 

au Maroc, V. J r<i Serie, Anglcterrc, roc le 2 [11. si. 12] novembre j 588; il 

ijjjl t. I, p. 5oo el nolo 1 cl p. 5io. On elail de rclour en Anglolerre le i e1 ' |n. st. 



rappelle qu'il arrWa a Sad le 1/1 [n. si. 1 1] janvior 1689. 
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foiirniront des vaisseaux. — ■ Les Jrlandais el les Hebridais soul les meil- 
leurs soldals pour celie complete. — Le tresor du vol de Maroc pour- 
voir a plus de six fois aux frais de l f expedition. — Ceiie entreprise, par 
les richesses el par la gloire qa'elle rapporlera, /era cesser les dissen- 
sions civiles entre VAnglelerre, PIrlande et VEcosse. — Henry Roberts a 
ienu son projel secret pendant cjuinze ans, ne trouvant pas Coccasion de 
le reveler ; mais Vavenement de Jacques P r , prince zele pour la gloire de 
Dieu el de son Eg Use , est line cir Constance favorable. — Henry Roberts 
rappelle ses services el demande line pension on an logement a Windsor 
pour reposer sa vieillesse. 



[Apres le 3 avril i6o3 *.] 

Your Highnes faithfull subject, Gaptaine Henry Roberts, who 

was her Ma tios sworne servante, Squier to the bodye and so desirelh 

to bee to your Ma 110 , and whoe was ymploied as Agent for her 

Highnes with the Kinge of Marockos three yeares and a half, 

duringe which tyme giA r einge his best endeavour to knowe the 

state of these counlreis, beinge verie great and riche with many 

great comodities, and how godly and christianlike yt weare to 

subdue the same from Mahomet to the knoAvledge of Christ, and 

the which hee well perceiveth may bee accomplished to the great 

glorie of Godd. profile and increase of your Ma lii!S domynions, tra- 

ficme of marchantes, ymployments of navies and people, and to 

the universall good of all Christendome, most humbly submitleth 

a true and plaine project thereof to your Ma tics good likinge, to 

bee considered of, when as best shall please your Highnes. 

The comodities that this countrey dooth yeilde. 

The soile verie fertile, and good and more better then Spaine or 
any other countrey know r ne. Wheate, barley and pease, ahoun dance 
and verie good anniseeds and sugar, verie good dates, anneeles, 
wynes, oyles, raisons, hides, goatskinnes, waxe, honye and 

** La dale rcsulle d'un passage du tcxte ans apros le depart de Henry Roberls du 
0* '"/''«> p. 227 ct note i), ou il est dit Maroc (V. p. 222 ct note 1) et pcu apres 
que le present Mcmoire a etc redige quinze 1'avenemcnt de Jacques I er 
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rawe silke. Sallpeeter more plenty and belter then in any countrey, 
A great trade lo Gemie over land throughe the Sand Sea, as 
they call yt, whereas your Ma liB may make it by sea, for they 
have noe shippinge to doe so ; from whence they bringe gouldc 
called tyber 1 , and being refined wee call yt fine Barbery- gould, 
and of this the Kinge hath great store, oystriches feathers, great 
store of grain es and many other commodities. And this countrey 
of Genney woulde utter many of our commodities, as lynnen, 
cloth and course wollen clothes, so that Ibis woulde bee made a 
[iil} good comodious trade for our countrey. 



Of Beasts. 

Oxen, kine greate and lardge, and many sheepe, greate store of 
■ h goates, horsses very light and great store cammuells, moiles, 

asses, wilde swyne, connyes, hares, deares. roebuckes, aboun- 
dance ly r ons and many other animates. 



ft: ^ 



:l!! Fowl.es. 



Eagles, hawks, buslerdes. stork es. Germev liennes. Turkey 
liennes, piclgeons, partridges, turtle-doves, henries and capons, of 
all theis aboundance, and many other sorles of fowl es. 



All sortes of fruites, as orenges, leamondes, pomegranards, 
ijlir potatoes 2 , muskemillions and palmites, and all other sorte of 

fruites or hearbes as in Spaine, Ffrance or England, and more 
better and more plcntie. And yt is Avell knowne that there are riche 
mynes of goul.de and silver, but the Kinge will not have y t knowne, 
for feare least his lande shouldc bee invaded for yt by others. 

The forces of men that the Kinge can make. 

Of Ellches, being runnegades, the best solduares, l\ 000. Of 
Andoloustes, being runnegade Moores out of the mountaines of 

T. La pondrc d'or appclee or do tibcr. . u, . Palates douccs, qn'il ne faul pas con- 
V. i ,e Serie, A.nglotcrre, 1. 1, Tnlrod.,p. iv. fondro aveo les pommcs do terre. 
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Granado, 4 ooo. Of Swagostes 1 , that are Moores of the Mountaines, 
i 5 oo. And of Turkes and others, to make upp lliem above for tie 
thoAvsand. 

The Kinge hath of theis above in paie 4oooo, which hee calls 
his Maganisies 2 , which is as much as to saie his guardes. But of 
theis, there ys not 20000 good menn. 

But the Kinge may have of his Larbies twoe hundred thowsand, 
but they bee of noe force, for they will never come neare any 
fight, but run awaye, so that they will doe them more hurte then 
good, for they Avill disorder their armye and breake their orders. 

And to w r eaken their forces there ought to bee proclaimed at the 
arivall that there shalbee noe captives, but all shall bee free that 
will come in and submitt themsealves to your Ma tie . And, as 
many as will tourne and bee Christians, they shall not only enjouy 
all their owne goodes, but your Ma tic will give them that they and 
theirs shall live ever heerafter very well. And they that will not 
tourne Christians, they shall have leave to use their owne con- 
science for a tyme, so that they come in and submitt themsealves 
to your Ma ti0 , and they shall enjoy their goodes also, and that they 
shalbee better governed by the Christian goverment then ever they 
weare before. 

And this Avill make a great nomber of them to come into your 
Ma t,c , ffor there be many captives and Neagroes and Christians, and 
theis Elches, which weare Christians and tourned Moores, which 
wee call Runnagates, will most of them come in, and theis bee his 
best solduares that hee maketh most accompt of. So the most parte 
of them will come in , and the rest runn awaye to the Mountaines . 
For theis people bee very unstable and changeable in their mynde, 
and will bee drawne Avith faire Avordes and good promises, for 
indeed the King dooth so keepe them under subjection and so grane 
them, taske, use and keepe them ever as captives. And, thinkinge 
to be freed of theis, and that they may enjoye the fruites of their 
labour to them and theirs, Avill make them to tourne from the Kinge . 

1. Swagostes, les Zouaoua, trihu de la 2. Maganisies, mekhaznia, soldats du 

Ivabylie, en cspagnol Aguagos. makhzen. 

De Castries. XIV. — i5 
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And this countrey is easie to be wonne by your Ma lics owne 
forces ; and, if tins counlrey bee not wonne in tyme by some 
Christian Prince, the Turkes will have yt, and then bee -will bee to 
neere a neighbour to Spaine, Ffraunce and Chris lendome. 

And your Ma tie haveinge possessed this counlrey, you may invade 
and goe as farre as you please into Genney, "which is very rich bolh 
of goulde and other great riches comodities. 

Also your Ma lie may greatly annoy the Turke, to the great rejoys- 
inge of all Christendoms. And also your Ma ,i0 may goe into Spain, 
Portugal, Ffraunce and Itally and annoy all of them at your Ma ,ius 
pleasui'e. 

But this must be kept A-erie secrett and from the knowledge of 
the Spaniards, for, if they should kn owe of it, they woulde hinder 
yt all, if they might. And also, if the Spaniard bave peace with your 
Ma tic , they themsealves woulde seeke to wynne this counlrey : and 
therefore they would bee glad to have peace the soner, for this 
countrey is many tymes richer then all Spaine. 

The Spaniard houldes certen fforles in Barberye on the coast, as 
Tangir, Suta, Massagon and one or twoe more 1 ; and some of theis 
must bee wonne, and then, by Goddes helpe, all the rest are wonne. 
Also the Spaniard houldes a castle in Genneye called Erganie 2 , 
from whence the Spaniards hath much gould and there makes a 
good trade witJi the Negroes ; and this castle is to be wonne with 
ijlii ■ smale force, ffor the King of the Moores dealt with me to write to 

iiij-v her Ma 1 '* for 3 shipps, to transporte his soldaures thether to take yt, 

P. ! for hee is desirous to have this castle. 

Yf yt please your Ma tic , you may doe this with your owne forces 
and with the Lowe Countries, for they may spare your M Llc as 
many shipps as yow please to transporte your armye. 

Your Ma tics Irish e solduars and they of the Out Isles 3 bee the 
best solduars in the worlde for this service of that countrey of 
Africa, and your M lic may drawe from thence twenty or thirty thou- 
sand ; and the countrey wilbee the better to bee ridd of them, for 
lt|j|: they bee but idle and will never fall to worke but steale as longe as 

U 

|i j;i: I. II faut ajouter a cctte enumeration lerrc, t. I, Inlrod., pp. iv et v, et supra, 

Nii'ij Melilla et le Penon de Velez. Doc. XIII, p. (\l\ et note 2. 

■!■! i 2. Erganie, A.rguin. V. i rc Serie, An eric- 3. The Ont Isles, les Hebrides. 

'ijh ; 

■J!»t 

I 



1 1 * ; 5 



ml 

• ■ i * ' 

'I;'*. 



I:! 

fill 

; n : 

if 

li 

'i: « 

m 

Hi' 

Hl ■: 

1 P;i- 



! j , 

iiHi 

■!•:!■■ 



II'- 

fi' 
■M 



.» 



] ViA 

VIA 

m 



fiit-i'- 



H l L. 



I' 
■)i> 



www . merrakech . com 



MKMOI11B DE HENRY ROBERTS A JACQUES r 227 

tliey remaine in Ireland. And in their places there would bee sent 
over good subjects of trades and occupacions, and so this -\vould 
make Ireland a good countrey. 

I knowe that the Kinge of Morockoes treasure is sixe tymes 
more then tbe chardge of the army will come unto. 

And yet I know there wilbc some that will not like of it, and 
tliey will do all they maye to diswade your Ma lie from yt ; but they 
are they that have litle care to wynne many thowsand soules to 
God and to make your Ma ti0 to bee the greatest potentate next under 
God on earth. 

Yt woulde, through the great riches, honour and fame of so glo- 
rious an enterprise, which thereby coulde not but of necessitie 
groAve and succeed, keep his M lics subjectes in England, Ireland and 
Scotland from intestine inovacion, conspiracies, treasons and rebel- 
lion, which naturally springe and are nourished through idleness, 
lacke of maintenance and discontented humours wanting where- 
upon to worke or materially to bee ymploied, as in the reign es of 
Kinge Henry the 3, Edward 3 and Henry 5, when, through glo- 
rious, gainfull and lawfull warres of Ffraunce, noe treasons weare 
imagined against the Kinges person. 

I have kept this seacret to mysealfe iheis fivetenn yeares 1 , for 
I sawe noe tyme to reveale yt. But yt hath pleased God to send us 
your Ma til \ whoe seekes the advannce of Godes glorie and the 
increase of his Churche; and hee that dooth so maye doe muche, 
for God will assist him and bee allwaies with him. If it please 

God, yt maye bee done with litle bloudshed, as hath bein before 

declared. 

To the Kinges most excellent Ma lic . 

In all humblenes sheweth unto your most excellent Ma tic that : 
Whereas your suppliant, Gaplaine Henry Robertes, was sworne 
servant unto her late Ma ,ic , Squier to the bodie, and being by her 
said late Highnes commaundment imployed in service to the Kinge 
of Morockoe, where he remained three yeares and a half, and 
before that and since in divers other her services, in which hee 

i . Gettc indication a pcrmis dc datcr approximative men I Ic document. 
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hath spente all his best tyme of yeares and twoe thowsand five 
hundred poundes out of his pursse, and haveinge bein a suitor 
unto our said late Queene for some recompence krw ardes his relief 
and mantenance now . in his droupinge yeares, and, notwith- 
standinge her many gracious grauntes and bountifull promises, 
hee hath bein allwaies crossed and hindered by some that loved 
noe folio Avers of the late Earles of Leicester and Essex ; your 
subject, by his experience and travelles, beinge able to disclose 
good services, as hee hath mede knowne to his good Lord the Earle 
of Cumberland*. 

Humblie therefore hee beseecheth your Ma li0 to bestowe some 

smale pencion upponhim, or a pooreknightes roome in Windsor, 

to relive him, nowe in his oulde aidge. And hee will, accordinge lo 

his bounden duety, daily praie for your Ma tics happie and longe 

|y reign e and of your most royal issues, etc. 

Bj*iLish Museum. — Additional Mss., 38 139, f. 33. — Copie du temps. 



i. George Clifford, 3 e comte tie Gum- lie fit pas moins de onze expeditions conlre 
berland (i558-i6o5). De i586 a 1598, il les Espagnols, comme llibustier. 
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LETTRE DE GEORGE TOMSON A ROBERT CECIL 1 

Sa , derniere lettre annoncail la mart de Moulay Ahmed, qui, en '1602, 
avait marche sur Fez contre son fils Moulay ech-Cheikh, devenu into- 
lerable par ses exces, el I 'avail fail prisonnier. — Moulay Ahmed, 
ayanl retabli lordre dans le gouvernement de Fez, s'appretait a rentrer 
a Merrakech, quand il mound, — Depuis lors, le Maroc est en proie a 
des troubles que Von prevail de plus en plus graves. — Moulay Ahmed 
avait divise son royaume en deux parts : Fez el la region jusqu a. Uoued 
el- A bid pour Moulay Zidcui, Merrakech el le Sous pour Moulay Abou 
Fares. — Moulay ech-Cheikh est entre les mains de ce dernier. — 
Moulay Zidcui el Moulay Abou Fai'bs, lous deux proclames dans leurs 
royawnes respect if s, se dejient run de l' autre el se preparenl a la 
guerre. — Moulay Zidcui veul clre seul roi ou ne pas recjner du lout. 

— Leur hoslilile remonle a. la prise par Abou Fares du Tadla, qui est 
sitae sur le lerritoire de Moulay Zidcui. — Les Maures, en general, 
font des vceux pour ce dernier, qui est le plus habile el le plus martial. 

— On le pre/ere sur tout com me ne d\ine fern me libre, les deux autres 
frbres elanl fds cVane negresse. — Abou Fares, qui delient le tresor de 
Moulay Ahmed a Merrakech , cherche a s'allacher les froupes par des 
largesses ; Moulay Zidcui reclame en vain la moilie de ce tresor. — II 
s'est approprie, grace a sa mkre, les richesses que Moulay Ahmed, u sa 
morl, avait avec lui. — La plupart des soldats qui elaieni an camp de 
Moulay Ahmed ont abandon ne Moulay Zidcui el sonl renlres a Merra- 
kech pour toucher la solde due par le feu roi. — Les caids Azzouz, 
Moumen Bou Kourzia Abd es-Seddik, Abd el-Oaahcd, Djouder, 
Ahmed ben Mansour, tous puissanls personnages, ont pris parti pour 
Moulay Zidcui el sont a Fez. — Moulay Ahmed email epouse la soeur 
da plus considerable cV entre eux, Moumen Bou Kourzia. — Djouder, 
le conquer ant du Soudan, commande mix Renegais. — Ahmed ben 

1. Sur les faits et les personnages men- i re Scrie, Pays-Bas, t. I, p. 82, Som- 
iionncs dans la present© lettre, cf. ci~ maire ; Espagne, a la dale de i6o3 5 Ev- 
oprcs la Relation de Rq. C, pp. 335-34oj Oufha.ni, pp. 289-31Q, 
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Mansour est le chef des Andalous, lesquels sont a Merrakech, mais sont 
favorableSy pour la plupart, a Moiday Ziddn, — Les principaux cauls 
partisans de Moiday Abou Fares sont Messaoud en-Nebili, le frere de 
celui-ci, el Sidi Gouaia, qui apris le Tadla. — Le Juif Brahim ben Ways 
est Ires ecoute de Moulay Abou Fares et Ventraine a des pratiques vio- 
lentes et malhonnctes contre les marchands. — -Les sucreries, qui sont 
la base da commerce au Maroc et une cjrosse source de revenus pour 
le roi, out ele detruiies d la morl de Moulay Ahmed. — Tomson a sauve 
celle d'Azrou. — Abou Fares les a abandonnees au pillage. — Tomson 
vient de lire des lellres de Merrakech qui an nonce nt que Moulay Ziddn 
a repris le Tadla, on il a inslalle le caid Mouslafa, el quil est enlre en 
campagne avec Louies ses forces. — Moulay Abou Fares a envoy e aussilol 
demander la paix a son frere . 



H Santa-Cruz-du-Gap-dc-Gmr, 3o oclobre |n. st. 9 novombrc'j iCo3. 



Au dos : To the right honorable the Lord Cyssell, ChefTe Secre- 
tary to the Kinges Majestic, in London or at the Court. By the 
waye of France. — Aliamanu: 3o October i6o3. Advertisementes 
from Barbaric. 

Right Honorable, 



I have sondry times written your Honour ffrom hence, to my 
best capacetye, of all such nerves as the times have afforded. And 
my last was soe overtaken with the time as infforced to geve my 
ffyrst penninge to a ffrend of trust, to be copied at home, and after 
to be presented your Honour; which went by the shipp called 
the <( Tomazen », whome departed hence the 6 lb September, con- 
teininge the newes of the death of the Kinge of this country, Mully 
Hammetl ; whome, in anno 1602, went to Fes to subdewe or deprive 
his eldest sonne, Mully Sheck, ffrom fiurther govern in ge, whome 
he made kinge of that place and partes. He governed, by account 
of some of best memory, twenty one yeares ; and his ffather, mill 
with complaintes of his abuses and habominations, could endure 
jj| noe longer, went with, his almuhalla and fforce, and tooke him 

prisoner in manner as my fformer made yt knowen. 
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The Kinge, after a twelfe months staye 1 llier and more, puttinge 
order flbr the well governinge of those partes, and haveinge his 
sonne prysoner, was in the waye to retorne for Morocus ; but death 
overtooke him; and, since his death, the country in reboulles and 
soe continewelli ; dayly exspectation of greater trobles, and noe 
hope of peace in longe time. 

The certentye is that, beflbre the Kinge dyed, he made a diyition 
of his country into two paries, to be governed by two of his sonns. 
The govern ement of Fes and all those partes, and soe ilarr toAvarcles 
Morocus as to a ryver called Wed Labide 2 , ay as geven to Mully 
Sydan. And ffrom that ryver to Morocus and llies partes of Sus, 
Avas geven Mully Be ITer lis, whome the Kingelefte to governe Morocus 
in his absence. This Mully BeJTerris, younger brother to Mully 
Sheck, AvhomeAA r as taken prisoner, and, by order of Mully Hammett, 
sent to Morocus to be kept prisoner ther by his brother Mully 
Befferris 3 ; and soe he contineAveth, both prisoner and made blind 4 
by a devise used, soe reported. 

Mully Sydan and Mully BeJTerris, uppon the death of ther ffalher, 
proclaimed themselves Kinges* in manner as ther ffalher lefte by 
will, and from that time have and doe governe accordingly. But 
neither of them endeavoureth to make such peace in ther country 
as the estate and time requireth, beinge, as yt semeth, ffearffull one 
of other. They are both of them preparinge for Avarr ; and the 
rumor goeth they Avill one against annother ifor the victorye. And, 
as yt ys spoken, Mully Sydan resolveth to be sole Kinge or noe 
Kinge; and that agreeth with, the conditions of the peopelle to have 
but one Kinge. Somethinge beflbre longe Avill passe. God guide all 
flbr the best ! 

What hath made the difference betwixt the tAVO brothers ys that, 



1. Onze mois au plus, puisque, d'aprcs 
El-Oufrani, Moulay Ahmed parti t pour 
Fez dans la seconde quinzaine d'octobre 
1602 et qu'il mourut le 25 aout i6o3. 

2. Wed Labide, l'oued el-Abid. 

3. Moulay Zidun donna l'ordre de so 
saisirdcla personnc dc Moulay ech-Gheikh, 
qui ctait prisonnier a Mcknes ; mais 1c 
pacha Djouder dejoua cettc tentative en 



cmmonant a Merrakech ce prince, qu'il 
remit a Moulay Abou Fares. El-Oui'hani, 
p. 3io. 

l\* Ce fait esi inexact ; on ne creva pas 
les ycux a Moulay ccli-Chcikh. 

5. Moulay Zidan ful proclamc a Fez 
lc 26 aoiH; Moulay Abou Faros fut pro- 
clamc a Merrakech le 29. EL.-OimiAJXi, 
p. 3og* 
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dayes past, Mully Befferris sent a fforce to take a place called Tedula, 
within Mully Sydan his country, and the same taken and held ffor 
Mully Befferris. The other, ffor thelosse of a place ofhisdomineon, 
will have a kingdome, Yt ys not lesse thought by the moste, and 
wished generally by all ; flbr he ys the most wisest and moste 
warlikest, and best beloved of the peopell ffor many respectes, and 
cheflly becawse he ys the sonne of a ffree woman, and Mully Sbeck 
and Mully Befferris both brothers and sonnes of a negra woman, 
which Mully Hammett, ther ffather, bought with his mony, calling 
them ther slaves, and therffor of noe such estimation and honour 
as Mully Sydan. 

Mully Befferris hath this advantadge : possession of bis JIathers 
lresore in Morocus, which Avas held to be very great, and doubtles 
in ffeinle ; and with that he seketh to gelt frendes and to winne the 
souldiers barles, by geveing them goodpaye. Uppon bis proclaime- 
inge Kinge, be paid the souldiers eighlene months paye, which 
his father owed, and sixe months paye befforeband, and added to 
every ones paye thre shillinges per month, amounting to much. 
Mully Sydan demandeth the balffe of that lresore, but yt ys denyed ; 
which will bring enmilye betwixt them some time or other. All the 
lresore the Kinge had about him at his death came to the bandes 
of Mully Sydan, by how much his mother was with the Kinge at 
his death, and ffewe other weomen which could challendg or take 
therof. 

Mully Sydan, after the death of his ffather, seeinge the souldiers 
doubtffull to staye or to relorne to Morocus, gave command lo 
have yt proclaimed, that whosoe ever would staye should be enter- 
tained and have paye, and who me would depart might; soe that 
the most part went, the rather to gelt ther paye oweinge by the 
deceased Kinge and to geve maintenance to ther wiffes and chil- 
dren . 

For the cheffe and princepall men which were greatly flavoured 
of Mully Hammett in bis lyffelime, namely, alcade Asus 1 , Momraen 
Buckkersia 2 , alcade Bencus, alcade Abdala Sadick 3 , and alcade Abdala 



i. Lc caid Azzouz. V. supra, p. 48, 
note 2, p. 1 43, et p. i65. 

3. Moumen 33 ou Koiarzia. V. supra, p, 



176, note 3. 

3. A.hd es-Seddik. V. injra, p. a85 et 
note /(. 
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Wabed\ his brother, baslia Judare 2 , and alcade HammeltMomisor 8 , 
ihes of the Kinges counsell : alcade Asus ahvaies kept Avher the 
Kinge kept, and beloved for his wisdome and seacrecye, Mommen 
Buckkersea, Bencus, andAbdala Sadick, and his brother, all men 
of great bowses and have conlinewally, he that least, i5o horse, 
and the 2 flSrst named have now with them twenty thousand horse- 
men in a reddines. All th.es are in Fes and about Fes, with. Mully 
Sydan ; and the newes ys now currant they are in felde with all 
ther fforces. 

Alcade Asus hath bene sick ever since the Kinges death, but 
thought, a fained sicknes, only to staye with. Mully Sydann. Mully 
Hammett marred the syster of Mommen Bokersea, and he ys the 
greatest subject in this land. Basha Judare conquered the country 
of Gago for the Kinge, ffrom whence the Kinge had yearly much 
gould. He ys commander of all the Kinges etches 4 , which are the 
best souldiers ; and alcade Hammett Mounsor, commander OA 7 er 
the Andolozes. And although the be in Morocus with Mully BeJTer- 
ris, yet they most of all favoure and love Mully Sydan. 

What chede men are with Mully Befferris are, namely, alcade 
Imsoud Imbylla", and his brother, wliome marred alcade Asus his 
daughter, and one Sydde Gawe c , younger brother to alcade Mommen 
Bokersea. He was sent with a JTorce by Mully Befferis against Tedula, 
and tooke yl. Thes two are the counsell to the Mully. Tlier ys a 
J ewe called Brihem ben Wash 7 , with whome the Kinge hath much 



1. Abd cl-Ouahed ben Messaoud, qui 
elaitvenu en ambassadc a Londres en 1600. 
Y. supra, p. i5(j otnole i j p. iG5, eL passim. 

2. Le pacha Djoudcr. V. supra, p. 66, 
nole 1. — II est inexact, commc Tomson 
lc ditquelqucslignes plus loin, que Djoudcr 
ait pris lc parti de Moulay Zidan. Co Tut 
lui, au contrairc, qui, a. la tele des troupes 
dc Moulay Ahou Fares, dofit compl clement, 
le 8 Janvier i6o/i, Moulay Zidan, a la 
bataille d'El-Mouata. El-Oufuani, p 3i 1 ; 
ct infra, p. 2/12 et nole 2, p. 345 ct 
note 1. 

3. Lc ca'id Ahmed ben Mansour, rene- 
gat. Apres la mort dc Moulay Ahmed, il 
cntraina une partie de son armec a Merra- 



kech cl so prononga pour Moulay Ahou 
Fares. El-Oui-kani, p. 3 10. 

4 . Elchcs , ren cgats . 

5. Lc ca'id Messaoud cn-Ncbili. El- 
OufiiA.ni, p. 299, II ctait ne\eu du ca'id 
Azzouz. Dans une relation du gouvcrncur 
dc Mazagan du 27 novembre iGo3, il est 
appele Macoudo Nebille. Y. i re Serie, 
Espagnc, a ccttc dale. 

6. A identifier avec Sidi Gonwy (i rfi 
Serie, Pays-Bas, t. I, pp. 4 7 6-4 7 7) ct avee 
« alcaide Gowic ». V. infra, p. 34 1 5 note 1 . 
Dans la Relation cilee a la note precedentc, 
il est appele Gide Guaia Malluco. 

7. Brahim ben Ways. Y. i re Serie, 
Pays-Bas, t. I, p. 343, note 3, p. 5oo, 
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234 9 NOVEMBUE 1 6o3 

seacreit confference and followeth soe much bis counsel! ffor 
commonwealth matters, as the peopell doe greatly complain e of 
wronges. And ffor such marchauntes as have dealt with his ffather, 
he calleth them to new accountes 1 and, by takeinge awaye in price 
of goodes longe since sould, and price cull by Mully Hammett, he 
maketh men indebted unlo him, wheras in right and justice he 
ys to paye what his ffather owed them ; soe he useth plain e tyranny. 
The en gen ewes of this country, which yeuldeth him yearly great 
rentes, and the ground of trade here, they, uppon the death, of 
Mully Hammet, were all destroyed, only one called Azerew 2 . The 
same engenew, at the request of a ffrend here, I tooke to chardge 
to governe and looke unto ; and in respect those about the same 
affected me, they stad with me and soe preserved the same, although 
mulltitudes came to ruenate the same. Although they be very benef- 
ficeall to the Kinge, yet he noewaye provide th ffor them, but per- 
mit teth them to be more and more spoyled, ffor he sendeth none 
to resiste the eA T ell- minded. Hither to he seketh the undoeinge of 
marchauntes, and litlell hope ffrom him of better. God amend all ! 
And, yf he continew Kinge, the country will never be in quiettnes. 
At instant, I red letters from Morocus, of the 19 th , wherin they 
write such newes as Tedula is ffor Mully Sydan againe, and that 
ther ys in Tedula one alcade Mustepha 3 , servaunt to Mully Sydan, 
with 1800 choise shot!, and the sonne of one alcade Boteras'' lyeing 
nerc about with 3 thowsand men, the sonne of Mommen Bukersea, 
with a great almahalla, and the Kinge, with all his fforces, abrode. 
The mosle of the souldiers which went with Sydde Gawe have 
taken sanctuary, and, as they terme yt here, horme, and will 
neither goe fforward nor backward, unles they maye have more 
paye. 

Mully Befferris, hearing his brother in ffelde, hath sent a nomber 
of bis saintes about him to Fes, to entreat peace. "Wliatwilbe the 

note 1 ct passim; Espagne, a la date de 2. Azrou, nom irop rcpandu pour pou- 

juillcl 1 608. voir etre identilic. 

1. Un excmple des procudus employes 3. Lc caid, dcpuispacliaMouslafa, Y. j re 

par Moulay A.hou Fares envcrs les mar- Serie, Pays-I3as, t. I, pp. 269, 297, A69> 

chands est fourni par le Document suivant, ^7 1 , k^k ct passim; cf. infra, p. 33 1 ct n. (\ . 

qui expose le traitcment inflige a John k. Alias : Abuluct Buhicira. V. i re 

Wakeman. V. infra, p. 23^. Serie, Espagne, 27 novemhrc i6o3. 
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issue hereof, time as ytbringeth out ilie truth, your Honour slialbe, 
God willing, ffurnislied with the certenly. 

In tbe meanewhile, I humbly lake my leave of your Honour, 
praying ffor contine-wall health and happenes, and that every stepp 
maye be noe lesse then a degree of honour to yourself. 

From the plea 1 of S la Cruse, in Sus, this 3o ,h October i6o3. 

Your Honours ser vaunt to command, 

Signe : George Tomson. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Barbary Slates, vol. XII. 
— Original. 

i. Plea, transcription du mot cspagnol d'Agadir ou Santa-Cruz, appelee plus 
playa (en portugais praia), plage. On desi- gcncralcment Fonli. V. i ni Scric, France, 
gnail parfois sous ce nom la ville basse t. II, p. 269, note 2. 
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REQUfiTE DE THOMAS PATE 1 A JACQUES I cr 



Le marchand John Wakeman, elabli depuis long temps au Maroc, elait 
devenu le fournisseur da feu roi Moulay Ahmed. — II s'adressait a 
Thomas Pate, qui envoy ail an Maroc les articles demandes par le Cherif, 
— En garantie de ces fournilures , Moulay Ahmed avail afferme a 
Wakeman, pour la prdsente annee, plusieurs sucreries. — Le Cherif, au 
!!{') moment de sa mort, se Irouvait etre le debiteur de Wakeman. — Or, 

les sucreries ont ete saccaqees el Wakeman pille. — Bien loin de prole- 
ger el d'indemniser Wakeman, le roi actuel, Moulay Abou Fares, Va 
emprisonne el a saisi ses biens, ainsi que des marchandises appurtenant a 
ijliji Thomas Pate, pour se payer des fer mages dus par ledil Wakeman, eva- 

luant, d'ailleurs, a Ires bas prix les biens saisis el augmenlanl de neuj 
cents livres le fer mage fixe par Moulay Ahmed. — Ces violences ont. 
rendu Wakeman insolvable el alleignent, par suite, Thomas Pale, qui 
doit luMiieme de grandes so mines a divers marchands. — Ces dernier s 
se joigneni a Thomas Pate pour implorer la protection du Roi en favour 
i du requerant, qui vent se rendre au Maroc pour tdchcr d'y relablir ses 

affaires. — 11 sollicile line leilre de Jacques I vr a Moulay Abou. Fares, 
'[.. prianl ce dernier de reparer les dommages causes par ses sujets, d'exe- 

i.- cuter le control relalif aux sucreries passe par son pere avec John 

Wakeman, el d'cslimer, d'apres les prix convenus, les biens confisques 

!■; audit Wakeman, lequel, en ob tenant justice, sera ?nis en mesure de rem- 

■!; r bourser Thomas Pate. — 11 demande egalcment line leilre du Roi a 

.';._ Moulay Zidan, invitanl ce prince a inlervenir aupres de son frhre en 

faveur de Wakeman el de Pate. 



[Londres, vers la fin de i6o3 a .] 



To the Kings most excellent Ma ,ic . 



The humble petition of your Ma lics distressed subject Thomas 
Pate, of London, merchant. 

I . Sur cc pcrsonxiagc, V. supra, p. iGcj. a. Ge Document est postcrieur a la mort 
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i3. 



The peticioner ! huinblie sheweth that John "Wakeman 2 , English 
merchant, by meanes of his long residence in Barbarie, became 
the late decessed King of Maroccus merchant, and delt with hym 
for diverse particular imployments, and specially in supplying 
from hence necessaries and furnitures for his owne use ; wherein 
the said Wakeman used the help of your said subjects servant and 
factor there, and by his directions your subject provided the same 
and caused them to be hence transported uppon everie occasion, 
as is partly knowne to the Lords of your Ma llcs privie Gounsell, to 
whome he was lately suitor for transportation of a coach and 
bedd for the same late King. 

In respect whereof and of the great intercourse of dealings 
belwene the said Wakeman and the said King and that he might be 
the better secured for payment, the said Wakeman had of the King 
for this year ingenewes, at a certain rent, being matters of exceed- 
ing great value. And, for the maintenannce and supplie thereof, 
your said subjects factor, having continuall dealings with the said 
Wakeman, did, amongst others, furnish hym Avith sondrie mer- 
chandize sent from hence from tyme to tyme ; so as said Wakeman 
became indebted to your said subject in divers great somes of 
money yet unsatisfied. 

But soe it is, dread Soveraigne, that in the midst of theis great 
imployments, whilst a great stock lay in the hands and charge of 
the said Wakeman, the King died, and the common unruly people 
breaking forth, did presently runne uppon, spoile and ransack the 
ingenews, and robbed the said Wakeman of his goods, to so great 
a value that he is in no sort able to satisfie your said subject. The 
rather for that the nowe King Mully Beferis, notwithstanding he 
aught, both by the ordinarie justice and ecraitie of that cuntrie 



do Moulay Ahmed (26 aout i6o3), qui y est 
mentionnce. On y lit, d' autre part, que 
Moulay Ahmed avait affcrme a Wakeman 
des sucreries c< pour cette annee-ci :». Ge 
hail n'ctait done pas encore expire quand 
Thomas Pate redigea sa requete. 

1. Au dos de la prescnte requete se 
trouve un resume, qui a du etre redigc 



pour les membres du Gonseil prive, a la 
suite duquel on lit : « The Lords do think 
this case so full of asquity, as they wish that 
his Ma tie be moved to be so gracious as to 
yeld the petitioner a protection. — Ko. 
Gecill. » 

2. Sur ce marchand, V. supra, p. 169 
ct note /i, et Doc. LXXIX, p. 210 et note 1 , 
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VERS LA FIN DE 1 6o3 



and the warrant of the Kings letters 1 , he either protected from suclie 
violences or sufficiently recompenced by hym for his losses therein, 
did not onely not recompence hym being thereto intreated, but 
imprisoned the said Wakeman, and by his officers seized uppon and 
made havock both of the said Wakemans and divers of your said 
subject's goods and merchandize, taking at unreasonable rales and 
underprizes the full debt due by the said Wakeman for the said 
dispoyled goods to the decessed King, with an overplus, taxed 
beyond the first agreement, of about £ 900. 

Whereby and by meanes of other charges, wrongs and hyn- 
draunces unjustlie putt uppon the said Wakeman since the late 
Kings death, which this King ought injustice to releive and recom- 
pence, your said subject is greatly indamaged, driven to returne 
his shipps back, emptie of lading, and forced to suclie other extrem- 
ities as that his whole state and credit is greatly hazarded yf not 
overthrowne, being indebted to divers merchants here in great 
somes which he knoweth not ho Ave to discharge. 

But forasmuche as this hard and unexpected exigent, happening 
uppon the alteration of a kingdome, is well knowe and greatly 
pittied by those merchantes to whom your said subject is most 
indebted 2 , and for the greatest somes of import; and that they are 
desirous he should take some available course for his relief and 
their speedier payment, which is not to be compassed but by your 
Ma'" ,s pittifull regard and gracious clemencie in furthering the 
reabling of the said Wakeman. they have therefore joy ned with your 
said subject in this humble petition. 

Whereby he beseecheth that your Highnes wilbe pleased not 
onely to protect him and his goods for one yeare, that he may goe 
thither and seek to redeeme his estate, otherwise like to be quite 
subverted; but also, in tendering the same, to write your favor- 
able letters unto the said King Mully Beferis, that, seeing he hath 
receaved his fathers debts, rent and profitts by the benefitt of his 
succession, he will make good the spoile done by his people, accord- 



1. Entendez : les lettres de Moulay 
Alimed. Dans le resume (V. supra, p. 23^, 
note i), on lit : « their Kings letters ». 

2. On lit dans le resume, apres indebted, 



les mots suivants places entre parentheses : 
a even full vn parts of vin ». II faut 
entendre que les 7/8 des dettes de Pate 
sont dus aux marchands signataires. 
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in"- lo liis bills of securilie and llie ordinarie justice and equitie 
of that cunlrie to Christians ; permit t the said Wakeman to enjoy 
Lis first bargaine in the in gen cays, and accept of those goods and 
merchandize so seized by his officers at suche rates as in suche cases 
was by his father accustomed, the rather for that he was one who me 
bis father so speciallie favored and ymploied. By righting of Avhome, 
your subject shall recoA~er his debts, olberwise most assuredly lost, 
and shalbe enabled to doe further good to yourMa ,iu and his cuntrie 
in all duetifull service and love, Laving in a short tyme, since your 
Highnes raigne, paid alredie lo your Ma Uc in custome above £420. 
And also that your Ma lic , for the better furtherance hereof, so 
neerly concerning your poore subject, "will like-wise be pleased lo 
direct other letters to Mully Sydon, King of Fesse, his brother, that, 
in regard of his fathers honor, he will write to ihe said King of 
Morocus, in the behalf of the said Wakeman and of your said sub- 
ject, to have respect of merchants so necessarie and beneficiall to 
his cuntrie, least so Lard and unusuall a president discourage and 
drive others from that course of trafllque, and therein to use suche 
perswasions to hym as may be most available for your poore sub- 
jects good. And, as his vowed and bounden duetie is, he will daily 
praie for the long and hap pie raigne of your royall Ma llu and prince- 
ly progenie, whitest he liveth. 

Signe : Thomas Jacksoune. — Frauncys Dent. — Thomas Havers. 

— Thomas FletcLer . — Humflrye "W alweyne. — Edward Davenant. 
• — Thomas Flukely. — Richard Deane. — • Thomas Brampton. 

— Edmund Palmer. — John Slurry. — Humflrey Handsorde. — 
Humfrey Slany. — Per me Thomas Dent, for my master William 
Eaton. — Edward Horell. — John Dyke, for Thomas Sercowlde 1 . 

— Nicholas Tobey. 

Public Record Office, — State Papers, Foreign, Barbary Stales, vol. XIL 

— Original. 

i. Sur co pcrsonnage, V. supra, p. i35. 
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LXXXVI 

LETTRE D'ANTONIO PEREIRA 1 A PHILIPPE III 

Momay Zidan, roi de Fez, pretendant elre senl heritier du royaume, a 

declare la guerre a sonfrere Moulay Abou Fares, roi de Merrakech, et 

fait envahir le Tadla par le ca'id Moustafa. — A cetle nouvelle, Moulay 

Abou Fares a fail par tir le pacha Djouder, qui a rejetd Moustafa sur la 

rive droile de VOumm er-Rebia. — Stir ces entrefaites, Abou Fares a 

tenle un accord, par V inter mediaire de cinq marabouts. — Zidan a 

refuse* de negocier el s'est porle en avant avec des renforis venus da 

Gharb. — Sur le conseil de Djouder, Abou Fares a remis en liberie son 

frere Moulay ech~Cheikh t qu il delenait a. Merrakech. — Celui-ci, a la tele 

de zoo cavaliers, a rejoint Djouder dans le Tadla. — L' amide de Djouder 

franchii VOumm er-Rebia et engage le combat. — Zidan vaincu s'en- 

fmt a Fez, mais, poursuivi par Uennemi, il doit s'e'chapper de la ville; les 

wis disenl qu'il s'est retire dans la direction du PeTion, les autres dans 

celle d' Alger. — Moulay ech-Cheikh, enlre" en vainqueur a Fez, a fait 

arreter les ca'ids de Zidan et les a envoy es, charges de fers, a sonfrere a 

Merrakech. — 11 y a maintenant quatre pretendanis au Maroc, sans 

compter le fils de Moulay Abel el-Malek, qui depuis long temps est a 

Alger, attendant une occasion. 



u. 



-n 



\\ 



Tanger, 23 fevrier i6o4. 
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Au dos : Gopia de carta del capitan de Tanjar, Antonio Pereira, 
para Su Mag' 1 , de 23 de Hebrero i6o4, 

Oy, que son 2 3 de Hebrero, amanecio un Moro a las puertas 
desta fuerca, con carta de otro, que Uego Alcassar, por mandado 
de Mulei Xeque, a tomar posession de la hacienda y bienes del 



1. Antonio Pereira Lopes de Berredo 
succcda a Ay res de Saldanha dans le gou- 
vernement de Tanger, le 22 aotit 1699; il 



fut remplace, le 22 scptembre i6o5, par 
Nuno de Mendoca. Mekezes, Hist, dc Tan- 
gcre, pp. 101-118. 
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alcaide Amette, que lo fue de aquella ciudad mas de 20 annos \ 
Por este Moro que digo, tuve aviso de ciertas personas de muclia 
confianga, porque las tengo bien experimentadas, y si, hasta aora, ■ 
no lo bizieron, fue por la gran vigilancia y cuidado que se tenia en 
que eslo ne acaesesse. Las nuevas son las seguieutes, y V ra Mag 11 las 
Lenga por ciertas. 

Mulei Zidan intenlo hazer guerra a Mulei Bu feres su ermano, 
diziendo ser'el solo elberedero d'aquellos reinos, y mando de Fez 
a un alcaide llamado Mustafa 2 a Tedula, con seis mil hombres de 
cavallo y d'a pie, adonde, en el mes de noviembre pasado, bizo 
grandes estragos. Luego que supo la nueva Mulei Buferes, mando 
de Marruecos al alcaide Jaudar 3 , arrenegado y bijo de una 
pobrecilla mujer, natural de aqui\ con otra copia de genie, con la 
qual echo de aquella parte al Mustafa, y le obligo a pasar el rio Mor- 
bea; y assi quedo cada uno de los campos de su parte del diclio rio. 
Tan to que Mulei Zidan tuvo nueva deste sucesso, en trese dias 
se apresto, y, antes de Pasqua de Navidad 5 , echo su almahala fuera 
de Fez, y en quinze dias ay unto ocho mil tiradores y seis mil 
cavallos, y mando que el alcaide do Alcassar le seguiesse con toda 
su genie. Estando las cosas en estc eslado, le mando Muley Buferes 
por sinco Morabitos co meter grandes parlidos y dizir que no 
quisiesse dar occasion a muertes ni guerras en aquellos reinos. Y 
lo qual ne quiso conceder, respondiendo que el era el ligitimo 
eredero dellos, y les embio luego. La ultima olava del Nasci- 
miento , empeco a march ar la buella del Jaudar; y en el camino 
se detuvo hasta dia de los Reis, en que llego el alcaide de Alcassar 
con mil y quinienLos cavallos. Tan to que le tuvo consigo y aA^er 
llegado veinte y dos piecas de artillaria, fue demandar el inimigo 
muy desordenadamente, que assi fue desbaratado 7 . 



1. Moulay cch-GliclMi voulait punir 1c 
ca'id Ahmed, qui avail suivi lo parli do 
Zidan el qui clait venu rcn forcer Tarmcc 
dece dernier sur la rive droite de 1'Oumm 
cr-Robia. Y. infra, p. 3/12, note 1. 

2. V. supra, p. 234, note 3. 

3. Jauder, le pacha Djoudcr. V. supra, 
p. 66, note 1, 

4- Le pacha Djoudcr, originaire du 
De Castries. 



rovaume de Grenade, avait etc eleve a la 
cour du Cherif clepuis son enfance. V. 
II. de Ga-STIues, La conqucLe da Soudan par 
El-Mansour, dans Hespejis, 1923, pp. 433- 
438. 

5. Pasqua de Navidad, la fete de Noel. 
C. L'octave de Noel, le i er Janvier i6o4- 
7. Que assi fue desbaratado t co qui fat 
cause de sa defaite (raconlee plus loin). 

XIV. — 16 
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En Uegandolos-Morabitos al Jaudar, tetniendo elpoder de Zidan, 
escrivio a Buferes que, si no soltava a Muley Xeque, que hiziesse 
quenla que no tenia reino. Vista su carta, man do luego que fuesse 
libre; y, con cien caA^allos, vino la buelta de Teduta, adonde 
estava el Jaudar. 

El Zidan llego a su Mustafa quasi el mis mo dia, aviendo mai> 
cliado tan a prissa y cou tanto dezorden que la artillaria le quedo 
atraz quatro o cinco leguas. Luego man do reconoscer el campo del 
inimigo y, por lengua que tomo, supo como Mulei Xeque era alii 
llegado, y como venia en su seguimiento muclia gente. Por lo que 
procuro que, antes que llegasse, venir con el a labatalla, como lo 
bizo, llevando consigo ya en este tiempo diez mil arcabuzeros y 
doze mil cavallos, con que se la presenlo. Mulei Xeque con su 
alcayde Jaudar passaron el rio con seis mil infantes y quatro mil 
caA r allos, y rompieron uno con olm, durando el conllito como tres 
oras, en las quales se levanto una yoz : « j Viva Mulei Xeque! » * 
con que la gente de Zidan volto liuyendo, no queriendo mas pelear 
contra el, perdiendo la batalla 2 . Morieron, de parte a parte, cosa 
de Ires para quatre mil liombres. El Xeque mando que no siguiessen 
el alcance, pero los Alaraves robaron todo el excercito por donde 
pudieron, y malaron muclia gente. 

Mulei Zidan llego a Fez muy desbaralado, adonde estuvo sinco 
dias, en fin de los quales empecaron de llegar los que venian en su 
seguimiento. El se partio de aquella ciudad a toda prica con sinco 
criados solamente, dizen que en la vuelfca del Pifion, y otros que 
Argel 3 . Muley Xeque entro luego, y fue recibido con grande aplauso 
de la gente de aquella ciudad, adonde empeco a prender alcaides, 
siendo el de Alcassar el primero que mando con otros a Marruecos 
a su liermano, cargados de hierros. 

Al fin, estan estos reinos con quatro preten go res : Mulei Xeque, 
y Mulei Buferes, y Mulei Zidan desbaratado, Mulei Nassar, otro 
ermano, que esta en el reino de Sus, con alguna gente junta 4 ; y, 



i . Cc cri fut pousse par les contingents 
du Gharb qu'avait aracnes le caid d'El-Ksar 
et qui firent defection. El-Oufuanj, p. 3i i . 

2, La bataille fut Hvree au lieu dit El- 
Mouala. Ibidem. 



3. Moulay Zidan sc rcfugia d'abord a 
Oudjda, puis a Sidjilmassa, d'ou il passa 
dans le Sous. El-OufrA.ni, pp- 3n~3i2. 

4. Sur cet autre fils d'El-Mansour, qui 
mourut en i6o4, V. infra, pp. 337-338, 
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LBTTRE I)' ANTONIO PEKEIUA A PHILIPPE 111 2^0 

mas, el hijo de Maluco, que esla en Argel 1 , esperando otra ocasion, 
lia muchosdias segun se tiene entendido. Y, conforme a esto, avfa 
bicn que hazer enlre ellos. 

Aviendo de nuevo cosa de que deva avisar a V ra Mag' 1 , no me 
descuidare en lo hazer. 

Dios guarde la calliolica persona de V ra Mag' 1 , etc. 

British Museum. — Additional Mss . , 28425, ff. 206-207. — Copie. 

el el". / r '" Seric-y A.n^IotciTC, t. 1, p. 2 50, 1. Sur Moulny Ism ail , fiis dc Moulay 

I?l. Ill, Genealogie dcs princes de la dynaslie Abd e]-Malek, V. ibidem, note 21, et 
saadienne, nolc 2O. supra, p. 27, note 3. 
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LXXXYII 

LETTRE D'AFFONSO DE NORONHA* A PHILIPPE III 

(Exthait) 

Les ports du Maroc out etc fermes en raison des guerres enlre les prelen- 
danis. — J I y a eu rencontre enlre Monlay Ziddn el Moalay ecli-Cheikh, 
re mis en liberie par son frere Moulay Abou Fares. — Ziddn, batla, 
s'esl enfui vers Alger. — Les principaax ca'ids da Gharb, par mi les- 
quels celui d'El-Ksar, ont die mis aux fers el envoy es a Merrakech. 



t Geuta, 23 fovricr lGo^. 

Gopia de la carta para Su Mag' 1 del general de Gen La. - 
manu : 2 3 de Hebrero de 160/1. 



Alia 



Eslando los puerlos serrados por causa de Mulei Zidan aver 
salido de Fez con su campo la buelta de Tedula, procure saber el 
sucesso que tuviera. Y, lenienclo armada una fregata para se ir 
iomar lengua, el alcayde de Tetuan me corrio las trail quer as, de 
que no uvo dano. Por la genie que con el venia, assi Judios como 
Moros, supe averse dado balalla enlre Mulei Zidan y Mulei Xeque 
(que, has la aora, estuvo preso en Marruecos en poder de su ermano 
Mulei Buferes), de la qual quedara desbaratado Mulei Zidan, que 
huyo para Argel. Los principales alcaides de Berberia(en que entra 
el de Alcassar 2 ) fueron presos en hierros y llevados a Marruecos. 
Con la qual eslan de.presenle quietos, que me parece durara poco, 
por esiar el reino dividido en parsialidades, y quereren los demas 
que Muley Xeque quede con el. De lo que mas succediere, avisare 
a V ra Mag rt 

British Museum. — Additional Mss . 28425, f. 208. — Copie. 



1. Gouverneur de Gouta de 1602 a. 1600. 



2. V. supra, p. 2^1, note 1, ct p. 2^2. 
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LETTRE DE JUAN DE BORJA. AU DTJC DE LERME 2/|5 



LXXXVII1 



LETTRE DE JUAN DE BOIUA 1 AU DUG DE LERME 2 

Antonio Per -eira* gouvcrncur de Tanger, demands Valorisation de venir 
injormer Philippe III de la situation des affaires du Maroe. — D. Juan 
de Borja est d'avls de lui accorder sa demande. — D'apres les rensel- 
gnements qail donnera, on pourra juger de VopporiixniU d'occaper 
Larache. 



Yalladolid, l\ mars 160/i. 

Despues de aver cerrado esie pliego, lie recebido este despaclio 
de Antonio Pereyra, general de Tangere. Por lo que me escrive, 
entiendo que pide licencia a Su Mag 11 para poder venir por la posta a 
dar cuenia a Su Mag 11 del eslado en que est an las cosas de Berberia y 
las occasiones que hay para poder Su Mag (1 tener muy buenos suces- 
sos. Y, aunque ha muchos dias que Antonio Pereyra pide esta licen- 
cia y se la a ydo dilatando el darsela, aora la pide con mas justa 
occassion, y assi no pareze que seria de inconveniente el darse, para 
intender bien el estado supuesto en las cosas de Africa, con la guerra 
que entre si tienen los Xarifes. Y si, en esta ocasion, pudiessemos 
quedar con Laraclie en los manos, seria de harto proved) o. Lo que 
de presente se oiTresce es ver si sera bien oyr a Antonio Perreyra, 
para despues determinar lo que mas conviene. Supplico a V. Ex. lo 
trafce con Su Mag' 1 , y mande responder a estas cartas. El correo que 
les trajo queda aqui, sperando la respuesta. 

t. B. Juan de Borja, chevalier de Saint 3. T>. Francisco dc Sandoval yRojas, due 

Jacques, com mandeurd , A.zuaga,futambas- de Lermc (1 555-1 626), premier ministre 

sadour en Allcmagnc. Lc due de Lerme de Philippe III dc i5g8 a 16 18, cardinal 

avail epouse sa sceur. en 161 8. 
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jGuarde Nuestro Seiior a V. Ex. cotno desseo y he menesierl 
De Valladolid, !\ de Marco i6o4. 

Signe : Don Juan de Borja. 



Reponse du dug de Lerme ! . 

Antonio Pereira ne devra quitter son poste sous aucun prdtexle . 
II trans mettra avec celer ltd tons les renseignements. 

Arganda, 8 mars iGo4. 

A Su Mag' 1 le paresce que Antonio Pereyra, en esla occasion, 
hara mas falta en a quell a placa que en ninguna otra, y que, assi, 
conviene que, por ninguna cosa, falte en ello ; y que V. S. le scriva 
que, con mucha particularidad y brevedad, avise lo que se le ofresce, 
y con esso podra Su Mag' 1 re solver lo que convendra a sa servicio. 



Dios guarde a V. S. 

En Arganda, 8 de Marco ]6o/|. 



(Paraphed) 
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British Museum. — Additional Mss. 28425,/. 203. — Original. 

1. Colic reponsc est on marge do Ja loll.ro do D. Juan tie Borja. 
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LETTRE DE MOULAY ABOU FARES A JACQUES l er 2^7 



LXXXIX 



er 



LETTRE DE MOULAY ABOU FARES A JACQUES I 

Vobjet en or qui avail ete apporte a Moulay Ahmed et donl le prix elail 
demeure en discussion, a ete paye par Moulay Abou Fares, apres quel- 
que redaction; le porteur n a plus rien a reclcuner. 



■ [i6o4]». 
Au dos, alia mcuiu: King of Marocco his letter to the King. 

Muly Bu Fez, Emperor of Marocco, King of Fez and Guinea, 
unlo the Kings Ma lic of England. 

The beginning of the letter and so forward untill the latter 
end is nothing hut barbarous titles and complement, with acknowl- 
edgement of the receit of his Ma ,ics letters, with thanks for the 
contentment his Ma ty shewes to have received for this Kings quiet 
establishing in his kingdomes of Morocco and Fez. Afterward it 
followeth thus : 

Concerning that which your Ma tic writes touching the piece of 
gold which came to this our royall Court in the lifetyme of our 
father, who had given unto him that brought it a warrant that, if 
they agreed not of the price, that it should be returned againe to 
the owner, and that this was upon our hand ; so it fell out that, in 
the meanetyme, our father died, and wee afterward retranched 
somewhat from the price of it, when he brought it us, and paid 
him accordingly, out of our royal treasure ; so that he hath no more 
to challenge at our hands, for he was payd royally. And so endeth. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
n° 79. — Traduction. 

i . Le present document est tine reponso cilail Moulay A.bou Fares de son avenement 
a une Ictlre de Jacques l ev , ou celui-ci fcli- au Ironc, el qui n'a pas etc retrouvce. 
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RELATION DE GEORGE WILKIN S' 

(Extrait) 

Moalay Ahmed el-Mansour, devenu roi, se venge de ceux c/ui y sous le regno 
de son frere Moalay Ahdcdlah el-Ghalib 3 avaienl conseille sa perle. — 
Vim cVcux, le caXd Azzouz, regoit son pardon. — Moalay Ahmed has tie 
quelqae temps sar le choix a /aire de son principal conseiller. — Un 
instant, il soiuje a an des renecjats de sa cour. — Mais, ay ant consi- 
dere le danger de confier les inlerets de son royaume a un Chretien de 
naissance, ilfinil par choisir A zzouz. — Gloire el prosperity de son regne. 
— Rixe provoqaee dans les rues de Merrakech enlre Anglais el Esparjnols 
par les nouvelles relatives a r invincible Armada: le marchand Arnold 
Tomson est blesse ; d'autres sonl lues. — Hisloire dun Anglais qui se 
fait musiilman. Procedure suivie dans de lets cas : le reneged comparaU 
devanl une assembleede Chretiens el de Maures ; les Chretiens Lit de man- 
dent sil persiste dans son intention ; Us sonl libres iVargamenier avec lai 
pour le ramener. — Troisfois convoque, V Anglais mainlienl trois Jo is 
son apostasie ; safin miserable. — Les trois femmes preferees de Moalay 
Ahmed: Leila Aicha, mbre de Moalay Z Ulan ; Leila Djaouher, une negresse, 
mhre de Moalay cch-Cheikh el de Moalay Abou Fares ; Leila Mcriem, 



i * George Wilkins, auteur salaric de 

peu dc consideration, n'est connu que par 

des ccrils de circonstance ct des pieces dc 

the&lre- A pros avoir rcdige la relation 

publico ici, inlitulcc Three Miseries of 

Barkary, el qui parail aA T oir etc ecrile en 

i6o/j (V. infra, p. 2/19, note 1), il s'associa 

a la King's Company, dont Shakespeare 

etait le principal membrc. La premiere 

piece qu*on ait de lui est intiLulce: The 

Travels of the three English Brothers, Sir 

Thomas, Sir Anthony, M r Robert Sherlcy, 

Londrcs, 1607. La dedicace : To honour 

favourites and Ute entire friends of the 



fQinilie of the Sherleys, health * est signee 
John Day, William Rowley, George 
Wilkins. La piece ful representee pour la 
premiere ibis le 29 juin 1607. Outre quel- 
(pies ccrits sans valour, on attribue a 
Wilkins une pari dans la composition dc 
deux desdernicres tragedies dc Shakespeare, 
Titnon of Athens et Pericles, representees en 
1608. 11 ne parail pas etro allc au Maroc, 
mais on sail qu'il etail en relation avec les 
membrcs dc la tc Barbary Company », 
comrae le prouve la dedicace du present 
document ; il eta it specialement li6 avec 
les Tomson. V. infra, pp. a5a-a53. 



iili 



www . merrakech . com 



RELATION DE GEORGE "NVILKINS 2^g 

autre mgresse, mere de Moulay Bel-Hassen, lequel fat tue par unjeune 
homme quil avail offense. — Moulay Ahmed partage son royaume 
enlre ses trois fits : a Moulay Ziddn, un temperament de soldat, il donne 
le Tad la el le Taftlelt ; a Moulay Abou Fares, caractere sensuel, le 
Sous ; a Moulay ech-Cheikh, le royaume de Fez, avec Moustafa, un 
renegat, comme principal conseiller. — Allegoric coulee a Moulay 
Ahmed par Leila Aicha, qui avail rencontre, un matin, le Cherif en 
compagnie de Leila Djaonher : I'alouette, oiseau du matin, el le corbeau, 
oiseau de nuit. — Exemplc de la crainte que Moulay Ahmed inspirail 
a ses sujels : lefils du caul Sidi Abd'el-Kerim, s'elanl inlroduit dans le 
harem du Cherif, est decouverl ; Moulay Ahmed, irrile, jure de le metlre 
a mort ; puis, ay ant pi lie de son pbre, il declare a celui-ci quil fait 
grace ; mais Sidi Abd el-Kerim, ne pouvant croire a la sincerile de ce 
pardon, fait elr angler son ft Is sous ses yeux et dresser proces-verbal de 
I execution. — La fortune vient metlre un ierme a la prosperile de Moulay 
Ahmed ; le Maroc est ravage par la peste. — Le Cherif fail la contagion 
de place en place. — Son entourage est decime ; it est conlraint de rem- 
placer ses se?*vileurs par des esclaves pris sur les galbres. — Les vivanls 
ne parviennent plus d enter re r les morts. — A Merrahecli, sept cent mille 
Maures el sept mille sept cents Juifs menrenl dans une annee ; quatre 
mille sept cents habitants succombenl dans une seule journee. — A Fez, 
la me me annee, on comple cinq cent mille victimes. — Les Maures se 
refugienl en fonle dans les monlagnes. — Les moissons ne peuvenl elre 
recoltees. — Moulay Ahmed succombe an fleau. — A la pesle sacchle 
une terrible famine. — Ce sonl mainlenanl les guerres civiles qui deso- 
lent le pays. 



[iGo/i] 



Tilre : Three Miseries of Barbary : Plague, Famine, Civil Warre ; 



i. Golto relation (in-/|°, sans pagina- 
tion) a ele ecrile, sans nul doule, on raison 
de l'actualilo do la pcsle qui sevit a Londros 
en iGo2-i6o3. Cf. J.-B. Collikii, A bib- 

Uogr. Account Gottc peste desola aussi 

le Maroc, cm elle so fit sentir, des ] 'annee 
1006 de l'hegire (1597-1598). El-Kai>iiu, 
Nacher el-Malhani, Trad., t. T, p. 109; 
of. supra, pp. ia5 el 12G. A L'epoque 011 



ecrivait Wilkins, il y avail sept ans qu'cllo 
regnait dans cc pays (V. infra, p. 362), ce 
qui donne l'annuc 160/1 . D 'autre part, 
celte memo Relation a etc rodigee pou de 
temps apres l'opoque 011 parvint a Loud res 
la nouvelle de la morl de Moulay Ahmed 
et-Mansour (25 aout i6o3) ct la guerre 
enlre les p niton dan Is Zidan et Alio a Fares 
(oclobre i6o3-janvier 160/1). 
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with a relation of the death of Mahamet 1 the late Emperour, and a 
briefe report of the now present wars between e the three brothers. 

To the right worsbipfull, the whole Company of the Barbary 
Merchants 2 . 

Having drawn certain e collections together of some the best and 
maine occur rents which have now lately (and not many years past) 
hapnedin Barbary, and they being digested into a volume (although 
little for quantity, yet delightfull to be perused for the raritye), 
I thought they could not better be bestowed than upon such as 
holde commerce with that countrey and know the state and con- 
dition of the people. Amongst which number I make bolde to pre- 
sent these my labors to you onely, because you are all brothers 
and men that most worthily can judge of the relation and the truth 
thereof. The chiefe and farthest point that my intention seeks to 
arrive al in this, is to describe the horrour and unheard-of misery 
that hath falne upon that kingdome by a plague : to the intent that, 
by comparing our sins with theirs (being altogether as greet if not 
greater) and the hand of mercy which Heaven hath stretcht forth 
over our nation, above theirs, we mav be allured to looke into our 
soules betimes, least the like viols of Avrath bee powred downe 
uppon us. It is my love that beslowes this uppon you, which I pray 
receive with such good acceptation, as with, my best affection it- 
comes unto you. And thus referring myselfe to your censure 1 take 
my leave. 

Devoted yours, 

Geo. Wilkins. 



&i 



\HBAJIY. 



This is a story, like a briefe chronicle, containing various and 
much matter in few lines. It is but a little bottom of tyme, which 
you may holde and hide in your hand, yet, being unrolled to the 
length, it reacheth to the beginning of many yeares past. A word 



i. C'est Moulay Ahmed el-Mansour que 
^auteur designe ainsi. 



2. Sur la « Barbary Company », V 
i re Serle, Anglclerre, t. I, pp. /|45-/|54. 
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now musl si and heare, as in a map, for a citty, and a few sheeles 
for the chart of a spacious lungdome. 

Understand therefore that Abdela the Emperor being dead, Muly 
Mahamet, his brother, succeeded 1 , and was crowned King of Barbary. 
No sooner was this dignity conferred uppon him, hut lie revenged 
himselfe on those that in Abdelaes raign loved him not, and there- 
fore by their counsels ded what in them lay, io draw his brothers 
the Emperors affection from him, yea so far thai, they perswaded 
either to have his eyes put out, or bee sent to death 2 . Of these 
counsellours, these three were chiefe, alcade Azus 3 , alcade Mussa 
and alcade Bardu, from two of which he c o mm aun ded their lives. 
But because his state needed the heads of wise men to hold it up, 
and for that lie was not generally beloved of the nobility and some 
of the hloud royal, lie gave alcade Axus his life, and of a prisoner 
and a man in disgrace, advanced him up to higher honours than 
before, receiving him every daie inlohis bosome for his counselL 
Which he did the ralher because he knew that Azus Avould bee prov- 
ident and carefull to increase the Emperors Bill cl-Meli\ I hat is io 
say his treasury. Much and often was his mind perplexed with 
tli oughts about settling his empire; his cogitations fought within 
themselves, when sometimes hee would, in his owne pry vale judg- 
ment, make such a man fit to be of his secret and chieJest counsels, 
and sometimes another ; ihis lie would like to-day, and lo-morrow 
ntterW clislasl him. 

At length, he resolved to trust none of his owne country men, but 
lay his hart in the brest of one of his Elk.es (that is to say a Chrcs- 
tian turned Moore); yet, upon sounder contemplation, him hee re- 
jected loo. He would put the health of so great a kingdome into no 
such dangerous physitians hands ; for he delivered that Mahamet. 



i. M onlay Ahmed al-Iiiansour, que Tan- a mort, deux, s'enfmrent du royaume, 

leur appcllc Mully Mahamet, succeda,non Moulay Abd el-Moumen ct Moulay Abd 

a son frore M onlay Abdullah, mais a son ol-Malck ; 1c plus jcuno, Moulay Alimod, 

autre frcre Moulay Abd cl-Malek, qui regna fut cpargnc, contraircmont aux avis, d'apres 

do 1676 a 1078. cc que dit Wilkins, do certains conscillcrs 

2. Pour assurer sa succession a son fils, do Moulay Abdallab. 
Moulay Abdallab (1567-157/1) voulut se 3. Sur cc ca'id, V. supra, p /jS, note 2. 

debar rasscr do sos frercs. Trois i'uvonl mis 4- Le Trcsor. 



www . merrakech . com 






"i*o Hi 









■il l: 

iiii :: 



I' 

I 



: i!.i 



W 



252 



160/1 



ill 



Mi 



;V|- 
fir 

Jli-v 

■I' 

:!;;": 

■f 
jli' 

1- It 

'till 



w 






ill 



vv 






\'\ 



i u\ 



1 1 1 



ii -f' 



l r-i 
\ }:! 
J: .! 






I 



>m; 






1 ! 

1.M 



I'll 



J . 

: ji 



!iii: 



1 1 1 

li'f 



lilt 






iiii: 






1!^ 
■ i| 



iiii 



1 ;''' 



il;ir 



his God, would take all favor from him, if lie should doe so. Be- 
sides, he that had forsaken his owne law and religion, could not 
have the temper of constancy, to serve one of a contrary religion: 
« Nay, however in outward shew those Elkes or Renegadoes, 
quoth hee, see me saints and holy ones, to me they may prove 
divels, and hold il no conscience to betray my hloud andldngdome. » 
Azus therefore was the man culled out from the rest by the Emperor. 
This prince flourished in as great glory as the greatest of his 
predecessors; the blessed fruites of sweete peace iooke away the 
sourenesse of any warre, either forren or domesticke, that was 
served in against him; his subjects were infinite, his cilties filled 
with nations. He had more wives then any of his forefathers ; his 
concubines were fairer and more in number. He was as happy as 
ever was any King in Barbary, in the flourishing multitudes of his 
people, and as infortunate as ever any before him, in beholding 
their misery. Fortune twice had her pleasure upon him, first in 
lifting him uppe hygh in her love, lastly in pursuing him and his 
suhjectes with her tyrrany. 

Many noble and notable occurrentes presented themselves to 
the eye and eare of the world, during his raigne ; of which to write 
as they deserve were to adde a large volume to the chronicles of 
that countrey. I will therefore, as one having been at a roy all banquet, 
reserve some of it to myselfe, and bestow some uppon others, such 
as I thinke will be sweetest in going downe : of wich take this as 
part. 

It was iu his time, when that great Armada, that brought terror 
in her womb e from Spain, was delivered of it, in the narrowe seas 
of England. At the birth (but indeed the buriall) of which invincible 
navy, the Spaniards that lay then in Barbary and attended on the 
Spanish Embassadour 1 , beguiling themselves with a false rumor 
that this land was conquered, prepared for triumphs, as, if their 
joy had bin tamely begot, they had reason. But one Maister Arnold 
Tom son 2 , an English marchant, certifying to the Emperour the 



i . II y avail a cetie cpoque deux agents 
de Philippe II au Ma roc, Francisco da Gosta, 
ex-ambassadcur du cardinal Henri, roi do 
Portugal, et Diogo Marin. Gc dernier, dont 



il est question ici, avail an caraclere phi 16 1 
oiTicieux. V. supra, p. 7, n. 4 ; el p. i3, n. 1 . 
2. Sur ce pcrsonnage, Y. supra, p. 101, 
note 2. 
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truth and cerlaine defeature of the Spanish fleele, the Englishmen 
thai were there hadde likewise leave of Mahamet to expresse their 
■joy in bone-fires and other triumphs ; for the King did ever love 
the nation of our counlrey, and did many favors to our marchantes. 

The English emhassadour * lying in the same streete where the 
Spanish embassador lay, and our mar chants gathering togither, 
determining to ride into the ficlde, and there, having put them- 
selves into some gallant order, to come back into the citty in a 
triumphant and civill manner, to doe honour to their counlrey for 
so happy and unheard-of a victory : behold, before the Spanish 
embassadors gate 2 , by which our countrymen determined on horse- 
backe to passe, stood a company of Spaniardes, with some Moores 
whom they had hired, armed with pike and shot to stop their 
pass age . B etweene who m what h appe n ed , th o se En glisli marchan tes 
that then were hurt, of which Maister Arnold Tom son was one, 
can. if they be yet living, testific ; and, for those that were then slain e 
outright, the Emperour, in indignation, swore not onely that they 
who did execute this trechery uppon the English nation should 
have iron given them (that is to say should have their throates cut), 
but bee Avould also certifie the King of Spain e of this abuse ; so 
willing was hec to doe justice even to strangers. 

Another accident, because it is worthy note for the example, 
and may be a warning to our countreymen, will I set downe ; and 
this is it. An Englishman, fallen out and struck by bis maister, 
desperately resolved, whitest the fire was in his bloud, to revenge 
those blowes on his body by giving Avouncls to his own soule ; and 
thereupon he presently went and denyed his religion, forsooke 
Christ to follow Mahomet, and from a Christian turned Moore. 

It is the custome of that countrey, when any man will do so, 
to observe, amongst others, these ceremonies. It is signified to 
those Christians that are in the citty, towne, etc., that such a one 



i. II n'y avail pas alors d'ambassadeur la nonvelle du desastre dc 1' Armada ail pu 

on agent ofTicicl d'Anglclcrrc au Maroc. parvemr au Maroc., car, en Espagnc memo, 

Henry Roberts, qui en avait exercc les on n'on fut informe qu'a la fin d'aoul. 

fonctions de i585 a i588, en etait reparti 2. La maison dc 1'agcnt espagnol Diego 

lo 28 aoul 1 588 (V. i re Seric, iVngletcrre, Marin. Sur cetle aflaire, Y. supra, p. i3, 

t* I) pp. 5io-5i2) 3 c'ost-a-dire avant que note 1. 
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•will be an Elke, or turne Moore. A certaine equall number there- 
fore, as wel Barbarians as Christians, are assembled in a place fit for 
sucli purposes, one pari silting like judges on the one side, the 
other opposite directly against them ; the turn eco ate just in the 
middle of the roome between e them and in presence of both. He 
is there then demaunded whether he will deny the law of his owne 
religion and embrace theirs or no. It is offered unto him his free 
liberty to take the one or the other ; nay it is law full, for those that 
sit there on the contrary part, being Christians, to use all the power 
of argument to win 11 e him from this delinquishment. Thus did they 
serve this man ; thus was he, three severall times, convented before 
them ; and, three several times, did he most stilly defend what lie 
had done, and defie Christ. Nophysicke or spiriluallcounsell doing 
good uppon him, they gave him over. But note the judgment ol 
that Captainc, the Lord of Roasts, whose colours of salvation he 
had forsaken. Within a short time after this apostasy and rebellion 
of his souie, this traylor to God happened to kill a man. For which 
fact he was adjudged by the cadies of that countrey not to loose his 
life, but, wich was worse, to live. But how to live? As the first 
murderer that ever drew bloud of man, as Cayne lived, wandering 
up and down with none, on paine of death, to keep him company, 
but his owne thoughtes, Avhich were tenne thousand executioners ; 
none to give him bread, so that he fed upon despaire ; none to 
quench his thirst, so that lie drunk the poison of an infected 
conscience. He knew he had killed a man, and therefore even Infi- 
dels abhorred him ; lie kneAV he had forsaken Ins religion, and 
therefore Christians would not pitty him. In thes wretched state he 
went up and downe, in thes misery he pyned, till bee dyed. Let 
that death of his teach others how to live. 

But leaving this, let us again e fire our eyes upon Mahamet the 
Emperor, who, thinking it would be as great a glory to him to 
create others Kings, as to be a Kinge himselfe, did, by the advice 
of his Counsell, but most of all out of the working and height of 
his owne spirit, determine to divide his large and fruitful empire 
amongst his sonnes. 

Of all the wives and concubins that this Emperor had, three 
onely, above the rest, had a soveraignty over his amorous affec- 
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lions; and, of those three, lie did still prefer one before the other. 
Lelia Isa * was the fairest, and her did he love dearest ; she was 
Empresse over the rest, yet were the rest Queenes over others. Shee 
had the supreame commaund of the Kinges house, and none com- 
maundher hut the King. Liiia Ageda 2 was a negro, yet had she a 
second place in his heart. Lilia Myriem 3 had the third. Of Lilia 
Myriem, being a blacke woman likewise, did hee beget a son, 
called Muly Shem\ being one of the fairest children that ever he 
had ; but this Muly Shem, oflring some offence to a youth that 
attended on him, was by him slaine ; the young man afterward, 
knowing the Emperours wrath, killing himselfe. Lilia Ageda was 
mother to Muly Beferris and Muly Sheck, the youngest brother ; 
Lilia Isa, mother to Muly Si dan, the eldest. Betweene these three 
were these late civell war res in Barbary. 

And thus did Mahamet make division of his kingdome, which 
afterwarde bred division amongst his people, and set all in a com- 
bustion : to Muly Sid an, who was given to amies and to love a soul- 
dier, gave he the kingdome Tadula and Taphalet. To Muli Befar- 
ris, whose soule lusted after nothing but sensuall pleasure, gave 
he the kingdome of Sus ; to Muly Sheck, the kingdome of Fez, 
appoynting Mustapha, that was born a Christian and turned Moore, 
but a souldier and a gentleman of a noble spirit, to attend on 
Sheck as his guardian, because he was but young. 

Before we step any farther, it shall not be amisse, because I 
would draw this Barbary picture with as much life and delight! ull 
colours as I could, to set downe a pretty combat betweene two of 
the Emperours wives, played before the Emperour himselfe. Thus 
it was : Mahamet sitting one morning with Lilia Ageda, the Negro, 
by him, talking mearily, for hee tooke pleasure in her speech, 
because shee was Avise, in comes Isa, his fairest bedfellow, and 
seeing the blacke one so neere her beloved, she blushed and 
shewed anger even in her eyes. For what woman would not be 
angry to see another robbe her of the love of an Emperour ? At 



i. Leila A'icha. V. supra, p. 176, nolo 2. 3. Leila Meriem. 

2. Ageda, El-Djaouher (la perle), con- 4. Moulay Abou el-Hasscn. V. supra, 

cubine du Chcrif. V. infra, p. 269, nole 1. p. 88 et note 3. 
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length bowing to the earth, she fell at the Kings feete, and, with a. 
pretty smile, beganne to tell a tale of the larke and the crow : the 
shutting uppe of her morrall being, that the larke was the bird 
of the morning and of the day, and therefore might be bold to 
challenge the mornings due and all rytes of the day ; but the crow 
was the bird of the night, and bad nothing to do with the morning. 
The Emperor, understanding her sweele willy bilternesse, that 
by the larke shee ment herselfe, and by the crow, Lilia Ageda, 
because of her blacknesse, was so delighted with the comparison, 
that hee gave charge none should ever after presume to give the 
Emperour his good morrowe till Lilia Isa had bin with him ; and 
thereupon was Isa called the Emperors larke, or his bird of the 



morning. 



Let us loose one poynt more of our compasse, and sayle a little 
out of our intended way, to finde out in what feare and awful 
reverence the subjectes of this kingdome hold the anger of their 
soveraigne ; to understand which, receive this only as a tast. One 
of the Emperours officers of his cuslome, whose name was Gidde 
Abdela Creme 1 , being an olde man, had one sonne onely, called 
Enbamet 2 , whom he tended as his life, being the hope and health 
of his age ; him had the father put into his owne place. The young 
man, comming in a morning betimes to the custome-house, but 
the rest of the officers being not present, he could not enter; for 
every one hath a severall key, and unlesse all be there together, 
not one can get in. He determined within himselfe to spend an 
houre, till the rest met, in revewing the Emperors pall ace, where 
his concubines lived, because he was told it was a rare and rich 
place, and that it was not lawfull without great meanes to enter. 
That report more inflamed his desire, insomuch that in the end, 
watching his time,, by stealth he got in. 

Where being and staring up and downe, it chanced that one 
of the women saw him, who presently screeked out and ranne 
crying : (( A man ! a man ! » For you must note that, if any one of 



i. Sidi AM el-Kerim ben Touda, l'un 
des principaux ca'ids de Moulay Ahmed ; 
II mourut avant le 23 septcmbre 1601 . V. 



i re Serie, Espagne, annces 1599-1601. 

2. Faute cTimpression ; il faut retablir 
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them spy a man, except the eunuches that attend them, and doe 
not call for helpe, it is death to her ; and what man soever rudely 
presume to have a sight of them, it is death lo him. It was knowne 
by inquiry, upon her noyse, that is was Enhamel, the customers 
sonne, who had thus offended the laAves. The Emperor, being 
o-iven to understand so much, made an oath he should dye for it. 
Immediately upon this, by occasion of some busines, comes the 
oleic man, Enhamels father, to the King ; who, supposing it hadde 
beene about his sonnes pardon, and his indignation being now a 
I i tile cooler, suddainely demaunded of him what that man de- 
served, that durst breake into the place where his Emperours con- 
cubins were. Cid Abdela, not suspecting the offender, answered 
that he deserved the sharpest sentence of death, for so the law 
would adjudge him. « Be thou then, quoth the Emperor, thine 
owne sonnes condemnation; as thou hast judged him, so let it 
be. » But the King, beholding death sitting in the olde mans face 
at that doome, grew pittifull, and, for love he bare the father, 
forgave the sonne. 

Which mercy, notwithstanding, Abdela Creme not truely laying 
holde of, but mistaking the noble spirit of a prince and imagining 
that this favor so strangely extended was but a snare to in trap 
his owne life, because offences of that nature were never before 
pardoned in any, home bee comes, with sorrow in his afflicted 
looks, and his heart even murdered within him by the cruelty 
of his owne thoughtes. His sonne demaunded the cause of this 
so strange and suddaine distemperature ; but his father, giving 
no answer, sends for cordes, shewes them onely instead e of 
speech, and, to make this dumb tragedy fall in the end, he causeth 
him, before his owne eyes, to bee strangled. Great were the 
lamentations of the sonne, and aboundant were the teares he let 
fall to soften his fathers heart. A mighty conflict Avas there in 
the poore old mans bosome, betweene naturall piety to a child 
and naturall feare of a soveraigne ; but the last of the two pre- 
vailed. And, having bestowed upon the dead body the ceremonies 
of the grave, according to the custome of the countrey, hee caused 
the act to bee registred downe for his owne safety, alledging that 
howsoever the Emperor, when he heard this blacke and unnat- 

Dii Ca-stiues. XIV. — 17 
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urall deed reported, would happily bee moved unto wrath, yet 
inwardly he would he highly contented with it. 

Mahamet being thus feared and loved of his subjects, wanted 
nothing that, according to humane judgement, could make a prince 
happy. Pleasure was his slave and waighted on him whensoever 
he lusted for her company; riches flowed in to his houses of treas- 
ure in large and golden streams ; his court was full of counsellors, 
his cittyes full of merchants, his castles full of souldiers. He was a 
mightie King himselfe, and had sonne-s that were as mighlie as 
hee ; their dominions were ample, they were full of men. and full 
of all thinges that maintain e men. It seemed that the father lost 
much of his imperiall state and dignitie, when hee placed his three 
sonnes, like three great lights, to shine equally in his kingdome, 
considering that all the beames of majestic that came from them 
might, if he had pleased, have been sent foorth from the centred 
glory of his owne head. But even this borrowed reflexions of theirs 
made his brightness the greater ; and his sonnes yeelding acknowl- 
edgement of all their royal tie to ilow from him, did, like rivers 
paying tribute to the sea, seeme not a whit the lesse for such 
homage and fealtie. 

Fortune having turned the wheele of this Emperours fate a long 
time with steddie hand, had now brought it about to the upper- 
most point and highest on which she meant hee should sitte ; he 
should be no more her darling, and therefore shee tookeher faA 7 ours 
from him. Or, to speake of a power that controlls fortune, and 
whose very finger throwes downe kingdoms to utter confusion, or 
holdes them up in their greatnesse, whether the generall sinnes 
of the whole nation deserved it, or whether the people were punish t 
for the particular faults of the King and his courtiers, as many 
times it falls out, and as it hapiied to the Grecians, for 

Quicquid delirant reges, plectuntur Achivi 1 , 

or for what other faultes soever, the rodde of vengeance was made 
readie. It is in man to think e uppon and feare, but not to exam- 
ine ; yet sure it is, that as a fire catching hold at first but of 

1. Uoua.ce, Epitres, I, 2, i/j. 
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some meane cottage, in some one end or corner of a ciitie, hath 
oftentimes, ere the furie of it could bee put out, swallowed up in 
his flames the goodliest and most beautifull buildings that stoode 
even fardest out of reach, so did tliedowdes of infection burst open 
their vaines, and let fall the poyson of them on this kingdom of 
Barbary * . 

If ever ihe plague in any place got his true name, there he had 
it. At the beginning, it strooke, like an arrowe, on the head but 
of one citty, but in a short time after, it flewe from cittie to citty, 
and in the end stucke in the very hart of the whole kingdome, 
insomuch that Death came, like a tyrannous usurper, to the Court 
gales, and threalned to depose the Emperour himselfe. 

Hee that before sale in his throne of majeslie, greatly feared of 
other nations round about him, and strongly garded by his owne, 
is on the suddaine daunted, and, beeing accounted one of the 
mightiest amongst the Kings of the earth, is ready to submit to 
him with whom even infants doe every bowre fight hand to hand. 
See the aulhorilie, fame and terror of that invader, Death : hee 
strooke but up an allarum in this Emperours pallace, and the 
Emperour himselfe trembled through feare thereof ; his conceites, 
that stood before like so many aged oakes, bowed presently to the 
earth like so many ranks of young willowes ; yet his citties shooke 
at the voyce, no lesse then if it had beene at an earth-quake. And 
so hardly did the pestilence pursue Mahamet, that he durst not 
sleep for it in one place tAvice together ; every night was he com- 
pelled, for safety, to flye unto a contrary lodging. 

As his Court removed, so did the plague : whersoever the one 
kept his standing house, there the other pitched up his pavilion 
as a proud and daring challenger to all commers. insomuch that 
sicknesse in the end, though weake of himselfe, wrastled with so 
many that were neere and about the princes person, and still got 
the heller of them, that Mahomet had not men to remove those 
tents, which hee was info reed to carry up and downe with him for 
his owne household to lye in, fourescore Barbarians, being all 
attendants and officers in Court, falling every night, in this mortal 

i . Sur Ja peste qui ravagca le Maroc a eclte opoque, V. supra, p. 2/1Q el note 1. 
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and pestiferous massacre. So that the Emperour, for want of serv- 
ants, was glad to take chained slaves from the oare, out of their 
gallies 1 , and to make them his guard. 

What a strange alteration is here of a Court ! He that had seene 
this prince so royally attended, so majestically attyred, with such 
godlike reverence kneeled unto, so guarded, so followed, so cir- 
cled round with a nation in number infinite, would that man have 
ever thought that such a prince could have been driven out of his 
stately pallaces, and beene glad to lye abroad e in the fields, or 
that he sholcl ever submit to such humility as to put his life into 
the hands of slaves and miserable captives, the onely dispised 
wretches of his kingdome, the beggerliest, the most discontented, 
the worst-minded to him and his nation, yea, such whom he knew 
could have been glad to cut his throat, to ransome themselves from 
the bondage and hell of the gaily? Yet even these most forlorne 
creatures, which before like oxen were yoaked by the neckes with 
iron, was this great monarch faine to make much of, and to turne 
them into his best and fay rest courtiers; so easily and so low can 
the hand of Heaven pull downe the mightiest upon earth, and 
make them stoope even to the weakest ! 

The hart being thus sicke, was not the whole body, thinke you, 
in danger to perish ? The eye of the kingdome being so much blem- 
ished, did not the universal land dwell in darkenesse ? Was it 
possible that the Court should pyne, and that the citties should 
flourish? No, no, alasse ! full houses were emptied there of whole 
families, whole streetes of their housholds ; yea, even the citties 
themselves were left desolate of inhabitants . 

Had all the artificers in the land layde by all other worke, onely 
to have made coffins, they could not all have builded roomes fast 
enough for the dead lo dwell in ; for sicknesse was even weary of 
throwing downe bodies, and death even glutted with killing them. 
Doe but imagine how the world shewed, when all creatures that 
were drowned in the universal! Fioucl lay heaped together, after the 
waters were shrunke into the earth ; such a Mount Calvary was 



1. Moulay Mimed entrctonait a Sale* course conlre les Espagnols. V. i re Serie, 
sopt on huii galioies, qu'il cmployait a la Angleterre, I. T, p. 5o/| et note 1. 
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RELATION DID GEORGE W1LK.INS 26 1 

Barbaric. The carkases of unburied men were so many, that afar 
off they might be taken for hills ; yea, so numberlesse Avere they, 
lliat it seemed as if all the nations uppon earth had sent their 
dead ihelher, and that Barbarie had beene the common church- 
yard- 

When Vespasian besieged Jerusalem, famine fed upon the cittie 

within and warre without, yet did the Jewes choose rather to 
sleale forth and trust the doubtfull mercy of an enemie, then to 
perrish under the crueltie of their owne countrymen. At length, 
such multitudes of them got daily through the gates, that Tylus, 
lo be ridde of them and fright them from comming, crucified 
them all, and fixt the bodies so put to death round about the cit- 
tie, before their walls, as a terror to those within ; so that in the 
end, they pressing forth for all this continuallie uppon him, there 
coulde be found neither wood enough for crosses to nayle them 
upon, nor ground enough whereon to set crosses. 

The like miserie fell upon this royall kingdom of Barbarie; for 
the people in it were strooke downe so fast by the pestilence, that 
the living were not able to inter the dead, neither could there be 
found ground sufficient enough, about theyr citties, to affoordthem 
buriall, so that the earth did not, as in other countries, cover and 
burie the in. but they buried and covered the earth. 

Lei us muster the dead together, and take a view of this disor- 
dered armie. In Morocco, the cheefest cittie of Barbarie, died in 
one yeere seaven hundred thousand Moores and seaven thousand 
seaven hundred Jewes, as by bills daily sent lo the Emperour did 
appeare. 

What nation in the worlde would not have trembled, hearing 
of such an invincible host marching against them, yet Death with 
one arroAve slew all these. In the cittie of Faz died, the same 
yeere, five hundred thousand, beside those that fell in the country 1 . 
Yea, so terrible and fierce was Death in his execution of those in 
Morocco, that, in the space of one day and a night, bee slewe there, 
with his owne handes, foure thousand seaven hundred and odde : 
a mercilesse and tragi call conquest, an inglorious victorie, for he 

1 • Exageration manifesto. 
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made them away in their beddes. 0, what a number of graves must 
have beene opened, if all these thousands should have had their 
rites of huriall ! Howe many fathers for children, wives for hus- 
bands, sonnes and daughters for parents, and kinsfolk.es for 
friends should heere have wept, if the dead had beene paid their 
due lamentations! But mourning heere had so wasted itselfe, that 
it quite forgot truly nowe to mourne. Sickness and griefe grew so 
familiar with men that, to be ridde of such lothsome company, they 
sought out death, when they knewe not where to finde a grave. 

O thou, beautiful Kingdome, how couldest thou chouse bntlookc 
unlovely, having so many children dead in thy wombeP How could 
thy body be otherwise then unwholesome, having so mortal a disease 
running uppon thee, yea, all over thee, seven years together 1 P And, 
o you, Git-ties that were the fairest daughters to so noble a mother, 
what shrikes and soule- afflicting passions did not you breath forth, 
seeing all your marchants, that had wont to court you bee your 
loves, and forsaking you to see your buildinges stand in their 
wonted height, but robbed of their Avon ted ornamentes, to see 
foxes and wilde beastes, instead of men, inhabiting in your good- 
liest streetes and meeting daily upon your exchanges P A more 
than Aviddow-like lamentation must you needes put one, to behold 
yourselves utterly bereaved of those that were your best-beloved. 
What kingdome, though never so farre removed, is not heavy at 
the heart, hearing these sad stories of your sorrow P 

Quis, talia fando, 
Mirmydonum Dolopumve, aut duri miles Ulissi, 
Temperet a lachrymis ? a . 

Your enitnies cannot bee so barbarous as not to yeeld to your 
condolement. We will therefore no longer let out your teares 
withindoores, nor.no more stand wondring to see all your build- 
inges shew like so many hearses ; but will survay your Glds abroad, 
and try if they can afford any better consolation. Alassel they can- 
not. Calamity there travels up and downe in the same wretched 
habilyments that she we ares within the walled citties ; people fly 

1. Gc renseignement a contribuc a resti- p. 24g, nolo i. 
tuer la date du present document. V. supra, a. Virgii.e, Encide, II, 6 srjq. 
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in numbers up to the mountain es, to dwell amongst beast es and 
to dispossesse them of their inheritance. They flie. thinking Death 
■would not follow them, but hee, like a politick generall, lay so 
close in ambush at their returning backe to their citties, that lie 
cut them off faster then at the first, and left their bodies to be a 
pray to those beasts who not many claies before ranne into their 
caves as beeing afraid of them. 

O what a miserie was it, to see highway es strewed with dead 
and infected carkases, as if the whole kingdomehad beene sacked, 
and the cnemie had had all the people in execution ! A rich and 
abundant harvest covered the face of the earth, but the hus- 
bandmen, insteade of filling their barnes, were busied in filling 
up graves; the fruites which the ground brought forth, shee her- 
self e did again devoure. A strange harvest was it; for corne was 
had in without reapers. It was gathered and sowed againe all at one 
time, for the earth did now play the good huswife ; shee saA r ed all 
lo herseife, yet, even in saving it, did she spill all. There were not 
Iiandes enough to gather the foode, which she, out of her plenteous 
lappe, bestowed among her children, nor mouthes enough to eateit. 

The country-lasse sate not nowe singing by her milking-payle, 
for the poore beastes ran bellowing up and downc with swolne 
udders, mourning before their maislers cloores, because they could 
not be eased of their burdens. 

The pestilence having thus, like a mercilesse invader, destroyed 
both citties and villages, and having oftentimes made the greatest 
lords in the kingdome stoop e to his commaund, and determining to 
conclude his conquest with taking the generall over so great a nation 
prisoner, did at the last set upon the Emperour Mahamet himself e, 
and with her venemous breath kild him. Which glorious victorie 
beeing gotten, Death and his liefetenant, Sicknes, beganne to sound 
a retraite, to march from their walls and to let them live in quiet. 

No sooner were their backes turned, but againe in multitudes 
came the people downe from the mountaines ; and, as all rivers, 
when land-waters have opprest them, flie to the bo so me of the sea 
for safety, so did the nation of this great empire from all parts 
thereof come marching joyfully, and yet fearefully, to fill up and 
make good againe theyr disinhabited houses. What stories are now 
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tolde of lamentable funeralls 1 What friends and kinsfolkes are miss- 
ing! What sorrowe there is for so much acquaintance lost! What 
gladnes to meete with any whom they heard or doubted Avere in 
their graves! Their citties doe now lookc with cheerefull counte- 
naunces, streetes are filled with men, houses with families; every 
one applies himselfe to his former labour, every merchant to his 
train eke. But behold, in the heate of all this sunshine, when no 
wrinkle could be seene in the browe of Heaven, when all was calmc 
and that men lay safely snorting on their secure pillowes, a second 
storme burst out of the clowdes, a second and a more fearefull. God 
poured another vengeance on the heads of this people; lie sent 
famine to breath upon them, and to suck the life-blood out of theyr 
bosoms ; so that they that before durst not come neere one another, 
for feare of being infected with the pestilence, are now ready 
to lay hold each of other and to turne their owne bodies into 
nowrishment. The plague was merciful! to them, in dispatching 
them quickly out of the world, but this tyrant put them to lingering- 
deaths. They had once more meate then mouthes, now they had 
many mouthes and no meate 1 . 

But was the terrible Judge of the world satisfied with punishing 
this people twice in this manner, had their offences toward.es him 
deserved no more blowesP It seemes they had run into a most proude 
rebellion, and that he had sworn e in his indignation to be revenged 
uppon them for it. For loe, the spirit of his rage comes nowe in a 
consuming lire : it is wrapt up in clowdes of lightning and the 
thunder of it breakes into civill warre. The three sonnes of so great 
an Emperour shine now like three meteors in the firmament, all 
in Steele; their courts now are campes, and none are courtiers but 
souldiers. Three brothers, bceing all three Kings, are up in armes, 
only to make of three but one, miserie upon miserie. They that 
escaped the stripes of the pestilence were eaten to death by famine, 
they that saved themselves out of the jawes of famine are now in 
danger to perish on the sword 2 . 



1 . Wilkins inlerpelle ensnite ]a Faim et son cuphuismc. 
la Famine clans une prosopopec cjui sent a. Yienl. ensuite unc evocation des 
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This fire of discension hath now taken holde of Barharie, a king- 
dome full of people, abundant in riches, flowing with arts and 
trafficke with all nations. How happy tlierefore are we, that have 
peace in our citlies, andplentie in our fieldes ! Yet, doubtlesse, our 
sinnes are in nmiibei* infinite, in nature abliominable, wee deserve 
as little pardoning as tliey , yet is our wicked nes as blacke and detest- 
able as tlieirs. Let us therefore stray aside awhile, and by compar- 
ing the heavy afflictions which the divine Justicer halli layd upon 
other countries in times past, acknowledge an incommensurable 
love and mercy of his to this iland of ours, nowe in these present 
dayes 1 . 

V 

Yet you see howe the Great Father of nations keepes us under 
his wing ; he is loth to chide, more loath to strike us ; let us not 
therefore, like foolish, haire-braind children, provoke him too often 
and too much to anger, least he lake up bis triple mace of hole 
vengeance, and wilhitbruze our people, as liee halli already stretch! 
out his arnie to smite those of Barbaric. 



I KIR. 



British Museum. — Printed Books, Press Mark : 1046. D. 24. 
Miseries of Barbary ...'-. — - Londres, sans date, in- 4°. 
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i. Suit nnc description des posies anlc- 
riourcs on Europe. 

'.i. A.u dpssous du litre, Lei qu'il a eto 
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gravurc en forme de cercle, dont la moilic 
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RELATION DE JOHN SMITH 1 

(Ext 11 ait) 

Description de Merrakech. — 11 ;i'y reste guere debout que le pedals royal 
ei l' eg Use des Chretiens. — Les Irois houles d'or. — Lefondoak ; le quar- 
tier juif. — U niver sites jadis fameuses transfer mees en dairies, — Norn- 
breuses maisons en mines. — Jardin autrefois splendide ei aujourdliui 
abandonnd. — Grand nombre de fonlaines, de porles, de tours, de tem- 
ples, restes d\ine splendeur dechue. — Mort de Moulay Ahmed el-Man- 
soar, enipoisonnd par sa femme ; guerres chiles entre Moulay Ziddn et 
ses freres. — Portrait physique et moral de Moulay Ahmed. — II entre- 
tenait d sa cour des artisans anglais, orfevres, plombiers, sculpteurs, 
polisseurs de pierre, horlogers. — Vhorloger anglais Archer, empri- 
sonne a la suite d f une querelle avec an marabout, est delivre par la. garde 
royale. — Histoires de lions. — Description de Fez. — Les deux villes. 
— Le grand temple et ses innombrables lampadaires. — Ecoles, aaber- 
ges, moulins, etc, — Sept cents temples el chape lies. — Le bazar. — Le 
palais royal. — Marchands anglais en Guinee. — Les Maures sont sup- 
poses tirer leur or des mines de Gago et de Tombouctou. — Prog res de 
la piraterie. 



1. John Smith (i58o-i63i) s'eu vin(, 
en 1696, chcrchor fortune dans les ran gs 
de Parmee franchise, puis, la paix venue, 
parmi les insurges des Pays-Bas. En 1600, 
il clait de rolonr en Anglclerrc j il voyagea 
ensuito en France, en Ilalie el en Dal- 
matic, et cnlra au service du prince de 
Transylvania. Capture par les Turcs, il 
reussil k s'echapper, traversa la Hongrie, 
PAllcmagne, la France et PEspagne. G'est 
de la qu'il se rondit au Maroc (i6o4)^ Dc 
retour en Angleterre en i6o5, il ne larde 
pas a en repartir pour PAmerique (1606). 



Colon en Yirginic, il est, en 1608, clu 
president de cetle colonic Revcnu encore 
unc fois dans son pays natal, il fail ullc- 
rieurement un nouveau voyage de decou- 
vcrtes en Ameriquc, puis se consacrc a 
Londres a fairc des brochures el des carles 
pour encouragerla colonisation. Parmi ses 
ocuvrcs sont les True Travels, parus en 
i63o, 011 il racontescs divers voyages, non 
sans y mcler quelques invrai semblances. 
Sur sa vie et ses ceuvres, Y. la recdition 
de celles-ci par E. Auber (Edimbourg, 
19 10, 2 vol. 8°). 
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[160/J] 1 . 



Chap. XVIII. 



The observations of Gaptaine Smith, M' Henrie Archer and others 
in Barbaric 

Being thus satisfied with Europe and Asia, understanding of the 
warresm Barbaric 2 , bee went from Gibraltar to Guta 3 and Tangier, 
thence to Salfee, where growing into acquaintance will), a French 
man of warre, the captaine and some twelve more went to Morocco, 
to see the ancient monuments of that large renowned city. It was 
once the principal citie in Barbarie, situated in a goodly plaine 
countrey, i4 miles from the great mount Atlas, and sixty miles 
from the Atlanticke sea ; but now little remaining but the Kings 
palace 4 , which, is like a citie of itselfe, and the Christian church % on 
whose flat square steeple is a great brouch of iron, whereon is placed 
the three golden balls of Aflrica 6 : the first is neere three ells in 
circumference, the next above is somewhat lesse, the uppermost 



; \ 



1. La dale est fournie par lo passage 
suivanl du chap, xix de la Relation, qui 
so rapporlc a ]6o/( : « ... Hut, not to trou- 
ble you too long with those rarities of 
uncertainties, let us return again lo Bar- 
bary, where the wars being ended, and 
Bclferes possessed of Morocco and his 
fathers Ireasurc, a new bruit arose amongst 
them, tli at Muly Sidan was raising an 
army against him, who after took his 
brother BeJTercs prisoner; but by reason 
°f the uncertainty, and the prefidious, 
treacherous, blood v murthers rather than 
war, amongst those perfidious, barbarous 
Moors, Smith returned with Mcrham and 
the rest to Saffe, and so aboard his ship, 
to try some other conclusions at sea. » 

2. On lit dans Playfaik, A Bibliography 
of Morocco, n«> 173, p. 261. « Smith offered 
his sword to Ahd cl-A.ziz, » II n'y a cu 



auctin souverain ou prince de cc nom an 
Maroc a collo epoquc. 

3. Mauvaisc lecture pour : Geuta. 

4. Le palais d'El-Bedi. V. i n: Seric, 
Pays-Bas, t. IV, pp. 570-584. 

5. Lapsus ou erreur difficile a expliqucr, 
car il nc peul s'agir que d'une mosquee et 
vraiscmblahlemont de la Kctoubia. — John 
Smith exagere. d'autrc part, les mines de 
la ville de Merrakech ; toutes les belles 
mosqnees de la ville elaient debout, lors 
de son voyage. 

6. Get ornement architectural, appele 
djamour ou lefafih, se voit sur les minarets 
de presque toutes les mosquees, mais le 
djamour de la Kctoubia, surlcqxiel circulent 
beaucoup de legendes, est eclebre par la 
grandeur descs proportions. Cf. Gallotti, 
Le Lanternon de laKoutoubia, dans Hesperis, 
1923, p. 37. 
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the least over them, as it. were an halfe ball, and over all a prefciie 
guilded pyramides. Against those golden bals hatli been shot many 
a shot; their weight is recorded 700 weight of pure gold, hollow 
within ; yel no shot did ever hit them, nor could ever any conspir- 
ator attaine that honor as to get them downe. They report the 
prince of Morocco betrothed himselfe to the Kings daughter of 
^Ethiopia ; he dying before their manage, she caused those three 
golden balls to be set up for his monument, and vowed virginitie 
all her life. 

The Alfantica is also a place of note, because it is imuroned with 
a great Avail, wherein lye the goods of all the merchants securely 
guarded. The Juderea is also, as it were, a cilie of it self e, where 
dwell the Jewes. The rest, for the most part, is defaced; but by the 
many pinnacles and towers with balls on their tops, hath much 
appearance of much sumptuousnesse and curio si tie. 

Tli ere have been many famous universities, which are now but 
s tables for fowles and beasts, and the houses in most parts lye tum- 
bled one above another, the walls of earth are with, the great fresh 
ilouds washed to the ground, nor is there any village in it, but 
tents for strangers, Larbes and Moores. 

Strange tales they will tell of a great garden, wherein were all 
sorts of birds, fishes, beasts, fruits and Jbuntaines, which for beau- 
tie, art and pleasure, exceeded any place knowne in the world, 
though now nothing but dunghils, pigeonhouses, shrubs and 
bushes. There are yet many excellent fountaines, adorned with 
marble, and many arches, pillers. towers, ports and temples ; but 
most only reliques of lamentable mines and sad desolation. 

When Mully Hamel, reigned in Barbarie, hee had three sonnes, 
M ully Shecke, Mully Sidan and Mully Beilerres ; lie a most good 
and noble King, that governed well with peace and plentie, till 
his Empresse l , more cruel than any beast in AiTrica, poysoned him 2 , 
her owne daughter, Mully Shecke 3 , his eldest sonne, born of aPor- 



1. A'icha bent Abou Bckcr, dc ia tribu 
des Chcbana, mere do M onlay Zidnn. V. 
supra, p. ^55, et note 1. 

2, Fait inexact* Moulay Ahmed el- Man- 
sour mourut de la peste j mais la mort nalu- 



rclic d'un sultan est mi fait si rare, que Ic 
bruit courut qu'il avail cte cm poison no par 
Moulay Zidan. Cf. El-OufilLni, p. 3o6. 

3, Moulay och-Clieikli fut assassinc en 
161 3. Ibidem, p. 3a3. 
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luo-all laclie l , and Lis daughter, lo bring Mully Sidan lo the crowne, 
now reigning 2 , which was the cause of all those brawles and wares 
that followed betAvixt those brothers, their children, arid a saint 3 
that started up, but he played the devill. 

King Mully Harriet was not blacke, as many suppose, but 
molata, or lawnie, as are the most ofliis subjects ; eyerie way noble, 
kinde and friendly, "veric rich and pompous in slate and majestie, 
though heesilteth not upon a throne nor chaire of estate, but crosse- 
1 egged upon a rich carpet, as doth the Turke, whose religion of 
Mahomet with an incredible miserable curiositie they observe. His 
ordinarie guard is at least 5ooo : but, in progresse, he goeth not 
with Iesse than 20000 horsemen, himselfe as rich in all his ecjui- 
page as any prince in Chris tendome, and yet a contributor to the 

Turke*. 

In all his kingdome were so few good artificers, that bee enter- 
tained from England goldsmiths, p rummers, carvers, and polishers 
of stone, and watchmakers, so much hee delighted in the reforma- 
tion of workmanship ; hee allowed each of them ten shillings a day 
standing fee, linn en wollen, silkes and what they would for diet 
and apparell, and custome-free to transport or import what they 
would ; for there were scarce any of those qualities in his king- 
domes but those of which there are divers of them, living at this pres- 
ent in London. Amongst the rest, one M 1 ' Henry Arc] 1 or, a watch- 
maker, walking in Morocco, from the Alfantica lo the Juderea, the 
way being very foule, met a great priest or a Sante (as they call all 
great clergymen), who would have thrust him inlo the durt for the 
way ; but Archer, not knowing what he was, gave him a box on 
the eare. Presently he was apprehended, and condemned to have 
his tongue cut out and his hand cut off ; but, no sooner it was 
know en at the Kings court, but 3oo of Ins guard came, and broke 



1. Moulay ech-Chcikh olail (lis d'uiic 
concubine noire, nommcc El-Khcizouran, 
la Kane, ou 331-Djaouhcr, la pcrlc. El- 
Oufrani, p. 3ia. V. supra, p. 255 clnole 2. 

2. Moulay Zidi\n mourn t en 1627, done 
avant la publication do la presenle relation 
(i63o). 



3. A-bou Mahalli. Sur ce pcrturbaleur, 
V. infra t Doc. CXXXII, p. /|65. 

4. Moulay Ahmed el-Mansour onvova 
plusieurs ambassades au Grand Seigneur, 
porleurs de presents, mais il ne so rcconnut 
jamais son vassal. V. Ncfeha el-Meshia, 
Trad., p. 1 20, note 2. 
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open the prison, and delivered him, although the fact was next 
degree to treason. 

Concerning this Archer, there is one thing more worth noting. 
Not farre from Mount Atlas, a great lionesse, in the heat of the day, 
did use to hathe herselfe and leach her young puppies to swim me 
in the river Gauzeff ' of a good bredth ; yet she would carrie them 
one after another over the river. AA'hich some Moores perceiving, 
watched their opportune tie ; and, when the river was betweene her 
and them, stole foure of her whelps ; which she perceiving, with 
all the speed shee could, passed the river, and comming neere 
them, they let fall a whelp and fled with, the rest ; which she 
tooke in her mouth, and so returned to the rest. A male and a 
female of those they gave M r Archer, who kept them in the Kings 
garden, till the male killed the female ; then he brought it up as a 
puppy-dog, lying upon his bed, till it grew so great as a mastifle, 
and no dog more tame or gentle to them he knew. But, being to 
return for England, at Saffee he gave him to a merchant of Mar- 
seillis, that presented him to the French King, who sent him to 
King James, where it was kept in the Tower seven yeeres. After, one 
M r John Bull, then servant toM r Archer, with divers of his friends, 
went to see the lyons, not knowing any thing at all of him, yet 
this rare beast smelled him before hee saw him, whining, groan- 
ing and tumbling, with such an expression of acquaintance that, 
being informed by the keepers how hee came thither, M r Bull so 
prevailed the keeper opened the grate, and Bull went in. But no 
dog could fawne more on his master than the lyon on him, licking 
his feet, hands and face, skipping and tumbling to and fro, to the 
wonder of all the beholders. Being satisfied with his acquaintance, 
he made shift to get out of the grate ; but when the lion saw his 
friend gone, no beast by bellowing, roaring, scratching and howl- 
ing, could expresse more rage and sorrow, nor in foure dayes after 
would he either eat or drinke. 

In Morocco, the Kings lyons are alltogether in a court, invironed 
with a great high wall. To those they put a young puppy-dogge : 
the greatest lyon had a sore upon his necke, which this dogge ..so 

1. Cauzcj}\ l'oucd Tonsift. 
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licked, that he Avas healed : the lyon defended him from the furie of 
all the rest, nor durst they eat till the dog and he had fed ; this dog 
o-rew great, and lived amongst them many yeeres after. 

Fez also is a most large and plentiful! countrey ; the chiefe citie 
is called Fez, divided into two parts : old Fez, containing about 
80 thousands housholds, the other Aooo, pleasantly situated upon 
a river, in the heart of Barbarie, part upon hil. part upon plain es, 
full of people and all sorts of merchandise. The great temple is 
called Carucen 1 , in bredth seventeene arches, in length 120, borne 
up -with 2600 white marble pillars ; under the chief arch, where 
the tribunall is kept, hangeth a most huge lampe compassed with 
1 10 lesser ; under the other also hang great lamps, and about some 
are burning fifteen hundred lights. They say they were all made 
of the bels the Arabians brought from Spaine. It hath three gates 
of notable height, priests and officers so many that the circuit of 
the church, the yard and other houses, is little lesse than a mile 
and an half in compasse.. 

There are in this citie 200 scbooles, 200 innes, 4 00 water-mils, 
600 water-conduits, 700 temples and oratories ; but fiftie of them 
most stately and richly furnished. Their Alcazer 4 or Burse is Availed 
about, it hath twelve gales, and fifteen Avalks covered with tents, 
to keepe the sun from the merchants and them that come there. 
The Kings palace, both for strength and beautie, is excellent, and 
the citizens haA^e many great privileges. 

Those tAvo countrey es of Fez and Morocco are the best part of 
all Barbarie, abounding with people, cattell and all good necessa- 
ries for mans use. For the rest, as the Larbes or mountainers, the 
kmgdomes of Cocoav, Algier, Tripoli, Tunis and /Egypt, there are 
many large histories of them in divers languages, especially that 
Avrit by that most excellent statesman, John de Leo 3 , who after- 
Avard turned Christian. 

The unknoAven countries of Ginny andBinne 4 , this six and tAven- 
tie yeeres, have beene frequented with a feAA r English ships, only 



1. Carucen, Karaouin. p. 279, ct Massignon, pp. a32, a33, 

2, Alcacer, El-Caiccri a Z\j*3jS I, le bazar 3. Jean Leon l'Afrieain.. 
central de Fez. V. 2™ Serb, France, t. If, !\. Guinee el Benin. 
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to trade, especially the river of Senega, by cap lain e Brimstead, cap- 
tain e Brockit, M r Crump and divers others ; also the great river 
of Gambra, by capiaine Jobson, who is returned in thither againe, 
in the yeere 1626, with M r William Grent, and thirteen e or four- 
teene others, to slay in the countrey, to discover some way to those 
rich mines of Gago or Tumbatu, from whence is supposed the 
Moores of Barbaric have their gold, and the certain lie of those sup- 
posed descriptions and relations of those interiour parts, which 
daily, the more the are sought into, the more they are corrected ; 
for surely those interiour parts of Affrica are little knowen to either 
English, French or Dutch, though they use much the coast; there- 
fore wee will make a little hold with the observations of the Por- 
tugalls. 



Chap. XXVIII. 

The bad life and conditions of Pyrats ; and Iioay they taught the 
Turks and Moores to become men of wane. 

Now, because they grew hatefull lo all Christian princes, they 

retired to Barbary, where, although there be no many good har- 
bours hut Tunis, Argier, Sally, Mamora and Tiluane, there are 
convenient rodes on the open sea, which is their chief e lordship. For 
their best harbours, Mass al-Queber, the townes of Oran, Mellila, 
Tanger and Quta, within the Slrcights, are possessed by the Span- 
iards ; without the Str eights they have also Arzella 1 and Mazagan ; 
Mamora likewise they have lately taken 2 and fortified. Ward 3 , a 
poo re English sailer, and Dansker 4 , a Dutchman, made first here 
their marts, when the Moores knew scarce how to saile a ship ; 



1. Erreur. Arzila fill evacue par les 
Espagnols en 1689. 

2. El-Mamora futpris par les Espagnols 
en 161/j. V. i re Serie, France, t. IT, p. 566. 

3. Gc pirate, d'abord associc a Simon 



Danser, s'etablil ensnite a Tunis. E. van 
Meteren, His to ire des Pays-Bas, f. 62 a. 

/j. Simon Danser, celcbre pirate neer- 
landais elabli a Alger. En 1609, il passa 
an service de la France. 
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Bishop 1 was ancient and did little hurt ; but Easton got so much 
as made himself a marquess in SaA^oy ; and Ward lived like a bashaw 
in Barhary ; those were the first that taught the Moores to he men of 
warre. Gennings, Harris, Tompson died at Wapping 2 . Hewes, 
Bough, Smith, Walsingam, Ellis, Collins, Sawkwell, Wollistone, 
Barrow, Wilson, Sayres. and divers others, all these were cap- 
taines amongst the Pirats, whom King James mercifully pardoned. 
And. was it not strange, a few of these should command the seas. 
Notwithstanding the Malteses, the Pope, Florentines, Genoeses, 
French, Dutch and English, gallies and men of warre, they would 
rob before their feces, and even at their owne ports, yet seldome 
more than three, foure, five or six in a fleet. Many times, they had 
very good ships, and well manned, but commonly in such factions 
amongst themselves, and so riotous, quarrelous, treacherous, blas- 
phemous and villanous, it is more than a wonder they could so long- 
continue to doe so much mischieve ; and all theA r i*ot, thev baselv 
consumed it amongst Jewes, Turks, Moores and whores. 



John Smith. — The True Travels and Adventures and Observations... 
- Londres, 1704*. 



1 1 < 



1. Alias Bisseliop, nomine par R. van 
M kt kk en , he. clt., p a r m i ] cs - pr i 11 ci p a u x 
])i rates tie son temps. 

•x. Paroissc a 3'csl dc Londres. ('"est lb 
quo Ton ponclail les pirates et ies malclols 
crimincls.' 

3. D'aprcs la reimpression dc Churchill 
dans A Collection of Voyages and Travels, 
in-f°, vol. II, pp. 394-^96. — Dfcs i6»5, 



PuiuiiiAs, dans His Pilgrims, iiyj.h, vol. II, 
avait donnc 11 n resume des voyages do John 
Smith. L*onvrage hii-memc parut 011 1 63o, 
sous lc til re : The True Travels and Adven- 
tures and Observations ofCaptaine John Smith 
in Europe, Asia, Affricke and America, from 
anno Domini iiigS to /6\so... Londres, Tho- 
mas Slater, in-i" , Go pp. Les exlraits pu- 
bli6s ir.i so Irouvcnt pp. 3/j-37 et 58. 



13 v. Gastrins. 
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A.NTHOWY SHERLEY ET LE MAROG 



(1606-1606) 



Le grand regne d'Elisabclh, traverse par des intrigues de loulc nature, vil 
surgir un certain nombrc d'avenluriers qui allerent courir lc mondc, mettant 
au sendee de toutes les causes leur Lumeur belliqucuse ct leur imagination 
fertile en projels politiques plus ou moins chimeriqucs. L'un d'eux, Anthony 
Shcrley 2 , ne en t565, apparticnt a Thistoire du Maroc, car, de i6o5 a 1606, il 
excrca sa lurbulente activile clans 1' empire cherilicn. 

Ge fui en i5S6, dans 1'armce du comte de Leicester venu pour seconder les 
Pays-Bas dans leur lulte contre l'Espagne, ct ou son pcrc remplissait les 1'onc- 
iions de tresorier, qu' Anthony Sherley fit ses premieres amies. ]Cn i5gi, il va 
rejoindrc en Normandlc l'armee qui soutenait Henri 1Y et sert jusqu'en t5q3 
sous les ordres du comte d' Essex, dont il devient un admirateur cnthousiasle, 
voulant, disait-il, le prendre pour moclele dans toutes ses actions. Nommc che- 
valier de Saint-Michel par Henri IV, il est emprisonne a son rctour a Londrcs 
pour avoir acceple cette dignite sans l'autorisation de la Reinc et il n'est 
r el ache qu'a la condition de se demettrc de l'ordre, 

Mai yu de la Cour, neanmoins, pour son intimite avec Essex, Sherley qui tic 
TAngleterrc et sc fait flibustier ; il part en 1 5g6 avec six navircs pour les 
Antilles et l'Amerique Gentralc. Au cours de ce voyage, il passe devant Maza- 



1. V. au frontispicc du present volume 
le portrait d' Anthony Sherley, dessine par 
Gilles Sadcler et grave en 161 2 par Marc 
Sadelcr. — 11 existe ties exemplaires de 
cette gravure non signes, dans lesquels 
Anthony Sherley est represcnte, la face 
tournee a droite ; il est revelu d'un pour- 
point avec le collier d'un ordre in deter- 
mine, tandis que sur la gravure des Sadcler, 
il porte une cuirasse sans aucun ordre. 
Ges exemplaires ont dft etre executes sur 
les indications de Sherley lui-meme, car 
on les rctrouve en t6te de la relation de 
son voyage en Perse, publiee a Londres 
en i6i3. 

2. Ainsi que l'indique lc litre, on ne 
donnepas ici la biographie complete d'An- 



Ihony Shcrley. On la Iron vera dans les 
ouvrages suivants : The Three Brothers, or 
the Travels and Adventures of Sir Anthony, 
Sir Robert and Sir Thomas Shcrley in Persia, 
Russia, Turkey and Spain, with portraits. 
Londrcs, i885, 8°. — The Sherley Brothers, 
by one of the same House [Every n-Philipp 
Shirley], Ghiswick, i8/|8. — Stcmmala 
Shirleiana, Londrcs, ^ iS/j 1, reedition en 
1873 par le me me auteur. — La publica- 
tion des Sources ineditcs de VHisloire du 
Maroc a fonrni sur le sejour au Maroc du 
eelebre avenlurier un grand nombrc de 
documents nouveaux de divcrses prove- 
nances, qui ont per mis de completer les 
biographies antcrieures et sont la raison 
d'etre de la presente notice. 
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<mn, Louche a File de Mogador, longeanl les coles de ce Maroc ou il devail 
von it en mission dix ans plus lard l . 

Malgre I'inlcrel. que peut presenter la vie aventureuse de Shcrley, nous ne 
saurions le suivre dans ses courses a. i ravers le monde : a Venisc (lSgc)), a 
Constantinople, en Perse, on, sur les instructions du comte d'Essex, il arrive 
avec son frere Robert el trcnle-cinq gentilshommos anglais. II en revient par 
M.oscou, Arkhangel, Stettin, Prague, on 1'empereur Rodolphe II lui fait le 
meilleur accueil, et so rend a Rome, ou il est recu par le pape Clement Y1JI 
en i Go i. Son imagination en travail lui suggere partont des combinaisons el 
des plans poliliques, ce qui lui donne une vague allure de conspirateur. En 1 6o3, 
se trouvanl a 'Venisc, il enlre en relations avec le roi d'Espngne Philippe III el 
le gouvernement anglais prend umbrage du person nage, qui est arrele par 
ordre de la Seigneuric de A'enise. 

11 est remis en liberie a ravenement de Jacques l tr , inais n'esl pas autorise 
a rentrer en Anglelerre. 11 oblicnt scu lenient une « licence », en dale du 8 
fevrier 160/1, 1'autorisant « a prolongcr son sejour outre mer » el le rccom- 
mandant a la consideration des princes et des etrangers des pays ou il pour- 
rait passer. Au prinlemps de i6o5, il retourne a Prague et e'est alors qu'il 
suggere a 1'empereur Rodolphe II, en guerre avec le Grand Seigneur, un plan 
consistent a (aire operer une diversion par le Maroc. Sherley devail se rendrc 
aupres du Ghent regnant el lui persuader d'attaquer les Turcs dans Jaregeneo 
cV Alger. Le roi d'Espagne, egalemenl interesse a cette ollensive, devail vrai- 
semblablemenl cntrer dans la combinaison et, par consequent, commanditer 
In negociateur. En outre, quelques eleveurs autrichiens le chargerenl d 'achats 
de chevaux et lui remirent des lettres de credit pour t/jooo ducats 2 . A ces 
rossourccs il i'aut encore ajouler « une leltrc du roi d 1 Anglelerre 1'aulorisanl 
a lever sur les marchands anglais aulanl d'argenl qu'il lui faudra 8 ». L'am- 
bassade elait done Ires largement dotee, et Ton nc saurait ajouler i'oi au dire 
du due de Medina-Sidonia pretcndanl que Sherley n'clail que « mediocre- 
nienl ar genie '• ». 11 i'aut egalemenl recuser sur ce sujcl le temoignage de 
Sherley lui-memc, ccrivanl a 1'empereur Rodolphe, a la date du 5 oclobre j Goo : 
« Me dispiache de essere tanto male fornilo como sono i; ». Un bourreau d'ar- 
genl, comme 1'elait Sherley, devail lalalcment se trouver parlbis dans des 
situations critiques. 



1 1 i 



i . La relation do ce voyage a etc public 
par I1a.ki.uyt, The Principal Navigations... 
1598-1600, I.. Ill, pp. 598-G0M, sous le 
Utre : A True Relation of the Voyage under- 
taken by Sir .Anthony Sherley, Kni, in anno 
'«\o6\ intended for the Isle of San Thome..., 
with the memorable exploytes atchioed in all 
this voyage. 

2. Lottre dc P. M. Coy aux Elals du 



if) decembre i(3o5, i r '' Serie, Pays-Bas, 
L. 1, p. ioq. 

3. Ibidem. 

t\. « Antonio Schorl cy, ingles, creo que 
le an ya conoscido en Marruccos, y sn 
poeo caudal de hazienda. » Leltrc du due 
dc Medina-Sidonia a Philippe III du a3 
avril tGoG. i vc Serie, Espagne, a celte date. 

5. V. i Vii Serie, Depots divers, Florence. 
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Voulanl donner au Cherif une liaulc idee du souverain qu'il allail repre- 
senler, el cslimant, d'ailleurs assez justemenl, que le prestige etait un faclcur 
de reussile dans sa mission, Sberley ne negligea rien de ce qui pouvail contri- 
bucr a relever son ambassade. II emmenail aveclui treize pcrsonncs, loutes de 
nalionalites diflerenles,pouvant, a 1'occasion, lui servir d'inlerpreles ' . Le plus 
distingue de ses compagnons etait Sir Edwin Rich, cadet de grandc famille 2 . 
II s'embarqua a Genes. Surpris par la tempele, force lui fut de se refugier 
a Alicante, d J ou il se dirigea sur Gadix, en passant par Madrid. Arrive dans 
cette derniere ville, il remit a l'ambassadeur d'Aulriche une leltre que l'empe- 
reur Rodolphe II lui avail connect Le roi d'Espagne, auquel sa presence Cut 
signalee, nelui accorda pas d' audience, voulanl. sans doute eviler de donner a 
cc negociateur un caraclere officiel. Toutei'ois Sberley, a son arrivec a Gadix, 
ayant eu a se plaindre des procedes discourlois du gouvcrneur de cette place, 
Philippe 111 n'hesita pas a envoyer le due de Bragance pour lui presenter des 
excuses el le complimenter en meme temps au sujel d'une mission qui inleres- 
sait a un si haul point la Chretienle*. 

Ayant trouve a louer un navire pour 700 ecus, Anthony Sberley debarqua a 
Safi, le 2 oclobre i6o5. La situation du Ma roc etait alors des plus troublees. 
Moulay Ahmed el-Mansour etait mort le a5 aout i6o3 el, depuis cette date, ses 
trois fils Moulay Zidan, Moulay cch-Gheikh el Moulay Abou Fares se dispu- 
taient le pouvoir souverain. Moulay Zidan, apres avoir ele proclame a Fez, 
avait du s'enfuir poursuivi par Moulay ech-Chcikh, qui ulail cnlre dans la ville 
sur ses dcrrieres. Quant a Moulay Abou Fares, son autorile etait bicn reconnue 
a Merrakech, mais il s'attendait, d'un jour a 1'aulre, a etre atlaque par Mou- 
lay cch-Gheikh. G'etait cependant aupres de lui qu'elait accredite Anthony 
Sberley. Go dernier, renclant com])le a Tempereur Rodolphe, le 5 oclobre 1 6o5, 
de son arrivec a Sail, trace des trois pretendants des poi'traits qui doivent etre 
Ires exacts, car nous en retrouvons les traits principaux dans les bisloriens 
marocains. 

Moulay Abou Fares etait un caraclere pusillanime ct peu gucrrier, se mon- 
tranl genereux, quand il s'agissait de sa securite. 11 etait obese cl de mauvaise 
sanle ; Slierley prcvoyail qu'il ne vivrait pas. 

Moulay cch-Gheikh etait adonnc a la debauchc ct a 1'ivrognerie ; il manquait 
d'espril politique, mais avait des qualites gucrrieres. 

Quanta Moulay Zidan, Sberley le rcpresentait comme un prince Ires gene- 
reux, d'une grande bravoure, inslruit et capable de grands desseins ; il visait 
au pouvoir souverain, saisissait tous les moyens pour y parvenir ; il serail vrai- 
semblablement, un jour,le roi de loutle Maroc. 



1. V. infra, p. 367. 

2. Sir Edwin Rich etait lc quatricmc 
fils de Richard, Lord Rich, et froro de 
Robert Rich, comte dc Warwick. 

3. Lettrc dc Sherley a Tempcrcur 



re 



Rodolphe II du 5 oclobre 1606. V. 1 
Scrie, Depots divers, Florence, a. cette date. 
A. Lettre d'Arnoult de Lisle a Yilleroy, 
Merrakech, 29 janvicv 1606. V. j re Serie, 
France, t, II, pp. 33i-33a, 



www . merrakech . com 



i:^--/--: 



ANTHONY SHERLEY ET LE MAROC 2H*] 

Appreciant a leur valeur les chances des pretendants, Sherley crut prudent 
de demander a l'Empereur une lellre de creance pour Moulay Zidan, avec 
lequel il se faisait fort de trailer, s'il rencon trait des difficultes aupres de Mou- 
lay Abou Fares l . 

En attendant, il ecrivit a ce dernier pour l'informer de son debarqucment 
a Saii. Mo nl ay Abou Fares lui repondit, le a 3 octobre, pour lui souhaiter la 
bicn venue vt lui annonccr qu'il avail donne I'ordre au caid de Sail de lui pro- 
curer loules les facilites possibles; il ajoutail qu'il enverrait bientdt nn ca'id 
pour le conduire a Merrakech, ou lui serait faite une reception solennelle 2 . 

Cependant, le de barque men t a Sad de Sherley avait fait sensation au Maroc 
ct forlement intrigue les agents el marchands chretiens. A la date du 16 de- 
cembre i6o5, P. M. Coy, le representant des Pays-Bas, ecrit de Merrakech aux 
Elats-Generaux : « II y a environ deux mois, il est arrive a Sail nn certain 
sieur Anthony Sherley, en qualite d'ambassadeur de Sa Majeste Imperiale. 
Personne ne sait ce qu'il vient faire ici . Les opinions different. Je suppose que 
c'csl pour chercher a exciter ce roi [Abou Fares] contrele Grand Turc, ce qui, 
a mon avis, ne lui reussira pas. A la cour d'Anglelerre, on etait au courant de 

sa venue ici, car il apporte des recommandations pour quelques Anglais II 

est egalement porteur de leLLres de credit pour une valeur de \t\ 000 ducals, qui 
lui onl etc fournies en Aulrichc par des eleveurs de chevaux. Ge personnage se 
trouve encore a Safi. II ne peut, venir ici, a cause de Tinsecurite des routes 3 . » 
D'aulrc part, Arnoull de Lisle, envoye par Henri IV au Maroc pour tra- 
verser les desseins de TEspagne, arrival t a Sali en Janvier 1606 ; il y trouvait 
encore Sherley et il cherchait a penetrer l'objet de la mission de ce fastueux 
personnage: « J'ai trouve a Sali, ecrit-il a Villeroy, le comte Anthoine Serlay, 
Anglais, qui estoit, il y a environ quatre ans, ambassadeur de l'Ampereur et 
dn roy de Perse vers le Pape, venu vers le roy de Fez de la part de FAinpe- 
reur, avec force presens et argent, cntre aultres dont j'ay eu advis, une 
anseigne de la valleur de plus de douze a quinze inille escus, faite de diamans, 
et un rochcr de corail fort ingenieusement faict. Et voiant le nombre de gens 
de guerre qu'il a a son train et Texcessive despence qu'il faict, et aiant sceu par 
les marchandz cretiens qu'il avoit vingt mil escuz a deppendre, tant sur ung 
Espagnol faisant sa demeure icy a Marroque que sur d'autres Grestiens, j'ay 
creu qu'il avoit d'aultres desseins que pour l'Ampereur ; quy m'a incite l'en- 
voycr visiter par un gcntilhommc qui m'a accompagne icy, nomme le sieur de 
Masscilles, qui a servi monseigneur de Montpensier, pour recongnoistre 
quelque chose ; ce qu'il a faict. » Le sieur de Masscilles apprit, en eifet, les 
details du voyage de F Ambassadeur, mais la curiosite d'Arnoult de Lisle ne 
lut pas satisfaite et, pour en savoir plus long sur le « negoce » d'Anthony 

1. Lettre d' Anthony Sherley a 1'cmpc- 2. V. le texte de cettc lettre cherifienne, 

rour Bodolphe II, Safi, 5 octobre 160D. infra, Doc. XCII, p. 284. 

* • i rc Serie, Depots divers, Aulrichc, a 3. V. i re Serie, Pays-Bas, t. I, pp. 108- 

cettc date. IO g.. 
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Sherlcy, il eut rccours a une femme clu harem cherifien, Leila Salia J , lille de 
Moulay Ahmed el-Mansour. II apprit d'elle « que ledil amhassadeur venoit 
principalement de la part clu roy d'Espagne, olTrant d'unir ses forces a celles 
dudil roy de Fez, pour (aire cnscmblement la guerre au Turc, le long de la 
coste d'Allricque quy regarde la mcr de Levent, pour le chasser des places qu'il 
tlent sur ledil, rivage, com me sont Tlemcen , Argel, Bone, Bizerte, bref do loulz 
les lieux marilimes, ou il y a portz, plaics, baies, rades, au dessus de Tramelen 
siluee au dessus du deslroit de Gilballar, jusques par dela Tunis, a condition 
que lout le dedans de la terre demeurcroit au roy de Fez et lout le rivagc de 
la mcr au roy d'EsjDagne, aliunde rendre les cosies de Castillo, d'Aragon, Sar- 
dagiic, Naples el Sicille cxemptes des continuelles courses desdils Turcz. » 
Arnoult de Lisle, hien enlendn, prometlail d'employer 1' experience qu'il 
a\ait du makhzen pour conlrecarrer 1* alliance projelee enire le Clieril" et 
l'Espagne 2 . 

L'insecurile du pays, d'une pari, el, d'autre part, Thabitude quasi protoco- 
laire d'imposer aux ambassadeurs chrelicns, merae les plus qualifies, un slagc 
de purification dans lc lieu de leur debarquemenl, obligerent Sherley a pro- 
longer pendant cinq mois son sejour ?i Sail. Ce retard apporle a Faccomplis- 
sement de sa mission ne le preoccupa pas aulremcnl. Cor les, il n'en perdail pas 
de vue Tobjel, puisque lui-meme en ayait eu Initiative. Mais, dans son 
imagination d'avenlurier, il etail persuade que, pom- reussir, il imporlait sur- 
tout de Uausser son person n age et d'arriver a la com* cherifienne precede d'mie 
reputation do magnilicence. Aussi le voyons-nous mener a Safi une existence 
lastueLi.so, portant au col l'ordre du S l Esprit el de S 1 Michel, yoirc menu:, 
assurait-on, la Toison dor 8 . 11 tenait table ouverle, invitant journel lenient 
tous les marcliands clireliens a diner et l\ sou per 4 , distribuanl des largesses aux 
indigenes. « 11 n'a laisse ny petit ny grand a qui il n'ayl fait de presens :i . » 
Un trail extravagant de son sejour a Sali f'ut Tachat qu'il lit, sans meme 
debattre le prix, d'un navire de 160 tonneaux avec sa cargaison de ble ; il 
versa, seance lenante, a son vencleur une avance de 200 onces, s'engageant a 
payer le reste dans les dix jours de son arrivee a Merrakech . On estimail 
que, pendant, son sejour a Sali, il avail depense plus de aSooolivres de 
Flandres 7 . Quand 1'argent lui manquait, il empruntait a des Juifs, au laux 
de 5o °/(o remettant toujours le pay omen t a son arrivee a Merrakech s . 



1. Sur colic princesses, V. j re Serie, 
Aiiglolerro, L. I, p. u56, PJ. Ill, lc Tableau 
gcnealogique des princes do la dynastic 
saadiennc, n° 28- 

2. Leltrc d' Arnonl I dc Lisle Ji Villerov, 
Merrakech, ug Janvier 1G06. \. i™ Serie, 
France, I. IT, pp. S3i-33a. 

3. Let Ire de M. de Barrault a Puisie-ux, 
Madrid , 16 novembro t 606. Y. ibid. , p. 35o. 



l\. V. infra, p. 357. 

5. Let! re d'ArnouH de Lisle h VilJcroy, 
10 avril 1606, Y. /'''' Serie, France, l. II, 
p. 007. 

6. V. infra , p. 067. 

7. Letlrc dc P. M. Gov, Merrakech, i<S 
mars 1606, Y. i' r Serie, Pavs-lias, I. K 
p. 1 3/i . 

8. V. infra , p. 367. 
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Au commencement de mars 1606, l'escorte envoyee par Moulay Abou Fares 
vinl chercher Sherley pour le conduire a Merrakech ; elle elait composee de 
5oo homines el commandee par deux cai'ds. Saisissant Toccasion de faire une 
fois de plus montre de sa magnificence, Sherley fit present d'un turban a 
chacun des cavaliers de l'escorte * . L'enlree d' Anthony Sherley a Merrakech sc 
deroula suivant le ceremonial hahiluel, mais l'eclat en fut rehausse par la per- 
sons alite de 1'Ambassadeur et par la reputation de richesse et de generosite 
nu'i] s'etait faite. Moulay Abou Fares le tit loger dans « une magnilique mai- 
son 2 », et Sherley continua a Merrakech le train de vie luxueuse qu'il avait 
mene a Sali. 

Arnoult de Lisle, qui avail evenle en lui « un ambassadeur d'Espagne soubz 
lenom de L'Empereur », seconfirme.de plus dans son opinion. « 11 le tesmoigne 
assez, ecrit-il a Villeroy, par lous ses discours et ses actions. II a fait icy un 

agent espagnol II a cent escuz pour jour du roy d'Espagne, et, quand il 

marche, deux cens. Et, pour tesmoigner que le fondz de sa dence vient d'ail- 
leurs que de l'Empereur, le roy d'Espagne luy a bailie deux pieces : Tune un 
ruby oriental 3 extremement beau et grand, qui poise deux onces mo ins un 
huilieme, qui n'est point en ceuvre, qu'il porte a son chapeau a l'audience 

qu'il a devant le roy de Fez... ; l'aultre est un dyament qui poise une once 

II a diet au sieur de Masseilles, quy est icy avec moy, qu'il a, outre tout cela, 
quarante mil escuz a dependre et dit parlout que le roy d'Espagne, son maitre, 
a des millions a donner '. » 

L* agent des Pays-Bus, P. M. Coy, de meme qu'Arnoult de Lisle, presumait 
que Sherley (Hail sou ten u par TEspagne. « J'ai, d'ailleurs, appris, ecrivait-il 
aux Elats-Generaux, qu'il etait en correspondance avec les principaux person- 
nages de la Com* de ce pays. Le motif de sa venue ici esL, selon toute vraisem- 
blance, de provoquer une guerre en Ire le roi d'ici etle Grand Seigneur, com me 
celle que le Persan ou Soli fait contre ce dernier, guerre dont on dit que 
cet ambassadeur a etc l'instigateur. On presume qu'il s'occupe des a 11 aires 
de l'Espagne. 11 a eu deux audiences du Roi, mais, jnsqu'a present, je n'ai pu 
en apprendre rien de positif fi . » 

Sherley avait, en clTet, eu audience de Moulay Abou Fares, deux jours apres 
son arrivee a Merrakech. Gontrairement aux usages et bra van t toutes les 
defenses, il avait traverse a cheval le mechouar, oules his du Cherif eux-memes 



1. V. infra, p. 358. 

2. Lellrc dc P. M. Gov du 18 mars 1 606, 
deja cilcc. 

3. Gc rubis provenait, disail-on, du 
fresor dc l'abbave du Saint-Denis. Lettrc 
dc M. de Barraull, Madrid, 16 oclobrc 
1606, V. 7 ™ Serin, France, t. II, p. 346 
& note 3, En vertu cPun arret da Conseil 
an 28 mai t5go, un rubis, estime 20000 



ducats, avait etc ex trait du Trcsor de cette 
abbaye, qui avait etc transports a Saintc- 
Groix dc la Bretonnerie, et vendu pour la 
defense de Paris. D. Michel Fkliihisn, His- 
Loire de Vabbaye de Sainl-Denis* p* f\i§. 

Z|. Lctlre d'/Yrnoult do Lisle du 10 avril 
1606, loc. cii,, pp. 336-337. 

5. Lettrc dc P. M. Gov da 18 mars 1606, 
tleja oitce. 
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lie penetraient qu'apres avoir mis pied a terre. II ful recu en grande pompe et, 
apres avoir remis ses lellres de creance, il revinl escorte par les principaux 
personnages de la Gour. A la seconde audience, qui lui fulaccordee cinq jours 
apres, Slier ley trouva le mecliouar bar re par unc chain e, pour Tempecher d'v 
penetrer a cheval. lrrite, il Lourna bride et rentra chez lui. Le Sultan dut lui 
envoyer trois caids pour arranger I'alTaire ; mais Sherley ne voulul rien 
entendre, declarant que ValVront atteignait non sa pcrsonne, mais celle de 
l'Empereur, qui saurail venger Tinjure faite a son representant. On rejela la 
faute sur le bouab (porlicr) du mechouar, qui ful baltu en presence de Sherley 
et mis en prison * . 

Sherley cut plusieurs conferences avec Moulay Abou Fares, ou plutot avec ses 
ministres, dans lesquelles il dut ex poser le projet qu'il avail concu d'uno 
offensive du Maroc contre les Tnrcs, offensive qui servait a la Ibis la politique 
de l'Empereur et celle du roi d'Espagno. Les renseignemenls directs sur celle 
negociation font defaul, mais son resultat negalif ne saurait elrc mis en doute. 
Sherley, des son arrivee h Safi, avait appris le depart d'\m vaisseau affretepar 
Abou Fares, pour porter au sullan de Constantinople une sorame de 3oo 000 
onces d'or 2 ; bien loin de se liguer contre lui, le Cberif aurail plu tot recherche 
son alliance. Si Ton lien I compte, en outre, do Telat Ires precaire ou se Lrou- 
vait Moulay Abou Fares, menace par Moulay ech-Chcikb, on comprend lacile- 
raent que ce clierif n'ait pas acquiesce a la proposition qui lui elail faite au 
nom deTEmpcreur el du roi d'Espagne 3 . 

Malgrc rinsucces de sa mission, Sherley n'en continuait pas moins a vivre 
a Merrakech en grand seigneur. Non seu lenient il ne payait pas ses delles de 
Safi, mais il conlraclait de nouveaux emprunls ; sa superbe, sa gencrosite, 
son Ian gage lui assuraienl un lei credit que deux marchands espagnols rivali- 
saient a qui lui prelerail la plus lorte somme''. Neanmoins, voyant sa situa- 
tion oberee s'aggraver de jour en jour, il fit parti r pour Safi son compagnon 
Sir Ed win Rich, qui etait le mionx en foods, avec commission d'acheter un autre 
navire, de ?5oo lonneaux 5 , et il se decida a demander au Cher if son audience de 
conge; elle lui fulaccordee an commencement de juin 1606 8 . Mais TAmbassa- 
deur avail h liquider un ibrtpassif, avanl de se mettre en route. Force lui ful 
derecourira unc transaction Ires dure: il laissa deux pcrsonncs de sa suite 
com mo caution de 200000 florins, somme qui ne representait sans doulc que 



1. V. infra, pp. 358-35t). 

'i. V. la icltre d'Anlhoivy Sherley a 
Rodolplic U, Sali, 5 oclobrc i6o5, deja 
citec. Cette somme elait portee par im 
ambassadcur, qui parlit de Safi le 22 jiim 
1 6o5 , a bord d'un vaisseau des £tats-Gene- 
raux, el, etait do rctour dans ce port le 1 2 
decembre suivant. V. i rc Sei'ic, Pays-lBas, 
L. I, p. 89 el note 2, et p. 1 16. 



3 . Gf la lettte deM.de Barranlt a. Henri 
IV, Madrid, 12 novembre 160O. V. i'' c 
Serie, France, t. II, p. 3 4 8. 

/|. V. infra, p. 358. 

5. Lettrc d'Arnoult de Lisle a Villeroy, 
10 avril 1606, toe. cti., p, 3/io. 

6. Lettres de P. M. Coy aux. Etats, 18 
mai et 21 juin 1606, i ve Serin, Pays-Bas, 
I. 3, pp. 1^8 et i5 j , 
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le montanl de ses detles vis-a-vis des Juifs, car ii reslait redevablede 70000 
florins a des march ands chreliens 4 . 

Mais Sherley avait un autre comple a regler avec le tresor cherifien. Desi- 
reux de sanction tier par un acte genereux la paix qui existait entre l'Angle- 
terre et PEspagne, il avait manifesle i' intention de racheler deux seigneurs 
porlucais, Pedro Cesar d'Eca et Antonio de Saldanha 2 , ainsi que trente captifs 
espacnols. Perdu de detles, il sc trouvait clans l'impossibilite d'acquitter la 
moindre ranyon. Des negociations penibles s'ouvrirent en vue d'un arrange- 
ment 11 fut convenu que Sherley remet trait en gage au Cherif son famcux 
rubis et signerait une reconnaissance de 160000 onces, soit 16000 livres ster- 
ling, somme lixee pour le montanl des rancons. Sherley fut oblige, en outre, 
dedonncr des presents pour une somme de 6 000 livres sterling. De son cote, 
chacun des captifs rachetes lui signa une reconnaissance de la somme fixec 
pour sa rangon personnelle 3 . 

11 est difficile d'admettre que Sherley ail denonce a Moulay Abou Fares, au 
moment do son depart de Merrakech, les traJi quants chreliens comme frustrarit 
son tresor des taxes et droits de douane. Une pareille vilenie, que lui reproche 
P. M, Coy, I'agent des Pays-Bas 4 , se concilie mal avec la generosite, plulot 
excessive, du caractere de Sherley. 

Ce fut au commencement d'aout 1606 s que, sous la conduited'un fonction- 
11 aire du Palais, Sherley se mit en route pour Safi. Son cscortc etait de 
/loo arquebusiers, commandes par le ca'id Abdallah Sinko, renegat portugais. 
Toujours prodigue, inalgre sa situation oberee, Sherley, en arrivant a Safi, 
recompensa le fonctionnaire du Palais qui Y avait accompagne, en lui jetant son 
chapcau orne d'un bijou de grande valeur, et rcmunera largemenl les cavaliers 
deTescortc. Deux navires, cclui qu'il avail achete pendant son premier sejour 
a Sali et celui qu'avail alVrele Sir Edwin Rich, ratlendaienl en rade ; mais, 
avan t de s'ernbarquer, il dul encore cntrer en composition avec les creanciers 
qu'il avait laisses a Sati : on lui reclamait une somme de 35 000 onces; un 
marchand chretien consenlit a lui en faire 1'aTance. 

Au moment de faire voile, un incident failiil relenir Sherley a Sali. Le cai'd 
Abdallah Sinko, le renegat portugais, desirail rentrer dans sa patrie. Pour 
dissimuler son evasion, i! sentendit avec Sir Edwin Rich pour se faire enlevcr 
par les matelots de son bord. Dos que la disparition du cai'd Abdallali Sinko 
fut connue a Safi, la population s'emut; on arreta cinq hommes de l'equipagc 
du uavirc de Sherley, qui se trouvaient a terre ; ils furent charges de fer et 
envoy es a Merrakech. Sherley ccrivit a Moulay Abou Fares pour se justifier et 
il resta a Sail quatre jours apres le depart de Sir Edwin Rich. II aurait attendu 

\. Lettre dc P. M. Coy aux Elats, 3 oe- 7 [n.-st. 17] septembre 1606, infra, Doc. 

lobro 1G06, he. cit., p. 161. XCV1I, p. 29/1. 

2. Sur ccs deux captifs portugais, t\. Leliro de P. M. Coy aux Etals, 3 oc- 
^'- infra, p. a<jo, note a. lobrc 1606, citce ci-dessns, note 1. 

3. Leitrcd' Anthony Sherley a Salisbury, 5. V. ibidem. 
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la raise en liberie do ses malelots, s'il n 5 avail ele informe de la presence de 
vaisseaux de guerre neerlandais croisant au large ; ceux-ci auraieni pu 
s'emparer des eaptifs racbetes par lui, ions sujels du roi d'Espagne, avec qui 
les Pays-Bas elaient en guerre. 

Le lendemain da depart de Shcrley, arriva une letlre du Cberif, lui 
annoncant la relaxation deses malelots, pour lesquels les marchands anglais dc 
Merrakech avaient du payer au Tresor cberiiicn une soramc equivalente a la 
ran con du cai'd A.bdallab. Sinko '. 

Dans les premiers jours de septembre 1606, Sberley debarqua a Lisbonne 2 . 
Les au tor iles portugaises ne semblent pas avoir pris Ires au serieux le person- 
nage, sur lequel couraient des bruils contradicloires, les uns le representant 
comme un faiseur et un charlatan :] , les autres le donnant comme un ambas- 
sadeur extraordinaire « suivy et accompagne et ay ant force argent 4 ». G'est 
en vain qu'il (it des demarches pour se laire rembourser les ran cons des deux 
gentilshommes portugais qu'il avait avancees 5 . Neanmoins, a Madrid, ou il 
alia presenter ses reclamations, il fut recu avec grand bonneur ; il portait au 
col « l'ordre du S l Esprit et de Saint Micbel avecq un vubaii bleu, mais sans 
croix au jnanleau, moings encores a la bource ,; », eciivait a Puisieux 
M. de Barrault, ambassadeur de France en Espagnc. 

Gependant les vastes pro] els politiqueshantaienl to uj ours Sberley. A. la suite de 
conferences qu'il cut avec D. Pedro Franq 11 e/.za 7 , secretaire d'Elat de Philippe 111 , 
il parvint a se fairc donner une commission d'amiral ties mers du Levant, avec 
charge d'equiper une ilotte pour combattre en Orient les Turcs et les Maures. 
Getle mission Tobligea a aller a Naples eta visiter les villcs d'llalie, pour reunir 
des approvisionnements (1607-1608). En Ire Lumps, il poussa jusqu'a Prague 
et rend it compte de sa mission a Kodolpbe 11, qui le nomma comle de 
l'Empirc (1607). En 1609, la flotle du Levant ctanl equipee, Sberley parti t 
de Sicile pour Tile de Milylene, ou il opera une desccnte infruclueuse. Gel 
insucces enlraina sa revocation. 

Di&credite, il revinl en 161 1 do Naples a Madrid, 011 Philippe I'll lui accorda 
une pension de 3 000 ducats, laquelle lui presque absorbee par le payemenl de 
ses anciennes deLLes. Une plainte, en eJTet, avait etc portee contre lui ; il otaii 
accuse d'avoir abuse du litre d'amiral, que lui avait conlerc le roi d'Espagne, 



t. Sur lo rciour dc Shorlcy (le Merra- 
kech a SaPi cl sur son depart pour Lisbonne, 
V. infra , pp. 35^- 3 60. Sur rovasion du cakl 
Ahdallah Sinko, V. aussi i rt ' Serie, France, 
I. II, pp. 3g8-3gg, la Relation de Joan 
Mocqncl, qui appelle cc cai'd Abdela Gintlie. 

2. V. infra, Doc. XGY el XGVI, pp. 
^190 et a<)2. 

3. V. infra, Doc. XGIX, p. 299 ctn. a. 



l\. Lcttrc do M. dc Uarrault a Henri IV, 
Madrid, i3 septembre 1G06. Y. i ri ' Serif-, 
France, l, II, p. 3^2. 

5. Y. infra, Doc. XCYI.I, p. i\)l\. 
(). Ijcltrc du 16 novembre 160O. Y. i vc 
Serie, France, I. II, p. 35o. 

7. Lcllre dc M. de Barrault a Pnisicux, 
16 novembro, eta Menri IV, 26 novemhre 
1606. V. ibidem, pp. 35o et 35a. 
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pour acheler un navirc cju'il n'avait pas paye 1 . Bien decliu do ses- splendeurs 
passces, dans un eta I voisin de la gene, mais portanl beau qnand meme, 
Sherley vivail a Madrid, se faisanl appeler le comle de Lesle 2 . 11 frequentail 
Sir Francis CoLllngton, l'ambassadeur d'Anglelerre, qui ecril a son sujel: « Le 
pauvre hommevienl sou vent chez moi ; il est aussi plein de yanite que jamais, 
so figurant qu'il sera un jour un grand prince; mais, pour le moment, il 
manque de souliers 3 . » Ce tlenument n'empcchail pas son imagination de 
Lravailler, etil adressoit au Gonseil d'Elat memoires sur memoires au sujet de 
la politique mondiale ; Tun d'em, date de 162a, n'a pas moins de it\k folios 
el porle le Litre « Pcsso polylico de todo el Mundo 4 ». 

Sherley, a cote de plans clnmcriques, s'appliquait parJbis a des questions 
pratiques el dun iuleret commercial, ainsi qu'en temoigne un acte dale 
de 1627, donl voici le Litre: « Ccdule royaledeconlrat avec D. Antonio Sherley, 
comic de Lesle, pour l'exploilalion des pech erics el du commerce de la cote 
occidenlaledeBarbarieet pour la fortification des ports de FedalaeldeMogador, 
sous condition d'enlrelcnir 5o vaisseaux de guerre el marchands du port total 
de a 0000 lonneaux\ » 

Un ecrivain anglais, qui visila TEspagne a cette epoquc, nous a laisse 
de Sherley le portrait suivant : « Parmi les refugies anglais a la cour d'Espagne, 
le premier el Je plus en vue est Sir Anthony Sherley, qui se faisait appeler 
comle du Sain I Empire Romain, el recoil de Sa Majcste une pension de 
2000 ducals par an, cc qui, elant donnccsa procligalile, cslaussi pen que ricn. 
C'esl un grand conspiratenr ot faisour de pro jets poliliques, qui cherche par 
des plans marilimes a preparer l'hrvasion el la mine de son propre pays. 
11 landrail un volume en tier pour raconlcr ses actions' 1 . » 

L'accnsalion portee con Ire Sherley de lravailler con Ire sa pa trie, accusation 
qui no repose sur aucun fondemenl, mise de cote, le caraclere de Sherley 
scmblc assez bien retrace. 

On ignore la date cxactc de la morl d'Anlhony Sherley ; on ne Irouve plus 
do mention de lui a pros 16 35. 



1. ! 



1. L ullrc tic Coltinglon a Salisbury du 
1 a [11. si. 2 a J janvior 1610 [n. st. 161 1]. 
Stale Papers, Pore'ujn, Spain, ool. XV III. 

2. V. ibidem, lcllros dc Coltinglon des 
a a fevrier [11. st. /( mars] ot 20 |'n. st. 
00] mars 1610 [11. st. 1611] ; ot ool XXUL 
leltrc du meme n Dudley Carlo ton du 
a a mai [n. si. iw j L1 i n ] j^iS. 

0. Lottre dc Coltinglon a Nairn ton du 
1 a |n. si. aa]dcccmbrc 1619. Ibidem. 
4« V. un ex trait dc cc Mcmoiru, infra, 



Doc. CL.VIIl,p. 5/io. 

5. A 7 . ./' r Serie, Espagnc, a la dale dc 
ill 27. — On sait que la cote allanliqiic du 
Maroo est Ires poissonneuse cl que des 
peel lories s'y soul etablics depuis le Proloo- 
lorat francais. CC. Bf.htiielot, La pechc 
sur la cole oceidenlale d'Afrique. Quant a 
Fcdala, son importance a etc reconnue ct 
il sV est croc un port. 

f). VYadswobtu, Ear/ lis 1 1 and Spanish 
Pilgrim, 16 ag ct i63o. 
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LETTRE DE MOULAY ABOU FARES A ANTHONY SHERLEY 1 

II a reca la lellre par laquelle S her ley lai annonce son arrivee et il ltd 
souhalte la bienvenue. — II a ordonne an caul de Safi de se metlre a 
la disposition de Sherley. — 77 enverra bientoi quelqiiun pour le con- 
duire a Merrakech et lai /era une rdception solennelle. 
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10 DjoumaJa II 101^4 [2 3 oclobrc iCo5j. 

yiu dos, aliamanu: King of Mar[occo] lo S[ir] A[ntbony] Sfherley]. 

Esla escritura noble y el estilo sefioril allissimo procede del 
alio man do sagrado, al-Ffarasy 2 , equitable Xarifc — \ que Dios 
ma 11 ten g a la buena ventura en sus dias y ensalce con su favor sus 
pen don es y vanderas I 

Al privado de noble extraction, cuya presencia y aspeclo se 
dessea de todos, el noble, illustre, el privado Don Anlhonio Xerleyo 
— j que Dios continue su grandeza enlrelos suyos, y mantenga su 
prosperidad ! 

Por en quanto nos allego vuestra noble carta, que nos hizo saber 
vueslra venida y allegada en buen bora a nuestras alias Puerlas 
sagradas y a nuestra presencia sublime, xariGca, sabed pues que 
llegastes a lugar vuestro y alcan castes a Gorle favorable y, con 
ayuda de Dios, de buen accatamiento. 

Y liemos mandado al govern ador dessa ciudad para vuestra 



1 , Gc document elail une copie annexce 
a la lettrc dc Sherley a Barvitius du io 
decembrc ifio5 ; il 1'ut intcrcopte en memo 
temps. V. Doc. XGIV, p, 287 ct note 3. 



2. Al-Ffarasy, El-L ? aresi, e'est-a-dire 
emanant d'Abou Fares. Sur cc qualiiicatii', 
V. i rR Serie, Pavs-lBas, t. I, p. 125, nolo 6. 
Cf. supra, p. 22, note 1. 
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buena y ample pozada, y le encomiendamos que os provea de 
todos menesieres a contcnto y que uze toda beneficencia convosco. 

Y en estos dias, con favor de Dios, os yran, de parte denueslro, 
por la gracia de Dios, alio csiado', quien os trayga a nueslra alia 
presencia, con ayuda de Dios. en mucho eslima, respeclo y bene- 
volencia, accompafiandoos en vueslro alojar y desalojar. 

Y llegando, en buen hora, a nueslras alias cazas y sagradas 
Puerlas, luego sereys recebido con iodo genero debien, nobleza y 
buen tratlamiento , con favor de Dios, lanlo que alabareys a Dios 
muchas vezes, por aver venido a nueslras alias Puerlas. 

Feci) a en diez de Jamad, ano de i o 1 1\ 1 . 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Royal Letters, vol, 77, 
n° 34. — Copie*. 

i. La date ne precise pas Djoumada I i'aitc sans doute sur une Iraduclion espa- 

ou Djoumada II, maisil ne peut y avoir do gnole qui accompagnait un loxtc arabc. II 

douto, vu l'arrivee de Sherley a Sail ]e existc, dans le meme volume des Royal Let- 

2 octobro i6o5. lers, sous le n° 33, une traduction anglaise 

'2. Ge document est une copie, comme de la prcsente lettre, qui a ele publico par 

lc dit Sherley hri-xnemc (V. infra, p. u88), [E.-P. Suiklky], TJie Sherley Brothers, p. 5a. 
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LETTRE DE CHARLES GORNWALLTS' A SALISBURY 2 

(Extra.it) 

Anthony Sherley el Edwin Rich, arrives reecmment a Cadkc, y onl hue 
un navire pour passer an Maroc, accompagnes de dix seroiteurs. 
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Valladolid, 18 [11. pI. :j.8| octobrc i(3o5. 

A lettre lo the Earl e of Salisbury, Principal! Secretary to liis Ma 1 '", 
from Valiadolid. 

Maie it please your Lordship, — 1 am this day ceilcinely adver- 
tized that Sir Anthony Sherley and Sir Edwyn Richc* were lately 
at Cales. and there hired a ship to passe over into Barbary, being 
attended with ten servaunts. Tlicy there reported lhai either of 
them have of the Lordships here 4 a peneion of 200 crownes a 
month. What the intention of their iournev is I cannot learne, but 
thought fitt instantly to advertize it. They have both shaped their 
religeon for this state 

18 October i 6o5. 

Your Lordships humble and affectionate servaunt and assured 

poore freind, 

C'h. Co. 

British Museum — IJarleian Mss, 1875, j. 200. — Copie. 



1. Sir Charles Gormvallis, ambassadour 
nn Espagne do i6o5 a 1609, morion 1629. 

2. Robert Cecil, qui avail etc nommc 
vicomlo Granborne lo 30 aout iGo/|, vonail 



d'etre civi' coinlo fie Salisbury, lo t\ mai 
i6o5. 

3. V. supra, p, 276 cl nolo 2. 

/}. l^o.s mini sires espagnols. 
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LETTRE D'ANTHONY SHERLEY A BARVITIUS 

Moulay Abou Fares ne veut pas /aire venir Sherley a Merrahech, avanl 
d'y avoir lui-meme affermi son pouvoir. — Tl sera Ires probable meat 
vaitujiieur, car il est deja en possession du royaume el da tresor; tous les 
notables, en outre, son I pour lui. — La balaille doit se livrer dans le 
royaume de Fez avanl deux jours. — Moulay ech-Cheikh se dent a 
Larache, prcl a se refurjier, en cas de defaile, aupres du (jrand-duc de 
Toscane. — Moulay Abou Fares redouie les Turcs el il it a pas conjiance 
dans iEspagne. — Le prestige de lEmpereur triomphera des hesitations 
de ce prince. — Sherley envoie a I'Empcrenr copie de la lellre quit a 
re cue de Moulay Abou Fares. 



! I ii 



i I. 



Safi, 1 o decombro i0o5. 

Au dos : Sir Anthony Sherley to Barvitius \ the Emperors 2 secre- 
tary, 10 December i6o5. From Zaffye. — Out of Italian 3 . 

Most renowned Sir, 

Tlie iyme liatli ben such an enemye lo the speedy dispach of his 
Ma tics husines that, Avher I hoped to have bene retorned before this, 
1 have not yett attayned to the Kinges pi^esence ; who desyreth to 
knoAve himself e sure in his state before he will hazard my person 
att the -arbitrament of an other vanquisher, as he hath Lett me 



1. Johann Barvitius, secretaire prive do 
l'cmpcrour Rodolphe II, depuis i5q/j 
jusqu'a la mort de co prince en 161 2. 

2. Rodolphe II. 

o. uottc lctlre et son annexe (V. supra, 



Doc. XGII, p. 28/1) furent intcreoplees 
par lo gouvernemcnl anglais et traduilcs 
de Pi tali en par la memo pevsonne qui redi- 
gca la Relation des guerrcs eiviles publiee 
infra. Doc, G, p. 3oi ei note i. 
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TO DKCKMBUE I 6o5 



understand divers tymo by the gOYernor of this place. But 1 make 
litle doubt of his fortune, be being alredy in possession of the 
kingdome and the Iresor, and holding al the great ones ail his 
deA 7 otion. Two dayes cannot pass before every discorse wilbe con- 
cluded in effect, the batlaile being apointed in the kingdome of 
Fez 1 . His Ma lic may vouch saffe to be contented with the necessity e 
of thes accidents, which were not possible in mans judgment to be 
prevented, and, for the rest, to be confident in the enterprise as 
much as all discource of reason can persuade his high wisdome. 

We have a Kinge rich in treasure, oppressed by a potent neybor, 
the Turke 2 , ill assured of the Kinge of Spayne ; and, if lie 3 shall 
remayne vanquisher of Mulley Xecjue, he 4 will retyre himselfe 
presently to the Great Duke, having made his waye and keeping 
a shipp of warr of the Great Dukes" ready for that purpose in the 
port of Laracha, wherin is alredy putt the treasure of Jewells which 
he hath. Yourselfe may discourse of the rest, whither the great 
name of the Emperor will not be of force to take away all future 
feares from the Kinge . and whither he will not be content to doc 
more then ever he thought. For my part, my lifetyme and fortune 
shall not be spared to accomplish the sincear loyal lye and afleceon 
which I beare to the service of his Ma ,yc , nether shall ther want any 
sort of art or industrye. 

This is all I can say for the present upon this occation. God shall 
geve happie success unto all for His owne glorye. Meanewhile 
your patience cann not be greater in expectinge the ende then 
myne in procuringe it. 

The copie of the Kinges lettre 7 to me I send unto his Ma 1 "'. The 



1 . Los deux armees claicnl commandecs 
par les fils des deux pretendanls : cellc de 
Monlay Abon Faros par Moulav A.bd el- 
Malek, cellc dc Moulay ecli-Gheikh par 
M onlay Abdallah. La pTcmicrc, qui s'etait 
avancec juscpi'i Mcknes, affaiblio par des 
defections ct des revoltes, se repiia sans 
combattre, et rentra a Merrakech 1c 18 dc- 
cembre i6o5. Y. i'' c Serie, Pay-Bas, t. 1, 
pp. /(66 ct /176, et infra, p. 355. 

2. Sur les sentiments de Moulay Abou 
Fares a l'egard des Turcs, V. supra, p. 280. 



3. He, Moulay Abou Faros. 

/i. He, Moulay ech-Ghcikh. 

5. Le grand- due dc Toscane, Ferdi- 
nand I er de Medicis, enlrctcnait des relations 
avee Moulay ecli-Cbeikb, par l'intcrme- 
diaire de deux agents, Nicolo Giugni et 
Bastiano Acquisti. V. i rei Serie, France, 
t. II, p. 338 et note 7 ; Depots divers. 
Florence, aux annecs i6o3-i6o6. 

0. The Kinge, Moulay Abou Fiiros. 

7. La lettre de Moulay Abou Fares a 
Sberley. V. supra, Doc. XG1I, p. a8/|. 
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LETTRE D* ANTHONY SHEilLEY A BA1W1T1US 289 

duble therof shall not be necessary, sitli all passeth by your owne 
handes ; unto whom from Heaven I wish all happiness. 

From Zaifia, 10 December i6o5. 

Your Lords most devoted to serve you, 

An tli. Sherley. 

To the Lord Barvitius, of his Ma tics Privy Gonsell and his Princi- 
pal Secretarye. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Barbary States, vol. XII. 
— Traduction* . 

1. Publie par [E.-P. Shirley], The Sherley Brothers, pp. 5i-&2. 
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LETTRE DE HUGH LEE^ A SALISBURY 

(Exthait) 

Anthony Sherley est arrive da Maroc, oil il etait alio pour le service de 
VEinpereur. — II en a r amend divers caplifs porlugais, dont deux lui 
doivent prbs de cinquanie mille couronnes pour tear rangon. — Son 
attitude lui fait honneur : il est ires aimable pour ceax de ses eompa- 
triotes qui professent de leur attachetnenl pour Jacques f CT , ires froid 
pour les autres. — // compte se rendre a la coar d'Espagne. 



Lisbonnc, 8 septcmbre 1606. 

Aii do$, alia manu: M r Hugh Lee to my Lord, from Lisbonn. — 
Advertisements . 

Right Honorable my very good Lorde, 

My humble dutie remembred, — My last unto your Lordship 
was the 8 of August, and -was also my vij Ul written unto your 
Lordship, sence my comynge to this place. 

Sir Anl° Skerley ys here aryved out of Barbery, wlier lie hath 
benn ymployed by the Empercmr, as he sayeth. He hath brought 
with hym dyvers Portingales, that were captives there; whereof 
2 men of good accompt 2 , which are to yeld hym neere 5o thousand 



I, Consul d'Anglcterre a Lisbonnc. 

a. Ges deux caplifs elaicnt A^nlonio dc 
Saldanha el Pedro Gezar d'Ef a ; i]s avaicnt 
etc fails prison niers a Tanger dans une 
sorlicj le 17 octobrc 1692. Fernando de 



Mknezes, Historia de Tangere, p* g/i* Sur 
les conditions de leur rachat par Anthony 
Sherley, V. supra, p. 281, el infra, p. 
uq5. GL i re Serie, France , I. II, p. 3g8 
eL note 3* 
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LET THE DE HUGH LEE A SALISBURY 20, I 

crownes for theyr ransome. He labour eth the inlarge merit of Hugh 
Gurganey 1 very earnestly with the Vizroy, and halh recevid good 
wordes, which gyveth hyrn hoape he shall obtayne his desyre ; 
God grant he maye. 

His carryage here ys very honorable, and sheweth hymselfe 
very kinde unto all his cuntrymen that professe lo be frindes to his 
Ma 1 ' , and to others the contrary. His purpose ys from hence to 
travell unto the coorte of Spayne ; whither I have advised unto my 
Lord Ymbassador 2 the troubles of Gurgany with the needfull. 

Praying for the longe preservacion of your Lordships health, 
with increase of lion nor, I most humbly take my leave, this 8 of 
September, in Lyzborn, where I remayne. 

Your Lordships in all humble dutie at comand, 

Signd: Hugh Lee. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Portugal, voL III. — 
Original*. 

i. Maruhand anglais, cmprisonnc a Madrid. V. supra, p. 286, nolo 1. 
Lisbonnc par l'lnquisition. 3. Publio par [Evelyn-Philipp Siiiklist], 

2. Charles Gurnwallis, ambassadcur a The Sherley Brothers, p. 53. 
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LETTRE DE CHARLES GORNWALLIS AU GONSEIL PRIVE 

(Extrait) 

Anthony Sherley est arrive a Lisbonne, — // s'avroge le litre d'ambassa- 
deur de VEmpereur et it veal eire Iraite d 'Excellence . — // rapporle quit 
a offer I an Cher if de lai vetidre im rub is valatit cinq cent mille ducats. 
— Le Cherif ay ant montre des soapgons sur la maniere donl ce rubis 
avail pu venir en la possession de Sherley, celui-ci proposa de lai en 
(aire present en echange de captifs. — Sherley a ramene ainsi a Fuis- 
bonne de nombreax Porlugais et des Juifs, tous fort riches. 



S. 1. 6 |n. st. 16] scplembre 1606. 

To the Lords of the Couusell, the 6 th of September — By 
Browne aforesaid. 

Maie it please your Lordshipps, — I i*cceivcd your letters oi the 
i i th of July, the 20 111 of August. 

Sir Anthony Sherley arrived at Lisbon some i4 dayes sithence, 
where he arrogates to himself the name and title of Ambassador to 
the Emperor, by whome he sayeth he was sent to the King of 
Marocco. Lcsse than Excellencie he willinglie receives not from 
any ; and, as I heare, my countrymen there are content to geve it 
him. From a man of myne in that citty he received onely an 
English Sir, wherewith he seemes not to be well pleased. Noe nig- 
gard, as it appeares, he is of his owne accions and purposes. 

Hee reporteth that he offered to sell to the King in Barbary a rubie 
of greate perfection, of the weight of twoe ounces, the same being 
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LETTUE DE CH MILES CORNWALLIS AU CONSEIL PK1YE 2g3 

esteemed at Booooo ducates 1 . The King, being in possession, was 
content, as he had reason, to suspect that the Jewell belonged to 
some greate prince and was not soundly comen by, by so meane a 
subject. Hereupon Sir Anthony, put to the proofe of his wittes, 
suddainely resolved to make a frank gift of it to the King 2 , and to 
drawe in recompence the liber tie of so many Spaniardes as might 
countervaile the value 3 . 

In this, as I heare, he hath succeeded, having brought to Lisbon 
many Portugalles of greate wealth, and some rich J ewes, to who me 
he hath promised here an obtayninge of habitacion and libertie of 
their conscience. 

British Museum. — Harieian Mss., 4875, f. 607. — Copic. 

i. Sur co rubis el sur sa provenance, pp. 337, 345-348. 
V. supra, p. 279 el nolo 3. 3. Go rocit csl fantaisisle. Sur les con- 

'x. Sur cettc affaire, cf. v n * Seric, Pays- ditions dn radial dos caplifs par Shcrlcy, 

Bas, t. I, pp. i5i, 161; Franco, t. II, V. supra, p. 1181, ct lc document suivant. 
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Sherley a remis en gage au Cher if, pour la rancon de deux genlilshommes 
poriugais el de trenle autres captifs, un ?*ubis de grande valour el afourni 
de V argent el des cautions. — L' agent de France, Arnoalt de Lisle, a 
donne a entendre au Gherif quit risquail de perdre a la jois le rubis el 
la rancon. — Sherley ■, pour lever les soupcons, a da laisser le rubis dans 
les mains du Cherif el s' engager personnellement pour la somme de 
160000 onces ; II a, en outre, ele oblige de /aire des presents pour 
6000 livres sterling, — Les genlilshommes poriugais, Pedro Cezar 
d'Eca et Antonio de Saldanha, ont signe aux marchands un engagement 
pour une partie de ces sommes ; mais, line fois arrives a Lisbonne, ils 
refusent de payer. — Sherley demande V 'intervention de Salisbury. 



Lisbonne, 7 [n, st. 17] septcmbro 1606. 

Au clos, alia manu : 7 September 1606. — Sir Anthony Sherley. 

Right Honorable, 

I beseetclie yenvr Lordeshipes pardon e in that I trooble yow with 
a history, Avliich I thought should have beene bothe honorable unto 
mee and of good satisfaction ; and, throughe the disposition of this 
people, yss fallen owt so contrary thatt I arae forced to beeseetchc 
your Lordships favour to helpe mee in that discharge, which my 
owne good mind and intentions and vyld naturs of thos which I 
have given lyf and libertye too have cast mee unto. My most honor- 
able Lord, the Empcrour, having imployed mee into Barbary, I. 
found to gentlemenne Portugeses ' ther, which had benne prisoners 

1. A.nlonio do Saldanha ot Pedro Gozar cl'E^a. Y. supra, p. 290, note a. 
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j 5 years, and the country likwise full of Spannishe captives. The 
consideration of the nue peace 1 between eBritaine and Spayne and 
the yll proceedings of soome partes mad mee desirous to shew soome 
extraordinary honnour to he in our hartes, and io draw one besyde 
a perticular obligation and reputation to our nation, so that I resolved 
to deliver those prisoners, which I knew allso wear well able to pay 
mee, and with them thirty other captives 2 . 

For the gentlemen, I impawned a ruby 3 to the King of 2 OAvnces 
weyght, to bee redeemed within e half a year. For the other captives, 
I gave mony and credit. And, after the gentlemen wear sent home to 
mv house, a certayne Frentch malicious dealour, agent for his Ma ly 
with that King \ tould the King that hee should be cosened in the 
rannsome of those gentlemen, I being resolved to intitle the Emper- 
our Avith thatt stoane ; and so, they beeing out of his handes, hee 
should bothe loase stoane and the rannsome. My juell was already 
in the Kinges hand, and the gentlemen wear to bee returned to 
prison ; and I was forced to give grat presente to the King and his 
principallcounselours, to bee contented with mypawne, to receave 
allso part mony, part security for the rannsome. So that I ingadged 
myself and my f rends for one hundred and three score thousand 
ownces, which amountethe to sixteene thousands pound sterling, 
besyde my gyftes which I was forced to give for their beeing once 
in my house, to save them from returning to prison againe and 
my owne reputation ; and those are of no les weayght thenne six 
thousand poundes, besyde my juell. 

Thes gentlemen, whereof the one ys named Pedro Csesar d'Essa, 
the other Antonyo de Saldanha, sygned with mee to the papers of 
divers perticolar marchants, of the payment of part of thes soomes 
att too shillinges the ownce, which yss currant so amongst all mar- 
chantes. And beesyde I mad myself eeven naked to deliver them to 
ther f rends and country. And, now I am comrae hear, they doe not 
only deny to pay, butt persecut mee ass mutch ass they dare and 

1. La paix concluc cntre PEspagnc el la 4. Arnouit do Lisle, cnvoye au Maroc 

Grande-Bretagne en i6o4- par Henri HT ct Henri IV, amassa pendant 

a. Sur le rachat do captifs opcrc par scs deux missions « richesses ct autres 

Anthony Shcrley. V. supra, pp. 281-283. commodiles », cc qui cxplique le terme de 

3. V. supra, p. ag3 ct note 1. « dealour » applique a cet agent. 
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canne, with all the vyld usadge thatt canne bee devysed. And, since 
the act yss so inhumane, barbarouse and against nations, beeing 
layed beefor so generous a mynd ass your Lordships, I know ytt 
AA r ill breed bo the py tye and disdain e, and, as I implor your Lordships 
favour and helpe, so I doe most constantly assur myself of ytt, 
protesting to your Lordship e thatt I am your true servant, and 
under that title I will ever live, and do beseetch God from my hart 
thatt your Lordshipe may longe live with alle prosperity d . 

From Lisbon, this 7 of September 1606. 

Your Lordships most humble and faythfull servant, 

Signe : A. Sherley. 



Public Record Office. 
Original 2 . 
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1. IL somble qu'il fut donnc suite h 
cello requolc do Slierlcy, car il cxiste une 
lellro de Charles Gornwallis, ambassadenr 
a Madrid, au president dc Castillo, D. Juan 
dc Zufiiga y iVvellaneda, ctun memoire du 



meme, demandant qu'il soil fail justice en 
celtc affaire. British Museum, Cotton Mss., 
Vespasian, C. V, ff. 83 v° ct j)3. 

2. Public par [Evelyn-Philipp Suni- 
ley], The Sherley Brothers, pp. 53-54* 
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XCVIIT 

LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 1 

(Ext ha it) 

Les caplifs rachetes an Maroc par Antony S her ley refascnt tie lul payer 
[ear rancon. — lis nient la validite d engagements contractus par des 
prlsonniers el en lerre paienne. — Slier ley sera contrainl de se plaindre 
au roi d'Espagne. — 11 se prepare a partir pour cetle Cour. 



Lisbonnc, 8 octohre 1C06. 

Adresse : To the worship full Thomas Wilson, gentleman, at 
Salisbery Howse, nere the Strand, at London. By the conveyance 
of a frind. — Alia maim: From M 1 Lee, the Consull of Lisbone, 
8 8 ,M!r 1606. Receyved this 27 October. 

Laus Deo. Anno 1606, the 8 October, in Lishborne. 

Worshipfull, 

Though unacquainted by myselfe, yet by my frind, M r John 
Dorington, I ame encouraged to pray your favour. 

Sir Ant Sherley ys very badly dealt withall by the captives 
which he redemed in Barbery, he bountifully trusting unto theyr 
lyberall promises, without any note of theyr handes"; and they 
nowe, lyke Jewes, deny all they promysed, and plead all dishonest 
advantages for good payment : alleaging fyrst that they weare cap- 

'■ Snr ce porsonnago, V. supj'a, p. 218, 2. Erreur. Gcs captifs avaient signc 11 n 

note 1. engagement. V. supra, p. 2C)5. 
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sg8 8 octobre 1606 

tives, and therefore bounde to performe no promyse, but by any 
meanes seeke theyr lyberlye ; secondly that, what promyse was 
made in a heathen cuntrey, they are not tyed to performe. So that 
they will dryve hym to complain e to the Kinge, who must right 
hym ; otherwise he hath small redresse. He ys preparing hymselffe 
to the Courte of Spayne, as speedelye as he maye, there to seeke 
his remedye. 

And so for this tyme I bid yow hartely farewell, remayninge 
Your Worships in all good affection at comande, 

Signe : Hugh Lee. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Portugal, vol. IIL — 
Original. 
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LETTRE DE CHARLES GORNWALLIS A SALISBURY 

(Extrait) 

Sherley a execute an Maroc de nombreux tours de charlatan, — Certains 
inarchands de Londres pourraient bien en sentir les fdchenx effets. — 
Ceax de Lisbonne, qui onl Sherley en grande veneration, ne manque- 
ronl pas d'etre ses dupes. — II a produit un singulier passeport de 
Jacques I Gr , oil celui-ci le recom.rn.ande a ious les souverains et a ses 
sujets. 
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[Madrid, octobro 160G 1 .] 



An oilier lette to my Lord of Salisburie, sent to my Lord Ambas- 
sador in the Low Gounlreys, inclosed in a leitre of Thomas Free- 
man lo his father, which was to be enclosed before the former 
lettre. 






That I neede not certefie his Lordship p much of Sir Anthony 
Sherley, being so well knowne to him, but doe understand by one 
that attended him in Barbaric that he hath there played many partes 
of mountebankerie 2 , which I feare some merchauntes factors in 
London will bitterly taste of ; that those of Lisbone will hardly 
escape him, who hold him either in the aocomptof a saint or a great 



t. La date, qui n'cst pas ccritc sur lc 
document, est iou'rnie approximative men I 
par comparison avoc la lcllre dc Corn- 
wall s, ciloc dans la nolo suivante. 

a. Dans unc lettre du 39 septombro 
[n. st. 9 octobrc] 1606, le m&me Charles 
Gornwallis ecril u Henry Wolton : « Lo 



charlatan que mcntioimc en chiffro Votro 
Seigncurie a extremoment bien jouc son 
role au Maroc j mais il n'a, scmble-t-il, 
d'autre souci que de monlcr la baraque, 
sans tirer lui-memc xm benefice durable de 
ses ongucnts et de ses poudres » . Harleian 
Mss., r8?5, f. 56 2 v°, 
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sorcerare, soe apt is the confused and promiscuous multitude lo wor- 
shippe rather in Samaria than in Jerusalem ; that here hath shewed 
an inexampled maner of license 1 or pasport from the King, my mas- 
ter, desireinge all princes to geve him passage thorough their 
countreyes, to assist and supply him in all necessities that might 
occurre, which he would accept as a favor to himself, and conclude- 
ing, what he desired of forraigne princes, he straightly comaunded 
to his OAvne suhjectes. 

» * # • • * • * • * **»****#•*, 

British Museum. — Harleian Mss. } 1875, f. 634. — Copie. 

i. Stir cetlc licence, en dale du 8 [n. st. j8] fevrier i6o4, ^ r . supra, p. 270. 
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RELATION BES GUElUlKS G1YILES DtJ MAROC 3o I 



RELATION DES GUERRES GIYILES DU MAROC 1 

11 tie savait rien. de plus sur le Maroc que ce que disaient ies dernieres 
leltres d' Anthony Sherley a I'Empereur el a Barvilius iraduites par lui 
de I'italien, mais il vlenl de causer auec tin marchand qui a recu des 
leltres dalees de Safi. — // remonle aux origines de la guerre civile an 
Maroc, en consultant les notes qu : il a prises en Espagne. — Moulay 
Ahmed en mourant laissa trois fits. — Ay ant desherite el emprisonne 
I'aine, Moulay ech-Cheikh, il partagea ses royaumes entre les deux 
aufres : Merrakech el le Sous pour Moulay Abou Fares, Fez pour 
Moulay Ziddn. — Ce dernier declara la guerre a Moulay Abou Farbs, 
qui lui opposa Moulay ech-Cheikh , apres I 'avoir re mis en liberie. — 
Moulay ech-Cheikh, ay an I vaincu Moulay Ziddn, s'est fait proclamer 
roi a Fez, malgre ses promesses a Moulay Abou Fares. — Moulay 
Ziddn s'est refugie dans le Sous, oil, avec Vappui d*wi marabout, il 
s'est fait reconnaitre roi. — Moulay ech-Cheikh, effraye des prepara- 
lifs de Moulay Abou Farbs contre lui, se preparait a fair en Europe 
sur un navire du grand-due de Toscane, mais les evenemenls onl tour no 
en sa favour. — Les troupes de Moulay Abou Fares, commandoes par 
son fi Is Moulay Abd el-Malek, onl etc vain cues. — Moulay Abd el-Malek 
est mort de la pesle. — Le caul Azzouz a reussi a operer un rapproche- 
ment entre Moulay Abou Farbs el Moulay Ziddn, qui se preparent a 
allaquer Moulay ech-Cheikh. — Au moment oil Sherley est arrive au 
Maroc, Moulay Abou Fares a envoy e un ambassadeur au Grand Sei- 
gneur, qui, aprbs avoir favor ise Moulay ech-Cheikh, soutient mainte- 
nant, a ce quon pense, son rival. — Moulay Abou Fares fait ban visage 
a Sherley, mais il ne lui accordera rien. 



i. La forme dc cette Relation anonyme memo la considorcr comme un avant- 

porlc a croiro qu'ollc a etc ccritc par 1c projet dc celte derniero. — Le destinaiaire 

redaetcur de la Relation de Ro. C, dc la prosentc Relation esl evidemment 

publico ei-apres (Doc. GVII, pp. 3a2-/jo8), Salisbury, comme lc prouvcul les litres 

a savoir par George Wilkins. On pcut qui lui sont do; nes. 
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[Apres lc /| Janvier 1607] A . 

Aitdos, aim /na/itt : Barbary. — Historicall Narration of the Givill 
Warrs belweene 3 Brethren there Kinges. 

It pleased your Lordship yeslerdaye to aske me wliat I knewe ol 
the present busines of Barbarye, and of the war res of those Kinges 
and brothers. 

I then knewe no more then what the late letters from Sir Anthony 
Sherley to the Emperor and Barvitius his Secretary did import 2 , 
which I translated out of Italian by your Lordshipps comandement; 
but since, I have talked with a marchant, wIjo had letters of advice 
from thence, dated in Zaffi, the for tenth of Mayo last. 

It is truly said that nihil cle rebus ipsis scit, qui revum caasas 
nescil ; and therefore, to relate the present debate of thes three 
barbarian or barbarous brothers, it shall not be amiss to reach a 
little backe to ther fathers death and to the beginning of this dissen- 
lion betwixt them, wliich I iynd out of my notes, ay Inch I gatt of 
that busines alt my being in Spayne. 

The old Kinge died about three yeares since 3 , and left behind him 
3 sones, the eldest caled Mully Shecke, the second Mully Bullarez, 
and the third Mully Zedan : the 2 elder borne of slavish wemen, 
the yongest of one of his Queenes, yett (accordinge to the custome 
of that contrye) all alyke legittimate. 

The eldest sone he disinherited for his unnaturalnes in taking 
armes against him, and, having vanquished him, comitted him 
prisoner to his second sone. and soe gave to his two yonger sones 
his three kingdomes. To Mully Buflarez he gave Marocco and Zus, 
and to Mully Zeclan the kingdom of Fez. 

Mulley Zedan, fynding himselfe agreaved that his brother, borne 



j. L'aulcur de la Uclalion, apres avoir 
rappclc qu'il a quittc I'Espagnc, il y a en nn 
an lc jour de Noel, soil lc a5 decembre i6o5 
[n. st. l\ Janvier 1606], rapporle cnsuilc 
comme postcrienrs des evenemcnts maro- 
cains survcims en 1606, lels que la mort de 
Moulay Abd cl-Malck, qui out lieu lc8 mai 
1606. y. infra, p. 3o4 el note t\. 



2. La traduction tie la letlre dc Sherley 
a l'Empercur n'a pas etc reirouvee ; celle 
de la leltrc adrcssce a Barvitius est le Dou. 
XGIV. V. supra, p. 287. 

3. A 1'epoquc 011 le present document 
fut redige, il y avait trois ans ct demi que 
le « vieux roi » , Moulay Ahmed cl-Mansour, 
elail mort. "V. supra, "p. 23i et note 1. 
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RELATION DES GUERHES CIYILES DU MAHOG 3o3 

of a slavish woman, sliold have 2 kingdomes and he but one, and 
knoAvinge that he was noe soldier nor man of corage, or for what 
other causes I knowe not, made warr upon his brother. He, fayint- 
inge in his owne strength, durst not goe against him in person, 
but sent his brother that was his prisoner ; who, gladd of any con- 
ditions to undergoe any perills to be out prison and feare of secret 
murthering, tooke the Avarr upon him, having first sworne to his 
brother not to medle with the kingdome, in case he overcame, but 
to content himselfe with such recompence as he shold make him. 
He proceeds, overthrowes his brothers army, takes the kingdome 
of Fez from him, and drives him into the mounteynes, but retornes 
noe more to Morrocco, as he had sworne. Heer he is once againe 
Kinge of Fez, as he was in his fathers tyme, Avhich he hoped to 
maintayne better against his 2 brothers then he had don against 
his father ; and soe he doth yett 1 . 

This Mulley Sheck, the eldest brother, being in possession, 
Mulley Buflarez of Marocco, the second, seekes to displace him, 
and prepares against him a strong army; and heer ryseth the 
epitasis of all this busines. 

Whilst thes 2 wer Aveakinnge on another, the Aveakest of the 
three getteth strength, and comes downeinto the kingdome of Zus 
out from the mountaynes. Ther he joyned himselfe to one of the 
holly men 2 of that cuntrye, which the people doe adore as demi- 
gods, and call them saints. By the help of this man, he gat the love 
of the people, and in short tyme Avas by them proclaymed Kinge oi 
Zus. Heer have the three brothers ech one a kingdome, if they can 
keep them. 

Mully BufFarez of Marocco, seing himselfe soe hard besett by 
his 2 brothers on ech syde, of 2 evells tooke that most patiently 
which Avas after most remediable ; he suffred his yonger brother 
Mully Zedan to enjoy Zus as a tributary kingdome holden of Mar- 
rocco, and bent all his force against Mulley Sheck of Fez. The 
preparacion Avas soe great that it terrified him, in soe much that he 



1. Sur Jcs DvcncmcnLs rapportos plus 2. Abou Mohammed sidi Ai>dallah ben 

haul, V. supra, Doc. LXXXIVotLXXXVI, Embarek, marabout d'Akka. Sur ce per- 
Pp. 229 et a4o. sonnagc, V. infra, p. 352 et note 2. 
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3o/l AP1\ES LB l\ JANVIER 1 607 

sought remedyes against all extremityes. He made frendsliipp with 
the Turkes in Algire, Tunis and other places, and, if the worst 
shold fale, provided shipps reddy from Italy, wherof, for his mony, 
by the Jewes meanes in Livorne and Pisa, he had one good one 
of the Great Dukes 1 to imbarke himselfe, and his treasure and 
Jewells, and soe to save himselfe in Chris tendo me. The feare was 
worse then the harme, as it fell out afterwards : but in this state 
stood tlier busines alt my departure out of Spayne, att Christmas 2 , 
was a twelmonth. 

The springe foliowinge, the armyes mett. The King of Morocco 
his sone, leading that of his father, was vanquished, his army 
wholly defeated, and himselfe hardly escaping 3 . 

After all, the somer, the Kinge of Morrocco providing to reen- 
force himselfe, his sone clieth of the plague, which was gotten 
into his campe'\ Heer was a stopp from armes for want of a gen- 
erale. 

In this tyme, a great man of authority with all the three broth- 
ers, especially with Buffarez and Zedan, caled alcaide Zus", seeketli 
to make a perfect accord betwixt the said 2 brothers Buffarez 
and Zedan, the one as yett but temporizinge Avith the other untill 
the third were brought to weaker termes. This alcaide persuads 
Buffarez of Morrocco that, he having nowe noe children, he cannot 
doe better then, for want of issue, to establish the kingdoms upon 
his brother Zedan. This matter hath ben long in treating. Nowe, 
by this last advise of the 1 1\ May last, it is written that thes 2 are 
soe agreed as the alcaide propounded, and that they are nowe both 
joyned, and preparing ther forces against Mulley Sheck of Fez ; 
and thes are the yrons that are ther nowe in the fyre \ 



1 . Sur les relations dc M onlay ocli- 
CJieikh avec Ferdinand I cr dc Mcdicis. V. 
supra, p. 288 et nolo 5. 

2. Lc 25 deccmbro i6o5. C'csl cettc 
date qui a permis, par deduction, de fixer 
celle de la prcsenie Relation. Y. supra, 
p. 3o2, nolc i. 

3. D'apres P. M. Coy (V. i re Serie, 
Pavs-Bas, I. I, pp. /|66 ct /176), Mouluv 
Abd el-Malek no fut pas vaincu, raais, apros 



s'etrc avancc jusqu'a Mekncs, il fut force, 
pur la rcvolte ct la defection d'unc parlie 
de son armcc, dc rcntrcr a Merrakech 3 le 
18 duccmbre j6o5. V. supra, p. 288, nole 1 . 

/i. Moulay iVbd cl-Malck mourul dc ]a 
peste, le 8 mai 1606. V. i rc Serie, Pays- 
Bos, t. I, p. i/|f). 

5. Lc ca'id Azzouz. 

(1. La ptiix cntvo Moulay Abou Fares et 
Moulay Zidan Cut concluc en aout i6oi, 
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RELATION DES GUBH11BS G1VILES DU MAllOG 3o5 

About tlie Lyme that Sir Anthony Sherley came to Morrocco 
from the Emperor, the Kinge sent an Amhassaclor l to the Great 
Turke, who, though he favored Fez whilst he was weake, and 
untill he had sett both kingdomes in hot combustion, yett nowe 
'tis thought he favour Marocco most, albeit the Kinge outwardly 
makes fayrc wether with Sherly, the Emperors Ambassador, but 
doth hut temporise, and, as is thought, when he sees his tyme, 
will geve him a figg 2 . 

Public Record Of/Ice. — Stale Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XII. — Original. 

par rinlcrmudiairc clu caid Azzouz (V. considere Anthony Sherley commc etanl 
infra, p. 352), mais de nouvellcs negocia- encore au Maroc. Or, Sherley otait de re- 
lions en ire les deux frercs eurenl lieu vers lour a Lisbonne dans les premiers jours du 
le milieu de i6o5 (V. infra, p. 354). mois de scplcmbre 1606. V. supra, pp. 290 

1. Sur cet ambassadour, V. supra, p. et 29*2. Les renseignements de 1'auteur 
280 ct note 2. s'arrolcnl. au i4 mai 1606, comme il le dil 

2. On voil que 1'auicur de la Relation lui-mdmc. Y. pp. 3oa et So/j. 
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LETTRE DE HUGH LEE k SALISBURY 

(Extbait) 

Moulay Abdallah, fits de Moulay ech-Cheikh, a vaincii Moulay Abou Fares, 
qui a etc conlrainl de s'enfair dans la montagne. — On dit que cettc 
vicloire est due surtoul a im contingent de six cents Anglais. — Les 
vainqueurs netaient que cinq mille conlre Irenle mille. — On espkre, 
pour les marehands, que le pays sera malntenant plus franquille. 



Lisbonne, 4-5 fcvrier 1607. 



A u dos, alia maim: 1607. M' Hugh Lee, from Lisbonn. 

Right Honorable, my 'very good Lord, 

My humble dutie remembred, — may ytpleaze your good Lord- 
ship to be advertised hereby that my last to your Lorship was of 
the 20 December past. 



# * 



Lizborne, this k February 1607, Avhere I rest 

Your Lordships in all humble dutye at comand, 

Signe: Hugh Lee. 

Post-scriptum : Kept till the 5 , and this day departid to sea 3 great 
carreks for the East Indies . 

Here ys late newes out of Barbery, that the Kinge of Fesse hath 
gotten the victory of the King of Marrocus, and forced hym to 
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LETT1US DK HUGH LEE X SAUSBUHY 3o7 

flye 1 ; the old King of Fesse hymselfe in person not being in the 
battayle, but sent his sonne 2 of 2/1 yeres of age as generall, hym- 
sehTe being very sycke. The report goeth of 600 Englishmen, such 
as were rovers uppon the coast, dyd one the part of the King of 
Fesse great service, and by whom cheifly he oblayned the victory, 
though the oddes was very unequall against hym. This King ys 
repported to haA-e but 5 thousand souldyars, besydes the ayde of 
the English; and the oilier was 3o thousand stronge ; and yet he 
and his forces forced to ilye into the mountains. 

Whereby there ys nowe hoaped a more selled quietnes to followe 
in thos countries, for the trade of merchandizes ; which God graunt ! 
For this hath ben a very hard tyme, by reason of much shipp- 
wrak; as within this 6 Aveekes space, in these partes, hath ben lost 
eleven English shipps, besides on in Byskaye. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Portugal, vol. 111. — 
Original. 

1. Sur ccllc balaillc, livrec a Mors er- 2. Moulay Abdallali, His de Moulay 

Rcmnd, a 3 ou 4 liencs a Test de Mcrra- cch-Ghcikh. Sur cc prince. V. i re Serie, 

kech, 1c 8 dcccmbrc i(5o6, el sur lcs Anglclerre, I. I, p. a 50, PI. Ill, Tableau 

Europucns enroles dans l'nrmcc dc Moulav gonealogiquc des princes dc la dynaslie 

AJ>d;ill»1i, V. infra, p. 36a ct nolo i. saadionno, n° 3i. 
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3 1 MARS 3607 



CII 



LETTRE DE R. COCKS A [THOMAS WILSON] 1 

(Extra.it) 

Un pirate anglais ay ant capture un navlre de Bayonne et I'ayant conduit 
an Maroc pour y vendre ['equipage, Moulay ech-Cheikh s'esl empare de 
tous, Anglais et Francais, et les a enroles dans son armee, leur pro- 
metlant line bonne recompense, s'il remportail la victoire sur son frere. 
— Les Francais, apres la victoire, ont ete reldches par les soins de 
1' agent de France an Maroc. — Lefds d'un avocat de Bayonne, M. de 
Moisset, a ecrit a son pere tons les details de celle affaire. 



Bayonne, 3i mars 1607 



Au dos, alia manu: Cox, — 3i March 1607. 



iri! 

If 






Sir, 

Som 3 dais past I wrot yow of the recept of your pake! dated in 
London, the 5 th ultimo. 

Ther was an other shipp of this place taken by an English piral, 
and carid into Barbary, men and all, wheare they thought to have 
sould them for slaves; but by meanes of these trowbls amongst the 
brothers, Avhich is happened by the death of the King of Morocus, 
on of the brothers ceazed upon all these people, both English and 
French, and took them to serve hym in the warres, promising them 
good recompence, yf he obtayned the baltell against his brother. 



¥1 



i , Le dcstina taire n'cst pas indiquc ; mais « To the most worshipf all Thomas Wilson , 
lcsautrcsletlresdeR. Cocks sont adressees : at my Lord of Salisbury's. » 
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LETTRE DE R. COCKS A THOMAS WILSON 3oq 

Which comiiige to effect 1 , they demanded ther liberty (I meane 
the Frenchmen) ; which, by meanes of the French agent in those 
partes, they obtayned. And on Monsieur de Moisets sonne 2 , an advo- 
cat in this place, hath writ his father of the whole cercom stance of 
this matter, when they of these partes thought the shipp and all 
had byn cast away long Lyme past. 

I have byn somthinge lardge in this matter, because I would 
geve yow Avell to understand of the continewall abuses which are 
daily offered by these mercyles English pyrats ; for ther is noe mercy 
yf they meete with an Englishman, and very littell yf they meete 
with a stranger. 

For other matters, I comyt me to my former, and soe lake my 
leaA 7 e, res tinge 

Yours most ashewred at comand, 

Signc : R . Cocks . 
Bayon, the 3i Ul Marche 1607. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XIII. — 
Original. 



1. La balaille de Mcrs cr-Remad (8 dc- 
cembre 1606). V. supra, p. 307 el note 1. 
P. M. Goy meniionno en oilet la presence 
a cettc bataille de onze Francois captures 
par les Anglais. V. i re Seric, Pays-Bas, 



i. I, p. 210. 

1 . Ge personnage est recommande dans 
une lcttre de Henri IV a iVrnoult dc Lisle, 
agent de France au Maroe. V. i Fti Serie, 
France, t. II, p. 367. 
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LETTRE DE HUGH LEE A SALISBURY 

(Extrait) 

Le fits de Moulay Mohammed el-Mesloukh a qui lie la cour d'Espacjne et 
se lienl prhs de Lisbonne. — Cela dormer ait a penser que les prepara- 
iifs qui se font acluellement out pour objel line descenle an Maroc. 



Lisbonne, ia-i3 juillet 1O07. 



A a dos, alia mana: i3 July 1607. 
from Lisbonne. 



M r Lee to my Lord, 



W 



}!.<■■ 






:j.l 



Right Honorable, my very good Lord, 

My humble dutie remembred, — May yt pleaze your good Lord- 
ship to be advertised that my last to your Lordship was the 26 of June. 

I most humbly take my leave, remayning 

Your Lordships in all humble dutie at comand, 

Signe : Hugh Lee. 
Lixboa, the 12 July 1607. 



■lie 
i!:- 

I, 



I 



i!;|:' 



Post- Sci*ip turn : Sence the fynishing of the former part hereof, 
here ys newes come out of the Straights. 

Further y t ys secretly reported that the Black King 1 of Barbery his 
sonne 2 , which hath benn long in the courte of Spayne, ys secretly 

1. Moulay Mohammed el-ftfesloulih, qui p. 202 ct note 1. 
etait muliUre. Y. i re Serie, Angleterrc, 1. 1, 2. Moulay ech-Ghoikh. A. la mort do son 
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LETTRE DE HUGH LEE A. SALISBURY 3 1 I 

come from the Courte, and kepeth hymselfe closse in the cuntrey, 
some small distauce from this cytty ; which should ymport thes 
forces nowe in preparing here and in Spayne to be pretended for 
Barbery. The tyme will further declare ; and, as I cane further 
understand, according to my duty, I will, God willing, advertise your 
Lordship thereof. Hoping your Lordship will pardon thes peeced 
woorkes comyng to my knowledg after the closing hereof, and even 
uppon the departure of this bringer, as knoweth the Allmighty, 
who preserve your Lordship to your harts desyre. 
Kept till the i3 July 1607, in Lixboa, where I rest 

Your Lordships in all humble dutie at com and, 

Signe : Hugh Lee. 

Public Record Office, — Stale Papers, Foreign, Portugal, voL III. — 
Original. 

pore, qui pcrit, noyc dans 1'oued Loukkos, au chrislianisme en i5q3 ci prille nom de 
a la bataille d'El-Ksar (4 aotit 1078), il D. Felipe de Africa. V. supra, Doc. LIY, 
s'elait retire en E spagne, 011 il se convertit p. i56 ct note 1 . 
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20 AVR1L 1608 



CIV 



LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 

(Ext rait) 

Moulay Zidda auraitfa.it sauter la ville de Merrakech, qui est delruite. — 
It resle maUre da pays, mais Moulay Abdallah Ibve des troupes contre 
lui, — he capilaine Giffard a ete tae dans une precede nte bataille. 



Lisbon no, 20 avril 1608. 



Au dos : To the worshippfull my very good frind Thomas Wilson , 
Esquire, geve these att Salisburye House, in the Strand, at London. 
By a frind, who God preserve. — Alia manu : M> Lee from Lysbone. 
. . . * April 1608. 



M 1 Thomas Wilson 
in Lixboa, new stile . 



Laus Deo. — Anno 1608, the 20 Aprill, 



I 



I 

If 



!.['•!' 

i':^ : ;- 



ilt 



Worshipfull, 

In my last, bearing date the 2 3 November last, I signifyed unto 
yow the occurants of that season. 

The newes of Barbery ys that Marrocus ys distroyed by poulder 
that was within ytselffe, by the practize of Mully Sedan 2 , Avho 
remayneth King thereof 3 ; though yt ys thought he shall not longe 



1. Le manuscrit est decbird a. l'cndroit 
ou sc trouve cetie dale. 

2. Gette nouTclle clail erronce. 

3. Le 23 mars 1608, Moulay Zidan avait 



vaincu un nouvcaii pre tend ant, Moulay 
Ahmed ben Abou Hassotin, qui venait 
de s'emparer de Merrakech. Y. infra. 
p. 3*79 cl note 3. 
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3i3 



hold yl, for that Mully Abdala ys raysinge of a power against hym. 
Capitaine Gyfford 1 was slayne in a former conflict; the cuntrey 
ai present in great trobelles. 

And thus, craving pardon for my overbouldnesse herein, leave 
yoAY to the protection of the AUmighty, who graunt unto yow both 
health andhappines. I rest 

Your Worshipps at comand, 

Sig ne : Hu gh . L e e . 
In hast, unperused. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Portugal, vol. III. — 
Original. 

i. Sur lc capitaine John Giffard el. les fat tuc a la balaille de Has el-AJin, 6 de- 
autres Anglais enroles dans I'armee de cembre 1607, a la suite de laquolle Moulay 
Moulay Zidan, V. infra, pp. 372-375. II A_bdallah s'empara de Merrakech. 
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GV 



LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 

(Exthait) 

La Jlotle espagnole, commandee par Don Luis Fajardo, est deslinee a (a 
prise de Larache. — Moulay Zidan aurait promts de livrer celle place, a 
la condition d'etre lui-meme secoaru contre ses concurrents. — Mais les 
gens qui connaissent les Maures prelendenl quail dernier moment Us se 
meUronl d accord contre les Chretiens. — Don Luis Fajardo aiiralt 
V intention de captnrer tous les navires de commerce sur la cote du 
Maroc. 



Lisbonno, (\ seplembrc 1608. 



Au dos, alia manu : Lettre. — Lisbon, t\ September 1608. 



I 






fcif 



I4'i ■ 

Ife' 






; !i! 



i:\".\ 



Wi 



•S ;■"• 



TVorshippfull Sir, 

Wisshing yow health with much happines, — My last unto yoAv 
was of the 18 of the last, by the conveyance of M r Arthur Jackson ; 
wherein I was sonrwbat tedyous, hoaping yow will beare with my 
infirmity therein. And sence which, here ys small allteration but that 
the general! report, as aa t c11 from 3eA 7 yll as in this eitty, ys that Don 
Luis Fashardo \ with the armada, ys to joyne Avith the gallyes of 
Italye for the taldnge of Alarach in Barbery 2 . I recevid letters, 



1* D. Luis Fajardo, capilaine general 
dc la flotte el derarrnce de la mer Occane, 
mort en 1617* Ge ne fut pas lui qui com- 
manda r expedition contre Larache en 
septembre 1608, V. infra, p, 3 16 et note a. 

2. Dansunelettredui8aoftti6o8, Hugh 
Lee aimon$ait doja 1c but de Texpcdition 



qui se preparait : « Navires ct galores 
transportent un grand nombre dc soldals 
et d'armes ; ils doivent se rendre a ]a 
cote du Maroc , on, pour mieux dire, a 
Larache j sur quel que cspcrancc que Ton a 
de trouycr de Taido dans 1c pays, selon 
dc grandes promesscs qui onl etc faites. » 



it 



to 



J&i. 
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3i5 



4 dayes past, from Sevill, whereby I understand that those gallyes 
-weare at Cartagena and are dayly expectid in Spayne. The report 
ys further that Mully Sedan 1 , one of the Kinges in Barbery, hath 
promised to be the meanes for the delyvery of Alarach into the 
possession of the Spanyards, with condicion hymselffe to be ayded 
against the other Kinges in Barbery by the Spaniards But the 
opinions of the best acquainted with the natures of those people 
ys that, when they shall perceyve that the Christians sbalbe ready 
to enter the towne, they will suddenly growe to ane accorde with- 
in theymselves, and joine togeather against the Christians. What 
will sucede thereof, tyme will manyfeste ; and as I shall understand 
further, you shall have notice thereof 2 . 

I here also that Don Luis Fashardo with his sonne Don John, 
who ys his Vizeadmyrall, have in purpose to make good prize of 
all such shipps and goodes as they shall finde tradinge uppon the 
coaste of Barbary, of what nation soever being ; warranted there- 
unto by the edicte lately published, which I have heretofore sent 
unto his Lordship. 

I leave yow to the protection of the Allmighty, and remayne 
Your Wor shipps ever at comaund, 

Signe : Hugh Lee. 
Lixboa, the l\ September 1608, newe stile. 

Public Record Office . — Slate Papers, Foreign, Portugal, vol. Ill, — 
Original. 



St. Pap., For., Portugal, vol. HI. — Phi- 
lippe II avait deja ncgocie, do 1678 a 1 585, 
iwee Moulay Ahmed cUMansour pour ohte- 
nir la cession de Laraclic. V. i re Serie, 
France, t. II, pp. 3o-i2% > passim, et Espagne 
aux dates ci-dessus. Les negocia lions avaient 
etc reprises, en i6o5 et 1606, avec Moulay 
ech-Cheikh, par Fintermcdiaire d'un 



Genois, Gianettino Mortara. V. infra, pp. 
38r-383. 

1. Cost Moulay cch-Ghoikh, cl non 
Moulay Zidan, qui ncgociait alors la ces- 
sion de Laraclic. V. la role precedentc. 

2. Sur les preparalifs de 1' expedition do 
Larache, V. i re Seric, France, t. [I, pp. 
435-/i4o. 



! 1 



1 i 

i ; 



! I 



I! ! 






:" 1 ! i 



www . merrakech . com 



Ii*-i 






i\\ 



§ 



\\y\ 



&\ : ■ ■■ 

>!■!:.■ 



3i6 



SEPTEMBRE I 



608 



GVI 



LETTRE DE CHARLES CORNWALLIS A. THOMAS EDMOINDES 1 

(Extrait) 

Les Espagnols, arrives devani Larache, ont eie recns a coups de canon par 

les Maures et sont repariis sans rien tenter. 



Madrid, 17 [n. st. 27] septembre 1608. 



Au dos, alia manu : 17 of September 1608. 
Charles Cornwallis. 



From Sir 



My verie good Lord, 

By your last of the 2 i tti of August, I perceyve that thinges walke 
on there in a more uncerlaine pathe then ever, and therein I linde 
my self e nothinge at all deceyved in the opinion I have alhvayes 
h eld of them . 
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I double not but before this your Lordship hath hearcle that our 
great disseigne by sea, Avhieh hath made soe great a noise in the 
world, ha tli ended onlie with makinge an approach e and takinge a 
veiwe of Allerache 2 . Comminge thether they lbunde the sea soe 
distempered, and the Moores soe furious, as, havinge shott of a 
cannon of peace, they founde themselves immeditelie aunswered 
with three of warre ; whereuppon, thinkinge not good to approache 



1. Sir Thomas Kdmondes (i563 ?-i63q), 
ambassadeur a Bruxelles (i 604-1609), puis 
a Paris (1610-1617 et 1629). 

2. G'est le 6 septembre 1608 que la 
flotte espagnole, commandec par Alvaro 



de Bazan, marquis de Santa-Cruz, arriva 
en vue de Larache, V. i re Serie, France, 
t. II, pp. 44 1-/»4 2; Espagnc, a la date 
du 18 septembre 1608 et j infra, p. 383 
et note 1 . 
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L1STT1U3 DE CHAKLES COHNWALLIS A THOMAS EDMOINDES 3 1 7 

nearer, they turned themselves homewarde, and weare (as I heare) 
by a Moore, who stoode uppon a watche- tower, brandishingc his 
sworde, saluted for a farewell with the basest of his backeside. 

And soe, my good Lord, for this time, I leave your Lordship 
and all yours with noe worse wishes then to myselfe. 
Madrid, this 17 th of September j6o8, stilo Angliw. 
Your Lordships assured lovinge freind to doe you service, 

Signe : Charles Gornwaleys. 
British Museum. — Slowe Mss., 170 y f. 165. — Original. 1 

j, Ce ms. fail parlic de la correspondance dc Sir Tho. Edmondes, douze vol. in-f°. 
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3l8 NOTE 131BL10GKAPIIIQUE 



LA RELATION DE RO. G. 



Note bibuograpiiique. 



La Relation intitulee : A True Hisloricall Discourse of Muley Ilameis Rising... 
pose un probleme bibliographique ; si, en cflet, elle n'esl pas lout a fait ano- 
nymc, son auteur ne s'y revele que par les initiales Ro. C, placees a la fin 
d'une epitre dedicatoire i adressee a Sir Robert Cotlington of Cunnington. 
Avant dc formuler une hypothese plausible sur 1'identification du personnage, 
il parait ralionnel de commencer par la description materielle de 1' edition de 
son oeuvre et par une analyse de son contenu. 

La Relation, que nous appelons, pour plus de commodite, Relation de 
Ro. G. on Relation de iGoq, est constitute par une plaquette de qC\ pages 
in-V', non numcrolees ; ses dimensions sont de 12X17 cm. ; elle a etc 
imprimee en 1609 a Londres sous les presses de Thomas PuiTool, pour lo 
libraire Clement Knight 2 . Le litre fait connaitre les divisions principales de 
Touvrage : 

i° Regne de Moulay Ahmed el-Mansour. 
2 Guerres civiles entre ses enfants. 
3° Religion et Gouvernement. 
4° Avon tu res d' Anthony Slier ley. 

La dedicace, sur laquelle nous aurons arevenir, est breve etconcue dans des 
lermes empreints d'amitie plutotque de condescendance ; on n'y remarque pas 
la deference obsequieuse qui caracterise le plus souvent ces hommages litte- 
raires. 

La Relation qui vient ensuite est divisee en cbapitres. Le premier est 
consacre aux origines de la dynastie saadienne ; le second retrace le grand 
regne dc Moulay Ahmed el-Mansoar ; les chapitres in a xvu sont la partie 
principale de la Relation ; ils embrassent Thistoire des cinq annees dc troubles 
qui suivirent la mort d'El-Mansour. Le chapitre xi lout entier et une partic 
importante du chapitre xvu contiennent le recit des aventures d' Anthony 
Sherley au Maroc. Les dix autres cbapitres traitent de la religion et du gouver- 
nement ; Tauteur n'a pas juge utile de les numeroter a . 

1. V. celle epitro dcdicaloirc, ; infra, titre de cc tic relation. 

p. 322. ■'.: 3. L'crudil Pukcii as, dans His Pilgrims, 

2. V. ci-conlre, PL Y, un fae-simile da 1. II, 1626, in-fol. , pp. 851-873, a public 
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The dif-vnion of the three King-* 

d6mcs,by'ciui!lwarre, kindled amongft his three 
ambitious Sonncs, Muley Sheck 7 Malty Bofc- 

» rts, and kMhUj SitUv* 
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The ^gligiort and < Policie of the 

More, or Barbarian. 

i 
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Tne aduentttres of Sir Anthony Sherley^ and ds* 

uer other Enghfh Gentle men, in thofc Countxics* 
W//; other MomUUs 9 

At .Iokdoh, 

$p Punted by Thomas Purfoot fox Clement Knight, 

aid are to be fold at lift fhop in PWtf Churchyard^ 

atthe Static o r the M-oiie Lambda 



PI. V. 



DU T1TRE DE LA RELATION DE RO. C. 
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LA RELATION D13 UO. C. 3lQ 

La partie historique, a l'exception du chapitre i sur les origines de la dynastic 
saadienne, est Ires exacte. On peut s'en convaincre, en la rapprochant de la 
correspondancc si precieuse de P. Maertensz. Coy, agent des Pays-Bas au 
Maroc, ou il rcsida de i6o5 a 1609 ! . Les deux sources se complement Tune 
par 1' autre ct font de cette epoque Tune dcs mieux connues du Maroc. 

Mais si P. Maerlensz. Coy, qui suivait parfois dans leurs displacements les 
mahalla cherifiennes, a ete un temoin oculaire des evenements qu'il raconte, 
11 n'en est pas de meme de 1'auteur de la Relation de 1609. La lecture atten- 
tive de son oeuvre nous fait reconnaitre qu'il n'a pas reside lui-meme au 
Maroc : il n'ecrit pas de visa mais de audita, se bornant a coordonner des lettres 
et des documents qui provenaient d' agents anglais ayant une longue pratique 
du pays. II ne cherche pas, d'ailleurs, a s'en laire accroire et il indique lui- 
meme, a plusieurs reprises, qu'il ecrit d'apres un in forma teur qu'il appelle 
« my author » 2 ou bien « our own countryman » 3 . II arrete son recit a la 
dale de juin 1608, parce que, dit-il, « ecrire sans renseignemenls, cest voyager 
a l'aventure » 4 . 

Quel a ete Tecrivain qualiiie, a qui Ton a conlie des leltres et desflocuments, 
ayant parfois un caraclere officiel, pour en tirer la Relation semi- anonyme qui 
nous occupe ? Une comparaison attentive avec la Relation de George Wilkins 5 
autorise a penser que celui-ci fut rbomme clioisi pour cette rnise en oeuvre. 

George Wilkins, litterateur de second plan, quoique ayant collabore avec 
Shakespeare , elait oblige, de par sa situation precaire, de vivre de sa plume. 
Or, il s'interessait au Maroc, comme le prouvent la Relation qu'il ecrrvit en 
160/I, Three Miseries of Barbary 1 et celle de 1607, Hisioricall Narration of the 
Civill Warrs, que nous lui avons attribute 8 . II avait, en outre, des rapports avec 
les membres de la Barbary Company 9 et connaissait particulierement Arnold 



la Helation do Ho. G. sous lo litre : Collec- 
tions of Things most Remarkable in the History 
of Barbaric, written by fto, C. Gc recit 
forme le chapilrc 11 dn livrc YI. La divi- 
sion do la Relation en chapiires n'a pas etc 
conservec ; Pnrchas Ta diviseo en cinq 
paragraph cs. Dans lc premier, il a insure 
(pp. 852-853) la lettre de Thomas licrnhere 
a Ed ward Wright du il\ juin [n. si. t\ juil- 
lel] 1600, qui a etc" publico dans le pre- 
sent volume a sa dale. V. supra, p. 170 et 
note 1. Gf. infra, p. 327 et note 2. L'ou- 
vrage qu'indiquo Playfair dans sa hiblio- 
grapbie (n° 1 / | 8 ? p . . 2 {^ y > d i a j alc de 

1 " I 7> n'est autre que le premier para- 
graphe do la rcedition de Purchas, aucpiel 
u a conserve son litre. II est a noler que 



la dale de 161 7 est inexacte, car la 11 ela- 
tion de Ko. C, rccdilcc par Purchas, se 
IrouYo dans le t, II de His Pilgrims, paru 
seulcment en 1625. 

1. Y. les depeches de Vagent P. Maer- 
lensz, Coy a lour diflcrcntc date, dans 
j rc Scrie, Pays-Bas, 1. 1. 

2. V. infra, pp. 38a, 387 el 4o(i. 

3. Y- infra, p, ^08- 

l\. Y. infra, p. 384 : « To write without 
advice is lo saile at random. » 

5. Sur George Wilkins, V. supra, p. 
2^8, note 1. 

6. Delius, Shaticspearc Jahrbuch, 1867. 

7. Y. supra, Doc. XC, p. 2/18. 

8. V. sapra, Doc. G, p. 3oi ct note 1. 

9. George Wilkins leur a dedie sa Hela- 
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Tomson 1 , marchand anglais a Merrakech, 1'un des freres de George Tom son 2 
le correspondant dc Robert Cecil. A. ces litres, George Wilkins etait tout 
designe pour composer, avec des materiaux qu'on lui remcttrait, le recit de 
celte periode troublee de Thisloire du Maroc. 

Si, mainlenant, l'on compare, en tenant compte de la difference de genre et 
desujet, la Relation de 1609 avec celle de i6o4, on est frappe des caracteres 
communs qu'elies presentent toules deux, tant pour la composition que pour 
le style : memes traits humoiistiques, memes citations Latines 3 5 identilo 
absolue d'un certain passage 4 . 

11 est done vraisemblable que George Wilkins a ete le redacteur de la Rela- 
tion de 1609. Mais, a cote, ou plutot au-dessus de ce redacteur, il y a eu 
celui qui a ete l'animateur et l'inspirateur de Toeuvre, mais qui, ne se recon- 
naissant pas neanmoins la qualite d'auteur, n'aura \oulu la signer que des 
initialcs de son nom : Ro. C. Cet hommc paratt elre Robert Cecil, comte de 
Salisbury, secretaire d'Etat de Jacques I cr . 

Robert Cecil suivait attentivement les affaires du Maroc, non seulement au 
point de \ue de la politique anglaise, mais encore a raison de ses interets 
prives. On le voit, en 1697-1598, envoyant au Maroc un navire lui appar- 
tenant, le « True Love », pour faire a la fois le commerce et la course Si . 
George Tomson, son correspondant, lui ecrivait regulierement, le renseignant 
sur tous les evenements du Maroc n . Ces lettres sont vraisemblablement la prin- 
cipale source utiliseepour la redaction de la Relation de 1609 et George Tomson 
doit elre celui que Ro. C, au cours de son recit, appelle cc my author ». 

Enlin, on peut ajouter a ces arguments une preuvc tiree de l'epitre dedica- 
toire placec en lete de la Relation de 1609. Elle est adressee, comme on l'a vu, 
a Sir Robert Cottington, et elle implique par ses termes l'existence d'un com- 
merce amical cntre celui-ci et Tauteur. Or nous voyons, en 1606, Robert Cecil 
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iion dc lOo/i- V. Tcpilrc dcdicaloirc, supra, 
p, 260. 

1. V* supra, pp. 252-253. 

2. Sur George Tomson et sa famille, 
dont plusieurs mcrabrcs sdjourncrcnt au 
Maroc, V. supra, p. 65, p. 101 et nolo 2, 
pp. it\o-il\i. 

3. Le vers d'Horace ; « Quicquid dclirunt 
rcgesj plectuntur Achivi » est cile dans 
les deux Relations de iGo4 ct de 1609. 
V. supra, p. 258 ctnotc i, et infra, p. 3^0 

[\* Le passage relatif au caid Azzouz* 
V. supra, pp. 25i-25a; infra, p- 38oclm 2. 

5. V. supra, Doc. XXXVI, XXXVII ct 
XLII, pp. 112, 1 1 5 el 124. 

C. V. supra t les lei I res de George Tom- 



son a Robert Cecil des 19 aovtl 1098, 
3 1 aoftt ct 6 oolobrc 1600, 9 novembre 
iGo3, pp. 128, 173, 186 et 2 2lj j la lcllrc 
de Jasper Tomson a Richard Tomson du 
L\ juillet i5gg, el la note dc George 
Tomson a ce dernier du i er juillet iGoo, 
pp. i^2 ct i6/|. Cos deux dernicrs ccrils 
dcvaienl elre communiques a Robert Cecil , 
comme cela est dil explicitcmcnL II est a 
rcmarqucr que Ton nc trouve plus dc 
letlres ni de noles emanant des Tomson 
apres i6o3, quoiqu'il soit vraisemblable 
que leur corrcspondancc se soit prolongcc 
au dela de celle date. Ces documents, apres 
avoir ele utilises dans la Relation de 1609? 
n'auront sans doule pas ete conserves. 
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reconimander le jeunc Francis Colli nglon a Charles Cornwallis, qui l'cmtncnc 
coimnc secretaire, pendant son ambassade a Madrid 1 . 

Les bibliographes ne semblenl pas avoir cherche jusqu'ici a identifier Tauleur 
do la Relation de 1609. Anlhony Wood 2 allribue a Anthony Sherley un 
onvrage intitule: Account of M. IlameCs Rising in the Kingdom of Morocco, 
Fez, etc., Londres, 1(109, ' n_ 4°i onvrage qui est, sans aucun doute, la Relation 
qui nous occupe. Celte indication bibliographique erronee est reproduile par 
Niceron, qui se con ten le de Iraduire inexacteuient le litre 3 . Enfin, Lambert 
Play lair* donne, comme auteur de la Relation, Sir Robert ColLinglon, qui se 
sera it ainsi dedie l'ouvrage a lui-meme. 



1. V. infra, p. 'iv.3, nolo 1. Cf. 1' article 
(In Dictionary of National Biography. 

:!. Anthony Wood, Atkctuc 0*t'oniimses, 
1. I, p. 55t. 

o. Nit:i:noi*, Mcinoires. t. XXI .11, p. 1 i3. 
Cc bibliographc a sans doulo lu Riding au 



lion do Rising, cor il domic a la plaquelto 
lo litre suivanl : Siierley Anlhony, Voyage 
ilt>. M. Ihunet clans le royaume de Maroc* 
Fez, etc. (on anglais). Londres, i6og,in-4°. 
/1 . V l a y i- a 1 it , A Bibliog raphy of Morocco , 
n° i»/i, p. 2/1/1. 
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1609 



CVII 



RELATION DE RO. G 1 



Londres, 1609, 



IS'- 



Titre 2 : A true historicall discourse of Muley Hamcts rising to 
tlie three kingdom es of Moruecos, Fes and Sus. — The disunion 
of the three kingdomes by civil warre kindled amongst his three 
ambitious sonnes, Muley Sheck, Muley Bo Feres and Muley Sidan. 
— The religion and policie of the More or Barbarian. — The 
adventures of Sir Anthony Sherley, and divers other Englishe gen- 
tlemen in those countries, with other novelties. 
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Dedicace : To the right worshipful Sir Robert Coltington ol 
Gunnington, Knight. 

Sir, I entreate you, patronize this smal treatise, if in your judg- 
ment it can either pleasure, or in small measure profile, by being 
divulged to the open view of the world. If otherwise, lay it by you 
as a bundle of waste paper. In so doing, I slial thinke myselfe 
much obliged unto you, if, in suppressing the original!, my weake- 
nesse may rather take a private checke of a friend for being too 
bolde, then an open scorn e of a multitude for being too foolish. 
Thus relying wholy upon your wonted favour, discrcete and judi- 
ciall censure herein, I rest ever 



At your service. 



1. I^a prcscnte relation, genoralement 
tres exacte, contient dc nombreuscs errcurs 
pour les debuts de la d^nastie saadicnnc 
(chap. 1). Cos errcurs, que P analyse ne 



Ro. C. 

pouvaiL pas ne pas reproduirc, seroni 
signalecs en note, 

2. V. supra, p. 3 18, PL V, un fac-simiLc 
dc ce litre. 
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UELA.TI0N DE 110. C. 323 

Titre de depart : The true liistoricall discourse of Muley Hameis 
rising to the three Idngdomes of Moruccos, Fes and Sus. 

Gai>. I. 

How the Kingdome of Barbary came to Muley Hamet Xarif , 

tlie late deceased King. 

Moulay Ahmed, venant da Dract avec de nombreux Berber es, enleve Mer- 
rakech el Fez an saltan merinide et s'empare de tout le plat pays depuis 
I Atlas jusqu'au delroil de Gibraltar. — 11 lenail a altribuer ses succes 
a son origine cherifienne. — Ay ant appele des loupes turqu.es a son aide 
pour reprimer line revolte du Sous, it est massacre par elles a son entree 
dans ce pays. — Ces troupes, apres avoir pille le Sous, sont aneanties 
par les indigenes en Iraversanl les montagnes pour regagner Tlemcen. 
— Moulay Abdallah, frere et successeur de Moulay Ahmed, est en 
guerre constante avec les Merinides. — Son Jils at tie t Moulay Abdallah 
el-Ghalib, devenu iwi, fait pvrir Lous ses freres, a V exception de Moa- 
lay Abd el-Maleh, qui s'enfuit en Tuvquie, et de Moulay Ahmed, qui 
est epargne. — 11 laisse trois fits, Moulay Mohammed el-Mesloukh, qui 
lid succede, Moulay ech-Cheikh et Moulay en-Nasser, qui se refugienl 
par la suite en Espagne. — Moulay en-Nasser, ay an I plus lard envahi 
le royaume de Fez, sous le regne de Moulay Ahmed el-Mansour, est 
vaincu el tue. — Moulay Abd el-Maleh, a. la tele de qualre mille soldats 
lures, delrone son neveu Moulay Mohammed el-Mesloukh. — Celui-ci 
va demander secours au roi de Portugal. — D. Sebastien debarque an 
Maroc avec trenle mille homines: U est detail et meuri dans la bataille. 
ainsi que Moulay Mohammed el-Mesloukh et Moulay Abd el-Malek. — 
Un Jils de ce dernier vit encore en Turquie. — Avenemenl de Moulay 
Ahmed el-Mansour. 

The familie of the Marcines ', heeing Larhies 2 , were long times 
Kings of Barhary, unlill a plaine Haly 3 , some hundred yeres agoe\ 

i. Mareincs, les Merinides. d'origino bcrbcro. 

■i. On lit en margo : « Any one which is 3 Halyf p(mr ouali J^ sahHj mara bout. 

not of the tribe of Mahomet is so tearmed. » 

Coiift at ■•• r- i . t 4« La date est scnsiblcmcnt exactc. Cc 

^cttc dchnilion est incxaclc : lo mot « Lar- ' 

hW^/v 1 \ » i • ful on i5i3 que les clicrifs saadiens com- 

jjics » (Arabos) s oppose avec plus on moms L . 

fin t^vA^Jo^ . v» 1 /r> i » *v men cerent la guerre sainte dans lc Sous ct 

uc precision au mot a Brebcrs » (Berberes). G 

En rnnliiA i„ 1 i- i ai' • -i '1 •« dans le royaumo dc Merrakech. 
^n leaiiic, la clynasUe des Mcrmidos cLait J 
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calling him self e Muley Haraet Xarif\ came out of the counlrey ot 
Dara 2 , lying beyond the mountains of Atlas, with a great number 
of montaniers called in their owne language Brebers. These, with 
their strength, got Moruecos from the Ma reins, and going fonvarde, 
following the fertilises of the soyle, drave the Mareins out of Fes, 
getting into his power all the flat countries comprised under the 
titles of Sus, Moruecos and Fes, from the hilles of Atlas to the 
straits of Gybrallar. Being thus grownc great, he would prove 
himselfe a Xarif, one of the kindred, of the Prophet Mahomet, desir- 
ing his birth might be held answerable to his new acquired fortunes. 
But within a little lime alter this his sodainc invasion, Sus rebel- 
ling refused 1 lis governement; wherefore he sent to the bordering 
Turk.es for aydc\ who fulfilled therein bis request. 

Aided with, these Turkish auxiliary forces, he set forward, and, 
at his enlerance into lhal kingdome, the Turkish souldiers through 
treason killed him, and cut of his head 4 , sacked Taradanl, and 
running over the whole countrey, spoyled it by the space of twoo 
moneths. Which done, they would cladlv have returned to Trim a- 
sine. Yet fearing their owne strength to return the same way Hamet 
had brought, them, it was helcle their belter course and shorler 
journey to passe over the mountaines ; but the monlanicrs knowing 
this their new done bloodv sack, and seeing them have i>oo<l store 
of pillage, set upon them, so that few or none escaped their handes, 
but were all slainc. 

After this Hamet Xarifs death, who raigned some eight yeares', 
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1 . Lc veritable fond a Lour dc la dynastic 
saadienne, eelui qui eta bit t sa domination 
sur le Maroc tout enlier, fat Moulay 
Mobammcd cch-Qheikh* Son frerc nine 
Moulay Abmed cl-Aaredj, qui 11 'avail 
regno qu'a Morrakcch, ful depose en i5/]/|. 
V. j r< - Seric t Angletcrre, L 1, p. *2 50, 
I 1 ]. Ill, Tableau gcncnlogiquc, n os 3 el l\ t 

2. On lit en marge : « or Drawc ». 

3. Le Gherif Moulay Mohammed cch- 
Chcikh nc lit pas appul aux Turcs, don I. il 
fut toujoursl'ennemi jure, maisil accueillit 
et incorpora dans sa garde quclqucs janis- 
saires d 1 Alger, qui se donnercnicomme des 



closer I curs et qui avaient recti mission cle 
Hassan ben lvhoTr nd-Din dc Tassassiner. 

l\. Sur l'assassiual do Moulay Moham- 
med ech-Chcikhpnv sa garde turquc, V* El- 
OufrAxi, pp. 7S-80; Makmol, 11, l\Q. 

5. En pre n ant com me point dc depart 
du regno dc Moid ay Mob am mod cch-Chcikh* 
la date dc son cnlrec definitive a Fez (Jan- 
vier i5/|(j), revaluation do Tauteur est 
cxaclc, puisque ce Cher if incur til le :io oc- 
tobre i557, Mais, en realile, Moulay 
Mohammed cch-Cheikh rcgna depuis i5/|/l, 
dale dc la deposition dc son frerc ainc 
Moulay Ahmed el-Aaredj. 
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succeeded Lis brother Muley Abdela 1 , Laving all his lifetime great 
Avarre with the Mareins, to keepe that his brother had conquered. 
Hee, Laving raigned some hfteene yeares, died, leaving behind him 
lliirleenc sonnes, the eldest Muley Abdela* 2 . who, at his entrance 
lo the kingdome. commaunded all his brethren to bee killed; but 
the second brother, Abd el-Melech, fearing hard measure, iled pres- 
ently uppon the death of his father into Turkic, and so saved his 
life. The third brother, Muley Hamet, of whome Ave are hereafter 
lo entreate, beeing held a great churchman, simple and bumble 
spirited, not any way addicted unto armes, Avas spared alive as 
lesse feared. The other ten were all put to death in one day at 
Taradant, in Sus, where they Avere kept in their fathers lifetime. 
This Abdela raigned fortie yeares 3 , and dying, left behind him 
three sonnes, Muley Mehamet, Muley Sheck, Muley Nassar''. Muley 
Mohamet beeing King, his 1avoo yonger brethren ramie away into 
Spaine"; the elder Avliereof named Muley Sheck is yet living, and 
tli ere turned Christian . 

The yonger brother, called Muley Nassar, returned into "Barbary 
in the fourteenth yeare of Muley Hamels raign \ who died last. 
At this Muley SNassars landing in the country of Fes, much people 
favoured him and. his title ; two thousand of Muley Shecks souldiers, 
who now liveth and then governed Fes for his father 8 , revolted 
from him to Nassar, insomuch as Muley Sheck was in mind to 



! I 



■ I 



i. Lo regno etc co chovif csl pavement 
iinaginairc. Gc ful Mo nl ay Abdallah el- 
Ghalib, don I il est parte ci-aprcs, ills dc 
Monday Mohammed cch-Ckcikh, qui sue- 
coda diroelcmonta son pcrc. 

•2. Moulay Abdallah elGhulib. Sur lo 
m;issacro do ses froves, cf. supra, p. 201. 

o. Monlay AbdaUah el-Ghalib rcgna do 
1557 h 1 5 7 ^t . 

4. L'auteur commet uno crrour. Mou- 
lay Abdnllah cl-Ghalib 11*011 1 quo denx fits : 
Moulay Mohammed al-Mesloukh ol Moulay 
<m-Nassor. Moulay ech-Gheikh clail Tils do 
Moulay Mohammed cl-Mesloukh. Sur lous 
I«'s princes eiles ici, V. i rc Serie, Angle- 
l <™, I. I, p. »56, PI. Ill, Tableau gonca- 
logicpio des princes dc la dynastie saadiennc. 



5. Go n'esl pas sous le regno do Moulay 
Mohammed cl-Mesloukh, mais apres ]a 
defailo do 1'armec porlugaise a El-Ksar ol- 
Kobir, que cos deux cherifs sc rei'ugierent 
en Espagnc. Moulay en-Nasser avail passe 
dans le camp de D. hebaslien la veillc do 
la balaillo. 

6. Sur la conversion de cc Moulav ech- 
Ghcikh, qui pril lo 110m dc D. Felipe dc 
Africa, V. supra, p. 3io ct nolo 2. 

■7. Suvl'incursion do Moulay en-Nasser, 
dans lcroyaumc dc Fez, on i5q5-i5q6, V. 
supra, p. go el note L\. 

8. On sail que Moulay ccli-Ghoikli, flls 
aine do Moulay Ahmed nl-Mansour, avail 
ele inslilue vico-roi de Fez du vivanl dc ce 
derniov, en 1670,. V. supra, p. 1 18 el note 2. 
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3a6 1676-1578 

have lied unto Ms father, but that alkeycl Hamet ben Jau\ being a 
very wise caplaine, and there placed to helpe Muley Sheck by his 
councell, who was very yong, kept him from running away and 
Muley Nassar with a dilatory warre; with who me, if the souidiers 
had staied, he might peradventure have gotten the country. But 
their Lent approaching, the souidiers tolde Nassar they would go 
keepe their Easier at their owne houses. Wherupon Nassar, think- 
ing, if they were once gone, they would never return e to him 
againe, would give present battaile; and so Avas this Nassar slaine. 
Abd el-Melech, being second brother to Abdela, got such favor in 
Turkie where he lived, as entering Barbary with foure thousand 
Turkish souidiers, he got the kingdome from his nephew, Mehamet, 
the eldest son of Abdela 2 , and their raigned yeares. Muley Mehamet, 
thus deprived of his kingdome, fledde for succour to Sebastian, 
then King of Portugale, who came in person into Barbaric to helpe 
him with thirtie thousand men. Giving battaile, the Mores iled, 
and the Christians retired, hoping the Mores would returne, that 
so the Christians might make the greater slaughter of them. Accord- 
ing to this expectation, Abd el-Melech with his armie returned, 
and the Christians charged the for most of their horsemen very 
hotly, who would have fledde. But such was the abounclance of 
Abd el-Melechs horsemen, following the foreward which were dis- 
comfited, as they could not have fieldroome to Hie, but were forced 
to light it out 3 . This was a bloody battaile, wherein three Kings lost 
their lives, Don Sebastian, King of Portugale, Muley Mehamet, 
unto whose ayde Sebastian came over, and Abd el-Melech , who came 
out of Turkie, being second brother to Abdela. This Abd el-Melecli 
left behind him a sonne yet living at this day in Turkie, whose 
name is Muley Smime 4 . 

After the death of these twoo, Abdela s third brother, Muley 



||ji: } i. GccaidestnommolIamouBrjau dans Malck ct lc concours que lui preterent les 

la Relation de Pierre Trcillault (V. i re Serie, Turcs, V. supra, p. A9 ct notes 3 ct l\ . 
France, t. II, p. 309 et note 1, ct pp. aa/i- 3. Sur celte bataillc d'Ei-Ksar cl-Kcbir 

226), llamu Beja dans unc Relation espa- (7, aout 1578), V. i re Scric, France, I. I, 

gnole du 5 jnin 1696 (V. ibidem, Espa- pp. 376-697, ct Angle ler re, t. I, pp. 3 12- 

gne) el Hamu Bcya par Guadalajaha 32 i ct 329-338. 

f° 86 v°. 4. Moulay Ismail. V. supra, p. 27 ct 

2, Sur Pavcnement dc Mouhy Abd cl- note 3, p. /19 et note l\. 
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Hatnet Xarif, was made King, raigned about twenty-seaven yeares 1 
in oreat peace and felicity, untill he went lo take liis sonne Muley 
Sheck at Fes, where the father dyed, whose death hath caused all 
these warres, as yee may reade hereafter 2 . 



Gap. II. 

The course of Muley Hamet Xarifs governement during his 

27 yeares raigne. 

Moulay Ahmed, a son avenement, choisit ses conseillers et les commandants 
de ses troupes parmi les plus capables. — Comme il regnait sur deux 
peaples, les Arabes el les Berberes, il instiiua un double systeme de gou- 
vernement. — Les Arabes, cultivateurs pacifiques, reconnaissaient volon- 
tiers son alitor He et payaient Vim pot. — Les Berberes, race indomptable, 
parlani line langue a eux, habitant des montagnes inaccessibles , etaient 
plus diff idles a gouverner. — Moulay Ahmed, pour les ajfaiblir, les 
employait dans des expeditions, notamment dans ses longues guerres 
co ntre les Noirs du Soudan. — Charges d'accompagner les caravanes 
qui allaieni chercher le tribui annuel a Gago, Us perissaient en grand 
nombre dans la traversee du Sahara et etaient mis a mort pour tout 
acte d ! indiscipline. — Moulay Ahmed divisa bur pays en disfricts 
commandes par des cdids qui y residaient avec des troupes. — Moulay 
Ahmed voulut to u jours vivre en paix avec les Chretiens. — // aimait 
particulihrement les Anglais el admirait bur reine, a qui il ecrivit de 
nombreuses leltres et envoy a line ambassade en 1601. — // acquit 
d'immenses richesses par le tribui que payaient les Arabes, par son 
commerce avec les Noirs, a qui il vendait contre de Vor le set de 
Teghazza, par ses sucreries qui lui rapporlaient annuellement au mo ins 
six cent mille onces. — II aimait les a?*tisans etr angers. — II Jit 
reconstruire son palais a Merrakech et orner magnifquement son harem. 

Obtaining the scepter, he first provided himselfe of the gravest 
men he could finde in his kingdomes to be counsellors of Estate, 
then of the most experienced and valiant souldiers for command- 
ers over his campe and garrison townes. And whereas hee was 

i. Moulay Ahmed el-Mansour regna en ici, avec quelqucs Kgnes d'inlroduction, la 
rcalitc 25 ans, dc 1678 a i6o3. lcllrc de Th. Bemhere a Edw. Wright. 

2. Purchas, dans sa rendition, inlercalc Y. supra, p. 170 et note 1. 
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3a8 1B78-1603 

monarch oyer two nations, tlie Larbies and Brebers, hee found it 
requisite to use a twofolde govcrncment. The Larbies, dwelling in 
the best plain e champion country of his three kingdom es, Mo rue- 
cos, Sus and Fes, were easily governed, being of mild and peace- 
able nature, given to thrift and tillage of the ground, sought no 
alterations, but receiving from him a due forme of justice exeeuled 
by his ministers, protecting them from the Montaneirs, which arc 
robbers, willingly obeyed his regall authoritie, and yearly payed 
their tenths towards their Kings maintenance. 

As for the Brebers or Montaneirs, beeing of an untamed and 
fierce disposition, speaking the Tamiset tongue 1 , which is as much 
different from the Larbee as Welch from our English, dwelling in 
places by nature defensible and almost inaccessible, he could not 
so well governe, neither had ever such absolute power over them, 
nor received the lift pennie of profile from tbem as he did from the 
Alarbeis. Therefore he sought bv all meanes to diminish their 
strength of people, drawing them alwayes into foraigne expedi- 
tions, especially into that warre against the Negros, which contin- 
ued a long time, thereby extending his empire iarre that way, as 
bv camell it was sixe monelhsiournevfrom Morruecos lo ihe farthest 
parts of his dominion' 2 . Likewise, he used .tins people to go with 
the carabans 3 to Gago lo fetch home his yea rely tribute and monie, 
whereby manie were consumed in travailing over the Saharas. For 
anie oflence or robberie committed by them, his sword should 
punish severely, that the rest might I care. Dividing their conn trey 
into severall divisions or cantons, in everie which he placed an 
alkeyd with souldiers, to suppresse any suddaine uprores, much 
like our lieutenant set over our severall countyes, but that the 
alkeyd is continually resident, and hath greater power in executing 
marshal I law. And lastly, as pledges of their loyalties, hee would 
get their chiefest mens sonnes into his hands, bringing ihem up in 
his Court to a more civill and delicate kinde of life. 



1. La langue Tamachek. 3. On lit en marge: « A. company of 

2. Sur la conqueto du Soudan par Mou- marchants going together for trading, 
lay Ahmed cl-Mansour, V. supra, p. 66 with a great number of horses, camels and 
et note 1, etpp, 83-88, mules, laden \yith commodities. » 



www . merrakech . com 



! ! 



RELATION LIS HO. C. Sag 

He was ahvayes of minde to keepe peace Avitli Chris ten dome, 
-\villi Spaine, who was his next potent- neighbour, but above all 
loved the English nation, and admired the late Queenes hap pie 
governement, willing to entertaine trading with us, witnesse his 
manic letters written to that worthie Ladie of liappie memorie, and 
bis embassage sent unto her anno 1601, performed by Abdala 
AVahad Anowue and Ha met al-Hadg, their great travailer to Mecca 
and other places'. 

Towards his subjects, he was not too tyrannicall, but sweetned 
bis absolute power and will with much clemencie. By diverse wayes 
be got excessive store of gold. First, by seeing his tenths truly 
payed from the Larbees. Secondly, by trading with the Ncgroe, 
taking up (he salt at Tegazza 2 and selling it at Gago, having from 
ihence returnein good gold e. Thirdly, by husbanding his maseraws* 
or in gen ewes 4 , where his sugar canes did growe, though nowe all 
spoyled willi these warres 3 : for it is sufficiently knowne all of 
Ihem about Morruecos, Taradant and Mogador were yearely worlh 
unto liim sixe hundred thousand ounces at the least. I omit bis 
love lie tooke in entertaining forraigne artisans , the reedifying of 
bis Louse in Morruecos, getting Italian marbles, the richest that 
could bee bought for money, and workmen hired from thence at 
great wages 7 , his sumptuous provisions for his saraile 8 and main- 
tenance of his women, not so much delighting in the sinne, as bis 
predecessors had done before, as to shew his glorie, because the 
fashion of the counlrey is such to shewe their riches and grealnesse 
upon that frail e sexe and their attendances. For his chiefest pleas- 
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i. Sur cello amhassade, qui evil lieu on 
1O00, V. supra, pp. lGo-iC^et 177-205. 

: J ,. 'JVgliaxza, gran do mino dc sol gemme 
situoe a deux jours do march o an nord do 
laodeni, Sur les rovonus que les chfarifs 
saadiens iiraionl do cello saline, cf. II. dk 
Gastiuks, La complete da Soudan par El- 
Mansour, dans Hesperis, 1923, pp. 1\(\vl el 
448. 

3. Maseraw, do 1'arabc &^a*s> pressoir* 

4* On ]il on marge : « Sugar gardens, » 
— bur le mot ingonewes, V. supra, p, i35j 



nolo 1 * 

5* Sur la destruction des sucreries an 
Maroc apres la morl dc Moulay Ah mod , 
V. supra, p. a3/|. 

6* Los artisans elrangors etaiont on 
grando favour aupres dc Moid ay Ahmed 
el-M amour. V. i re Serie, Angleterro, L I, 
p. 436, at .supra,, pp. 168-170 ot 269. 

7- Sur Ic palais d'El-Bcdi, Y. Pavs-Bas, 
t + IV, pp. 57^-677* 

8. On lit en marge : cc The place where 
his women are kepi, » Le harem, d'apres 
eclte doiinilion, 
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ures were to see the gallantrie of his kingdome managing their 
good Barbarian sleedes, and the falcons upon their wing making 
faire flights after the heron ; for these sports hee was provided, no 
man better, from which hee was recalled by certain e discontents 
which as clowds forerunned his owne sunset. 

Cap. III. 
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Moulay Ahmed el-Mansour laisse en mourant cinq fils: Moulay ech-Cheikh 
et Moulay Abou, Fares, Ions deux fils d\ine concubine noire, Moulay 
Zidan, ne d'une femme legitime, Moulay en-Nasser el Moulay Abdullah, 
nes de concubines. — Moulay Ahmed, de son vivanl, avail donna a 
Moulay ech-Cheikh le goiwernement de Fez, a Moulay Abou Fares celui 
du Sous, a Moulay Zidan celui du Tadla. — Moulay ech-Cheikh remel 
tonics les affaires aux mains du pacha Mousiafa, renegal espagnol. — 
Les ca'ids de I' entourage de Moulay Ahmed accuse/it Mousiafa de 
donner a Moulay ech-Cheikh ['habitude du via el de vouloir s'ernparer 
du tresor de ce prince, pour Vein porter en pays chretien. — Moulay 
Ahmed, ay ant accueilU ces accusations, envoic pins tears fois a Moulay 
ech-Cheikh Vordre de meltre a mo r I Mousiafa ; celui-ci fnil par obeir a 
contre-camr. — Du vivanl de Mousiafa, Moulay ech-Cheikh avail donne 
toule satisfaction a son pere par sa conduile. — Moulay Abou Farts 
reste pen de temps dans le Sons, a cause de la peste et du caraclhre 
indiscipline des habitants, et revient auprhs de son pere. — Moulay Zidan 
demeure an Tadla, ou it monlre de grandes qnaliles de g ouver nemeni. — 
II chdtiait sevhremenl tons les volears, el snrloul les coupeurs de routes. 
— D'un caraclhre ambilieux, il refusait toule marque de respect a ses 
freres nines et il se pretendait, par sa naissance, I'heritier legitime du 
royaume, contrairement a V usage des Maures, qui ne liennenl aucnn 
compte de la condition de la mere en matihre de succession. 

Muley Hamet Xarif, the late deceased King and father of these 
three brothers now living that strive for the kingdome, at the time 
of his death, left live sonnes alive: the eldest, Muley Mahemet, com- 
monly called Muley Sheck, a title given ahvaies to the eldest of 
the Kings sonnes 1 ; the second, Muley Bo Feres, which two sons 



i- Ge nom de Moulay ech-Cheikh, qui 
a cte retenu par 1' his Loire, n'ctait pas, 
commc lc protend Paulcur, un litre porte 



par le fils ainc. Lc nom complct du prince 
dont il est ici question clait Moulay 
Mohammed ech-Cheikh el-Mamoun, 



fly i! :' 

l&jilji.'' 



lilii'i:!:'."" 1 ' 



www . merrakech . com 



RELATION BE RO. C. 



33 1 



!" i 

i t 



Avere both by one woman, a negra \ one of his concubines; the 
third sonne, Mtiley Sidan, whome he had by one of his wives 2 ; the 
fourth sonne, Muley Nassar, who was about the age of nineteen 
yeares; and the lift, Muley Abdela, about fourteene yeares old at the 
lime of the old Kings death ; and these twoo last were not legiti- 
mate, but the sonnes of twoo severall concubines. This deceased 
King, in his lifetime, had placed his three elder sons in severall 
parts of his kingdome, to governe for him in them. To Muley Sheck, 
liis eldest, he had given the kingdome of Fes, which kingdome 
hath in former times continually been allotted by the late Kings of 
Barbary to their eldest sonnes. Muley Bo Feres he placed in his 
kingdome of Sus. To Muley Sidan he gave the province of Tedula, 
which lyeth in the midway betweene Moruecos and Fes 3 . His two 
yonger sonnes, Muley Nassar and Abdela, remained with him in his 
house, who me, by reason of their yong yeares, he had not as yet 
placed in any part of his kingdomes. 

The eldest sonne Muley Sheck in his yonger yeares governed Fes 
and those partes of Barbaric with great approbation of his father, 
through the counsell of Basha Mustepha \ a Spanish renegado ; 
Avhich Basha, in continuance of time, grewe in such favour with 
him, that the whole government of the kingdome of Fes was 
wholly by Muley Sheck put into his hands. Wherupon the alkeyds 
of the countrie, that Avere naturall borne Mores, continuall attend- 
ants upon the old King, envying the great nes of the said Basha, 
raised divers accusations against him, complaining to the King that 
he learned Muley Sheck to driuke wine (a thing unlaAvfull to the 
Mores, being forbidden them by their Prophet Mahomet), and that 
noAv, having the whole government of the kingdome of Fes in his 
hands under the Kings sonne, he purposed, after he had possessed 
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i. Sur les noras dc cctle concubine, Y. 
supra, p. 269, note 1. 

2 . Ajfcha bent Abon Beker ech-Ghebania, 
V. supra, p. 176, note a, p. a55 et n. 1. 

3. Ge parlagc eut lieu en i5S4. Ei>- 
Oui-u,vni, p. 1^5. D'apres cct historien, 
un autre lils de Moulay iUimed, nomme 
iVbou el-Hassen A.H, cut Meknes, mais 
ultcrieuTcmenl il rccut 1c Tadla el Moulay 



Zidiinpassaa Meknos. iVbou el-IIassen Ali 
fut assassine on i5q4- V- supra, p. 88 et 
note 3. 

i\. Sur ce pcrsonnage et sur sa mort, \ . 
supra, p. i3o. II ne doit pas etre confondu 
avec un autre paclia Moustafa, au service 
de Moulay Zidan (V. supra, p. 2 3 4 et note 
3) et qui sera frcquemment montionnc 
ci-apros. 
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33a 1578-1698 

him self e of Muley Shecks treasure, to Hie and carry it with liim lo 
some paries of Christendome. Wliicli accusations the old King, upon 
some probabilities and likelihoods, conceiving to be true, these 
alkeyds procured a I last wilh him that he should send to his sonnc 
Muley Sheck, commaund ing him to send the head of the said 
Basha. Which commaund, howsoever Muley Sheck, who greatly 
loved and favoured the said Basha, al the first delayed to performe, 
yet, after divers messages, the old King sending at the last a prin- 
cipal! servant of his to see the execution done, he was forced, much 
against his ■will, io see fulfilled. 

In these yonger yea res of Muley Sheck, whiles I this Basha was 
alive, none of the Kings sonnes was more dutifull lo iheir father 
than he. neither any of their actions so contented the old King as 
his ; insomuch as the whole kingdomes hope for a successor, after 
the old Kings decease, was onely in Muley Sheck. Whereupon, 
and by the Kings voluntary motion, all the principal! alkeyds and 
men of commaund that were in the kinadomes by solemne oath 
vowed allegeaunce to Muley Sheck after the olde Kings decease 1 . 
And at that time Bo Feres, the second son ne, by reason of the great 
plague in Sus, and other discontents lie received from that rebel- 
lious people, stayed not long there,- but returned againe to his 
father in Moruecos, where he stayed with him untill his fathers 
departure to Fes in September" 1602. 

Muley Sidan, the third sonne, continued in Teclula (a province 
fruitfull and situate in the Hat of Barbarie, the midway between e 
Fes and Moruecos, as 1 have told you), who governed those parts 
in great peace and quietnes, even in the cheife times of the tumults 
that were in the bordering dominions of his eldest brother Sheck, 
whereof you shall read hereafter ; insomuch that he Avas Generally 
commended and liked both of his father and of all the kingdome for 
his government, being strict in seeing the execution of justice lobe 
done in those parts that he governed, not sparing his kindred or 
nearest followers in those cases. From his infancy, he naturally haled 
all manner of theeves whatsoever, especially those which robbed by 

t. Lo scrmcnl do fidolito fut prole a Ol*frats'i, pp. i^Q cL 17/1-1 7^. 
Moulay och-Ghcikh, en qualitc d'heritier 2. II est dit plus loin (p. 335 oL nolo t) 

presomptifj en 1 S^Q, i58i eL 108/j. El- rpic ce depart eut lien en oclobre. 
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the high way es, and without any favour or mercy severely punished 
them. Howsoever he carryed himselfe very dutefuil to his father, 
nhilest he was living, yet, from his childehoode, he was alwayes 
of an aspiring and ambitious nature, which could never be brought 
to subject itselfe to any awefull respect lo his elder brethren, but to 
hazard his whole estate in oblaining the king do me, accounting him- 
selfe his fathers lawfull heire, in that hee was his fathers eldest 
sonne which he had by any of his marryed wives ; in this point not 
regarding the cuslome and lawe of the Mores, who, in title of inher- 
itance or succession, respect not the mother, whether shee be mar- 
ryed Avife or concubine bought with money, so that her sonne be 
the eldest in birth. 

Gap. IV 

Aprcs la inorl du pacha Mouslafa, Moulay ech-Cheikh, adonne a I'ivroyne- 
rie el a la debauche, lu'tsse son royaume en proie aax exactions de 
sea sew dears el aax p ilia yes de b andes qui rendent lout voyaye impos- 
sible autre mail que par caravanes de Irois oa qualre cenls person nes. — 
Les Arabes, ne poiwanl plus recoller en paix leurs moissons, refusenl 
la Iribul el se me Ileal eux-menies a pi Her. — La prodiyaUle de Moulay 
ech-Cheikh s'exereail avec si pea de disccrnemenl qiiun Juif musicien 
acq ail par les dons de ce prince une fortune de qualre cent mi lie ducats. 
— Moulay Ahmed, Ires ajjecle da chanyemenl survenu cliez son f Us el 
n ayanL pa reussir par ses no nib reuses reniontranccs a le corriyer, niar- 
che sur Fez, an mois d'octobre 1602, pour le delroner el relablir Vordre, 
laissanl a Moulay Abou Fares le youvernemenl de Merrakech et du 
Sous. — Moulay ech-Cheikh, surpris par la brusque arrivee de son 
pcre, veal s'enfuir dans le Tafdell, mais, serre de pros, il esl con- 
Iraint de se rcfuyier dans an sancluaire. — Comrne il refusait (Ten 
sortir, Moulay Ahmed ordonne d'y penelrer de force et de s'emparer de 
lui. — // refuse de le voir el le re me I aa pacha Djouder, qui Uenimktxc 
a Meknes. — Il fail venir Moulay Ziddn de Zidania, ville fondee par 
ce dernier dans la province de Tadla, pour le meltre a la place de Mou- 
lay ech-Cheikh. — Co mine il se me lied t en route pour reyayner Merra- 
kech, en aoul 160 3, il lombe malade et tneurt en quelques jours. 

But to returne againe to Muley Sheck, the Kings eldest sonne, 
who, after the death of his Basha, Mustepha, beheaded by his fathers 
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334 i5g8-i6o2 

commaund, soone shewed unto all men the want oi government 
that was in him; for, in his latter times, giving himselfe over to 
drunkennes and other detestable vices, which amongst the Mores 
commonly accompanieth that sinne, regarded not at all the govern- 
ment of his kingdome, but suffered his servants, followers and 
souldiers to doe what they would, in robbing and spoyling the goods 
of his honest minded subjects without controllment ; and through 
want of justice duly executed, the whole country in short time 
swarmed so with theeves and robbers by the highwayes, that there 
was no travelling through his dominions, but in caffilas or compa- 
nies of 3oo and Zioo persons at a Lime, and they hardly sometimes 
escaped the hands of theeves. 

The Alarbies, who continue to this day in tribes and kindreds, 
being the husbandmen of the countrey, living in the fields and 
tents, by tilling of the ground and breeding up of cat tell, whenas 
they could not quietly gather in and peaceably enjoy the come 
and fruits of the ground, denyed to pave the King their accustomed 
dutie, and in the fields followed the courses of Muley Shecks serv- 
ants in the citie, in robbing oi' all passengers that came within 
their power. And such was his lavishing manner of spending and 
consuming of his treasure, that in his humors hee neither regarded 
what hee gave nor to whome ; in so much that a Jew. who was a 
musitian and used to play before him in his drunken fits, what 
with the gifts given him by the prince and what else he gottc out 
of his house, had gotten, together in money and jewels, in the space 
of foure or hve yeares, to the value of foure hundred thousand 
duckets, which is about for lie thousand pound stei'ling. 

This dissolute life and carlesse governmen t of Muley Sheck greeved 
the old King not a little, especially to see such a change or alteration 
in him, whose forwar dues in former times had beene the staye oi 
his age, and had mooved him to cause the alkeyds of his kingdome 
by oath to confirme their allegeance after his owne death. Many 
waves he sought to amend what was amisse in those parts, and to 
draAv his son to a more stricte course of life and more carefull kind 
of government, asAvell by his letters as by sending divers principal! 
alkeyds to be counsellors unto him. Yet such Avas the small accompt 
he made either of the one or the other, that the old King, in the end, 
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seeing no amendment, but the estate of that kingdome to grow 
dayly worse and worse, determined to go to Fes in his owne person 
with an armie, as well to displace his sonne, who had denyed to 
come unto him upon his sending for, as also to put in order all 
matters in those parts, which through the ill government of his 
sonne were all out of frame. And so. about the beginning of October 
1602 l , he set forwards from Moruecos, with an armie ot eight thou- 
sand horse, towards Fes, leaving his second sonne Muley Bo Feres 
to governe Moruecos and Sus in his absence untill his returne, 
making such speedy journeyes, that he was with his forces within 
one dayes journey of Fes, before his sonne Muley Sheckwas certainly 
advised of his setting forth from Moruecos. Who, when hee under- 
stood of his fathers being so neere, and him self e every waye unpro- 
vided to resist him, would have lied towards Tafilet ; but, being 
followed by Basha Mustefa 2 , hee was constrained to take sanctuary 3 
with five hundred of his best souldiers being very good sholte and 
well provided. The old King, the father, seeinge his sonne take 
the priveledge of the place (which is much respected in that coun- 
trey), willed him to come forth and submit him self e to his mercy. 
But Muley Sheck refused, either obstinate in not obeying, or fea re- 
full he could not render a good accompt of his twenty-five yea res 
government in Fes. Therefore Muley Hametcommaundetl Mustefa, 
a Basha of Sidans, though (hen in the old Muley s service, to take 
three thousand men, and perforce to enter the place, which be 
performed, bringing Sheck prisoner and the rest of his company 
which were left alive after the con flic te. The old man would in no 
Avise admit him into his presence, but committed him to the charge 
and custody of Basha Judar, one of the greatest place about the 
King, who carryed Sheck to Mickanes, a strong garrison townc, 
and there remained untill the time of his fathers death, which was 
some five moneths after. 

The olde King, in his journey to Fes against his eldest sonne, 
passed by the province of Tedula, and from thence tooke alongst 

t. Gclte date en vieux style est cxacte. 3. G'cst dans la zaou'ia de Moulay Bou 

\ . El-OufrAki, p. 291. Gheta que Moulay ech-Gheikh se rcfugia 

2. Distinct du pacha Mouslafa execute en lc 3i octobre 1602. V. El-Oufua.ni, pp. 

1698. V. supra, pp. a3/i ct n, 3, 33i ctn. A- 2 9 l-2 97' 
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with him his third son MuLey Sidan, whom he commaunded to 
remove Lis houshold to Fes from Sidania' (a cilie which he had 
heguinie to huild in Tedula, and called it after his ownc name), 
intending to leave him Yizeroy of those parts, in Uie roome of his 
eldest sonne, whom he purposed to carrie with him from Mickanos, 
where he was prisoner, to Moruecos. Which heehad also performed, 
if hee had not hecne prevented by suddaine death. 2 ; for, in August 
i6o3, hee, having set all matters in order in those parts of Fes, 
providing for his re turn e to Morruecos, put out his tents without 
Fes gates; but, being abroad, hee suddainly fell sicke. and his sick- 
nesse so sore increased, thai, on Thursday falling sick, on Sunday 
morning, beeing the fourteenth of August i6o3, he died' 1 . 
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Cap. V. 

Muley Sidan proclaimeth himselfe King in Fes, Muley Bo Feres 
in Morruecos. Muley Nassar would have done the like in 
Taradant, but is hindered ; the death of Nassar. 
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I a forme par sa mere de la rnorl de Moulay A limed, avanl quelle fid 
ebruit.ee, Moulay Zxda.fi va saisir au camp le Iresor du Cherif et se fail 
proclamer a Fez rot du Maroc. — La mere de Moulay Abou Fares 
euvoie en Louie hate un message a ce dernier. — Des cjitil apprend la 
mort de son pere, Moulay Abou Fares, qui campail pres de Merrakech 
avec son frere Moulay en-Nasser el Moulay Abdullah, fits de Moulay 
ech-Cheikh, renlre dans la ville et sempare de la hasba el du iresor. 
— Le lendemain, it public la mort de Moulay Ahmed el se fail procla- 
mer roL — Jl est ecjalement recotuui a Taroudanl. — A u moment de 
rentrer a Merrakech a la suite de Moulay Abou Fares, Moulay en-Nasser 
essay e en vain d' exciter conlre ce prince les defiances de Moulay Abdullah 



i. Snr la rive gauche do TOtimm er- 
Rebia, a 5 kilometres en amonl du con- 
JlucnL do l'oued Derna. — GcLlc ville 
n'ctait qn'unc kasbu ; ollc out la tieslinec 
de toules les kasha au Maroc : agglomera- 
tion imporlanlc, lant qu'y reside un chef 
(khelifa, pacha, cald, clc), mine, quand la 
disgrace aLLciiil ce chef. Ellc fuL dclruile a 
la fin do i6o3 par lc pacha Djoudor, V. 
infra, p. 36 ] . 



2, Sur la deposition dc Moulay eoh- 
Ghcikh ct la mort do Moulay Ahmed el- 
Maiisour, cl\ 1™ Seric, Espagnc, a la date 
du 2 7 novembrc i6o3, uno rclalion dn 
gouverneur de Mazagan. 

3. Noiiveau stylo : dimanchc f il\ aovil 
ifto3. La relation eilec a la note prece- 
dentc don 11c la memo dale* El-Oufiianj, 
p. 3o5, dit quo lo Cherif tomba malado lc 
mcrerodi 20 el mourut le hnuli 20* 
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et de le decide?' a la fuile. — II s'enfuil alors seul dans les montagnes, 
aupres de la famille de sa mere, d'ou. il passe dans le Sous avec un 
mUlier de gens. — Le caXd de Tarondant ay ant refuse de le reconnailre, 
il est abandonne par ses genSj quit ne pouvait payer , at il retourne vivre 
dans la famille de sa mere. — // meurt, quelques mo is plus tard 3 de la 
peste, ou secrb lenient empoisonne. 

Muley Sidan, by reason his mother Lilla Isha governed the old 
Kings house, understood of his fathers death before it was noysed 
abroad. Whereupon he presently went forth into his fathers campe 
and ten Is, from whence he carried away all such jewels and treasure 
as he found there. And after his fathers death, lie caused himselfe 
in Fes to bee proclaimed King of Barbarie 1 , as lawful! lieyre of his 
deceased lather. 

Lilla Johora", mother to Muley Sheck and Muley Bo Feres, seeing 
her eldest sonne in prison and A r oide of all meanes to helpe himselfe 
at that instant, was not unmindfull of her second son Bo Feres, 
whom the old King had left to governe Morruecos during his absence, 
to whom shee dispeeded presently letters by one of the Kings 
eunuchs ; who made such hast that in foure dayes he came from 
Fes to his tents, which were some two leagues from Morruecos, 
where he had lien, all the summer before, to avoyd the infection of 
the plague which had beene that summer in Morruecos ; and with 
him was his younger brother Muley Nassar, and his eldest brothers 
sonne Muley Abdela. Muley Bo Feres, understanding of his fathers 
death, presently entred Moruecos, and gat possession of thealcasava, 
his fathers house, before the newes of his fathers death was noysed 
abroad and generally knowne, fearing how the alkeyds and people 
of Morruecos might stand affected unto him, and knowing that, if 
lie had once possession of the alcasava and of his fathers treasure, 
lie had the best part of the kingdome. And the next day after his 
entrance, hee caused to bee published generally thorow the whole 
ciue the newes of his fathers death, and withall himselfe to be pro- 
claimed King 3 , writing letters to the Vizeroy of Sus to doe the like in 

i. M onlay Zidan ful proclame a Fez 1c p. 269, note j. 

jour meme de la mort dc son pore (a5 3. Monlay Abou Faros fut proclame a 

aoiU t6o3). El-OufrA.ni, pp. 3o8-3o9- Merrakech le 39 ao&t i6o3. El-OufRa.ni, 

' 2 - Lilla Joho ra, Leila Djouher, V. sap ra, pp. 3o8-3c>9. 
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338 i6o3 

Taradant, the chiefe cilie of lhatkingdome ; the which he according- 
ly performed. 

Muley Nassar, the fourth sonne of the deceased King, having been e 
all the summer abroad with his brother Bo Feres, when now bee 
understood of his fathers death, followed his brother afarre off as 
though bee meant to have entred Morruecos with him. But com- 
ming to the gates of the citie in companie with Muley Abdela bis 
nephew, being sonne to Muley Sheck, with wbome bee was famil- 
iar, conferred with him about their flying into the mountain es, 
perswading Muley Abdela that hee might no waves put any trust 
in Bo Feres, since his father and he were the chiefest impediments 
that hindered Bo Feres from claiming the kingdome by course of 
justice, bis father Muley Sheck being the old Kings eldest sonne, 
and he the eldest sonne of his father. Besides, his father being in pris- 
on so neere Fes, where Muley Sidan -was, it was to be doubted that 
Muley Sidan had alreadie gotten him into bis power, and, it might 
be, had made some agreement with him alreadie to joyne both 
against Muley Bo Feres; which, if it should so fall out, would cause 
Bo Feres to deale more cruelly with him. But these perswasions 
moved not Abdela, who rather chose to enter the cittie and follow 
his uncle on whose curtesie he would relie; though Nassar, fearing 
how Bo Feres would deale with him, with all speede fled into the 
mountaines to the kindred of his mother, from whence, after a few 
daies, with some eight hundred or a thousand of those people whomc 
he joyned together, he passed into the plaines of Sus. sending to 
the alkeyd in Taradant to proclaime him King, or else to suffer 
him quietly to depart. But the alkeyd, having alreadie proclaimed 
Muley Bo Feres, withstood him ; and be having no meanes where- 
with to pay his souldiers and people that he had gathered togither, 
was soone left of all and so returned againe to bis mothers kindred, 
and lived privatly there about seven monetbs 1 , and then dyed ol 
the plague, or, as some reported, secretly poysoned, was brought 
to Morruecos and there buryed. 



i. D'apres ccttc indication, la mort de dans le Tableau genealogique des princes 
Moulav en-Nasser aurait en lieu en mars de la dynastic saadienne (j™ Scric, Anglc- 
i6o4, au lieu de mars iCoo, date porlee terre, i. I, p. 256, PI. 111). 
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Cap. VI. 

The revolt of alkeyd Hamet Monsore. Muley Sheck prisoner 
delivered to Bo Feres. Muley Sidan rayseth forces against 
his brother Bo Feres, and the like doth Muley Bo Feres 
against Sidan. 

Les soldals campes jwbs de Fez, qui reclamaient seize mois de solde et 
voulaienl reiourner a Merrakech, se mutinenl. — Envoy e par Moulay 
Z idem pour les apaiser, le ca'id Ahmed hen Mansour allise leur revolie et 
convienl de revenir avec eux a Merrakech. — Djouder, qui gardait a 
Meknes Moulay ech-Cheikh, se joint aux ?'evolles el pari avec eux pour 
Merrakech, amenanl son prisonnier a Moulay Abou Fares. — Moulay 
Ziddn, que d'autres ca'ids oni encore abandonne, envoie dans le Tadla 
deux niille fusiliers el des cavaliers sous les ordres du renegat Moustafa. 

— J I fail lui-meme a Fez de grands preparatlfs militaires. — Les cauls 
Azzouz, Boa Koarzia, Abd es-Seddik et d'autres lui res tent ft deles. — 
Moulay Abou Fares fail parlir pour le Tadla Djouder avec cinq mille 
fusiliers, des cavaliers et qualre canons. — Moustafa se retire devant lui. 

— Djouder delru.it Kasha ez-Zidania et ravage la contree. — Moulay 
Ziddn r assemble une armee de neuf mille fusiliers, douze mille cavalier h 
el vingl canons. — J I donne le commandemenl de son ar tiller ie a deux 
canon niers anglais. — Mais le terrain delrempe par la pluie empeche les 
canons d'arriver pour la balaille. 

But, to relume to Fes and those parts, after the death of the old 
King, Sidan being now proclaimed King in Fes, Bo Feres inMorrue- 
cos and Sus, and Muley Sheck prisoner in Mi clean es in the keeping 
of Bash a Juda, the souldiers, being abroad in their tents without 
Fes gates, began to be in a mutenie, as well for sixteene moneths 
pay which the old King owed them, as also about their return e to 
Morruecos, where most of them had left their wives and children. 
To appease this mutenie, Muley Sidan sent out of Fes unto them 
alkeyd Hamet Monsore 1 , their chief e commaunderin the olcle Kings 
time, to promise them as well content in payment, as also a speedie 
returne to Morruecos with. Muley Sidan himselfe. But Monsore, 
instead of pacifying, laboured to increase their mutenous humours, 

I. Le ca'id Ahmed ben Mansour. V. supra, p. 233, note 3. 
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and at last agreed with them suddainly in the night lo take up their 
tents and to march with him to Mormecos, alleadging unto them 
both the uncertain tie of Muiey Sidans pay, and the small likely- 
hoode of any speedie journey lie meant to lake to Moruecos 1 . And 
being to passe within a little of Mickanes, were the Bash a kept 
Muley Sheck prisoner, hee wrote unto the said Basha to know his 
intent, whether hee ay out d goe lo Moruecos or no with him. 

To whom the Basha came and brought Muley Sheck with him, 
whom they brought along as a prisoner to Moruecos and delivered 
him up to his brother Bo Feres, who kept him close prisoner in his 
house some l\ or 5 moneths, untill the co mining of Muley Sidan 
against him in battaile ; by thismeanes thinking to have established 
the whole kingdome to Muley Bo Feres, who now, besides the 
possession of the city of Moruecos and his fathers treasure, had 
brought unto him the greatest part of his fathers forces, and his 
elder brother put prisoner into his hands. 

Muley Sidan, being thus deceived by Monsore, and likewise by 
divers other principall alkeids, who had secretly departed from Fes 
and left him, forthwith dispeeded one Mustefa, a renegade of his 
owne, whome hee made a Basha, with two thousand shot and some 
companyes of horses lo Tedula, as well to receive from the Alarhies 
those duties which they alwayes pay unto their King, as also to 
stoppe and returne to Fes whomsoever he should finde flying from 
thence to Moruecos, keeping possession of the province for his use. 
He made likewise great preparations both of horse and foote in 
Fes, to bee alwaies ready to accompany himselfe in person, if neede 
should so require, having Avith him in Fes of principall alkeids: 
Azus, cheefe counsellor to the late deceased King and lord over his 
Bitlemel 2 , Bo Crazia 3 , Absadiks'' and divers others. 

Muley Bo Feres likewise in Moruecos foreslacked no time in making 
preparations to send forth against him, sending first alcaide 



i . Le caid Ahmed ben Mansour annonca 
son arrivec par unc Icttre qui arriva a 
Merrakech, le 3i aoul i6o3. V. i re Scrie, 
Espagne, a la dale du 27 novembre i6o3. 

2. Billemcl, pour liil el-Mal. L'aulcur a 
donne en niargo la traduction <c Treasurio >i , 



qui est exacte. 

3. Bou Kourzia. Sur ce cai'd, V. supra, 
pp. 170, note 2, ol 23a. 

4. Absadiks, Abd es-Seddik. G'est lc 
caid appele par George Tom son Ahdallah 
Sadik. V. supra, p. 23a. 
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Gowie 1 , will) some six. hundred men, to make provision of come 
and oilier victuals amongst the Alarbies ; and after lie had cerlaine 
news of Muley Sidans forces to be in Tedula, be sent oul bis 
Basha Juda, Avith five thousand shot choyst men, foure peeces of 
artillary and cerlaine companies of horse to enter Tedula, and lo 
give baltaile to Mu stela, the general I of Sidans forces, or perforce 
to drive him out of thai country. 

At whose comming thither, Muslefa, seeing himselfe no Avaies 
strong enough to encounter with Judar, retyred backe again e with 
bis armie out of Tedula, and Judar destroyed the foundations of 
Sidania 2 (which Muley Sidan at his being in Tedula had begunne 
to build upon the river of Morbaie 3 and called it Sidania after bis 
owne name), likewise Avas ted and destroyed the country thereabout, 
at least so many of the kindreds of the Alarbies as he knew lo be 
friends to Muley Sidan, or those that would not acknowledge Bo 
Feres for King. 

Sidan, understanding what Juda had done in Tedula, and like- 
wise of the great preparations that his brother in Moruecos daily 
made to send out against him, forthwith put forth his tents, and 
joyned together his whole forces, which Avere some eight or nyne 
thousand shot and some twelve thousand horse, with two and tw en- 
lie peeces af artillery, himselfe in person going along with. them 4 . 
And, because he Avas altogether unprovided of sldlfull gunners for 
his ordinances, lie procured from Salie. out of cerlaine English men 
ol warre Avbo at that instant were there, Iavoo English gunners, lo 
Avhome bee committed the charge of his artillery ; but by reason 
of much raine that had fallen, it being in the monetb of January 
j6o/|, the ground in many places Avas so soft that they could not 
march Avilh their artillery so fast as necde required. So that his 
artillery never came at the baltaile, which Avas thought to be a 
chiefe cause of his overthroAv. 



t. Gc ca'id, appele Guaia Malluco dans 
los documenLs espagnols, ctait frere cadet 
du ca'id M ou men bou Kourzia. V. supra, 
p. a33 et note 6. Lc 2 5 octobro, il etait a 
sept licucs do Merrakech, march an I con Ire 
lc pacha Moustafa. V. /''« Serie, Espagno, 
& la dale du 27 novembre i6o3. 



a. A r . supra, p. 33(i et note J . 

3 . Morba ic, um m cr-Rcbi a . 

[\. Moulay Zidan lit parti v de Fez sa 
mahalla, le a5 decembre i6o3, ct sc mit 
lui-m6me en route ponr la rejoindrc, le 
vendredi i (ir Janvier iGo4. V. supra, pp. f i(\\ 
et y.42, 
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Fokers sent to entreat of peace from Muley Bo Feres to Sidan. 
Muley Sheck set at libertie. The battaile betwixt Muley 
Bo Feres and Muley Sidan. 

Moulay Abou Fares envoie des marabouts offrir let paix a Moulay Ziddn. 

— II n'en prepare pas moins activemenl un envoi de renforls an pacha 
Djouder. — Impropre lai-meme a conduire line armee el senlanl la 
necessile d'opposer a Moulay Ziddn un prince du sang, il delivre Moulay 
ech-Cheihh el V envoie rejoindre Djouder, lid oJJ'rant, en cas de vicloire, 
son ancien fjouvernement de Fez, a la condition cju'il se cont.en.lera du 
litre de vice-roi el quit laissera comme olarje son fits Moulay A bdallah . 

— Djouder recoil secrelement iordre de ne confier aiicun commande- 
menl a Moulay ech-Cheihh, de le montrer settlement aux troupes el 
d' avoir I'ozil sur lui pour le ramener prisonnier en cas de vicloire. — 
Moulay ech-Cheihh a connaissance de ces instructions. — Moulay Ziddn, 
apprenanl les preparatifs de son frere, repousse ses o$Yes de paix. 

— II rassemble en loule hale deux mi lie nutlets el chevaux, pour trans- 
porter des soldals au camp de Mouslafa, dresse p?*es de I'oued Ounim 
er-Rbia, en vue de Djouder qui est posle sur V autre rive. — Lui-mcme 
part a la tele de sept on huit mille cavaliers, dans I'espoir d'atlaquer 
Djouder a iimprovisle ou avant Varrivee de Moulay ech-Cheikh. — 
Mais ce dernier a dejd rejoint Djouder. — Moulay Ziddn, aver Li de 
sa presence el ne voulanl pas laisser a ses troupes le temps d'en dire 
informe, livre sans larder bataille. — Les premieres decharqes de 
I'arlillerie de Djouder mellenl en fulle les troupes de Moulay Ziddn, 
qui, apres avoir resisle avec quelques soldals d f elite, abandonne lui- 
meme le champ de bataille. — II avail eu le tort de perdre plus de 
deux heu.res, au lieu de fondre sur iennemi des son arrivee au camp, 
avant le jour. — Moulay ech-Cheikh a pen d ! homines lues el Moulay 
Ziddn en perd au plus six cents. — On avail prevu que la bataille ne 
serait ni acharnee, ni tongue, car les combaliants elaienl tons Man res, 
de meme pays, de meme religion, el il n'y avail presque pas de caul, 
qui neul unfrhrc, unjils, un ami dans le camp oppose. 

Whilest these preparations were in hand on either side, Muley 
Bo Feres sent cerlaine Fokers 1 , held of great estimation amongst 

i . On lil en marge : « Fokers arc men of good life, which arc onely given to 
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the Mores, lo his brother Muley Si dan to treate conditions of peace 1 ; 
howbeit, after their dispeeding from Moruecos, he omitted no time 
and diligence in sending foorth newe armies and fresh supplies, both 
of souldiers and provision, to Judar Basha that was in Tedula. And 
understanding for certaine that his brother Sidan was in the field 
in person (because hee him self e had never beene inbred to Imvell, 
and knowing it would be no small discouragement to his side, and 
encouragement to the other that Sidan should be in person in the 
field, and no other his equall in blond in his armie to withstand 
him), he concluded a colourable peace belweene himselfe and his 
eldest brother Muley Sheck, who me untill that time hee kept close 
prisoner in his house, agreeing with him that he should go forth 
into his armie, and joync with Judar to fight against Muley Sidan ; 
whome if lie overthrow in battaile, he should enjoy the kingdome 
of Fes and so much of those easterne parts of Barbaric as he 
enjoyed in his fathers time, on condition that, at his enterance into 
Fes, hee should prod aim e Muley Bo Feres King, and himselfe onely 
Vizeroy, and so si lould still acknowledge his government there, as 
derived from Bo Feres. And to the intent Muley Sheck should the 
belter observe these conditions according to their agreement, hee 
was to leave his eldest sonne 2 in pawne with Muley Bo Feres in 
Moruecos. On these plausible conditions, Muley Sheck was set at 
liberlie, a happy turne for himselfe as he thought, who 'never looked 
for any better but perpetuall imprisonment with much misery. But 
the truth is Basha Judar had secret adverlissement from his master 
Bo Feres (yet not so secret but it was knowne to Muley Sheck and 
closely carryed of him by interception of letters betwixpt Moruecos 
and the campe in Tedula) that he should abridge Muley Sheck of 
any commaund in the campe or matter of counsell in ordering of 
the fight, onely sIicav him to the souldiers under his canopy 3 , that 
the Fezes, who were the strength of Sidan s armie, might know Sheck 
was in the campe of Bo Feres, whome they loved in regard partly 

ct sur l'accucil que lour lit Moulay Zidsui, 
peace. » - Poker, on arabe Jto} faquir, y jre s6rlCf EspagnCj a la daLe du l6 rl6 „ 

ascclc musulman. Ici lo mot. est synonyme cembre i6o3. 

de marabout. 2. Moulay Abdall ah. 

*• Sur l'arrivoe a Fez de ces marabouts 3, Canopy, le parasol imp6rial. 
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of Lis long abode amongst them, but especially of his great liberal- 
ity, or rather prodigality formerly shewed unto them, which 
wrought much in their minds at the ensuing batlaile. And with all 
the Basha had a speciall charge sent and his guard to watch him, 
that, if he got the battaile, he should bring Muley Sheckin yrons, 
as safe a prisonner from the camp to Moruecos, as once hee Lad 
done from Mickanes. But, this being discovered, Muley Sheck so 
shufledhis game, that, though Judar wonne the field, Muley Sheck 
escaped unto Fes, and was lovingly entertained of the citizens, 
proclaiming himselfe King of Barbaric 

But returne we to the Fokers treating about conditions of peace 
in Fes with. Muley Sidan, who by intelligence understood e from 
Moruecos of the fresh supplies of souldiers daily sent out by his 
brother to the Basha ; whereby hee greatly suspected those offers of 
peace to be a device to prolonge the time whitest his whole forces 
were in readines and then sudenly to have come upon him una- 
wares, before he should be provided for him. And therefore hee 
returned the Fokers with denials of the offered conditions of peace ; 
and himselfe thinking to take the opportunity and advantage of the 
time before either his brothers new forces should come to the Basha, 
or Muley Sheck his eldest brother be set at liberty, he caused with 
all diligence io be gotten together some two thousand mules and 
horses, and upon every mule to be set two souldiers with their 
furniture, and so, without any stay for the reh ailing of tents or 
carrying along of his artillery with him, to bee with all hast pos- 
sible sent 1 andjoynedby the almohalla 3 of alkeid Mustefa, which 
lay hard by the river of Morhaie 3 in the sight of the almohalla of 
Basha Judar, the river onely betweene them. 

He himselfe likewise in person went along* with some seaven or 
eight thousand of his horsemen, thinking by this meanes to come 
with his best forces upon Basha Judar before the Basha should 
expect him, or before the ce naming of Muley Sheck, -who for his 



ilifiifjl :■:; i. Ggs forces fureiil expedites ]e a5 cle- s'applicpic a. une armee on campagnc. 



cembre i6o3. V. supra, p. 2/1 1 cl nolo 5, 3. Morbaic, rOi.im.rn er-ftbia. 

el p. 3/ji, nolo h- 4. M onlay Zidan parLit cle Fez lc ven- 

2. On lit en marge: « Almohalla is a dredi i CP Janvier 160/i. V. supra, p. 2^1 ct 



1$$!$^! campc. » Ge mot a un sens plus etendu et note 6. 



www . merrakech . com 



B^ 



RELATION DE RO, C, 3^5 

liberality and bounty in former limes was greatly beloved of all the 
souldiers both of Fes and also of Moruecos. 

Bui this pollicy of his herein tooke no place, for Muley Sheck, 
after lie was set a! liberty, made such speedy journeyes that he 
came 1o Ihe almohalla of the Bash a before that Muley Sidan 
had certain intelligence of his liberty ; and yet he entered the 
almohalla but on the Tuesday, the hattaile being fought upon 
flic Fryclay following. Muley Sidan, understanding for certaine 
that his eldest brother was come into the Bash a his almohalla, 
thought it no time for him to deferre giving battile, least it shold 
be known e amongst his souldiers, many of whom e in former times 
bad served the sayd Muley Sheck. And therefore on Fry day, the 
first of January 160/1 l , the forces of each side met and joyned 
together' ; between whom there was no long fight, for, uppon the 
discharging of foure peeces of artillery, which Judar Basha had 
with him, some o or l\ times, a great part of the souldiers of Muley 
Sidan began to Aye, except some choyce men Avhich were in that 
part of the hattaile where the Muley 3 himselfe was, by reason of the 
resolution of their commaunder, continued somewhat longer, but 
in the end fled whenas the canopy over Muley Sidans head was 
shot down with a piece of ordinance. At which, mischance and not 
before, the Muley him self c began to leave the field ; who, in the 
managing of this hattaile, was something to be blamed, for, as he 
had used the celerity of a wise general], co naming with all speed to 
Muslefa, after he heard Muley Sheck should be set at liberty, setting 
two souldiers upon every mule, and every horseman, for the speedier 
march, to lake a sou Idler with his piece up behinde him, being 
come to his campe an hour before day, bee should not have delayed 
two bowers and more the present onset, ga/ing in his enemies face 
and giving them time to ready themselves to light, whome other- 
wise he might have taken at the disperview, and hisFezzes, whome 
he half mistrusted, no premeditation to revolte or runne away. 

1. La date est donncc d'apves 1c calon- colic <lu depart dc Fez dc Moulay Zidan. 
drier gregorien, mais cllc est erronee. Ge a. Les mahalla sc renconlrcrcni.au lieu 
n'est pas le vendrcdi i er Janvier i6o4, mais dit MouiHa, sur les bords de l'Oumm er- 
ic vendrcdi 8 qu'out Kcu la balaillo. On a Rcbia. El-0ufra.ni, p. 3n. jj 
vu (p, 3/, /,) q Ue i a date du i er Janvier est 3. The Muley, Moulay Zidan. 
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On Muley Sliecks side few were slaine. and of Muley Sidans 
side the greatest number was some sixe hundred men or thereabout. 
Neither was it ever thought that the batlaile would be sore or 
endure long, but that the one side would presently llye. First, 
for that they were all Mores of one country and one religion, and. 
howsoever the Kings might be affected one to the oilier, yet, be- 
tween the co min at it v of each side, was no hatred; onely for their 
paye came into the field to fight one against the oilier. Secondly, 
by reason of the olde Kings death in Fes, there was almost no 
alkeide of Muley Shecks side, but had either his brother, sonne 
or chiefest friend, on the other side. As alkeid Mumen Bo Crasia 
was a cbeefe commaunder on Muley Sidans side, and his brother, 
alkeid Gowie, of the like commaund on the other side. Alkeid 
Absadok was chiefe counsellor with Muley Sidan ; his brother 1 
was the like with Muley B o Feres, to who me also was sworn e 
alkeid Absadocks son. Alkeid Hamet Monsore was on Muley Bo 
Feres side, and his brother alkeid Ally Monsore on the other side. 
And so of divers others. 
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Cap. VIII. 

Sidans justice done uppon the Larbees for robbing. His flight, 
after the battaile lost, to Trimasine. 

La guerre civile engendre ail Maroc line anarchic el line insecurite 
auxqiielles Moulay Abou Fares est, par nature, incapable de remedier* 
— La tribu des Oulad Enlid, forte de quinze mUle cavaliers, elend ses 
brigandages jusquaux porles de Merrakech. — Pendant quit elail le 
jnaiire de Fez, Moulay Zidan avail fait, snr nn douar de cette me me tribu, 
an sanglani exemple. — Moulay Zidan, aprcssadefaile, est ventre a Fez 
el a envoy e le caul Azzonz offrir la paix a Merrakech. — Lui~nieme se 
preparail de noiweau a la lutie, lorsque Uapproche de Moulay ech-Cheikh 
el de Djouder le contraint a prendre la fuite. — II est serre de si pres 
quit ne pent alter reprendre a Larache les neuf cent mille ducats quit 
y avail deposes el qiiils'enfuit direclement vers Tlemcen. — La plupart. 
de ses caids i abandonment, entre autres Moumen Boil Kourzia. — Le 
caid Abd es-Seddik lui resle fidble, malgre les objurgations de son frere, 

i. His brother, Abd el-Ouahed Anouri. Y. supra, p. i5<), note i. 
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le caid Abd el-Ouahed, el de son Jils. — Moulay Zidan, harcele dans 
sa fuite, perd line fjrande par lie de son tresor, bien qtia de nornbreuses 
reprises ii fasse front conirc lennemi avec line vincjlaine d* homines an 
pl m — Le caid En-Nebili, saisi d 'admiration ct de pitie, finil par aban- 
donner lapoursuite, — Moalay Zidan continue sa marc he vers Tlemcen. 

The three brethren thus striving for the golden hall of sover- 
ai°nty, justice was trodden downe. Tlie Larhees robbed one another, 
the strongest carrying away all. Quarrels betwixt families and tribes, 
which durst not be talked of in old Muley Harriets lime, came to 
be decided with, the swoord. After this battaile, all wayes were 
slopped with robbers, no trading from the porte townes to Morue- 
cos witli out sarreat strength of men. Muley Bo Feres, who had the 
imperiall scale, was neither so fit for action or to do justice as Muley 
Sidan, who had lost the day. And that the kindred called Weled 
Enlid 1 well knew - . which presuming upon the soft nature of Bo Feres 
and their ownc strength, which consisted of fifteen e thousand horse, 
foraged up to Moruecos gales, foreclosed all passages for travellers, 
making march ants goods their prizes ; whereas an exemplary punish- 
ment executed uppon them for their robbing in Fes by Muley Sidan, 
whilest hee raigned there, made them think e the countrey too hot. 
For Sidan commaundecl alkeid German' 2 with twoo thousand soul- 
diers, in hostile manner, lo fall upon the next dwarre 3 of tents 
belonging to that tribe, toburne man, woman, childe, kyne, sheepe, 
and, whatsoever belonged to them, not to spare it, uppon his owne 
life, from fire and sword; which fully executed and so bloodily* 
that Muley Sidan sighed hearing the true report; yet it made Fes 
the peaceable part in Barbaric 

But returne we to Sid an s fortunes. After he lost the field, having 
the overtlirowe, rctyred backe to Fes ; and forthwith was alkeid 
Azus, the onely man, in the latter daies of the old King, favoured 
by the whole countrey, dispeeded towards Moruecos to treate of a 
peace ; and himselfe beganne to make head a gain e to resist such 
forces as should follow him. But, before hee could bring his forces 



l. Weled Enlid, peut-etrc : Entifa. nolo 3 ; Franco, I. II, p. 48, note 3. 

2- Lo caid Griman. V. El-Oufra.ni. p. 3. On lit en marge : « Dwar is a townc 

HO; i r& Scric, A-nglcterre, i. I, p. 179 et of tents. » 
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together againe, newes was brought unto him thai his brother 
Muley Slieok was neare at hand, with certain e companies of horse- 
men, and that the whole aim oh alia of the Basha was not farre 
behinde. So that then lice was rather to consider of and to provide 
for his escaping by flight, then anywayes to resist ; and having 
before put some nyne hundred thousand duckets in Allarocha, for 
the which money he had send one of his alkeids after his return e 
from the hattaile, he thought it his best course to passe that waye 
and to take that money along with him ; but he Avas followed so 
hardly by alkeid Abdela Wahad and alkeid Umsoud Umbilie 1 , 
Bo Feres servants, that he was forced to ilye directly towards Trim- 
asine, and to leave that treasure behinde him, which was taken 
by his brother Muley Sheck. 

In these his frowning fortunes, the most of his alkeids left him, 
and amongst others Mumine Bo Crasia Hying to Moruecos, in whome 
hee put no small trust; and, more then the servants of his house, 
he had no man of accompt but forsooke him ; onely alkeid Absadik, 
Haclo Tabid 2 and Mustepha, the twoo latter of them being his house- 
hold servants, and belonging to him in his fathers time, left him 
not in his adversitie. So that, any alkeid of the cassas or castes 
in Barbaric, hee had no more then Absadicke, who rather then he 
would leave him (although allured by the perswasions of his 
brother alkeide Abdela Wahad, and entreated by the theares of 
his sonne to relume, both of them then beeing in the pursuite of 
Muley Sidan, and in a playne overtooke the say tie Ahsadocke), yet 
hee left his house and children at the mercie of Muley Bo Feres, his 
maister and enemie. 

The alkeids who followed in pursuite of Muley Si clan followed him 
so hard that, besides the treasure of Allarocha, they likewise tooke 
much of the Muleys treasure that hee carryed along with, him, 
although, with that small company e of horses, which were no more 
then twenlye horsemen or thereabout, hee returned many times and 
fought with those who pursued him in person, beeing still one of 
Ihe foremost in these skirmishes ; until! alkeide Umbilie, who pur- 

i. Umsoud Umbilie, Messaoud cn-Nobili. En 1(307-1609, on lc rclrouvo vico-roi do 
V. supra, p. -i33 elnole 5. Merrakech. V. i re Serie, Pays-Bas, I 1, 

2. Ilach Tabid. Lc caid Haddou Tebib. pp. t\ 73, 63g, 64 o el 6^3. 
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sued him, admiring his resolution , and pi Hying his miserable estate, 
requested his Majestie to keepe on his way and save himselfe by 
flight, he not purposing to persue him any further. And so the 
Muley, in this miserable eslale, forsaken almost of all, kept on his 
-way to Trimasine. a lowne bordering upon the Turkes in the fron- 
tiers of the kingdome of Argiers ; and the alkeids who pursued him 
returned again to Fes'. 

Gap. IX. 

Muley Sheck proclaimeth himself e King in Fes. Sidan goeth 
to Tafilet, from thence to Sus. A skirmish wherein Mumine 
Bo Crasia is slaine. Peace concluded between Muley Bo Feres 
and Muley Sidan. 

Moulay ech-Cheikh enire a Fez el s'y fait proclamer roi. — Moulay Abou 
Fares envoie ties mahallas dans loutes les directions pour pacifier les 
A robes. — Celle que le ca'id Ahmed ben Mansour conduit dans le Sous 
est conirainle a la relraiie par la peste el I'hoslilite des habitants. — Mou- 
lay Abou Far&s, au mois de juin 160//, rappelle toales ses troupes y pour 
les envoy er conire Moulay Zidan, qui vient de passer dans le Tafilell. 
— Inslruit des dispositions du Sous, oil les Chebana refusenl de recon- 
native Moulay Abou Fares el oh V appellant presque toutes les tribus, 
Moulay Zidan se prepare ay enirer. — Cependant, Moulay Abou Fares 
envoie des troupes dans le Draa, sous le commandemeni de son fits Mou- 
lay Abd el-Malek, pour former le passage a Moulay Zidan. — Escar- 
mouche de cavalerie an Leklaoua, dans laquelle peril le ca'id M oilmen 
Boa Kourzia. — Ce dernier nest pas regretle des Maures, qui lui 
reprochenl sa trahison envers Moulay Zidan. — Celui-ci, trop faible 
pour hitter conire Varmee ennemie, est conirainl d. enirer dans le Sous 
par le Sahara. — Apres une marche Irks penible, il arrive a. Akka, 
pres du marabout Sidi Abdullah ben Embarek, doni l' influence est pre- 
dominant dans la region. — A la suggestion de ce marabout, le ca'id 
Azzouz est envoy e par Moulay Abou Fares, en aout i6o4> pour conclure 
la paix avec Moulay Zidan. — Ce dernier obtient le royaume du Sous, 
qui, apres avoir ete la region la plus tumultueuse du Maroc, en devient 
la seule paisible el bien adminislree. — Mais Moulay Zidan soumet le 
pays a de lourds impots, que desapprouve Sidi Abdullah ben Embarek el 

i- Ges faits se passerent dans la seconde quinzainc de janviev i6o4- 
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cjai provocjiient les revokes des montagnards de I' Alias. — Les gens des 
plaines sonl maintenus sous le joug. 

After Muley Sidans flight in this manner, Muley Sheck enlrecl 
Fes, where he was joyfully receaved of them, proclaymed himselfe 
King, and not governour under his brother Bo Feres. And it being 
in the time of Rummadan ! , all the almohallas of Moruecos returned 
home against the Pascua 2 ; from whence, after the celebration 
of the feast, they were sent forth to all parts of the countrie against 
the Larbies, among whome were as great civile wars as among the 
brethren ; for. in this time of so many Kings, they would acknowl- 
edge none, or pay duty to any of the three brethren. Whereuppon 
Hamet Monsore, with three thousand souldiers, was sent into Sus 
in the moneth of Aprill 160/1 ; but bis men dying of the plague 
(which was very hot at the lime) and thereby the Larbies, little 
regarding his power, would bring him no victuals ; so that, with 
remainder of his men, bee was constrayned to return c towardes 
Moruecos. 

Diverse other almohallas were sent abroad into severall parts of 
the countrey. But, in the beginning of June, newes co mming of 
Muley Sidans relume from Trimasine to T afilet, they were all sent 
for by Bo Feres to relume to Moruecos, and bee joyned together 
the second time against Muley Sidan ; who, having some fewe 
moneth s lived about Trimasine with some fiflie souldiers, went 
towards Taiilel, about which pari lived the cassa or caste of alkaid 
Absadok, who was master of the hawkes to Muley Hamet, and 
brought to Sidan of his caste some twelve hundred horses, with 
which force he entered Taiilel, the alkeid of Muley Bo Feres Hying 
to Dara or Draw with his souldiers. 

In Tafilet, Muley Sidan stayed some forlye daies. where he 
understood perfectly of the estate of Sus and had letters from divers 
of his wcllwillers there, understanding of alkeid Hamet Monsores 
departure from thence, and that the Shebanites 3 , which is the 



$ 1. On lit en mavgc : « Rummadan is 2. The Pascua, la fete do l'Aid es-Scghir, 

Lent. » — Lc mois do Ramadan ior:i rpii se celebre apres le Ramadan, 

correspond a la pcriode 2 fevrier-2 mars 3. Shebanites, les Ghebana, puissanlo 

i6o4. tribu au sud de Merrakech. Sur les Che- 
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oreatest cast in all Barbarie and the casse or cast of the Muleys 
mother 1 , would not acknowledge Bo Feres for King, and likewise 
how most of all the casts in Sus desired his comming thither. 
Whereupon he prepared what forces hee could there get to go 

inlo Sus. 

Muley Bo Feres, upon the first newes of his brothers comming to 
Tafilet, called in all his almohallas, and joyning some foure thou- 
sand sliotle of them, besides horse, sent them from Moruecos to 
Dara, under the coram amid of his son ne Muley Abd el-Melech , with 
whome went divers principall alkeids, as alkeid Gowie 2 , Umbilie 3 
and MumineBo Crasia, who, in the first battaile of Muley Sidan, 
was a principall man of commaund on his side, and after his over- 
throw iled from him to Moruecos with divers others. The chiefe 
intent of these forces was to stop the passages from thence to Sus ; 
which Muley Sidan perceiving, before the comming of their whole 
forces, he passed by Alcalouy 4 , where the horsemen on each side 
skirmished, the footmen no I being able to come up, and some slaine 
of either side, but no man of account, save onely alkeid Mumine 
Bo Crasia, who, as some reported, dyed with thirst being overheated 
(ihe battaile being fought in the middest of July), or, as others 
reported, being wounded and returning to his tent, calling for 
water, after hee had clrunke it, presently dyed ; whose death was 
little lamented or pitlyed by the Mores, they saying he was justly 
rewarded for being a traitour to Muley Sidan, his master, who was 
not onely contented to leave him in his misfortunes and to flye 
to his brother, but also to goe forth into the field against him. 

Muley Sidan s forces were so small that he was not able to match 
in strength the forces of his enemies, and therefore was constrayned 
to passe into Sus by the waye of the Sahara \ and durst not passe 
by Draw. In which sands, for want of water, both he and his whole 
company had almost perished ; and, after much misery indured in 

nana, V. i re Seric, France, t. Ill, p. 679, 3. Umbilie, le ca'id Mcssaoud cn-Nebili. 

n °to 2. V. supra, p. 3/j8 et note 1. 

1. Sur la mere dc Moulay Zidsm, V. /). Alcatouy, le Leklaoua, district men- 
supra, p. 268 et note 1. dional do POued Draa. 

2. Gowie, ]o ca'id Gona'ia. Y. supra, 5. On lit en marge: cc Sahara, tWe 
p- 0/4 1 et note t. conn trey or desert of sands. » 



■ t 

i i 



: \ 



f j 
i 






i i 

:■ I 

, I 

i i 

, i 



i l 
\ I 



i ; 
|| 

] i 



i! 

i 



5 " K 



www . merrakech . com 



w. " ij ■ 



if, «''i; ■ ■ ,>■ 



i-:l i: 



I ! - ' 



""!£'!-■ .'I' 



; ; v :;;,:■ ,;.; 


















m? 



\$i;''i\ 



■i'r 



!Jt|^[ :; F; ! 

lift 

iiii 



U:ivi' : 






-iu '\,' 






VJi.i 



III 






jiljiriilii'i:?."! 



fell 

i;'H [i ;i' , -i. VI 

JH' 1 illii'','!-! 

1! Il.liji ;-'!!"?■ ^si 



352 i6o4 

that journey, he arrived at Aca 1 , where Sidie Abdela Imbark 2 , the 
great Foker 3 , dwellelh; the friendshippe of wliome obtained, he 
knewe that all his brothers forces could not dispossesse him of the 
kingdome of Sus, in such great reverence is that churchman held 
in those partes that the people will obey none but wbome bee 
commaundeth them. 

He being come thilher, the Foker, by letters to Muley Bo Feres 
then at Moruecos, procured that there might be a treatie of peace 
between the two brethren. Whereuppon in August following, anno 
160/1, alkeid Azus was sent to Muley Sidan to Aca, where, by the 
endeavours of the said alkaid and the Foker, a peace was concluded 
betweene Muley Bo Feres and his brother Muley Sidan, this to enjoy 
the kingdome of Sus, and the other the residue of the empire. 
Whereupon Sidan peaceably entered Taradant, the chief e citie in 
that kingdome ; uppon whose entrance thither, Sus, which, in all 
former times had been the most unquiet and rebellious part of all 
Barbarie, through his execution of justice became the onely peaceable 
and well governed countrie of that kingdome, all other parts of 
Barbarie that were under the government and belonging to lire 
other two brethren as then remaining very unquiet and full of all 
tumults. Neither was his government any way to bee misliked, but 
that, scarce setled, he charged the country with greater impositions 
then his father ever demaunded ; insomuch as Sedie Abdela Imbark, 
who was the onely man who first brought him thither, reproved 
his courses, and the montaniers of Atlas being good souldiers, 
excellent shott, and their dwelling by nature defencible, finding his 
yoke tooheavie, the lesse regarded him or his power ; which humor 
of theirs was nourished by secret practises of Bo Feres, lothe that 
Sidan should either grow great in friends or treasure. But the 
inhabitants of the plain e and lower regions felt the smart of his 
rodde, knowing their throats lay at hismercey, when as the mon- 



i.-Aca, A.kka, sur 1'oued A-kka, a son 
debouche du Djcbcl Bani. 

a . Sidi Abdallah ben Embarek , marabout 
Ires influent dans la region du Sous, de 
l'oued Noun cL du Draft. C'eLail un de 
sea anc&lres, Mohammed ben Embarek, 



qui avail contribuc a Favenemenl de la 
dynastic saadienne. V. El-Oufra.ni, pp. 
2 2 -2 [\ el 32. Gf. J re Serie, Portugal, t. Ij 
aux annees i5i3 et i525. 

3. Sur le sens de ce mot, Y. supra, p- 
3/42 ct note 1 . 
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tamers defended themselves with open armes, and often times gave 
ihe new King his hands lull. 

Cap. X. 

Abdela, Muley S hecks sonne, escapeth from Bo Feres. Sidan 
is sent for to go in battaile against Muley Sheck ; he re- 
fuseth. Abd el-Melech, Bo Feres sonne, goeth. His bad 
successe. 

Monlay ech-Cheikh intrigue secrUemenl avec ties princes elraiujers, pour se 
menaijer tear appui conlre Moulay Aboa Fares. — Son Jils M onlay 
Abdullah s'echappe de Merrakech, oh il Hail detenu comme oleuje. — Le 
caradere enlreprenanl de ce dernier le rend Ires populaire a Fez. — 
Moulay A boa Fares en vote le ca'id Azzouz prier Moulay Zidan de mar- 
cher en per sonne conlre Moulay ech-Cheikh el son Jils. — Moulay Zidan 
reunil ses forces el s'avance jusqu'a tine denii-journee de Merrakech, 
sans vouloir enlrer dans la ville, par defiance de son frere. — // 
demande a clioisir lui-rneme les commandants el a fixer le nombre des 
soldats qui marcheronl conlre Fez. — Moulay Aboa Fares, quoique pen 
satisfail de celle demande, repond par des lellres remplies d'ajfeclioti el 
de compliments. — Moulay Zidan. ay ant decouverl par line ruse les 
v rates dispositions a son ecjard de Moulay Aboa Fares, se retire dans le 
Tafdell el le Or ad. — Moulay Aboa Fares donne le commandemenl de 
ses troupes a son Jits Moulay Abd et-Malek. — A line jour nee de marche 
de Fez, trots nillle homines se revoltenl an cri de : « Vive Moulay ech- 
Cheikh I » . — Moulay A bd el-Malek decide de rentrer a. Merrakech 
sans comballre. 

The peace concluded betwixt Bo Feres and Sidan by the meanes 
of Abdela Imbark and Azus, the wisest counsellor that Barbaric 
halli, ~we -\vill leave Sidan at Sus. seeking his owne ende once 
more to become maislerof IVlorruecos, andreturne to Bo Feres, who 
was troubled winch wave to contrive the regaining of Muley Shcckk, 
who, like a bird, had broken cage and was llowne to Fes, making a 
iairc pretence to govern e but as Vizeroy, yet secretlie practised with 
lorain slates 1 , either to make them his friends Avhereunto he might 

i. Sur les relations du chorif Moulay clnole 5, et 2' v Serie, Depots divers, Flo- 
ech-Gheikh avec le gran d-d nc de Toscano, rence, aux dates des a5 fevriev el i5- 
VWdinand I CT de Medicis, V. supra, ]>. 38S a 4 oclobre i 6o4 . 

Die Garth Iks. XIV. — a 3 
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flic, ifMuleyBo Feves by force should drive liim out of Fes, or, rather 
then he would loose fooling in AflVike, determined to bring in 
foraine power for his ayde. Wherefore Bo Feres, fearing a Christian 
slorme which might haile bullets, was careful I to keepe Abdela, 
Muley Shecks eldest sonne, the safer, to keepe the father surer from 
doing mischiefe. But il happened the plague 1 was sharp e in Momecos ; 
therefore Bo Feres sent his sonne Muley Abd el-Mel ech some five 
miles forth of Moruecos with his tents, and Muley Shecks sonne 
with him ; but either his keepers were negligent and corrupted, or 
else young Abdela too wilie, for one night he made escape out of the 
campe, and, having horses ready layd, poasled to his father at Fes. 
This gallant, being at liberty, sought all meancs to defend his 
title, being the eldest brothers sonne. Mis stirring spirit and youth- 
full hope drue all the minds of the Fezzes unto him ; insomuch as 
Muley Bo Feres, sore afflicted with his escape, but more with the 
newes of his preparations 2 , di speeded A zus unto Muley Sidan, then 
in Sus, with request hee would go personally to battaile against 
Sheck and Abdela his sonne. Muley Sidan well entertained this 
message, and, with all convenient speede drawing his owne forces 
together, he came within halfe a daies journey of Morruecos, ihere 
pitching his tents, but not determined to hazard his fortune or trust 
the price of his owne head under his brothers hands ; yet daily hee 
sent letters by his servants of great credit, wherein hee was willing 
to undertake the charge ofwarre against Abdela, so that he might 
make choyce of captains and commanders and such proportion of 
souldiers as he thought lit to undergo an action of such import. 
This proposition was neilher liked of Bo Feres or his counsell ; yet 
making faire weather to Muley Sidan, letters passed from him daily 
of great love, farced with many complements, much mis! iking his 
brothers mistrust, not daring to jeopard his person within Moruecos. 
Muley Sidan, meaning to proove what corespondency his brother 
Bo Feres heart caryed with his hand, framed a letter which was 
sent as from the chiefest man in those mounlaine countries of Atlas 



i . La pestc, qui avail commence en 1 597 
(V. supra, p. 125 el note 2, et pp. 126- 
127), dura a l'etat endemique jusqu'en 
1C08. Gf. El-Kadiri, Nacher el-Malhani, 



Trad., t. I, p. rog; El-Ouimiasni, p. 3o5. 
2. Sur les proparatifs do guerre de 
Moulay Abou Faros, Y. i ve Serie, Espagne, 
a la date du 3o juin i6o5. 
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[o Muley 13 o Feres, full of dutie and services, o fle ring Avithall to send 
him Muley Sidans head, who was encamped ■within his countrey 
at the foote of the hilles. Answere to this letter was returned with 
arcat thankes, and a large rewarde of gold promised, if a businesse 
of that high and important service would bee performed. When 
Si clan by this had confirmed his brothers meaning, he raysed 
canipe, went to Tali] et and remained in the country of Dara, gather- 
ing in of money and men, after twoo monethes spent with his 
brother to no effect at all. 

Bo Feres seeing Sidan departed, and destitute of his helpe for 
Fes, committed his campc to Abd el-Melech, his owne sonne 1 , who 
was to be advised by the counsels of Basha Judar, alkeyd Hamet 
Monsore, Sedy Gowy and alkeyd Bo Kerse 2 (thorow whose hands 
passed all busines of Christian march an Is, so well dispatched and 
so good regard thereof taken, that hee was well liked of everie man 
for his good dealing). This campe being coxue within a clayes 
journey of Fes, which is twenlie dayes marcli from Morruecos, 
there the souldiers fell to a mutenie, and three thousand of them 
revolted unto Sheck. crying openly : cc Long live Muley Sheck s ! )). 
Hereupon Abd el-Melech called a counsell of warre, wherein it was 
concluded, Ihougli their number were twise as many, to returne, 
without blow given, backe to Morruecos, perceyving indeed their 
souldiers hearts quite alienated from them. 

Gap. XI. 

Sir Anthonie Sherleys ambassage from the Emperour of 
Germanie to Muley Bo Feres performed. Anno Domini 1605. 

Au commencement cVoctobre i6o5, Anthony Sherley, envoy e par I'empe- 
reur d' A Hem acj lie, arrive a Safi. — Sir Edwin Rich fail par lie de sa 

i. Moulay Abd cl-Malek marcli a snr Fez oscarmouche, en juillet iGo/|. 
( *n seplembrc i(3o5 avee une armce do 3. Sur Ja rencontre des armoes dc 

1 5 ooo i'antassins, moooo cavaliers et 3o Moulay cch-Cheikh et dc Moulay Abd cl- 

pinccs d'ar till eric. Y. i re Serie, Pays-Bas, Malek, qui cut lieu pres de Mcknes. lo 

'■■ '■? p. 98, cl Depots divers, Autrichc, a 8 decembrc 1600, V. i vii Sevie, Depots 

ly date du 5 oclobrc i6o5, divers, Florence, aux dales des 18 de- 

*• 11 est dit plus haul (p. 35 1) que le ccmbre iGo5 et 2b Janvier 1606; Pays- 

caid Bou Kourzia avait etc tuc dans une Bas, t. 1, pp. /iG6 ct /176. 
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suite, qui comprend environ Ireize personnes. — Sheiiey demeure quatre 
tnois a. Safi, oil il tient table ouverle pour tons les marchands chretiens 
et emprunle aux Juifs a cjros interets. — // acheie un /rewire anglais 
avec toute sa cargaison de ble. — Moulay Abdallah sempare de Sale, 
mais ecfioue devant la kasbah. — Le ca'id de la kasbah demande a 
Moulay Abou Fares des ravitaillements et des renforls. — A la requele 
de Moulay Abou Fares, Slier ley envoie son navire pour approvisionner 
la place; mais celle-ci succombe avani I'arrivee du dit navire. — Cinq 
cents homines sonl envoy es a S aft pour escorter Sheiiey a Merrakech. 
— Sheiiey s'acquiert un immense prestige en donnanl a chacun d'eux un 
turban. — Moulay Abou Fares lui ecrit des let-Ires Ires elogieuses. — 
Deux jours apres son entree solennelle a Merrakech, Sheiiey se rend a 
la Cour avec sa suite el, co air aire ment a tons les usages, traverse a che- 
val le Mechouar. — Le Cher if lui fail line reception Ires cordiafe. — 
Revenant cinq jours apres pour une nouvelle audience, Sherley Irouve le 
Mechouar barre par une chaine el, ne voulanl pas descendre de cheval, 
il iourne bride fort mecontent. — Moulay Abou. Fares lui envoie trois 
cauls pour lapaiser. — Sherley se plaint de V injure fade en sa per- 
sonne a t'Empereur. — Les caida rejellenl le blame sur le portier du 
Cherif, qui est baionne devant Sherley. — Duranl ses cinq mois de 
sejour a Merrakech, Sheiiey s'entrelienl a diverses reprises avec Mou- 
lay Abou Fares sur les may ens pour eclai-ci de se mainlenir contre ses 
jreres el de chasser les Tares d Alger et de Tunis. — Sherley revient 
tres salisfaii de Merrakech, avec deux seigneurs porta gais qu'ila radicles 
a Moulay Abou Fart's el dont run est fds du vice-roi des hides orien- 
tates. — En quiltant Vofficier du palais qui Va reconduU a Safi, Sher- 
ley lui donne son chapeau orne d'un joy an de grand prix. — Le 
ca'id Abdallah Sinko, reneged porlugais, qui commandait I'escorte de 
Sheiiey, s'enfuil sur le navire de Sir Edwin Rich et part pour VEspagne, 
— Sherley, qui Mail reste en rode sur un autre navire, envoie cinq 
hommes a. lerre pour un approvisionnement. — Ces homines sonl anr- 
tes par repr.esailles el envoy es a Merrakech. — Sherley ecrit a Moulay 
Abou Fares pour se disculper et reclamer les prisonniers. — Jl met a 
la voile, avani d* avoir recti la reponse de Moulay Abou Fares, qui a 
ordonne Velar gissement des captifs. 

About this lime, being the beginning- of October, arrived at 
Sapliia Sir Anthonie Sherley 1 as Ambassador from the Emperour 

i. Sherley arriva a Safi Ic 2 octobrc i6o5. Stir cc pcrsonnagc, V. supra, pp. »74-»«o. 



:i; n 






www . merrakech . com 



■p) 



RELATION DE 1\C C. 357 

of Germanic to the King of Morruecos; his attendance was better 
then a private man, though somewhat av anting of the person from 
whom he was sent. Few of note were in his companie, being in all 
about thirteene persons, of every Christian language one, because 
bee would bee fitted for interpretation of tongues. Amongst these 
was Sir Edwin Rich, whose behaviour was good and well spoken 
of in everie place were he came, not slrayning bis credite to borrow 
money, but well provided to serve his own lunie, answering to his 
birth, stale and disbursments for the time. 

Sir An Lb on ie then taking the title of Ambassadour, during foure 
monelbs 1 aboad in Saphia, kept open house, invited all Christian 
march ants dayly both, to dinner and supper. To supplie his owne 
tnrne for money, he got credite of Jewes to take up money and 
pay them in Morruecos at excessive rate, almost fiftie for a hun- 
dred. He bought likewise of an English marehants factor, being 
at dinner with him, at two or three words, a ship of a hundred 
sixtie tonne with all her lading beeing wheal, paying him in 
hand two thousand ounces, and, if he were not payed the rest of 
his money within lenne clayes after his arrivall in Morruecos, then 
1,1) e buier to lose his earnest. But before lice went up, Abd el- 
JMelecli returning from Fes by reason of his soldiers treason, the 
King of Fes 2 ma relied towardes Morruecos some foure dayes jour- 
ney, and there gave siege unto a port-towne called Sally, and 
looke it, but the castle he could not win. So the alkeyd of the 
castle wrote to Muley Bo Feres, that, though the towne were 
lost, the castle hee woulde keepe for him, if he sent three hun- 
dred cpaarters of corne to vitlaile his men, and a fresh supplie of 
bftie souldiers. Bo Feres loath to loose the place, and hearing 
Sir Antbonie had bought a ship of corne, writ to Saphie, and 
willed him to send his shippe to Sallie, and there to unlade her 
corne for the reliefe of the castellan and his souldiers. Sir Anthonic, 
willing to doe the King a favour, sent for the captaine and mar- 
chant of the shippe, willed them to goe for Sally, and paying 
them for three hundred quarters, delt so that thither they went; 

i- A.nLhony Shcrlev rosla cinq mois '2. Enlcndcz : Moulav Abclallah, fils du 

a Sail, d'octobrc i6o5 a fevrier 1606. roi de Fez. Gf. 1™ Serie, Depots divers, 

XT 

> ■ supra, p. -2^8, Moronco, 20 Janvier 160O. 
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358 1606 

but, the castle being yeelded before they came, the cap lain c and 
march aunt landed neither men nor corne. but returned to Saphic 
By this time were sent, for the conduct of the Embassador, five 
hundred men under the commaund of two alkeyds. Unto every 
souldier Sir Anthonie gave a turbilh ' as a livery of Iris love, which 
made them respect and honour him exceedingly, insomuch as one 
of the two alkeyds, not hastning to conduct the Embassador up to 
Morruecos, but to provide himselfe of corne, it being exceeding 
deare at Morruecos, Sir Anthonie desirous to set forward, and the 
souldier s willing to pleasure him, fell to mulenie in regard of the 
alkeyds stacknesse, killing Iwoo of his men to hasten their maisler 
forwarde. After his foure moneths abode in Saphie, wherein his 
bountie was extraordinarie, not to his countrymen onely, but lo 
Flemish. French and Spanish, admired of his souldiers, hee was 
received into Morruecos with great slate 2 , having by the way, as 
also during his abode in Saphie, diverse letters from the King, 
extolling his honourable endevours and approved valiantnesse in 
his far adventures both by sea and land, not omitting any courtship 
to winne his love or make him doubt his welcome. 

After two dayes stay in the citie, the King made preparation for 
his entertainment at Court, whither lie went, suling his followers 
as well as the shortnesse of time could suffer, and his ere elite with 
the Christian marchanls could afford, which was good, for two 
Spaniards were so rapt with admiration of his worth, and by his 
speeches allured with so strange hope, that they fell in emulation 
whether should doe him more services or helpe him lo more money. 
Reasonably attended, he rode to Court, not lighting from his horse 
where the Kings sonnes usually doe, but rode thorow the Mush- 
ward 3 (which is the Kings great hall wherein most of his lords, 
gentlemen and chiefe sort of people doe attend, when they come to 
Court), which none but the King himselfe doth. Being come into 
the Kings presence, his letters of credite were receyved with great 
shewe of kindnesse, and himselfe entertained with all gracious 
respect, not onely at the Kings hands, but of the principallest men 



j;|{iljiii:iy i. Turbilh, pour turban. <Je mars 1606. Y. supra, p. 27V). 



a. Sbcrley arnva a Merrakech au debut, 3. Mushward, Mcchouar 
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in office or favour about the Court, and so, for that time, was dis- 
missed, the chiefest men attending him backe to the place Avhere 
he tooke horse. 

Some fire dayes after, Sir Anthonie Sherley comminglo audience 
and thinking to have ridden in as he did before, a chaine Avas hung 
crosse the entrance of the Musliward ; "which he perceyving onely 
done to hinder his passage, would not alight from his horse, but 
returned backe verie discontented. This being certified to Bo Feres, 
presently three of his cliiefest alkeydes were sent to qua line the 
matter. 

But Sir Anthonie tooke the disgrace not as his owne, but his 
whole person he represented, telling the alkeyds his maister the 
Emperour was able and would requite the injury, neither did he 
lea re, though now Avitbin the power of Bo Feres, knowing the great- 
nesse of him in whose service bee was imployed so far re surpass- 
ing the King of Morruecos, as, maugre the proudest, he Avould be 
fetched from thence and bee fully revenged of the least injui^ie 
done unto him. The three alkeyds layde the blame uppon the 
Kings porter, offering Sir Anthonie the porters head, if he Avould 
have it, so spending an houre to pacific his choller and bring him 
backe; the porter before bis face Avas sore beaten and imprisoned, 
neither eA r er after Avas he hindered of riding thoroAv the Mushward. 
During his abode in Morruecos, AA r hich Avas five moneths, Bo 
Feres and he had diverse private conferences, as it Avas generally 
thought, Avhich Avay to keepe him in the kingdome against his Iavo 
brethren Sheck and Sidan, as also to give the Great Turke a bloAV 
to drive him out of Argiers and Tunes . 

From Moruecos Sir Anthonie departed 1 Avith great content to 
himselfe and good liking of Bo Feres, of Avhom he bought tAvo Por- 
tin gall gentlemen for a hundred and fiflie thousand ounces, Avbich 
amountetb to some ten thousand pound sterling. These Iavo had 
beene captives in Morruecos almost 16 yeares, the one sonne to 
the Viceroy of the East Indies 2 , the other of a noble house in Por- 
tugal 3 . The first had his resgat thrise sent for to ransom him out 

t. Au commencement d'aout 1606, V. 290 cl note 2. 11 ctait fils d'Ayrcs de Sal- 
supra, p. 281. danha, vice-roi des Indes de 1600 a i6o/j. 

2. Antonio de Saldanha. V. supra, p. 3. Pedro Cczar d'Eca. V. ibidem. 
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of the East Indies ; but twise it was taken, by the English, once h\ 
Flemings during our late warres -with, them ; the other his brethren 
drive him of for his resgat, either to save so much money, or not 
able to pay so great a line. 

To accompanie him from the Court to Saphie, was sent one of 
the Kings gentlemen I ushers, to whom at his parting he threw him 
Ins hat, which hee wore, from his head, with a Jewell of great 
value, rewarding largely all the ushers followers. For his guard, 
the wayes being then very dangerous, was sent downe with him 
foure hundred shot, under the commaund of alkcycl Abdela Sinko, 
aPortingall renegade (which is a Christian turned Moore). This 
man, whether by perswasion or voluntarily, desiring to see his 
native countrey, in the night gat aboard of the ship Sir Edwin Rich 
was in, not Sir Anthonies ; the ship presently weying anchor 
made saile for Spaine, but the other remaining with Sir Anthonie 
in the liar hour. 

This dealing was taken in ill. part, insomuch that live of "his men 
being sent to shore for certainc provision which they lacked, were 
clapped up in prison, and. sent in chaines to Morrueeos, but after- 
ward released. Sir Anthonie writing to the King, both to cleare 
himselfe of the fact, and desiring remedie for these his new sus- 
tained grievances, set a good shew upon the matter, stayd foure 
dayes after the ship which had carried awav the alkevd, and would 
have tarried until! hee had his five men again e, but that he was 
written unto to bee gone, from an especial! friend ashore, advising 
him he did not well to ride so long in the port, divers Flemisch 
men of warre being abroad, and, if any should chaunce to come in 
there, us seldome it is without, they finding these two gentlemen 
as prize would sease uppon them : and then Avas there left thertie 
five thousand ounces, which a march an Is factor had lent Sir 
Anthonie Sherley to cleare him out of the countrey, for which the 
factor had the two Portugal.es bound to pay this debt at their arriv- 
al 1 in Lisbon. Upon this advertisement, hee departed, and the 
next day Bo Feres sent him a letter to cleare his men \ 
And so I return e to the file of my continued history. 

i. Sherley arriva a Lisborme dans les premiers jours de septembro. V. supra, p. a8*i- 
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Gap. XII. 

Muley Abdela goeth in person against Muley Bo Feres, drive th 
him out of Moruecos. Putteth to death Basha Judar and 
other noblemen. 

Moalay eck-Cheikh, dans I'aUetUe (Fane bataille decisive, avail mis son. fits 
Moulay Abdallah a la tele de ses troupes ; 11 tenail Irois natures it aliens 
a Larache pour s'enfuir a Florence, en cas de defaile. — La rencontre 
n f ay an I pas ea lien, il modifie ses dispositions, fail saisir Lous les navires 
c/.rancjers a Larache, Sale el aulres ports, debarqaer lenrs canons, enro- 
ter de force les equipages a son service. — Moalay Abdallah niarche 
sur Merrakech el, fjrdce aux artilleurs chreliens, il defait Moalay Abou 
Fares, pres de celle ville, le S decembre 1606. — Moalay ech-Cheihh 
attend ail i issue de la la tie pres des natures ilaliens, alors mouilies a 
El-Mamora. — Moulay Abou. Fares traverse en hate Merrakech. el sen- 
fall dans les montacjnes. — Ses caids. qui amenaienl derriere lui son 
iresor, sa J em me el ses en f ants, son I altaques par des Arabes el les 
femmes sont violees. — Les caids tournenl bride el reoiennenl se refu- 
rjier dans an sancluaire a Merrakech. — Moulay Abdallah, qui tear 
avail prom is le pardon, les fail execute/' el eneoie tears teles a Fez. — 
Ainsi perissenl le pacha. Djouder, Sidi Goudia, le ft Is da ca'id Azzouz el 
plusieurs aulres notables. 

Muley Sheck, putting his sonne Abdela. forward to the whole 
eommaund of the armie, himself e meaning to save one. kept in 
Allaroclia three Italian ships, purposing, if matters prospered not 
well, with treasure sufficient to go to Florence 1 ; but the battaile 
not fought, his determination altered, for bee presently seized all 
strangers ships which came either to Laratch, Salie or other parts. 
as also some marchants ships of Fes, robbing them of their goods, 



1 . A la demande de Moulay cch-Choikh, 
le grand-due Ferdinand l cr avail envoyc a 
Larache 1111 vaisscau commando par 1c 
capitaine Pompilio Pcrctti, a bord duqucl 
le Gherif devait s'embarquer cl so rclirer 
en Toscanc, dans lo cas on ses troupes 
auraienl etc dcfailes. Le capitaine Pompilio 
Pcrelti arriva a Larache, le 17 scplcmhrc 
i0o5. Mais sa mission fufc renduc inulile 



par suite de la rclraile do Moulay Abd cl- 
Malek, don I les troupes rcmsercnt de com- 
baltrc, lo 8 decembre i6o5. V. supra, 
p. 355 et nolo 3. Gependant, lo sejour du 
capitaine Perctli so prolongea, a Larache 
d'abord, puis a El-Mamora. V. 1™ Serie, 
Depots divers, Florence, aux dates des 
2/i scptembrc et 8 octobre ifio5, a5 Jan- 
vier el 6 mai 1606. 
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making the marriners land their pieces, and all the men either lo 
serve him or else to have the yron given them. Hereby he fitted 
liimselfe of captaines and souldiers. being English, French and 
Dutch, with 27 pieces of ordinance and shot thereunto sufficient, 
and so lired the minde of his sonne Abdela with hope of winning 
Mornecos (being of himsclfe drunken with the ambitious desire 
of a kingdome) that Abdela, about the latter ende of November 
1606, marched to Moruecos with his troupes being some ten thou- 
sand horse and foote. besides his Christian marriners, whose helpe 
won ne him the field, fought some sixe myles south-east from 
Moruecos, on the eieht of December 1606 \ 

Sheck bore his sonne company no farther then Salic, from 
whence three hourcs riding is a river called Mamora, into which 
by the Italian shippes put in. Shcck went thither, and hard by the 
shippes uppon t]ie shoare pitched his tent, wherein lie lay. part of 
his treasure hecing shipped, himselfe determining there lo stay and 
expect the event of his sonne; if it passed well with him, then 
AflVickc should hold him ; otherwise to visile the Great Duke of 
Thuscane, on whose courtesic he much rested". 

But the Christian gunners so well observed their limes of shoot- 
ing and placing their ordinance, as they gotte Abdela the field, 
hoping thereby to have obtained both liberlie and pillage ; of which 
most of them, poore men, fayled, as afterward you shall read. 

Wlien Shcck hears Abdela has gotte Moruecos, bee grew careles 
to send provision or supplie the wants of his three Italian shippes, 
wherefore they set saile from Mamora homewards, taking such 
treasure for their pay as were in their custodies '. 

Bo Feres lost in this battaile about six hundred men. lied into the 
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( . Sur la balaillo du 8 dcccmbrc 1G0O, 
a la suilo do laq nolle M onlay Abdullah 
on Ira a Mcrrakccli, lo 10 decern lire, V* i rtl 
Scrie, Pays-Bos, L. J, pp. 17$, :uo-2ii ol 
/1G7, el supra, p. 307 ol 11- 1 . La rencontre 
<miI lieu dans 11 nc localitc nommcc jV k el- 
mi m, suivanL les uns, ou Mors cr-Rcmadj 
suivanl cTaulvcs. E^-Oufhakt, p. 01 3. 

f x+ 11 y a confusion dans Imposition des 
fails. Les 6 venom en Is menti 011116s dans co 



passage sc rapporlenl a avril 1G0G, epoqno 
oh Ton s'allcndail a la marclm dc Moulav 
Abd el-Malek sur l 4 Yz. V, supra, p. 36 1 ol 
nolo 1 ; z' r Serie, Espagne, a la date du 
•j.q avril iGofi, el Dope Is divers, Florence* 
h la date du G inai 160(1. 

3. Lo cap] Lai no Pompilio Pore Hi no 
rovint (PEl-Mamora a Livournc que lo 
G dcccmbrc 1606. V. ibidem, aux dates des 
9 noYcmbrc ol G decembre 1606* 
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cilie lo save his treasure and his women; but, for feare of being 
surprised, durst not tarry to take his treasure away -with him, hut 
Jji all hast poasted toward the mountaines. willing the alkeids and 
chiefest men of his court to bring it after him with the rich 
swoord the like whereof is not in the world, committing also to 
their conduct his daughter and the chiefest of his women, amongst 
whome Avas the wife of Ben Wash ! , the Kings marchant. At the 
entrie of the hilles, a kindred of the Larhies, being five hundred 
horsemen, seized uppon these people 2 . pillaged their cariages, 
rifled and dishonoured the women, not sparing Bo Feres daughter ; 
whome Ahdela determined to haA 7 e married, but hearing divers 
Mores lo haA-e lyen Avith her, and also thai shee Avas suspected to 
have lived in. incest -with her lather, after his enterance into Mo- 
rn ecos he never enquired farther after her. 

The alkeids, being -well mounted, by the SAviftnesse of their 
horses, returned backe to Moruecos, and there tooke sanctuarye. 
Abdela uppon their submission promised them pardon, on whose 
princclie Avord they relying came foorth , the Foker of the place pre- 
senting them. 

But Mulev Abdela, -whether incited bv envious counsel!, or on 
his OAvne bloodv minde, putteth them so secretlv to death, thai. 
sending all their heads in one sacke to Fes for a present for his 
father, their deaths Avere not fullie knoAvn in the cilie of Morue- 
cos. before their heads were set uppon Fes gates. Here was the end 
of Basha Judar 3 , a great souldier in olde Hamets time, a faith full 
com maunder during his life to Bo Feres, accompany ed with Sedy 
GoAvic*. alkeid Azus his Sonne, alkeid Moden the Cassemie", and 
some fou re great men more 1 '. 



i. Ibrahim bon Ways. Sur cc person - 
nagc, V. supra, p. -a 33 el note 7. 

y.. Sur la capture dc la smala dc Moulay 
Abou Fares, qui se refugia dans la kasha 
tin cai'd Azzouz, Y. El-Oui-r&ni, pp. 3 18 
ol 371 j j re Seric, France, L IT, pp. / t o3- 
4o/|; Pays-Bas, I. I, p. 210 ct note 8. Sur 
hi sort ullcrieur do Moulay Abou Faros, 
V. infra, p. 079 el nolo 1. 



3. Basha Judar. Sur lc pacha Djoudcr, 
V. supra, p. 66 cl nolo 1 , el passim. 

/(. Sedy Gowie, Sicli Gouaia, frerc cade I 
du cai'd Moumcn Bou Kourzia. V. supra , 
p. 200 el nolo 6, p. '6t\ 1 et nolo 1. 

5. Moden the Cassemie, nom Irop dcfi- 
gnrc pour pouvoir elrc restilue. 

6. On/.c cakls furcntcxecules. Y. 1™ Sc- 
rie, Pays-Bas, I. ], p. 212 ol nolo 6. 
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Muley Sidan commeth against Muley Abdela, getteth Morue- 
cos from him, killeth eight thousand of his men, and, upon 
colde blood, causeth 3000 thousand Fezees to bee slaine, 
yeelding uppon good composition. 

L execution des cdids et les exactions commises par les troupes de Moulay 
Abdullah font fair beaucoup cT habitants de Merrakech vers Moulay 
Ziddn et meconlenlent ceux qui reslent. — Moulay Ziddn, qui se trou- 
vail a nii-chemin enlre Fez et Merrakech, niarche sur cette derniere ville. 
— ,4 son. approche, ses partisans delivrenl les prisonniers dans la ville 
el, au milieu du tumulte, introduisenl unfort detachemenl de ses troupes, 
qui est repousse par Moulay Abdullah apres un vif engagement. — Le 
lendemain, Moulay Abdullah se porte a la rencontre de Moulay Ziddn, 
campe au nord de la ville. — Moulay Ziddn iallaque avec ses meil- 
leurs cavaliers. — Moulay Abdullah fait avancer par des chemins 
etroils, enlre des jardins, son artilleric, qui repousse la charge. — 
Les cavaliers de Moulay Abdullah, lances a la poursuile de Vennemi, 
viennenl masquer I'arlillerie. — Saisissant eel avantage, Moulay Ziddn 
rambne des troupes f patches contre I'adversaire, qui se replie en desofdre 
sur I'arlillerie, — Les canon niers chreliens, qui voulaient tirer quand 
mane, en sonl empeches par le Maure qui les commande. — Moulay 
Zidan s'empare des canons. — Dans le carnage qui dure environ qualre 
henres. sept a hull milk homines sonl massacres. — La plupart des 
xoldals chretiens perissent dans ['action oil sonl executes ensuile. — 
Moulay Abdullah s'enfuit a Fez avec mo ins de cent ho mines. — Moulay 
Ziddn enlre dans Merrakech. — Trois ml lie homines des troupes de Fez, 
qui lienncnt encore la kasba, refusent de la rendre ; mats, surpris par 
i escalade soudauie de cinq cents hommes, Us se refugienl dans la mosqnee 
dependant de la kasba. — Sur la promesse d'etre epargnes, que leur 
apporle le caul Slitnan, lis rendent les amies; mais Us sonl immediate- 
nieni mis a. morl par ordre de Moulay Ziddn, qui veut venger la morl 
des caids. 

This tyranny of Abdela shewed uppon these valiant and woorthy 
men, and the spoyle which the Fezees had made, as Avell in robbing 
the alkeids houses as in ry fling the citizens goods and committing 
al outrages which follow Avar, caused many to Hie to Muley Sidan, 
and the rest which remained in Moruecos grewe discontented, so 
that the sunneshine of Abdelas happines scarce lasted two moneths ; 
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for Sidan, resting in the lialfe way between Moruecos and Fes, 
latin g oportunity of this uproare of tlie townsemen. marched toward 
Moruecos on the north side of the towne, determining to give pres- 
ent battaile, hearing by the scowls that Muley Abdela his canape 
was lodged in the great garden or orchard called the Almowetto 1 , 
being some Iavo English myles about. The first niglil of Sidans 
approach, the prisoners were released and prisons broken open, so 
that these men, getting liberty, ran halfe mad up and downe the 
citlie, crying : (( Long live Sidan ! », which troubled the citizens not 
a little. And in this uproare, Sidans faction let into the citie, at a 
secret gate, many of his souldiers, which made a sally upon the 
regiment of Zalee, meaning to have surprised Abdelas canape ; but 
himself e, co naming to the rescue with two thousand men, contin- 
ued a ho tie skirmish against the Sidanians, in which the Chris- 
tians fought valiantly to recover their peeces of artillery which 
were lost, untill the Sidanians were forced to re tyre. 

The next day, being the 2 5 Aprill 8 stilo novo, Abdela remooved 
towards Muley Sidan , who was encamped on the north side of the 
citie. not daring to come on the south side for feare of the shot 
which, galled his men from the battlements of the Kings house \ 
Therefore, he hearing of Abdelas remove, and intending to venture 
his fortune upon a present battaile, set forward to meete him with 
a regiment of his best horse. Abdela, perceaving this, caused his 
canoniers to march formost, which could but place five peeces of 
their artillery in a brest, because the orchards and gardens made 
the passages very narrowe and straight whereas the armies should 
meete. Sidans horsemen gave a very gallant charge, but the canon- 
iers made them re tyre, which Abdelas horsemen perceiving, being 
encouraged, and too eager of the chase, some thousand horse galloped 
before their own ordinance and followed their enemie close to Sidans 
canape, their peeces of artillary being drawn e after them. Muley 



i . Almowetto, worn mai transcrtl. II s'ngil qui se trouvaicnt sur Jes lieux. V. i 1 ' 1 ' Serie, 

du jardin d'El-Menara, situe a 3 km. a Pays-Bas, t. I, pp. 210-216, et Franco, 

Pounst tie Merrakech. t. II, p. t\ 29. 

a. La balaille do Djcnan Bckkar, que 3. La kasba dc Merrakech, reni'ermaut 

J autouv va raconler, en I lieu lo a5 fevrier Je palais du Sullan, so Irouve a Pcxlrcmile 

[ <k>7, iPnpros P. M. Coy el Arnoult do Lisle sud dc la villc. 
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Sidan, well knowing tlie advantage of the place, seeing his enemies 
deprived of the benefit of their great ordinance, "which he most 
feared, encouraged his men to keepe their ground, and bringin<> 
with his owne person fresh supplies to second them, gave his adver- 
saries the Abdeliaiis so hotte a charge, thai they were laine to retire 
in great disorder upon the mouths of their owne artillary. This 
disarray perceived by the Christian gunners, it put them in minde 
to discharge uppon their owne men the Abdelians, holding il better 
to kill five or sixe hundred of (heir owne side then to loose the 
battaile. But the More who was captaine over the canoniers and 
other com maunders would not suffer it. Therefore the Sid an inns, 
following in good order and very close, fell to the execution with 
their swoords, surprised the artillery and slew the men. 

The slaughter continued some foure houres, betwixt seaven or 
eight thousand killed, and fewe to speake on left alive; for, what the 
souldiers spared, the citizens, in revenge of their disorders, pillages 
and villain es done to their women, bereaved them of their lives ; who 
being dead were not suffered to bee buried, but lay above the ground 
as a prey to the dogges and fowles of the ay re. ilea vie likewise was 
the conquerors hand uppon the Christians which tooke Abel el as 
part; most of them, for their five moneths service to Abdela. were 
either slaine in the fury of battaile, 01* after had his throat cut. And 
this was the ende of them who had lived in the Streights of Gibraltar 
and the Mediterranean Sea, not as march an Is by honest trading, 
but having committed spoyle upon divers seafaring men, felt the 
bloody hande of a barbarous nation, as a deserved punishment 
sent from God, to execute justice for their manifold committed 
wrongs and outrages 1 . 

This battaile being lost with the greatest bloodshed that any hath 
been since these warres began ne, Muley Abdela lledde to Fes. a 
hundred persons of his whole armie not left alive to bcare him 
company : and Sidan, maister of the field, entered the citie of 
Morruecos, having another taske to take in hand, ere bee could 
settle himselfe quietly in his owne nest. For the Kings house being 



1. D'apros P. M. Coy, quaranlc-cinq porircnl dans colie bataillo. V. /'''" Sarie, 
Anglais, <lonl lcscapitumcs Peres ol Feydls, Pays-Bas, I. I, p. 217. 
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castle-wise builded, and severed from the citly will) a defencible 
and a slronge Avail, lacking no kind of munition for the defence 
thereof, had within it. besides souldeirs of Morruecos, three thou- 
sand Fezees, who were no1 at the last batlaile, but lefl; ihere lo 
guard the place for Abdela. 

These presuming on their owne valour and strength of the place, 
denyed lo render it uppon any tear mes to Sidan, though they Ave re 
sol li cited during the space of two clayes by all faire meanes there- 
unto. Sidan, bringing his arlillary to the walles. yel delayed, as 
loalli to deface a building so strong, costly and beautifull. So that, 
in the meanetime, a captain e, Avhose house joyned to the wall, 
by stealth, with five hundred men, scaled and Avonne the lop of 
the wall, crying: « Victory for Muley Sidan ! » which so amazed 
the souldiers -within, thinking the forces which were entered Jarre 
greater than they Avere, Avith out more adoe or offering to resist, they 
looke sanctuary in the great church. 1 belonging to the Kings house, 
every man Avilh his peece and furniture about him. 

Muley Sidan upon this sent Basha Seleman 2 , willing them to 
deliver up their armes. Avith promise they shuld be pardoned; which 
presently they did, yeelding and delivering both swords and peeces 3 . 
Thus disarmed, they seely soules came forth, when, presently after. 
message came from the King to butcher and cut the throates of 
them, Avhich was executed. A. pitliffull mailer, in my judgment, 
so many men yeelding upon good composition after furie of batlaile, 
upon cold blood to be made so pittifull a spectacle. It Avas bootlesse 
for them to alledge either law or reason in defence of their lives ; 
such is the miserie and slaverie of that people, whose goods and 
lives lie lli ahA r ayes in the Avill of the King, either to save or destroy 
at his pleasure. Some colour Sidan had for his tyrannic, thinking 
these Fezees would never be Avoonne Avholy to be his, but upon fit 



i. La mosqucc d'El-Mansour, pros dc 
nab Agnaou, conslruile par le suHan 
al moli a do Yacoub el-Ma nsour. 

2. Le pacha Stiman avail etc maftrc dc 

la cavalerie dc Moulay Ahmed el-Man&our. 

H ful gouverneur du Soudan, du 18 mai 

1600 a juillel i6o4- Es-Sadi, pp. 289-291 ; 

cl - supra, p. 187 el nolo 2. 11 ful assassine 



le 1 a mai 1607. V. infra, p. $71 ol note 1. 
3. Gclte capitulation, avee prom esse dc 
la vie sauve, n'est pas mentionncc par P. 
M. Coy, dans le recit qu'il fail du massa- 
cre des gens dc Fez, qui cuL lieu les 26 el 
27 fevrior (V. j re SSric, Pays-Bus, I. I, p. 
216, n. 1 el p. ^167), mais d'aprcs Ghada- 
l a. j ak a (f. 9 4 v°),il y cut hi en capitulation. 
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time and everie little occasion revolt irom liim. Secondly, he meant 
to requite Abclela lege talionis, lor putting so many commaunders 
to death, prizing everie one of their lives worth three hundred 
common souldiers. 
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Cap. XIV. 



Sidan sendeth great preparations against Abdela, who, after 
composition, murdereth verie neare three thousand Sidan- 
ians, Sidans bloodie decree against the Shraceis for their 
offence. 
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Moulay Ziddn, a Merrakech, cxtorque I' argent ties notables el devienl 
unpopulaire. — // envoie conlre Fez line armee sous les or d res du ca'id 
Mouslafa el resie lui-meme a. Merrakech, craignanl quen son absence la 
villa ne se souleve. — Moulay ech-Cheikh se rend a Larache, prel a 
s'enfuir sur un navire neerlandais. — Moulay Abdullah rencontre pres de 
Meknes les troupes de Moulay Ziddn. — Celles-ci refusenl de se ballre: 
le plus grand nombre prennenl la fuile ; d'aulres, trois tnitle soldats de 
Merrakech, s'etant livres avec confiance d Moulay Abdullah, sonl mis a 
morl. — Trente a quarante canonniers Anglais, qui elaient au service 
de Moulay Ziddn, sonl fails prisonniers ; d'aulres s'enfnienl a Merra- 
kech. — Moulay Ziddn envoie ses cauls lever de nouvelles troupes el de 
C argent parmi las Arabes. — Six cents Cheraga, sur les dome cents 
que Moulay Ziddn avail a sa solde, font par lie da delachemenl com- 
mando par le pacha Sliman. — lis metlenl a morl leur chef el portent 
sa tele a Moulay Abdullah. — Moulay Ziddn ordonne un massacre gene- 
ral de tous les Cheraga, soldats on auires, residual sar son lerritoire. — 
Beaucoup d'entrc eux, gens riches, qui habitaienl Merrakech, perlssenl; 
d 'auires se sauvenl ou se cachenl. — Ce 11 est quen apprenanl la venue 
de Moulay Abdullah que Moulay Ziddn, effraye, donne I' am an aux 
survivants. — Moulay Abdullah, vivement pousse par les meur triers du 
pacha Sliman, qui ltd out amend des renforts de teurs iribus, se met 
en marche pour Merrakech vers la fin d'aoul. — Son armee cample 
pres de quinze mille homines. 

Now is Sidan setled in Morruecos, but scarce secure, for the 
chiefest men in tlie citie Avislied an alteration because their King, 
to get their money and wealth to main tain e his owne estate, began 
to picke quarrels with them, making some, who began to speake 
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and to repine at his doings, lose their heads, quoniam canis mortuus 
non lalrat. The common people, whose naturall condition is alwayes 
to desire novelties, wished for a ncwe King, feeling his oppression 
and the famine 1 , whereof many dyed, grewe carelesse of peace, 
thinking everie change would bring a remedie, Avlien indeed it was 
like the incision of an unskilful surgion, not curing the maladie, 
but making the wound wider, gangrened and incurable. 

Sid an, purposing to purge this malecontented humour of the 
comminalitie, raised an armie of twelve thousand foote and sixe 
thousand horse, determining to take Fes. The chiefe men of com- 
maund over this armie were these : basha Mustefa, alkeyd Hamet 
ben Breham 2 , alkeyd Ally Tahila, alkeyd Ga go and alkeyd Hadoe 
Tobib 3 , with divers oilier; Muley Sidan not going in person with 
this armie, least in his absence Morruecos, the seate of the empire, 
should revolt. 

Muley Sheck, hearing these newes, went to Allarocha, there 
tooke a great Flemish ship from the march ant, with all the goods 
in her, therein shipping his treasure, determining to run away, if 
his sonne Abdela should lose Fes 4 . Abdela omitted no time to 
gather new forces, so that in small he thought himselfe sufficient 
to meete the Sidanians in open field, and so bee did neare to Mic- 
kanes\ where the people on Sid an s part, missing their King on the 
field, or any one of the blood royall, refused to fight, and, instead 
of striking, fell to parley that, if Abdela would pardon them, they 
would yeeld ; and so they did. Yet most of them ranne away , except 
three thousand Morruekyns, who, presuming upon Abdelas gentle 
nature, stayd with him, hoping kind entertainment into his pay; 



1. Sur cette famine, qui regna ail 
Maroc en 1G06-1608, V. 1™ Seric, Pays- 
Bas, 1. I, pp. 1^7 el /171. 

2. Lc ca'id Ahmed ben Brahim. es- 
Sofiani. V. infra, pp. 37A ct 3q6 . 

3. Sur le ca'id Haddou Tebib, V. supra, 
p. 348 ct nole 2. 

k* Cest a, El-Mamora que Moulay ech- 
Gheikh comptait se refugier, en cas de 
dofaite. Deux yaisseaux cspagnols devaient 
vcnir le chercher, mais ils ne partirent 

De Castries. 



qu'en Janvier 1608, et la tompelo les forca 
dc revenir a San Lucar. La victoire de 
Moulay Abdallah et son entree a Merrakech 
rendaient des lors ce projeb inutile. V. 
i re Serie, Depots divers, Florence, aux 
dates des 22 Janvier et 20 fevrier 1608. 

5. Labataille cut lieu le 2 octohre 1607 
sur lesbords de l'oued Tifelfelt(ouedTiilet), 
a ^o km. & l'oucst dc Meknes. V. i re Scric, 
Pays-Bas, t. I, pp, 260 et 469 ; Guadala- 
jara., f. 95 j El-Oufra.ni, p. 3i5. 

XIV. — a4 
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instead whereof Muley Abdela commaunded ail their Lhroals to bee 
cut, graunting them onely this favour, first to bee stripped for 
fowling their cloathes. Thus we may see mercilesse Sidau butcher 
poore soules at Morruecos, pitlilesse Abdela murder these unfor- 
iunate slaves afc Mickanes, both verefying the old proverbe; 

Quicquid deli rant rcges, pleclunlur Achivi 1 . 
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In iliis battaile were taken betwixt thirtie and for tie Englishmen, 
who served Muley Sidan as canoniers, yet not any of that companic 
which served Abdela at Morruecos, when lie lost the citie and field 2 , 
but other voluntaries. Part of these fledde -with the bodie of the 
armie backe to Morruecos, part were taken, whome Abdela spared 
as well in regarde of former sendees the nation had done him, as 
also for the present use he was to employ them in. 

This expedition of Sidans comming to so unlocked a disaster, 
made him send forth his commanders with divers companies to 
the Alarbies, for fresh supplie of men and treasure; amongst which 
as chiefe was dispeeded Basha Seleman 8 , maister of the old Kings 
horse, for Taiilet, there to governe thecountrey, carrying with him 
some lifteene hundred shot, of which sixe hundred were Shracies'', 
people of the King of Chaus or Concocs country H , who hath alwayes 
warrs with Algers or Argiers. 

These Shraceis were borne in the mountaines of Atlas, being 
of a fierce and Hoodie nature, not respecting the Turkes might 
or government no more than the montaniers of Morruecos will 
acknowledge the soverain tie of the Barbarian °. Some twelve hundred 
of these had Sidan in his pay, halfe whereof he kept at Morruecos, 
the other was sent with Seleman. These amongst themselves 



1. Vers d'Horacc deja cite par George 
Wilkins dans sa relation do 160^. V. supra, 
p. 258 ct note 1. 

2. Y. supra, p. 365 ct note 2. 

3. Sur le pacha Sliman, V. supra, p. 187 
el note 1, p. 367 et note 2. G'est au Sou- 
dan, d'aprcs Es-Sadi (p. 2q5), el non au 
Tafilell, comme il est dit plus has, qu'il 
aurait etc envoyc. 



l\> Shracies, Ghcraga. V. infra, p. ^72, 
11. 3. Moulay Ahmed cl-Man$our avail dans 
son armec deux divisions do Ghcraga. Ei.- 
OuritA.Ni, p. 197. Y. i re Seric, France, I. II , 
p. 21 5, n. 3; Pays-Bas, t. 1, p. 463, n. fl. 

5. 11 s'agit du royaume dc Gouco, qui 
corrcspondait a la Grande Kabylie d'au- 
jourd'hui. 

6. The Barbarian, lc roi du Maroc. 
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fell into a mutenie, neither for want of pay or ill usage, bnt in 
desire to doe a mischiefe, by force cutt oCF the Baslias head, carrying 
it with them as a trophic of their victorie, and a fit present to 
»\vimie Abdelas favour, who was then at Fes, whither they went 
for entertainment \ 

Sidan herewith moved made proclamation that, for three moneths, 
what Shracee soever, souldier or any other, were to bee found in 
Morruecos or elsewhere in his dominions should be put to the 
sword e ; and to have it better and more fully executed, it was pro- 
claimed that the man crueller should have the goodes of the Shracee 
so killed. Many rich men of this nation or kindred, resiant in 
Morruecos, fell the furie of the sworde for the follie and foule fault 
of their tribe. Such as could get packing ran away, others of the 
belter sort their friends hid them in their houses, untill Sidan, 
scared with the newes of Abdelas comming towards him, pro- 
claimed generall pardon for the remainder left alive, and free pas- 
sage of trading or commerce for any Shracee which would venture 
to Moruecos ; yet few durst come upon these goodly termes, or those 
who lay hid in Morruecos, if they were worth anything, shew them- 
selves in publique, for feare this were a pretence to bring the residue 
unto the halter. 

Those Shracees who were sole causers of this massacre, beeing 
with Abdela at Fes, dayly moved him to goe towardes Morruecos, 
vowing every man to die in his cause, and for revenge for their 
wives, children and friends who had smarted for their sakes. Abdela, 
something animated with their offers, yet delayed, knowing his 
forces farre inferior unto Siclans, unlill still urged by the Shracies, 
which had brought from the mountain es some store of their kin- 
dred, verie able and resolute men, to his ayde, he set forwards about 
the latter end of August towards Morruecos, determining to give 
battaile once more to Muley Sidan. Of what strength Abdelas armie 
consisted is not knowe, but ghessed to be very near fifteene thou- 
sand horse and foote. 



1. Lc pacha Sliman parlil le 10 mai Bas, t. I, p. 4GS. Go fait est done anle- 
i6o7,etfut massacre par scssoldals a deux rieur a la balaillc de Toned Tifclfelt, qui 
journces de Merrakech. i re Scrie, Pavs- vicnt d'etre racontcc. 
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Gap. XV. 

Sidan flieth. The death of the valiant captaine John Giffard 
and divers Englishmen. AMela regaineth Morruecos. 
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Varmee de Moulay Zidan, qui elail Ires forte, compiait, outre les propres 
soldats de ce prince, huil mille homines de Merrakech, deux cents Anglais, 
soixanie pieces de campagne. — Le contingent chretien Mail commande 
par le capilaine John Giffard. — Celui-ci avait recti en present de Mou- 
lay Zidan un sabre de grand prix el un manleau brode de perles, offerls 
autrefois a Moulay Ahmed par la reine Elisabeth. — // louchait vingl- 
cinq shillings par jour, sans compter les liberalites du Cherif. — Avec 
lui servaient son parent Philip Giffard, le capilaine J agues, le capilaine 
Smith, un des meilleurs ingenieurs de V Europe, el plusieurs aulres. — 
La pluparl louchaienl dome shillings par jour, les simples soldats dome 
pence. — Les devins de Moulay Zidan lui predisenl quit sera vaincu el 
chasse dans le Sous, jnais qu'il reprendra Merrahech dans cinq ?nois el 
regnera sa vie durant. — Moulay Zidan, en consequence, fait parlir 
sa mbre, ses femmes, ses enfanls, el charger son Iresor sur des mulcts. 
— La balaille s' engage a seize milks environ de Merrahech : les canon- 
niei*s de Moulay Zidan dechargenl leurs pieces irop tot ; les Cheraga de 
Moulay Abdullah allaquenl avec furie; les troupes de Moulay Zidan se 
debandent an premier choc. — Moulay Zidan fail dire aux Anglais de 
bailre en relraite ; ils s'y refusent ; le capilaine Giffard est lue ; trente 
Anglcds au plus survivent a la balaille, donl deux capilaines. — Qua- 
rante Maures a peine perissenl. — Les habitants de Merrahech, qui ne 
regretlent pas Moulay Zidan, accueillenl sans enlhousiasme Moulay 
Abdullah. — Celui-ci ne trouve aucun Iresor au pcdais royal el ne peul 
recompenser ses troupes. — Pour les f aire palienter, on repand le bruit 
qu'un iresor a ele decouvert dans un pails. — Trois mille Cheraga, 
constatanl quils ne sont payes quen bonnes paroles , se retirenl. — Mou- 
lay Abdullah demeure environ deux mois a Merrahech, cherchanl tous les 
may ens de conlenter ses troupes el de les relenir. 

Muley Sidan was verie strong, for beside his owne souldiers, 
the Morruecans ayded him with eight thousand men, and divers 
tribes sent supplies to augment his forces. He had twoo hundred 
English, the most of them voluntaries, sixtie field-peeces with 
sufficient shot and powder. Over the English and all the Christians 
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^vas generall Captaine John Gilford 1 , a gentleman of a worthy spirit, 
and discended from the auncient and honourable stemme of the 
Giffards in Buckinghamshire. Upon his first entertainment and 
welcome into this countrey, Sidan bestowed upon him a rich sword 
valued at a thousand marks, and a scarlet cloake richly imbrodered 
in pearle, sent as a present to Muley Hamet, the Kings father, from 
our late soveraigne of famous memorie Queene Elizabeth, besides 
manie other extraordinarie favours of good value, and often con- 
versing familiarly, yea, sometimes visiting Captaine Giffard at his 
owne tent. 

His entertainment was twentie five shillings per diem, besides 
many supplies proceeding from the Kings bountie. With him, 
as secondarie men in charge, was one maister Philip Giffard, his 
neare and verie deare kinsman, Captaine Jaques, a verie valiant 
souldier, Captaine Smith, one of the most exquisite enginers in 
Europe, Captaine Baker, an ancient Brytaine souldier, Captaine 
Tailer, Captaine Faukes, Captaine Chambers, Captaine Isack, men 
everie way able to undergoe their severall commaunds. These were 
dayly stipendaries at twelve shillings a man, except the two sea 
captaines Isack and Chambers, who had foure shillings a day, and 
everie common souldier twelve pence truly payed them. 

These preparations considered, Muley Sidan had small reason to 
leave the field or feare Abdelas forces, being nothing in respect of 
his. But certaine it is, the Muley sending for his wisards, soothsayers, 
willing them to foretell, that hee might foreknow the successe of 
his embat tailed armie, their answere was that he should loose the 
battaile, be driven into Sus, within five moneths should regaine 



1. Le capital no John Giffard avail scrvi 
flans ]es Pays-Bas, sous los ordres de Sir 
Francis Ycrc. Ayanl oncouru la disgrace 
dc Jacques I cr , il en Ira au service de Fer- 
dinand I er de Medicis, grand-due de Tos- 
canc, prit part a Tcxpcdition d' Alger en 
160/j etpenetra dans le port pour incendicr 
^cs vaisseaux des pirates, Le Grand-Due, 
pour le rccomponscr, lui confia le com- 
mandement d'un navirc marchand. Apres 
un premier voyage dont il avait rendu hon 
comptc, il s'enfuit avec le navirc, sa car- 



gaison el une sommc dc 12000 ecus appar- 
tcnanl au Grand-Due. i r(i Scrie, Dcpols 
divers, Florence, aux dales 26 septembre 
et 19 oclobre i6o5; Van Metehen, liv. 
XXXI, f. C)23. L'histurion Godaud com- 
niet a la fois une crrcur el un anachronisme 
en disflnt (p. 4 80) que ce personnage fut 
envoye par Charles I cr , a la demande de 
Moulay Zidan, pour soumcttrc Sale, et que 
les troupes auxili aires qu'il commandait 
concoururcnl a l'cx termination pretendue 
des pirates de cctlc place. 
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Morruecos, and there during life enjoy the kingdom. Upon this 
answere, the Muley, giving great credit Lherunlo, as the nature of 
a Barbarian is verie suspicious, commanded Bash a Muslefa -with 
3ooo souldiers to convey away his mother, -wives and children. To 
alkeyd Hamet ben Breham and Hado Tabib he commended the 
charge of his treasure, who laded six tie mules with gold, garding 
the 111 and the muleters with two thousand of his choysest shot. 

These dispeeded, it may appeare Si dan but hovered and would 
follow, yetthebatlailesmet the 26 of November 1607, some sixteen e 
miles from the city of Morruecos 1 , the canoniers of Muley Sidan 
part having in the forefront discharged, there enemies being some- 
what farre oiT; but before they could charge again, the enemie was 
with them. 

The Shracies did not once discharge a peece, great nor small, 
hut joyning themselves close to the Abdelians 2 , charged the 
Sidanians verie fiercely with their sables, revenge of Sidans tyrannic 
shewed uppon their kindred enraging their minds and courages. 
Or their failhfull promise, which they sought to make good, to 
Abdela, made them put the Sidanians to flight, or els it was Sidans 
feare, that hee shoulde not make good his soothsayers prophecie, 
which made his men to runne away. For, at the first encounter, 
his Moores fell into a disarraay and presently into a dishonorable 
flight ; wherupon Muley Sidan iled, sent to the English captaines 
to be gone, and to Captaine Giflard a good horse to save himselfe. 
The English returned woi'd that they came not thither lo run, but 
rather die an honourable death. Captaine Giflard encouraged his 
men, telling them there was no hope of victorie, but to prepare 
and die like men, like Englishmen, and then asking for his J acmes, 
whom he loved dearely, and taking a pike in his hand, thought to 
haA 7 e rode unto him, being told he was not six score from him, 
and to have died together. 



1 . La hataillc cut lieu a Has cl-ATn (5o 
km. an N.-E. do Merrakech) Ic 6 docembrc 
1607 (26 novombrc vieux slylo), d'aprcs 
P. M. Coy. V. i rc Seric, Pays-Bas, I. I, 
pp. 2 08 cl /|6c). Arnoult dc Lisle donnc la 
date du 8 docembrc. V. France, t. II, 



pp. 4'i8-42Q; El-OufhA.ni, p. 3 1 5. Gtjada- 
la.ja.ua., JT. q5 v°-gt), oITrc unrccil dtHaillo 
de cello rencontre, mais il la place crro- 
nement « anx fetes do Noel 1607 ». 

•2. Abdelians, partisans dc Moulay Ab- 
dallah. 
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But, in the way, Captaine Giflard being charged by eight 
Abdelians, one behinde him shot him thorow, and so was he there 
slaine 1 . Few of al the English nation were left alive, the number 
not exceeding thirlie, and none of the commaunders escaped, 
except Captaine Isack and Captaine Faukes. Of the Mores were 
not slaine in all for tie persons. 

Sidan being gone, as loath to tarry, spend bloud and winne a 
field, Abdela got the ground his enemyes marched uppon, but no 
great victory, entered Morruecos 2 without applause or rejoyce of the 
citizens, some yet feeling his late done injuryes, nether sory for 
the losse of Sidan, who had proved a tyrant, nor welcomming 
Abclela upon hope of amendment, but with policy and patience 
fitted themselves to the misery of the time. 

Abdela, once againe maister of Moruecos, got the Kings house, 
but found no treasure to releeve his wants. Great were his promises 
to rewarde the Shraceis with bounty and enrich his followers when 
the citty was recovered. Now bee having it, there fayled of his 
expectation, and his soulcliers lacking both meat and money. Yet 
to kcepe them siill in hope, and so in government, it was bruited 
the yong King had found a well full of treasure within the house, 
which Muley Ha met Xarif had layed up for a deare yeare. But this 
good newes quickly e vanished, the well no I ycelding water to refresh 
their fainting stomacks. Therefore the Shraceis having released 
their kindred, recovered their wives and children which had escaped 
the fury and bloody decree of Sidan the last King, they tooke good 
words and kind usages of Abdela in lieu of payment, seeing Moru- 
ecos neither afforded them meat nor Abdelas fortune further main- 
tenance ; and so three thousand of them departed at one time. 
Muley Abdela with the residue of his forces kept Moruecos, labour- 
ing by all possible meanes to give his souldiers content and keepe 
them together. So with much ado he lived in Moruecos some two 
moneths,. during which time Muley Sidan was gathering a fresh 
army in Sus. 

i. Sur ]a mort de John Giflard., cf. E. lui faire qnarlicr. 

van Meteukk, liv/ XXXI, f. 623, qui le 2. Moulay Abdallah cnlra a Merrakech, 

rcprcsentc lutt an ten chemise etrcfusantdc 1c 10 deccmbre 1607. i rc Serie. Pays-Bas, 

so rendre, qnand Moulay Abdallah voulait t. I, p. 4 70. 
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Gap. XVI. 

Muley Hamet Bosonne commeth against Abdela, and causeth 
him to flie to his father. Bo Feres, like to bee taken, flyeth 
to Salie. Muley Sidan commeth against Muley Hamet 
Bosonne, who flieth and is poysonned by old Azus. 

Un cousin des trois prelendanis , M onlay Ahmed ben Aboa Hassoun, reunil 
prcs de vinyl, milk homines dans les monlagnes el s'avance contre Merra- 
kech. — Moulay Abdcdiah, sentanl la resistance impossible, se retire 
a Fez. — La mere de Moulay Zidan, s'imaginant que Moulay Ahmed 
ben Abou Hassoun opere pour le comple de son ft Is, envoie pour raider 
des gens de sa garde el de sa Iribu. — Ceux-ci reviennenl annoncer que 
Moulay Ahmed ben Abou Hassoun s'esl fail proc lamer roi lai-meme. — 
Ce prince aulor ise line Irenlalne d 'Anglais a alter s'embarquer a. Sa/i. 

— // goiwerne avec justice et honnelele. — Sa mere, venanl des mon- 
lagnes pour le rejoindre, inveslil la forteresse oil s'elait refugie Moulay 
Abou Fares, lequel s'enfnil dans la nail el gagne Sale. — Le lendemain, 
entrant dans la place, elle met a morl inn des principaux serin tears 
de ce cherif le caid. Messaoud en-Neb'ili, puis re joint son Jils a Merra- 
kech. — Moulay Zidan sort da Sous avec une puissanle armee el 
rencontre, pres de Merrakech, les troupes du prelendant. — II refuse 
an chelkh des Ksima I'honneur de donner Callaque. — Ce dernier ay ant 
passe outre el allant dire culbule, Moulay Zidan lul envoie des renforls. 

— Les troupes de Moulay Ahmed ben Abou Hassoun s'enfuienl vers 
les monlagnes. — Moulay Zidan renlre a Merrakech. — Moulay Ahmed 
ben Abou Hassoun revienl devant celle ville, complant sur I'appui des 
habitants. — Nal ne bouge en sa faveur. — Vaincu el refugie dans la 
moniagne, il est empoisonne par le cdid Azzouz. — Ce caid, qui, sous 
le re one de Moulay Abdullah el-Ghalib, avail conseille a ce prince de 
mellre Moulay Ahmed a morl, etait devenu le principal conseiller de ce 
dernier. — A la morl de Moulay Ahmed, il se declara pour Moulay 
Zidan. — Mais Sidi Abdullah ben Embarek el lui, rebutes par tenlcle- 
menl de ce prince, se sont retires, le premier a Akka, el le second dans 
un chateau fori des monlagnes, oil it a amasse de qrandes richesses el 
vit en surete. 

But whilst Abdela and Sidan were contriving their owne endes, 
there arised a storme in the mountaines. which fell in the plain es 
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of Moruecos. The tempest driver was one Muley Hamet Bosonne 1 , 
cosine to the three brethren "which have striven for the kingdome. 
This man, gathering treasure and temporising with them all three, 
so played their game, that, finding their wealmes which these 
quarrels had brought them unto, uppon a suddaine, seeing his 
lime, went into the mountain es to his mothers kindred, mustered 
very neare 20 thousand able men. The Muley, being well provided 
of treasure, gave them due pay and large, winning them to his 
respect and service, so that, in lesse then two moneths space, bee 
eoUe all thinffes in reaclines, descended from the Tessevon 2 moun- 
taines towards Moruecos 3 . 

This news brought to Abdela was very unwelcome ; yet. calling 
Lis wiltes and councell together, it was concluded, considering the 
Scbraceis were gone, his remnant of souldiers feeble and out of 
heart, and the Moruecans daily lied to Hamet Bosonne, whose 
uprising like a blazing starre drew their eyes uppon him, that 
Abdela should travel! to Fes, whicli he might well doe without a 
guide, having heretofore uppon like necessities often measured the 
my les. And, though lie was determined so to doe, yet a small occa- 
sion hastened his journey; for some myle from Abdelas campe, 
upon a hill on the backside of Morruecos, a man being seen with, 
a speare in his hand and a white linnen uppon it as a ilagge, 
Abdela thought Hamet Bosonne to be with his whole forces behinde 
the bill, when bee was a full daies march from Moruecos. There- 
fore in all hast he tooke up some of his tents, but the greater part, 
left standing in a manner, being feared, ranne away 4 . And after- 



i . Muley Hamet Bosonne, Moulay Ahmed 
ben Abou Hassoun, alias Mohammed. Sur 
ce person n age, V. i n Scrie, Anglctorre, 
t. I, p. 2 56, PI. Ill, Tableau gencalogiquc 
des princes dc la dynastic saadienne, n° 29 ; 
France, t. II, p. /,3o; Pays-Bas, t. I, p. 
267, note 5. 

2. Tessevon, pcut-etre les montagnes 
d'011 sort 1'oucd Tcssaoul. 

0. Abou Hassoun alia, rojoindro an 
njebel Guiliz les adversaires de M onlay 
Abdullah, qui sV claient rassembles. 

k> Si impossible que paraissc cettc 



paniqnc, elle est rendue vraisemblable 
par dc nombrcux cxcmplcs constates en 
pays indigene. II est probable qu'cllc i'ut lc 
i'ait, non dc Farmec oiiticro, mais dc quel- 
que delacbemenl de troupes. D' a pros 
Guadalajara, (f. 98), M onlay Abdallah 
cnyoya contrc lc prclendant lc caid AH 
ben Mansour Gutierrez. Victorieuscs une 
premiere fois, scs troupes sc debanderent 
dans unc seconde rencontre; il dut, le 3i 
Janvier 1608, cvacuer Merrakech , qui ouvrit 
scs portcs a Moulay Ahmed ben Abou 
Hassoun. Gf. i re Seric, France, t. II, pp. 
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ward, when this matter Avas discovered, which Ahdela held a token 
of his surprise, it was nothing else but a poore More washing his 
n apery, and for the speedier drying used this meanes, which ter- 
rifyed Abdela from the seate of his empire to Fes, the safest place 
for his abode. 

Lylla Isha, Sidans mother, hearing of Hamet Bossones approach, 
AA T as perswaded his movements were onely to defend her sonnes 
right, knowing Bosonne of late favoured Sidans title, comming 
into his pay and in person serving the Muley at the last hatiailc 
when Sidan fled hi to Sus. Herevippon sh.ee sent divers captaines, 
part of her owne guard, others of her freincls and kindled, to his 
ayde, thinking he Avould have taken Moruecos for Sidan. But Bo- 
sonne, having entered the citie peaceably, proclaymed himself e 
King, dismissed all Sidans favourers which were not willing to 
bee his servants, who returned to their ladv mistresse, certifying 
her error and their successe. 

His treasure he imparted largely to his followers, by strong hand 
desired no mans service but those who were willing. Some thirtie 
Englishmen remayning, Avearic of their sustained misery and the 
state of the country, lie gave them licence to imbarke, and wrille 
to the governour of Saphia to give tliem their passe ; notice whereof 
being given to the faclor marine for the English, he disparted 
them into divers shippes Avith all coirveniency, though, to his cost 
and charges, charity to helpe the distressed soules, and love to his 
native country moving him thereunto. This Muley Hamet Bo- 
sonne, during the time of his government, Avas a very good and 
just man, offered no discourlesie or tooke away any mans goods, 
but payed the march ants trulie tor the same, Avho liked well his 
currant and true dealing 1 . 

Bosonnes mother, hearing her sonne Avas setled in Morruecos, 
brought AAdial strength shee could from the mounlaines ; and in 
her Avay, knowing Bo Feres, lodged in a fortresse whereunto he Avas 
fled, not to be Avell guarded, she beset the house, meaning to take 
the Muley prisoner ; aa 7 1io being A^oyde of all means to resist, in the 

62Q-43o ; Pays-Bas, t. I, pp. 270 ct 469 ; do Moulay Ahmed ben AJxm Hassoftn soul 
El-OufhIki, p. 317. nltcslcspar P. M. Coy. V. 1™ serie, Pays- 

1. Lcs bons proccdes dc gouvcrncmcnl Bas, t. I, p. 278 ct nolo 4. 
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RELATION DE RO. C. 879 

nighi-i made a hole through the wall and so escaped privately to 
Salie, a porle towne within the jurisdiction of his brother Slieck, 
where at this day he remaineth 1 . 

On the morow betimes, Bosonnes mother with, her men entered 
the fori, missing Bo Feres, cut off the head of Umsecl Benbela 2 , 
one of 1 lis chiefest servants and commanders ; then went shee for- 
ward to congratulate her sonnes comming to the kingdome, beeing 
then in Moruecos. But an empire ill got is seldome seene of long 
continuance; for within lesse than two monelhs, Muley Sidau came 
out of Sus with a great army, for whose ayde Lylla Isha sould her 
jewels and plate io furnish her sonne with swords, pikes, horsemen, 
slaves and other warlike munition. 

On the oilier side, IT am el Boson ne prepared to welcome his cou- 
sine the Muley Sidan. So about the beginning of Aprill i 608, both 
their forces met hard by Morruecos 3 , where a chiefe of a kindred, 
one grufe which came out of Sus, a great wyne-drinker. alwaies 
a favourer of Muley Sidan, though little valuing any of the three 
Kings, presuming uppon his owne strength and valour, desired the 
lion our that bee might give charge uppon the enemy -with five 
hundred horse, whicb was his owne regiment and of his owne kind- 
red. Sidan refused to graunl him his request; therefore the Casima 
tooke his owne leave and gave the enemy a full charge uppon the 
body of his army ; which receaving him very bravely, the Casima 
and his company were in great danger to bee overthrowen. But 
Sidan, to releevebim, sent five hundred horsemen of his owne ; so, 
with these thousand, the Casima broke the ranks of Bosonnes battal- 
ions, then with their sables fell io execution, until the whole campe 
seeing the field lost, fled towards the mountaines. 

Thus Sidan without further resistance entering Morruecos, rest- 
ing therein quiet three monelhs, untill Hamet Boson recoverin 
new forces in July following, presented himselfe before the citie, 



rr 



1- Moulay Abou Fares demeura desor- 319; Guadala.iaka, f. 112 v°. 
mais aupres dc Moulay cch-Gheikh et dc 2. Umsed Benbela, lc ca'id Messaoud 

Moulay iVbdallah , jusqu'au jour ou celui-ci , en-Nebili . 

craignant que son oncle ne voulul le 3. D'apres P. M. Coy, eclte rencontre 

uotronor, lc fit clranglcr en sa presence cut lieu lc 23 mars. V. i re serie, Pays- 

(aoAt 1609). Gf. El-Oufkanj, pp. 3i8- Bas, I. I, p. 278. 
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trusting as -well uppon his owne strength as the love of the citizens 
hoping his good and gentle usage, when hee was amongst Ibeni 
■would have bred a liking in them of his milde and gentle govern- 
ment. But either the servile minde of the multitude little respected 
his fo repassed kindnesse. or the feare of Sidan made them loath 
to she we any signe of good will ; for at his approach no man in 
the citie was knoAven to drawe a swoord in his defence. So on the 
eight of July 1 , Bosonne was discomfited with the losse of some 
thousand men, iledde to the mountaincs, where, within foure 
dayes after, alkeid Azus got him poysoned 2 , hoping thereby to 
whine the favour of Muley Sidan. 

This Azus is aged and suhtill, hy long experience knoweth (he 
secrets of that state, was brought up under Abdela, Muley Hamel 
Xarifs brother, and for his counsell to Abdela, willing him either 
to put out the eyes of Hamel Xarif or cut his throate. was in daunger 
to have lost his life, when llamet Xarif came to be King, but the 
wisedome of the man wonne such respect with, llamet, thai of a 
prisoner lie made him his chiefest councellor and master of his 
treasury 3 . During whole lifetime, his behaviour was such as lie 
wonne great love among the commons, nobility and many of the 
blood royall. When old Hamel dyed, lie was in his campe nearc 
Fes, and after his death rested all his love upon Muley Sidan, 
holding him the prime man and fittest of the three brethren to 
rule the kingdome, untill both lie and Sidy Imbark/ could not 
counsell and rule Muley Sidan for his owne good and benefit of the 
commonweale, being headstronge, and would lake no mans coun- 
sell bul to his owne liking and hurt\ Therefore Sedy Abdela Imb ark 
went; to his contemplation of Aca, and Azus to a castle in the 
mountaines, which hee had stored with treasure against a stormc, 
|ik !:: liji^' or to refresh the winter of his at>e ; from whence he will not come 
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il^jli^t'il^iljr ** P.M. Gov place colic sccondc von- 3. Cos monies details sontdonnes, endos 

con Ire do MoulayZklanctdcMoulayAbmcd Icrmcs prcsqne idcnliques, dans la Relation 

ben Abou Hassoun, qui so prodnisil a de George Wilkins* V. supra, pp. 25i-a5a. 
Aghrnal, a ]a date dti 2f\ mai 1608. Y. t\, Sidi Abdallab ben Embarck. V. 

^^J^^fi'I-, i vc Serie, Pays-Bas, L 1, pp. 28201/170-/171* supra, p. 352 et note 2. 

^^:^i^ : ' 2, P. M. Coy annonce la morL do Mou- 5, Went to his contemplation oj Aca. 

; Vi^ ; ! ; j; lay Abmed ben Abou Hassoun dans unc Entendcz : il revint a Akka mener sa vie 

j^P^jii' leLLrc du 4 juiHot. Y. ibidem, p. 286. ascclique. 
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doAvne unlill lie see some hope of peace, having at this instant 
more treasure in his colTers then all the three brethren besides, and 
hopeth to keepe it, beeing in the middest of his friends and hinde- 
red, and in place as well fortified as any in Barbaric. 

Gap. XVII. 



Muley Sheck sendeth John Etyna 1 into Spaine ; the Mores 

are against their landing. 

Mouldy ech-Cheikh, effraye des revers de son fits el des succes de Moalay 
Ziddn, envoie un inarchand Italian, Gianellino Mortar a, offrir a Phi- 
lippe III Larache, Sale, EL-Ksar el d'autres places, en echange des secours 
de I'Espagne. ■ — La negocialion aboulit ; Gianellino Mortar a recoil pro- 
messe d'ane rente de deux milte ducats a la remise des ports marocains. 
— A la fin d'aoilt 1608, line Jlolle espagnole de cent navires, avec des 
pionniers , fail voile vers Larache. — T rente mille Arabes accourenl an 
rivage pour s'opposer aax Espagnols, — Le ca'id de Larache off re a 
cenx-ci les clefs de la ville, incus lear fail observer quits sonl venus trop 
lot el tVonl pas laisse le temps de preparer i operation. — Les Espagnols 
reparlenl sans debarquer. — D'aucans pensent qu Anthony S her ley t 
qai a etc magnlfiqiiemenl recompense par Philippe III de sa mission au 
Maroc, faisail par lie de V expedition. — 77 est certain que S her ley a une 
grande experience da Maroc el seal prendre les habitants. — Mais il 
est probable qui I nelailpas sur la Jlolle, car il eul fail ?*enssir V expe- 
dition, oil lout risque pour ceta. — Vauleur, que ses informations ne 
mhnent pas plus loin, arrete son reed, laissant Moulay ech-Cheihh el 
Moulay Abdallah a Fez, Moulay Abou Fares a Sale oil sur la cote, 



1. John Elyna, Gianellino Morlara. Ge 
gcnlilhomme gonois ctait verm a Fez pour 
oflrir des diamants et aulres bijoux a Mou- 
lay och-Glicikb, qui en elail un amateur 
passionne. Roj,vs, f. 11. Des Tannee i6o5, 
il clail ouvertemont Tageut de I'Espagne 
aupres du Chorif. V. i re Serie, Espagne, 
aux dates i5 et 3o juin i6o5. Unc rivalite ' 
d 'influence s'elablil en Ire lui el les Flo- 
rentins INicolo Giugni el IBastiano Axquisli, 
mandalaires du grand-due dc Toscanc. V. 
**l>ra, p. 288 el note 5. En iGo6, Gianet- 
tino, ay ant etc informo de la correspon- 



dance dc Moulay ech-Gheikh avec le 
Grand-Due, en avertit le due dc Medina- 
Si donia et donna au Cbcrif le conscil dc 
saisir les biens dc Giugni et d'Axquisti. V. 
i re Serie, Depols divers, Florence, aux 
dates 20 deccmbre 1606 ei 20 fevrier 1608. 
En 1606, il avail tletourne Moulay ech- 
Gheikh dc se retircr en Toscane (Ibidem, 
a la date du 2 juillel 1608), et Philippe III, 
pour supplanter le Grand-Due, avail, ecrit 
au Gherif, le 25 Janvier 1607, pour lui 
offrir des navires, aiin de gagner I'Espagne, 
en cas de nccessitc. Guada.la.jaha., 1. 96 v°. 
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Moulay Zidan a Merrakech, iandis que I'Espagne medite uti agran- 
dissement en Afrique el garde sous sa main Vhdriiier legitime du lrd ne 



marocain. 
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Muley Sheck, seeing his sonne Ahdela returned to Fes, hi s 
souldiers part lost, the residue wearied with travels and out of 
heart, his treasure all spent, nothing left, Sidan chasing Bosonne 
to the mountaines, -who was there dispatched of his life, recovering 
the citie and likely to keepe it against them all, fearefull lest Sidans 
next enterprise would hee to rowzehim out of Fes, fell in conference 
with an Italian marchant, named John Etina, making him his 
agent to go into Spain e. there to conclude that, if the Catholique 
King would ayde him with men and money to recover his right, 
there should he delivered up in his handes Allaroche, Saly. Alcasar, 
and other townes lying fit for his mouth 1 . 

This negotiation was well entertained, and John Etina was 
promised, for his labour in this businesse and bringing it to effect, 
uppon the delivery of the porte-townes, to have yearely paied him 
twoo thousand duckets during his life. In June last past, lliis 
matter was first mooved; since which time, in the latter end of 
August, as my author telleth mee, seaven gallions and the gallies 
of Naples, in all a hundred sayle, well manned with store of 
pyoners to raise forts, went to Alaroche, thinking to bee reccaved. 
But thirtie thousand Alarbees came downe to the shore, not 
allowing any such neighborhoode, though they holde the Anclc- 
lusian halfe their bloud. It is reported the governour offered them 
the keyes of Allaroche, if they would land, but tolde them they 
came somewhat to soone, before matters were ripe or could bee 
effected as Slieck did desire for the King of Spaines benefite. Thus 



1. iVu commencement dc 1'nnnee 1608, 
Gianellino, porleur dc leLlrcs de Moulay 
ech-Gheikh, so Irouvail en Espagno, 011 sa 
presence est conslatce a Madrid le 1 5 mars. 
V. 1™ Scrie, Depots divers, Florence, a la 
dale ci-dessus. Sa mission ne consislait nul- 
lement a negocicr unc cession de ports ma- 
rocains a Philippe III ; il devaifc informer 
le roi d'Espagne dc la vicloire dc Ras cl- 
A'in (6 deccmbre 1607), et demander un 



saLif-conduiL pour Moulay ech-Gheikh, 
dans le cas ou les evenemenls obligeraienl 
le Gherif a passer on Espagnc. Toutofois, 
Gianeltino traila de la remise dc Larachc 
a Philippe III avec le due dc Mcdina-Sido- 
nia, mais ce fut a 1'insu de Moulay ecli- 
Gheikh. Guadala-iaka, IT. 96-97 ; Rojas, 
ff. ti v°-i2. GianeUino repartit pour le 
Maroc en juin 1608. i re Serie, Depols di- 
vers, Florence, a la date du a pullet 1C08. 
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are they returned, missing of their designes, and for this yeare 
likely to fayle of making their maister the onely commander of 
both sides the Str eights of Gyhralter 1 . 

Wheth.er Sir Antlionie Sherley was ymployed in this service 
is not certainely knowen : some are of opinion that he was induced 
thereunto, because they have formerly hearde th.e King of Spain 
hath, royally rewarded him for his travail es with Bo Feres, by giving 
him the places and pay of two captaines in the Indies, made him 
admirall of all the Levant seas, and next in place to the Vizeroy 
of Naples, having for his entertaynment five hundred duckets a 
moneth. Without question, hee knoweth well the slate of that uneiv- 
ill and barbarous nation, having an apprehending and admirable 
wilte to conceave the disposition of any people with whom he shall 
converse. Whiles! he was amongst them, he behaved himselfe very 
well toward the better sort, winning credit whith them, and gayning 
the love of the poorer sort exceedingly by his larges ; for if a More 
or slave gave him but a dish of dates, hee should receive a reward 
as from an Emperour; and, howsoever some may hoi de this a vice, 
counting him a lavislier, yet by this meanes lie came to the knowledge 
of that which otherwise hee never should have attained unto. The 
more credible fame is Sir Antlionie was not with this lleete ; 
therefore they sped never the better, for bad hee beene in company 
and had commaund, hee would either have taken fooling or ven- 
tured all, scorning to returne with, nothing doing and so bee 
laughed at. This may bee a caveat for great men not to undertake 
great matters and exployts, but uppon certaine ground and weighty 
reason ; for else the envious eye of the world, looking uppon them 
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I. A la suite des negociations dc Gia- 
nctlino avee le due de Mcdina-Sidonia (V. 
uipra, p. 38 t, note i), Philippe III envova 
une expedition sous les ordres du marquis 
do Sanla-Gruz pour occuper Laracho, que 
Giancitino avait dit etre depourvue d'hom- 
nxes ct dc munitions. La tlottc espagnole 
arriva devantLarachc,le 6 septemhrc 1608, 
et debarqua 200 horames sur la plage, mais 
lelat de la mer obligea de les rembarquer, 
et deux jours apres la uotte elait de rotour 



a Gadix. V. supra, p. 3 16 ct note 2 ; i re Se- 
rie, Depots divers, Florence, 5-8scplcmbre 
1608. Moulay cch-Ghcikh, qui n'avait 
nullcmcnt alors l'intention dc livrer Lara- 
che, so monira Ires irrite dc la tentative 
espagnole, lit emprisonner Giancitino et 
ne le remit en libortc qu'aprcs la defaite 
qu'eprouva son fils Moulay AJnlallah sur 
les bords de Foucd Bou Regrag, le 27 Jan- 
vier 1609. Gu AD ALA J All A, IT. IOOV°-r02V°; 
R.O.TAS, ff. I2-l8 Ct l6. 
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and marking their actions, will deride if they see them faile in. their 
enterprizes 1 . 

Now, gentle reader, must I, with these galleys, return e to the safe 
and calme harbour of your favour and gentlenes. Seeing the sunne 
declyneth towardes the winter tropike, the seas will beginne to 
runne high and rough ; if they should lanshe further into the 
maine, perchance they might bee weatherb eaten. Even so for me 
to write without advice is to saile air randome, which would 
quickely be found in your wisedome how I ventured without my 
seacard, and might, without more directions, easily make shippe- 
wracke of my smale burden, not valuable, I confesse, yel will be 
belter prised if it passe your friendly censure. Therefore here will 
I strike sayle, leaving Sheck with his sonne Abdela in Fes, Bo Feres 
either at Salie or uppon the sea-coaste. redier to flye then to fight, 
Sidan holding the sterne at Morruecos, hoping to guide his tossed 
barke during the prophecy 2 , Spaine a great monarch 3 , desiring to 
take better hold in Aflrique then Tituan, having at this instant 
Muley Sheck, commonly called Prince de Morruecos 4 , the right 
heyre in discent from the stemme of llamet Sheck Xarif \ in his 
safe keeping, who was the first man which gotte the empire from 
the Marines and translated it into his owne family. 

[Cap. XVIII .] 

The damnable Religion of the incredulous More or Barbarian. 

Comment Mahomet fonda V Islam ; sa doctrine sw le Christ. — Mahomet 



1 . A. ccttc cpoque (1 607-1609), Anthony 
Shcrlcy, nommc .par Philippe III amiral 
des mors da Levant, parcourait les villes 
d*Ilalic. Y. supra, p. 28a. 

2. Y. supra, pp. 373-S'y^. 

3. Monarch, monarchy. 

l{. Ge prince avait etc baptise sous le 
nom de Felipe de Africa. Y. supra, p. i56 
et note 1 ; p. 3io ct nolo 1 . 

5. Enlcndcz : Moulay Mohammed och- 
Gheikh, le vrai fondatcnr de la dynastic 



saatlienne. Selon 1c droit curopecn, le fils 
de Moulay Mohammed cl-Mcsloukh ctait, 
comme le dit l'autcur, Priori tier legitime 
du trone. Y. i rc Seric, A-iigleterrc, I. I, 
p. 256, PI. Ill, Tableau gcnoalogiquc des 
princes de la dynastie saadienne, n° 3o. 

6. La numcrotaiion des chapitrcs s'arrete 
au chapitre xvn. Les chapitrcs suivants 
contiennent des renseignemcnls general c- 
ment trcs exacts sur la religion, les mceurs, 
les institutions. On les rapprochera avee 
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envoy e par Dieu pour achever I'wuvre du Christ. — Le Cor an, sent 
livre religieax qui soil autorise, est interprets par les tolba, qui Uap- 
prennent par cozur. — Ceremonie de la cir concision. — It y a quatre 
princi pales fetes : la premiere est la P&que ou Aid es-Seghir ; elle est 
precedee da Careme on Ramadan, pendant lequel le jeune est rigoureux ; 
example d\in Maure qui, insulte par la foule poar avoir etanche sa soif 
dans les rues de Merrakech, se tua de desespoir. — La seconde fete est 
I' Aid el-Kebir, ou I 9 on invnole un agneau dans chaque famille ; le Roi en 
tae an de ses propres mains, le visage tour ne vers l' Orient. — La troi- 
sibme fete, dite El-Achoura, est celebree apres la r entree des recoltes ; le 
Roi s'en auto rise pour se faire payer la dime ; les Maures s' ajfranchis- 
sent souvent de la dune qui est due egalement aux eg Uses a cette occa- 
sion, le clerge ne disposanl d'aucun moyen de contrainte. — Laqaatrieme 
fete, dite Aid ech-Chemma , correspond a la Chandeleur ; d'immenses 
cierges, semblables a des mais ou a des tours, sont portes au Roi a 
trovers la villa; lectures publiques de la loi duranl la nuit. — Ces lec- 
tures se font egalement an vendredi saint des Maures, 

The false prophet Mahomet, calling to counsell a Jew and a 
fryer to make his lawe, extracted out of the Olde Lawe what he 
found for his liking, and likewise perverted places in the Newe 
Testament which, by a wrong and sinfull wresting, might seeme 
(it for his purpose. Out of these two and the fancies of his own 
braine, the Devill being register, Mahomet compiled his Alcoran. 
To please the Jew, hee told him Moses was Cillim Ulla 1 , that is 
the word of God, because hee spake to the Israelites as God com- 
manded him. To winne favour with, the fryer, hee confessed our 
Saviour Christ was of great esteeme, calling Him Sedy INysa 2 , and 
withall sayd He was Roll Alia 3 , that is, the breath, of God, borne 
of the Virgine Marie afler a strange fashion, whome lie called Lylla 
Maria m, but not incarnate. Confessed that of her was borne a 



Frail de ceux qui onL eld donncs par Joan transcription oxacle. V. i re Serie, Angle- 

Mocquel, Le Gcndrc, Moucitc, Dapper, Icrre, i. I, Introduction, pp. xvm-xx. 

Host, etc. ■ — L'appareil critique elant en i. Cillim Ulla, Kalam Allah, la parole 

■rancais, on a du donnor les transcrip lions do Dieu. 

•rancaises des mols arabes, sans vouloir 2. Sedy Nysa, Sidna A'issa, Notre Sei- 

prctondrc qu'clles soicnl preforablcs aux gncur Jesus. 

transcriptions anglaiscs do i'auteur. On 3. Rohalla, Rouli Allah, 1'espr it do Dieu, 

suit combien est vaine la recherche d'une l'Esprit Saint. 



De Castries, XIV. 



20 



1 t 



I 






www . merrakech . com 



386 



! -a- : '■', 



f-rt: 












:?v* j ( L, ,;; L ,r, if/, 

; Hi: .^ 



iV :1 ,t ! 



r- : :-i!p.- [, 4"if-ri 



. ^ 



1 !/ 



i. -I-!"'- ■' 






<> 1 .' ' * i . * : \ - - ■ i- 

■■L-'i '•>:<'•■ I:.-,*-:.'..; i|' : 

■'I '/-■ ■' -iff- ■ r - 1 ■ 



1609 



prophet to save the Avorld, to whome all shoald have given eare 
and have believed ; but the Jewes, before he had finished the 
woorke of our salvation, would not lieare, but sought to crucilie 
him. Wbereupon Christ, seeing the Jewes so obstinate, ascended 
up into Heaven, putting another man in his place lo be crucified, 
whom they did torment 1 ; for which cause the Jewes are at this day 
slaves amongst them. That Christ shalL come againe, and at His 
comming all shall be one, and gathered into one sheep Told. 

Their false prophet Mahomet, whom they call Rosulla 2 , that is 
the messenger of God, was but a Larbee as they were, but God 
gave unto him power and understanding to make an end of the 
Law, which the Jewes would not suffer Christ to doe ; and most 
blasphemously alledge that place in the sixteenth of Saint Johns 
Gospel to be meant of Mahomet : Expedit vobis ut ego vadam ; si 
enim non abiero, Parade tus non veniet ad vos ; si aulem abiero, 
mittam earn ad vos 3 . Images they disallow, either in churches or 
private oratories, holding this principle : none can forgive sinnes 
but God onely. 

Other bookeof religion then their Alcoran none may use, neither 
anic explains by writing the meaning of any place therein, be he 
never so learned. Therefore if any doubt, he must goe to the 
priest called talby 4 , and of him be resolved. Smal learning maketli 
a talby, which is onely to learn e the Alcoran without booke; and 
it is thus learned : first, he hath written to him a lesson upon a 
boord like unto a hornbooke ; when he hath learned that incnior- 
iter, then is it wiped out; so a third, so a fourth, until! he halh 
learned it all ; and then bee may be made a talby. 

Circumcision they use and a kind of baplisme, but at their owne 
houses, not in the churches, because women used about the lava- 
ture may not enter the sinagogue : first, because of their often 
uncleanesse ; secondly for their offence, because Eve incited Adam 



1 . On lit en marge : « Judas is the man 
who, they say, was crucified instead of 
Christ; which error might grow of this, 
that Simon Sircnous carried His crosse. » 

2. Rosulla, Rassoul Allah. 

3. Ge verse I dc Saint Jean (xvi, 7) 
annonce, d'apres les Musulmans, la venue 



dc ]eur prophelc; ils ont Iransformc ]c 
Paraclct, -acaxV/jio; (lc Gonsolatcur, l'Es- 
prit-Saint), en -sp'xl'j-o'c(H lustre), mot cmi 
serait exaclement rendu en arabe par celui 
dc Mohammed. 

l[. Talbi, talch, pluriel tolba, propre- 
ment : savant. 
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to shine (the like custom for their women is amongst the Jewes). 
Therefore the Moore, -when a sonne or daughter is borne, the eight 
day after their birth, the parents send for a talby and some old men 
and women ; where, after a fewe prayers said, the women wash the 
childe all over with water, and so give the name, making a banket 
according to the mans abilitie. But it may he the child shall not 
bee circumcised of two, three or eight yeares after, according as the 
father doth thinke good, for then he maketh great bankets, and 
usually, to save cost, hath a child marryed, or some of his kindred 
upon that day. 

They have fourc principal! feasts. The Easter, which is called 
Rumedan 1 ; preceding this feast is their Lent, about the constitution 
of which their Prophet, finding it hart to fast fortie dayes together, 
abated them tenne, so they fast but thirlie ; yet is it verie hard, for 
after day breaketh, they take no manner of sustenance in the 
world, not so much as a sup of water, before night that the 
stars doe appeare. So strict are lliey when their Lent falleth high 
in the yeare (which it must neccles doe, because their yeare 
is shorter than ours by ten dayes, reckoning by the mo one, not 
by the moneth) as many grow faint with, fasting ; and my author 
sailh he hath seene divers layd before the church doore, reaclie 
to give up the ghost for drought, and some have died, holding 
it, no cmestion, something meritorious to die in seeking to 
fulfill their law. And once the same gentleman, travailing to Mor- 
ruecos with cerlaine Moores in his companie, in their time of Lent, 
one of the Moores being thirstie with heate and travaile, went to a 
conduit in the streeles of Mornecos to drink a little water, but the 
people so wondered at him and reviled the poo re slave, crying out 
hce knew not God for breaking in publique their lawe (though it 
doth admit one may break e the fast for great necessitie a day or 
two in his travaile, so lice take upon his conscience to fast as many 
dayes as bee hath missed before the next Rumedan come againe), 
that thepoore slave, seeing himselfe condemned of his owne people, 
and dishonoured before the Christian travailers, in a desperate 
nunde, which may be counted zeale, killed himselfe with his OAvne 

1. Erreur. Lc Ramadan est lc jeune qui precede la fete, cl non la fele elle-mcmc. 
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dagger. The J ewes in tlial counlrey observe a Lent in remembrance 
of llieir forlie yeares journey in the wildernesse, but divide the 
forlie dayes of this their Lent equally, in every moueth some. 

Their second feast called LidLaber 1 , celebrated about our Whit- 
son tide, is kept in remembrance of Abrahams obedience in sacri- 
ficing his sonne Isaac : therefore the Moore, be he poore or rich, for 
himselfe and for everie sonne he hath, will buy a sheepe against 
the day, when every one must kill his sheepe with his owne hands. 
And the King doth the like, Haying one with his owne hand, turning 
the head into the east. The J ewes in their church or synagogue, 
three or ibure times when they are at prayers, do blow a sheepes 
i v;/!'? borne in remembrance of this feast, but no every one bloweth.it. 

! -V^f ;:: only the greatest Raby or High Priest for solemnitie sake doth it. 

| : ; ^'; :;■■■ Their third least is like to our Michaelmasse, called Lashour 2 , 

k;^:; ■: which tbe Jewes keepe as the Feast of Tabernacles. The Moore 

; >•; ; celebrateth it after his inning of come and fruits. The King maketh 

fo:4:y r ;: ! ] use of this positive la we, siren g timing it with his authorise, as 

I ' :t -'-;.'■ also with the habile and cloake of religion and conscience, thereby 

'■'" •''(' ',, to make his subject pay the tenths, due to bee payed at that time, 

of all his corne and cattle, both young and old, with greater alac- 
ritie; all which commeth unto the Kings colTers. Likewise at this 
time the common people should pay the tenth of their money to 
the poore and church ; something indeed they give, but. if the King 
bee payed, that oftentimes is winked at, their church having no 
command to compell thelaiue to pay their due. For the temporall 
sword, since Auguslines time (who, as many do report, hath 
preached in Morruecos, and not far re from thence lieth buried 3 ), 
hath beaten downe the key of theprelacie; the beau tie of which 
being taken from them, no doubt is the greatest cause of their bar- 
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\i/::'l ■'} X "■: - 1 /;:' eclebre 70 jours apres l'Aid cs-Segbir cl 10 da mois de Moharrom el no correspond 



^il^H:]^ ^i' c ' es ^ P our cetlc raison quelle est cornparec nullcmenl a la Suint-MicboL Snr cctle fete, 

a la PcnlecoLc. L'Ai'd cs-Segbir el PA'id V. Doutte, Magic, pp. 626 clss. 



';i l ?i!;^^!;=,::fi^ el-Kebir sont, en rcaliie, los sculcs fetes 3, Snr la legende qui con fond Saint 



musulmanes osscntielles, colics qui son I AugnsLin avee Sidi bel Abbes cs-Sebli, V. 
l^i^iSMl!;;^' mcntionnees ci-apres n'ont qu'une impor- i re Serie, France, t* Ill, p. 2i3, note /1, 

' ^ ! " f tancc secondairc, pp. ^33 et 739* 
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There fourth feast is their Candlemasse day, called Lidshemaw \ 
when every one must have a candle for himselfe, and for every 
sonne in his house. The King, that day, hath candles carried to him 
ihorow the citie, some like maypoles, other like castles, sixe or 
eight men carrying one of them ; they are so great and heavie, 
made so fine with devices, as some are in making sixe moneths. 
That nigh I the King doth heare all his law read, and the like is 
done in all other churches. 

Likewise, upon their Good Friday, in Lent, the law is read over, 
and the talby which cannot read it over in one night, is held insuffi- 
cient for his place and function. Many of their learned men sit up 
all that night, because many of the de votes t Moo res will watch 
the night thorow to heare their lawe. Not in remembrance of our 
Saviour Christ is this meeting, but rather to suppresse the sparkes 
of Christianize in the mindes of their owne people, and darken 
the remembrance of His most bitter death and passion. 



[Cap. XIX.] 

The Manner of Going to Prayer. 

Les Maures prienl six fois par jour el font, auparavant, des ablations. — 
Le premier temps de la priere se place deux heures avanl le jour ; 
dveilles par le muezzin, Us peuvenl rester chez eux pour prier. — Ceux 
qui vonl a la mosquee enlevenl leurs chaussures a V entree ; Us se 
tiennenl en rancjs, dehoui ou ass is ; les plus zeles se p roster nent a lerre. 
— Deux heures plus lard, aujour, Us relourneni a, la mosquee, puis 
vonl a leur travail. — Le iroisieme temps de la pribre est a midi. — Le 
qualrieme vienl lout de suite aprbs qualre heures. — Le cinquieme est a 
I' heare du crepmcale. — Deux heures plus lard, les tins vont a la mos- 
qnde, les aulres prienl, chez eux, pour obtenir une bonne null. — Lear 
mode d* ablations. — Le vendredl, qui est leur jour de sabbat, Us ne 
cessent pas le travail, mais frequentent plus assidument la mosquee. — 

i. Liclshcinaw, El-Aad cch-Ghemma JLc- dc Mahomet; ello se eelcbre lo 12 du rnois 

A . de Rebia el-Axmcl. Ellc est appelee « felc 

£jy| « la fete des Cierges*, connuc sons dcs ciorgcs B) parce qu >ii cst d'usagc 

le nom d' tc El-Monloud », o'csl-a-dirc « la d ? illtimincr en ce jour les moscjucos ci les 
iNativilc « , on 1'on commemorc la naissancc maisons. 
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Les mosquees n'onl pas de sikges, ni d'ornements ; le sol est convert de 
naltes et ires propre ; il ny a pas de cloches ; la voix pnissante da 
muezzin en tienl lieu, — Le clerge est pauvre el se contente de pen; U 
pratique la polygamic . — Anciine eg Use n'est riche, sauf la principale 
mosquee de Fez, donl le Lresor ne pent elre employe qua reponsser une 
invasion des Chretiens. — lis n'onl aucune lilargic, aacune formulc de 
priere ; chacun suit son inspiration. 

They go to service sixe limes in twenlie-foure hours, washing 
themselves quite over before prayer, either post cone libitum uxo~ 
ream, or going to stoole or urine, so much respecting the saying : 
« Wash and he cleaner, as by washing they are perswaded to bee 
cleansed of their sinne. 

Their first lime of prayer is two houres before day, which is 
salie 1 , wlien the sexton or mouden cryelh from the top of the 
steeple : Helo caber ; helo helelow Ilala 2 , which is : Oh Thou Great 
God, and none but one God, Then every man awake ih, washelli 
himselfe, anddesireth God to send him the day. After this crie, no 
man may touch his wife, hut prepare himselfe to serve God, which 
he may doe by his bed side, if he will not goe to the church, but first 
to wash, or his devotion is no way acceptable. Those that come lo the 
church, either at the entrance must leave their shooes behind them, 
or carrie them in their handes. During their prayers, either they 
stand all arow, one row before another, or sit so ; but thev are held 
most devote, -who prostrating themselves bow their foreheads to 
the verie ground, AfLer their praier, il may bee some desire to 
confer about some poynt of religion. Then both the talby sil downc 
and his audiloui^s about him in a ring or circle, to Avhom he dc- 
clareth Avliat they desire to be resolved upon, and within halfc an 
lioure dismisseth them, this being all they have instead of preaching. 



i. Salie, sala, la priere. II doit cxister 

une lacune soil dans la redaction, soit dans 
le toxte imprime. L'autcur a vraisembla- 
blemcnt pense a nomraer ceLte priere, 
com me il Ta fait pour les autres. II faut 
retablir : c< which is salie [el-fedjer] », 
c*est-a-dire <c qui est la priere de l'au- 
rore »• 

2. 11 est impossible de rcconnailre sous 



ceLte transcription j (Paillcurs Ires ecourteo, 
la lb r mule d'annonce a la priere (adan), 
qui csL la suivanlc : Allah akber ! Allah 
akber I La ila ilia Allah. Mohammed rassoul 
Allah. HaY ala es-sala ! Hat ala el-Pelah ! 
<c Dieu est le.plus grand I Dieu est le plus 
grand ! Point de dieu, si ce n'esl le Dieu* 
Mahomet cstl'envoyc de Dieu. Accourez a 
la priere ! Accourez au salut 1 » 
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Some two houres after, when it is clay, lliey goe to church 

acraine, thanking God he halh sent them the clay, after which every 

one goeth to his labour . And this time of prayer is called subelhallV 

The third time of prayer is at noonetyde, giving thankes the 

half day is passed, which they call dehour 2 . 

Presently after foure of the clocke is churchtime againe, desir- 
ing the sunne may well set upon them ; and this is called lasour 3 . 
Being twilight, they give God thanks after their dayly labors, 
desiring his blessing may prosper them; this they terme mogrube 4 . 
And two houres after this is their time of prayer called lasha a 
ell-hara, when some go to church, but most say prayers at home, 
desiring God to send them good night and quiet rest, provided 
ahvayes before saying of prayers they wash themselves, though not 
starke naked, yet their hands, head, feete and nether parts 
between e their legges ; for which cause they hold it unseemly to 
eat any meate with their left band, or touch any thing therwith, 
but all with their right hand, the other accounted as uncleane. 

As we celebrate the Sabbath upon Sunday, in remembrance of 
Christs resurrection, the Jewes uppon Saturday, so the Moores 
upon Fry day, who will doe any worke upon their Sabbath, onely 
that day they goe more duely to the church then on other dayes. 

Their churches 6 are not so goodly builded as ours in Christ en- 
dome, neither have seates to sit in, or decked up with any orna- 
ments, but all thellooreis matted and keept verie cleane, because 
no man may enter with shooes or any thing to defile them. Bels 
they have none in their steeples, but the mouden or sexton, being 
a big voyceel knave, chosen for the purpose, standethin the top of 
the steeple, and calleth them to their sallies or prayers. 

Their churchmen are verie poore and contented with a little, 
may have as many wives as the layman, neither is there any 
church of great foundation or rich in treasure, except the chiefe 



1. Subelhall, sabah, la pricrc du matin. 5. Lasha, el-acha, la priere du soir. 

2. Dehour, dohor, la priere dc midi. L'cpiLhelc cll-hara, placoc a la suile, a 

3. Lasour, el-aasser 3 la pricrc dcl'apros- sans doute lc sens dc pure, mais n*est pas 
midi, d'un usage courant. 

4- Mogrube, la priere du maghreb, c'ost- 6. On lit en marge: « Churches and 

a-dirc du coueher du soleil. their service ». 
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church in Fes, which is thought to haA^e treasure a million of 
crownes, which may not bee spent except the Christians should 
come to invade. 

Their church service or lethargie is nothing at all in respect, nor 
in any set forme, not so long as the Lords prayer and the Beleefe. 
Therefore everie one prayeth according to his owne devotion. So 
I ihinke our men of the newe learning, which, would overthrow e 
church service, have the minister live upon almes and mens good 
willes, forsaking their tenths, pray according to the spirit, preach 
at dabitar in ilia Iwra, hold ringing of belles unnecessarie, wishing 
them turned into morters and great peeces, have the selfe same 
chimeras in their heads which the Devill forged in Mahomets. 
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[Cap. XX.] 



Concerning Marriages. 
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La loi permeL aux Maures d' avoir qaalre femmes el an nombre iUimile de 
concubines. — Reg fomentation da rapport des femmes avec le mari. — La. 
femme negligee par son mari le pour sail devani le juge, qui le condamne 
a payer le douaire de la plaignanle el a la renvoyer dans safatnille. — 
L' obligation de consiiliier un douaire a la femme fait que seals les riches 
en ont Irois on quaire, tandis que les pauvres n'en ont qu'une ou rare- 
menl deux. — Le maritraile bien sa femme, parce qu'il sail qxCil devra 
lui payer son douaire, s'il la renvoie. — Formalites suioies pour le mariage : 
rhomme ne doit pas voir sa future epouse ; il envoie pres d'elle sa mere, 
.sa scrut on une autre parente, el, sur un rapport favorable, it vafaire 
sa demande an pere. — En cas d* accord, le conirat est immedialemenl 
redige par deux taleb. — Six mois p/us tard environ, la femme est amenee 
an mari sur une mule, cachee a tons les regards. — Si elle nest pas 
vierge, le mari la renvoie sans payer le douaire. 
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The More may have by his laAve foure wives, concubines as 
many as he will keepe, either captives or slaves bought with 
mony ; for being his owne proper peculium, they are to be at his 
disposing ; but with these hee may not lye withall in the night, 
which the wives clay me as their interest, unlesse by stealth. If the 
husband have many wives, none will loose their turne, so nightly 



www . merrakech . com 



*&■ 



i>" 



'4$ 



*'•• 



i:' 



Vi 



RELATION DE RO, C. 3()3 

the husband by course must lye with one, then "with another. If 
in this ease any be defrauded of her night and the husband 
pleasure one more than another with his company, the Avife 
injured complaineth to the magistrate that shee is despised and 
neglected, wherunto the husband must answere. If the judge rest not 
satisfied, the husband shall bee forced to pay the woman her dower 
and send her home to her father, if he be alive (marrying againe 
if shee will), if not, to the next of her fathers kindred ; and this bill 
of divorce they call a shyed 1 . 

Though, the liberty of poligamie be granted, yet not one amongst 
a hundred hath foure ; the reason, is the wives friends Avill never 
suffer any to marry their kinswomen without first they have a bill 
of dowry sufficient for the maintainance of her. Therefore the 
great and rich men have three or foure wives, but the poore most 
but one, few two, because of their disability to maintain e. Also this 
bill of dower keepeth their husbands in great awe, and maketh the 
women have the better life, which otherwise would live in great 
slavery : first, because the woman s friends will bee sure to see shee 
have a stay of maintenance, for feare of after-charge to them- 
selves ; secondly, the justice of the country is so strict, if a man 
turne away bis wife without reason, he shall pay her dower, though 
he sell the cloathes of his backe. Otherwise, everyday for change 
of pleasure and yonger game, me 2 would turne away their wives 
faster then horscosers tainted jades. 

Their fashion of wooing or marrying is thus. The man never 
seeth the woman bee shall marry till shee commeth to his bed, but 
hearing her to be a proper maide, beautifull and commendable, 
sendeth his mother, sister or kinsewoman to see her. Uppon this 
report the mans liking and affection resteth; if he proceedeth, then 
must he go to the father of the woman to demaund his daughter. 
They tAvo agreeing, presently twoo of their talbies or learned men 
are sent for to Avrite downe her portion, his endoAvment. So, some 
halfe yeare after, is the Avedding day, which is onely a day of 
feasting, when the friendes of the bride bring her home to the 

i. A shyed, wA.*\i un tcmoin, c'est-a- 2. Mc t pronom archaiiquc, cquiyalanl 11 

mre une attestation. one ou a they ; en frangais ; on, 
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bridegroome riding uppon a mule, inclosed, like a blackebird, 
■within a cage for the purpose covered over with silke, and great 
store of musicke going before her, yet in such sort riding thorough 
the streets as shee is scene of nobody, no not of her husband 
unlill her bed her, for tit en "were sliee held of small accompt, and 
the jest spoyled. If that night the bridegroome finde her a virgine, 
then is there great joy of her friends ; if not, the next day lie 
turneth her home, and by law may keepe her portion. 
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[Gap. XXI.] 



Concerning Buriall. 
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Los marls sont immediate meat laves, porles sans delai an cimetiere, hors de 
la villc, laves de noiweau el inhumes, les riches seals dans un cercaeiL 
— Les fe mines se rkinissenl a cerlaines dales pour pleurer les marts de 
la famille el rappeler leurs vcrtus. 

Their manner of buriall is in this sort. When one is dead, pres- 
ently lice is washed, and, with all speede, preparation is made to 
put him in the ground, for, the conn trey being hot, it is not possible 
to keepe the corse above ground. Therefore with the kindred 
accompanied to the grave (which is without their citie, for within 
their citie or synagogues no person may be buried), he is there 
again e washed, and if hee be a man of ability, is put into a coilinc, 
if not, buryed without one, the talbie saying a short prayer. 

Besides, the people have a custome, the women of every kindred 
to meete by themselves at certain e convenient times and there 
make memoriall of such of their kindred as be dead, making great 
lamentations in remembring the vertues and good dispositions of 
them who are deceased, being perswaded this maketh the living 
have especiall care of leaving a good name and fame behinde them. 

Gap. [XXII. ] 

The Policie of Barbarie. 

Le Maroc renferme des esclaves et des hommes litres. - — Les esclaves des- 
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cendent des Chretiens ou des Noirs ; les homines libres sonl les Arabes, 
gens de la vallee, et les Berbcres, gens de la montagne. — Le Roi, 
jnonarque absolu, gouverne par le glaive et par les tribunaux. — La 
classe mililaire comprend les moulays, personnages de sang royal, les 
pachas, les ca'ids, les faris, les kiahia, les biak-bachi, les thoubjla, les 
rouma ou simples soldats. — Moulay Ahmed el-Mansour avail d sa 
so hie cincjiiante mille cavaliers , les tins armcs de la lance on de lasagaie, 
les autres de Varbalbte, et seize mille homines de pied, la plupart des 
fusiliers. — Les principaux personnages du Maroc elaient, dans ces 
derniers temps, les cauls Azzouz, Ahmed ben Ibrahim es-Sofiani, 
Ahmed ben Bou Beker } Abd el-Ouahed ', I'eunuque Ahmed , le ca'id Mons- 
lafael-Fil, le rais commandant les galeres de Sale. — Ces personnages 
ne peuvent Iransmettre la noblesse a leurs enfants, lesquels doivent con- 
querir les honneurs par leurs propres meriles. — Le Litre de cheikh est 
donne an chef de chaque tribu, el lefds aine da Boi ne dMaigne pas de 
le porter. — Les cheikhs ont un grand prestige. — Un seal d'entre eux 
peat mettre en campagne dix mille cavaliers oa plus de sa tribu. — 77 est 
important pour le Boi de surveiller leurs dispositions. 

Every kingdome consistelh of men, not of buildings. Therefore 
the kingdome of Barbary consisteth of bond and freemen. The 
naturall bondmen are such as are descended either from Christians 
or Negroes, the freemen ar Larbies or Brebers, -which may be termed 
the valley and mountaine men. Over all, as absolute monarch, 
is the King, who maintaineth his seate by the SAVoord and power of 
justice. The swordmen, according to their degrees, are thus placed : 

i. The Muleys 1 are the Kings children, and all other who are 
of the bloud royall are tearmed by this no me. 

2. Bashas 2 are captaine generalles over armyes. 

3. Alkeyds be the lords set as well over garrison townes as 
countries, to rule and keepe the people in subjection. 

k- Ferres 3 , gentlemen who carrie armes, yet lesse commanders 
than alkeids. 

i. Le litre de Moulay est donne aux taire est, en grande narlio, omprunlc a la 

chcrifsj qu'ils soient ou noil de sang royal, languc turquc. 

2. Les Turcs ayanl etc les inslructeurs 
des armces du Maroc, le vocabulaire mili- 3 ' Fcrrcs > dc (j-jV* cavaliers. 
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5. Bahaia\ lieutenant to an alkeyd. 

6. Brak-hashi 2 , a sergeant at armes. 

7. Debushi 3 , a captain e over ihirtie. 

8. Romie *, the common son Id ier of these men of Avar. 
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There were kept in daily paye, in the old Kings time s , to the num- 
ber of 5o 000 horsemen, part serving with the launce, others with 
the speare\ called spahaias \ and some, especially the horsemen of 
Fes, serve with the crosc-bowe on horsebacke, bending it as ihey 
ryde, shooting a strong shot and sure, and 16000 footemen; the 
Alarbies beeing fitter for horsemen, but the Brebers the stronger 
footemen, most of them shot. 
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The chiefest men in commaund in the latter times were these : 

i. Alkeyd Azus 8 , chiefe counsellor of Slate. 

2. Hamet ben Breham Sefiani' J , maister of the horse and ruler 
over the alkeids. 

3. Sedi Hamet ben Bouker. ) These two 

f.\ t Sedi Abdela Wahad Anoune 10 . ) were treasurers . 

5. Alkyd Hamet, a capalho 11 or enuche, governor over the 
Avomen and enuch.es. 

6. Alkeyd Muslefa File ls \ maister of the ordenance. 



1. Bahaia, pour kahai'a, <L*o , lien- 
tenant. 

1. ]lrak-bashi y pour biak-bacbi. Sur lcs 
biak, V. El-Ou frAni, pp. 1 96-1 98 , ct 
i ve Scrie, France j I. I, p. Go3, nole 1. 

3. Dcbashi, pour Lboubji, arlillcnr* 

/|p Romic, lcs iircurs, de *j tirer. 

5. Sous Moid a y Abmcd el-Mansour. 

6. The spear e t la sagaie. 

7. SpaJiaias, lcs spahis. 

8. V* supra, p. 48, note 2. 

9. V. supra, p. 369 et note 1 y et p. 3^2. 
jo* V* supra, p, 1 59 et note r. 

it. Capalho, castrat* 
12. Le ca'id Mouslafa el-Fil aYait clc 
envovc aa Soudan aYec lc ca'id Abd ol- 



Malck ol-J3orloiigali, ])onr remplacer lc 
paclia Djoudcr j ils arriYeront a Tom- 
bouclou a la fin de iSgS, mais fuvcnl 
prcsque anssiLol rcmplaces par lc pacha 
A in mar cl-Fcta. Noanmoins lc ca'id Mous- 
taia cl-Fil rcsta au Soudan, et ? lc 00 
Ramadan 1007 (u6 aYril 1099), il dcblo- 
qua la Yille de Djenne assicgee par lc roi 
dc Melli. Le ca'id Mouslafa clait un hommc 
tyranniquc cl violent, qui domina lc pacha 
Am mar. Aussi le Ghcrif irritc les rappcla 
tous lcs deux ct les remplaga par lc pacha 
Slim an (V* supra, p. 187 cl note 2), qui 
arriva a Tomb 011 clou le 5 Dou cUCoda 
1008 (t8 mai 1G00). Mouslafa el-Fil ful 
arr^le et renvoye charge dc cbaines au 
Maroc, Es-Sadi, pp. 277, 278 et 289. 






www . merrakech . com 



RELATION DE KO, C, 3g7 

7. Risliavan *, admiral! over the gallies at Saly 2 . 

Note: though these bee enohled, taking priorrity or precedency 
before others, yet is not this noblenes hereditary; for the children 
of these men must clay me no honour by birth-right but what they 
get by their service and honour of their sword, live un respected 
unlesse they bee valiant; and so prooving, the King will take them 
into his service, wherupon, by desert, the son may obtaine his 
fathers fortune and honour. 

There is another title of dignitie termed Sheck, attributed to the 
chiefe man of everie familie or cast. Neither doth the Kings eldest 
sonne scorn e the title, signifying that he is the prime or best 
blood of his royall kindred. These Shecks are much respected, 
because it is the nature of the people, the whole kindred to follow 
their head, insomuch as one of these Shecks can bring into the 
field ten. thousand horsemen of their owne cast or kindred, and 
some more. So that it is a matter of great consequence, the King 
to have an eye over such a man, and to know how his affection 
resleth towards him, either in love or hatred. 

[Gap. XXIII.] 

Oificiers of Justice. 

Le Boi rend la justice une fois par mois : il recoit les appels ; les ctrangers 
ont plus libre accbs que ses propres sajels a son tribunal. — Les juges 
inferieurs sont pris par mi les pretres oa taleb les plus integres. — Le 
premier juge apres le Roi est le mufti t qui recoit les appels : it y en a 
trois, un a Merrakech, un a Fez el le troisihne a Taroudant. — Le 
mufti de Merrakech siege avec le Roi, et seul tous les vendredis. — Les 
J ages ordinaires siegent tous les jours : on en troiwe un dans chaque 
grande ville; les habitants des villes et les Arabes de la campagne viennenl 
devant lui ; il rend son arret immediatement apres I 'audition des parties ; 

i. Rishavan, Rais Cliaban. En 1612, il nail a Sale sept ou Unit galiol.es pour la 

avail a. Sale 4 navires sous ses ordrcs. Y. course con Ire les Espagnols. V. i re Scrie, 

*' e Serie, Espagnc, i3 juillol lfiia. Anglo Lcrro, t. I, p. 5o/|, et supra, p. 260 

J*> Moulay Ahmed el-Mansour cntrele- et nolo 1. 
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mais, si rune d'elles veal produire des temoins, trots jours lui sonl 
accordes pour les amener, el la parlie adverse a Irois jours pour les 
refuler. — Un debiteur poursuivi en justice doit payer, ou alter en 
prison , ou four air un gage. — Au-dessous des juges ordinaires sont les 
notaires, des taleb, qui redigent les actes en ire parties sans phrases inu- 
liles. — Procedure en usage : les contractants concluent leur marchd en 
presence de deux temoins, puis se rendent avec ces derniers devant le 
nolaire, qui dresse I'actc en quelques lignes. — Les Silari sont charges 
de faire execuler les lois el les arrets du juge el d* amener devant le tri- 
bunal ceux qui refusenl de repondre a line citation. • — Le Mohalasseh 
inspecle les poids el mesures el chdlie les fraudears. — Le Hahem juge 
au criminal: le incur Ire, le vol, V adulter e; certains actes inlerdils par 
proclamation royale, scion les circonslances , sonl punis de morl. • — Les 
Mokaddem sonl les substitute du Hahem. — Les fakirs ou marabouts 
offrent Vhospilalile aux voyageurs, donnenl i'exemple d'une vie integre, 
sccourenl les pauvres, reglenl les dijjerends ; leurs maisons sonl consi- 
der ees co mine des sancluaires. 
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The King, ojicg in a moneth, on Frydaies in llie afternoon e, 
after prayers, either in his house or church, si lie Ih to doe justice, 
hearing complaints or appeales from subalterne ministers, from 
whom the grieved persons do appeale to his royall person. AVI) en 
the King sitteth, the stranger shal have freer accesse to plead his 
cause before the King then his owne borne subject. 

All inferiour judges and ministers are their churchmen or tal- 
bies, and those are soonest chosen into offices, which are of 
stricktest life, being free from avarice and such other shines as 
may pervert and hinder the course of equitie and justice. 

The chiefest man for judgment under the King is the Muftie, lo 
whome the partic greeved may appeale from any other ordinary 
judge. There be three of these men, one in Moruecos, another in 
Fes, the third at Taradant in Sus. 

The Muftie of Moruecos sitteth -with the King in judgement, and 
every e Fry day e in the afternoone by himselfe, to heai*e and deter- 
mine causes of the subject and the stranger. Though he be in emi- 
nent place, he is a poore man, in respect what he might bee if hee 
would sell justice and take bribes. 

The ordinary judge sitteth all the yeare long twoo houres helore 
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noone and two lioures after noone. In every great towne throughout 
ihe three kingdomes is placed one of these judges, to who me not 
onely the inhabitants of every towne and citie do repaire, but the 
countrey people or Larbees uppon differences come thither to 
have their causes decided. Every one must tell his owne tale and 
plead his owne matter. When both parties have spoken, then 
giveth the judge sentence, so that in one day the cause is brought 
into court and the same day ended. If either part have witnes to 
produce, then the judge giveth three dayes respite to bring them 
in, which being brought, the adverse partie shall have other three 
daies respite to disproove them. And if he can proove the Avitnesses 
either infamous in manners, or given to detestable sinne as 
drunkennesse, adultery or such like, and can proove the witnes 
sailli not his prayers sixc times dulie in lbure and twenty houres, 
then shall he be utterly disabled to beare witnes, and thus in seaven 
daies the longest sute shall be ended. If an obligation, or rather 
bill of debt, bee brought into court, the obligee must either pay the 
debt, goe to prison, or to pawne the value of the debt or better ; 
which pawne may be kept in deposilo nine daies uppon great 
reason, to see if the debtor can redeeme it at the nine daies end. If 
he doth not, then is it solde, and the partie who should pay the 
money must sustaine the losse. 

As coadjutors to these judges, and next in place to them, bee the 
sci'ivanos, who, uppon death or other remoove, are commonly made 
judges. These are talbies, which make writings between partie 
and partie, short and plaine, without multiplication of words, and 
they are of opinion : abundans cautela nocel. In their obligatorie 
bils, they put neither forfeit nor condition, having for the making 
thereof twoo pence English, and no more. They use no long 
draughts in matters of purchase, or these tripartite indentures, 
with such large and long implicite and explicate covenants, but 
ihus the people deale in matters of contracts and bargain es : I 
buye of you a vyneyard, house, marchandize, at such a prize, to be 
payed at such a time, calling two honest men, wherof one shall 
be a talbie, if I can get him, to witnes this our bargaine. We foure 
go to the scrivener, who likewise is a talbie, and have this set 
downe in writing ; and if our bargaine be for twenty thousand 



i I 



i I- 



Hi- 

Mi ' 

11 : ■ 



www . merrakech . com 



4oo 



-■: H : 



\ : ■ 









' ,.-i 



!r' ; : 



" :5 '"\'-> :■"" 



t-«(.-y- 



.v'-iv,r;->1i.;. 






1609 



pounds, it is set downe in ten lines, and the justice of the country 
will allow me my hargaine with as great reason as if I had a great 
ingrossed booke of convenience as big as the map of the whole 
world in the newest edition. 

Next in this nature lo these be the Storeys 1 , which have small 
fees to &ee the execution of lawes and sentence of the judge ful- 
filled. These likewise fetch, men to answere their adversary, which 
would delay and not come before the judge, either upon per- 
versenes or badnes of their plee, or any other cause whatsoever. 
Wherefore to be alwaies readie, these are continually attendant in 
the house of the judge, and waighting upponhim wli ether soever he 
goeth. 

Multiset) 2 is an officer to see true'weights and measures; if any 
bee faultie, all the wares in such a mans shop he givelh to the 
poore, the party proclaimed an unjust man and sore whipped. 

The Hackam 3 is the Lord Marshall in every citie, who judgelh 
uppon life and death. As soone as the par tie delinquent is taken, 
and his offence prooved, presentlie his throate is cut. Murder 
there is death; so is manifest theft, adultery likewise, prooved by 
very good witnes. And sometimes it is death for a man to weare a 
sword, who is not an officer, yea, thougliheebe a souldier. Other 
offences, according to the necessity of the time and pleasure of 
the King, by proclamation are made death, which the Hackman 
must see executed upon losse of his owne head. 

Muckadens be substitutes to the Hackam, seeing his judgement 
fulfilled, and in his absence hath, his authoritie. 

Fokers 4 or Saints dwell in the best places of the country, keepe 
great hospitalitie for all travellers, whither any man may come for 
a night, and be gone in the morning. Much good these doe in the 
country by their example of morall living and bestowing their 



t,,iV'- ;-v '..Vii-'l"';? ': 

l'! "•!;,=:■ "i«i:fi!:. : -- 






f;i' 






i . Stereys, a identifier avec les « cetaircs » 

de Tokbes, « que son lacavos >> [Relation 

dc los Xarifes, cap* 88 cL io5), les « ci- 
icres » de J. Mocquet, « sergens a pied 
armes de baslons ct d 1 alfangcs ou cimc- 
tcrrcs» (i ra Seric, France, L 11, p. /ioi), el 
les cc cilairis » de Th. Le Gcndrc, « espcecs 
de sergens » charges des executions de la 



justice (Ibidem, L III, p. 73o). — Ce mot 
(en arabc (^jj^U^) n'est plus employe au- 

jourd'hui avec ce sens. Gf. Dozy, DicL, 
Supplement, I. 1, p. 63 *j. 

2, Muttiseb , moli a tasseh. 

3. Hackam , hakem. 

[\. Fokers. V. supra, p. 0^2 oL nolo 1. 
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RELATION DE HO. G. l\0\ 

OAvne goods in their lifetime to lielpe tlie needie and distressed, 
compromising dilTerences betwixt parties, and repressing all disor- 
ders, winning great love and respect, for their houses are held as 
sanctuaries, whose priviledges the King will not violate hut upon 
great and weighty reason. 

[Cap. XXIV.] 
. The Manner of Fight. 

La plupart des Maares comballent a cheval, dans la proportion de trois 
cavaliers pour an fantassin. — Le Roi dispute raremeni la bataille : 
celiii qui a le dessous an premier choc s'enfuil immediatement. — Amies 
offensives et defensives. — Les Arabes combattenl Lous a cheval; Us se 
batten t avec plus d'acharnemenl pour tears querelles intestines que pour 
leur Roi ; tine jeune fille montee sur un chameau, un drapeau a la 
main, les precede dans le combat. — lis vengent les meurtres des tears, 
non seulement sur le meurtrier, mais sur le premier Iiomme de sa Iribu 
(j a' ils rencontrenl. — Les Berberes lutlent dgalement entre eux : les 
femmes suioenl les combaUanls et lancent sur les fuyards du kenne, ce 
qui les marque d'infamie. — Les combats singuliers. 

The King, nobility and souldiers desire to serve on horsebacke, 
which, most commonly they doe, for in any army there be three 
horse for one foote. The King will seldome venture to fight out a 
battaile, but as you may perceive by the precedent, it was and is 
the usage amongst the three brethren, when they meete in a field, 
whosoever getteth at the first onset the advantage, maketh the other 
presently leave the field and Hie unto some place of strength . They 
light with no armor except a buJTe jerkin for the better sort, and 
a leather hide tanned for the meaner, and some coates of male. 
Their armes is a horsemans stalTe, target and swoord, or a horse- 
mans piece and sword. 

The Alarbies serve all uppon horse, will fight sorer bat tails to 
man tain e their deadly fewde than in service of their King; inso- 
much that, upon losse of any great lord or cheefe man of their 
bloud, cruell battailes have ensued, Avherein ten thousand men have 
beene slaine at one time. And it is their fashion the fairest virgin 

De (Jastiues. XIV. — 36 
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to ride upon a camel with a flag in her hand, decked all in pompe 
to sollicile her kindred to revenge, and goeth formost in the field, 
encouraging them, to follow ; uppon which incitement much blood 
is spilt, her kindred as loalh to loose their virgin and not revenac 
their injuries, the other side striving to win her and the field, 
holding that a continuing glory to the seaventh generation 1 . 

When a man is killed, his tribe seeketh not revenge only uppon 
the man which killed the party, but the first man of the tribe hee 
meete th with all, him will hee kill if hee can, and so think eth hce 
hath satisfied his kinsmans death. 

The Brebers or montaniers likewise main tain e this fewde, who 
are most shot and swoord men. Uppon the day of battaile, their 
women follow hard behinde them with a colour in their hands 
called hanna 2 . And if they see any of their side offer to run away 
or retyre, presently they will thro we some of this hanna uppon 
their clothes, which will stayne, and the party ever after is held 
for a coward and a dishonoured Jew. For feare of this infamy, few 
forsake the field, but either conquer their enemyes or dye like 
men, who are presently stripped and buried by these women 
which follow them. 

The single combatte is performed with the short sword, lapping 
about the left arme his uppermost garment, which is worne lose. 
Seldome the field is appointed, but either the men fight upon their 
falling out, or at their next meeting by chance. If a man bee set 
upon by more persons than one, hee fighteth winking, laying 
about him with all his might, not charging hisadversaiie/jit/ic/ttfli 3 , 
or after the rapier fight, but cesim'\ edgewise, either in battell or 
single quarrell. 

[Cap. XXY.] 

The Trading of the Moores into Guinee and Gago for Gold 

Ore, or Sandie Gold. 



iji -ilSf^B.-': Moulay Ahmed resolal cle s'emparer da Soudan, conquete quil jugeait 

>V'. ■?!! \) [ '■ u'r,'- 
11. ■ :-:?". ■'■ !■• ■ 
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Jacue et jraclueasc. — Des mines d'or avalent die decouverles dans les 
monlagnes de P Alias, mais it aima mieux alter chercher ce metal au 
loin 3 crair/nard que les dites mines, si elles elaienl riches, nattir assent des 
Chretiens en amies, el it fit mettre a mort ceux qui les avaieni trouvees. 
— Le pacha Djouder, mis a la tele de V expedition da Soudan, s'empara de 
Gago, oil iletablil anfondouk el anedouane. — Les marchands metlent 
six mois pour oiler de Merrahech au Soudan, donl deux pour traverser 
le desert, ou les conduisent despilotes, comme en mer. ■ — ■ lis voyagcnt 
par caravanes de deux ou Irois cents personnes el transporlent de leau 
stir des chameaux. • — lis apporleni aux Noirs beaucoup d'eloffcs, de 
Vambre, du corail, et surlout du sel quils achelent a Teghazza el 
quapres avoir paye les droits de douane a Gago. Us vonl vendre plus 
loin a line race de Noirs conlre fails. — Maniere donl s'opere Vechange 
du sel et de I'or entre ces Noirs el les marchands. — Get or ressemble a du 
sable fin agglutind par la pluie. 

Muley Hamet, being at peace with his neighbours, at quiet with 
his subjects, determined to "\varre upon the Negroes, knowing the 
conquest easie, because the people are undisciplined in warre, and 
the profile would be exceeding great by bringing their gold into 
his countrey, exchanging for it salt and other commodities. And 
howsoever certain e miners had found rich mynes of golde in the 
hilles of Atlas, yet he held it better policie to fetch, his gold farder 
of, then to digge that which was found in the centre of his owne 
kingdome, fearing, if the mines proved rich, the golden ore would 
draw thither Christian armes ; therefore he cutle the throats of all 
such as were the authours, and gave the maisters of the workes 
death for their hire. But, to perfect his other design e, he chose 
Judar Basha, sent him with great store of souldiers, who entred 
farre into the Negroe countrey, depriving them of a great citie called 
Gago, which standetli upon the river of Synega 1 , three hundred 
leagues within the firrae land, builded there an alpandeca" for 
Barbarian marchants, and a custom house for the King. 

The marchants make it six moneths journey from Morruecos 
thither ; of which two moneths they passe thorow the sandie 
deserts, where no people dwell, neither any roadAvay, but directed 

J. La ville dc Gago (Gao) est situce sur 2. Alpandeca pour alfondeca, un comp- 

lo Niger el non sur le Senegal. toir. 
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by pylots, as ships at sea, observe the courses ol sunne, moone 
and stars, for feare of missing their way. If they lose themselves, 
they meete with famine and die for lacke of water ; whose dead 
carkasses consume not, but maketh munna 1 or o tenia 2 flesh, every 
way as pbisicall or medicinable as that which commeth from 
Alexandria. They never travel under two or three hundred in 
companie. It may bee not meeting with water in twelve or fifteene 
dayes space, but carrie water by camels, both for them and their 
beasts to drinke ; which failing, to save their own lives, they kill 
their camels and drinke the blood. If the wind blow at north-east, 
they cannot unlade their camels, least the sands should cover 
them. 

The march an dise carried from Morruecos to the Negroes is 
much cloath, amber beacles, corall. But the chiefest commodilie is 
salt, which is bought at Tegazza/' and other places, for foure shil- 
lings a camels lading, which is sixe hundredweight, and payeth 
at Gago five poundes for custome to the King of Barbaric, afterward 
sould farre within the countrey to a kinde of deformed Negroes, 
who will, never bee scene in the commerce of trading Avith the Bar- 
barians or any stranger. Wherefore they lay their salt in the fields 
and leaveth it. Then commeth the deformed Negro, and laieth, 
against every mans prizall of salt, as much of his gold as he thinketh 
the salt is worth, and goeth his way, leaving his gold with the 
salt. Then return elh the Moore; if he like the gold, taketh it 
away ; iJ:' not, detracteth so much from his heape as he will sell to 
the Negro for his gold. The Negro returning, if he like the quan- 
tise , putteth to more gold, or else will not barter, but departeth. 
Yet they seldome mislike; for the Moore maketh a rich return e, 
and his King a full treasure. Wherefore the deformed Negro is 
praysed for the truest dealing man in the world. The gold which, 
they have is not coyned, but like small gravell or sand gath- 
ered after gluts of raine, in the drie bankes of mountaines and 
rivers. 



j! ; ; ; i . Munna, pour mummi, chair dc momic, versel de commerce. 

qu'on employail a ccrlains usages modi- i. Otema, moL non idenlific. 

caux. Gf. Jacques Sayaky, Dlclionnaire uni- 3. V. supra, p. 32<), note 2. 
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[Cap. XXVL] 

Of the Grasshoppers which come into Barharie from Guinee. 

Les savler ellcs apparaisse.nl au Maroc sept ans de suite el disparaissent 
pour sept ans, — Elles viennent a la Jin de fevrier, devaslenl tout, el 
par tent a la Jin de mars, apres la ponte. — Avant la ponle, elles sont 
bonnes a manger. ■ — Elles ne voleni que dans la journee, el sont si 
denses qu elles voilenl le soleil. — Leurs larves, en se developpanl, font 
encore plus de ravages qu elles el s^en vonl a la Jin de juin, portees 
parfois par le vent en Espagne. — Le grain est cher au Maroc dans 
les amides de sauler elles el trbs abondant dans les aulres. — Grande 
ferliUte da sol. 

The gra shoppers come sea ven yea res together, and other sea veil 
yeares they come not. Their comming is about the end of Februarie, 
from the parts of Benie or Genie \ as the counlrey people imagine, 
in such abundance, thai, where they light, for five or sixe myles 
compasse, all grasse and corne newe sowed is eaten up. And if 
they light upon a tree, they eale up all the leaves, buds and barke 
of the smaller twigs, which is tender or greene. Thus remaine 
they in Barbary untill the end of March, when tliey spawn e their 
young, then Hie away, as is thought, further into Turkic Before 
spawning, they are good meate, the poore of the countrey being 
relieved with them ; yea, the people Avill come a dayes journey to 
fetch two or three horse, bull or mules laden of them. 

All the night they lie on the ground, untill nine or ten a clocke 
in the morning, because, before their wings be drie, which, are 
moystened with the evenings dew, they cannot (lie, so that one man 
will gather of them foure or five bushels in a morning. When they 
rise, they Hie untill foure of the clocke in the afternoone, so 
thick e, that like to a cloude they hinder the light of the sunne 
from you. Carried they are with, the wind out of the countrey, 
none but God knoweth certainly whither, leaving behind them 
llieir young which they have spawned, five times more in number 
then the old are at their first comming, and doe more hurt then 

i . Benie or Genie, lc Benin ou la Guinee. 
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they have done; for, though the old have eaten the corn at their 
first comming, -when it was green e, yet is it not utterly destroyed, 
for much of it recovereth and commeth to good ; but the young, 
after twentie dayes that they are spawned, begin to creepe, and 
corne then growing ripe, are more perilous to destroy it, and so 
famish the country. Wherefore thousands of people, all the day 
long, do nothing but kill these young ones, putting them in sacks, 
but cannot destroy them all, being innumerable. The juyce oi 
these young grashoppers is poyson ; therefore the countrey people 
take great care least the juyce touch man or beast ; for if it should, 
all the sldnne would presently go off. These young ones ilye away 
foorth of the country in the end of June, no creature knoweth 
whither. Sometimes, if a strong gale of a south-east winde take 
them, they are carryed 0A r er the Streits into Spaine, making dearth 
hy destroying their corne. 

The 7 yeres they come into Barbary, corne is deare, the other 
seaven yeres most commonly corne is plentiful!. In my authors 
remembrance, wheat hath been sold for foure pence a bush ell, 
and barly for twoo pence, insomuch the countryman would not 
bestow the labor of reaping his corne to have it, but let his cattle 
eat it standing uj:>on the ground. Such plenty God doth send and 
the fertilenes of the soyle doth yeeld, being black in colour as in 
garden earth much manured; and, though the ground is not so 
often ploughed as here in England, being once turned over or 
ploughed when they sowe it, yet it giveth as great increase either 
in corne, hearher or rootes for mans sustenance as the soyle of any 
countrey in Europe whatsoever. 

[Cap. XXVII. ] 

Recreations of Pleasure. 

Les Maures ckassent an faucon. — lis chassent le cerf, I'anlilope, le che- 
vreuil, le lievre, le renard, le chacal, le sanglier, le chat saavage el le 
Uopard. — Comment Us prennent les. aulruches. 

Hawking with the long winged hawke, of which they have 
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areater store and belter then Ave have in these parts of the world ; 
their game is the kawde 1 , a land fowle like unto a drake, and so 
ryseth the curwan 2 , tigernute 3 , which we have not in England, the 
bustard, Ginne hen, pheasant, partridge, ducke and mallard. Hun- 
ting of the stagge, antilop, roe-bucke, hare, fox, debe, halfe a dog 
halfe a fox, Avilde bore, tiger Avilde cat, leopard. 

In the sandie countries, Avhere the best horses are bred, which 
ordinarily will drinke milke and can fast from water 4 daies, 
there they hunt the estridges, marking when they come to Avater, 
which they doe at set times in flocks or companies. Then the horse- 
men disperse themselves, and first one troope of horse set upon 
tbe heard of estridges, which the birds perceiving betake them to 
the wing, not flying aloft from the ground, but making a running 
flight so fast, as it tryeth their horses at their full speede, and most 
commonly tryeth three companies of horses, one after another, ere 
they bee taken . The birds have at the end of their wings a home 
growing, which in running and moving of their wingges, in 
manner of a spur, pricketh them, as it were to make speede, and 
therewith are sore gauled, as may be perceaA^ed at their taking. 
These birds some hunt for plesure, others for profite of their 
feathers, their carkasses not anywise good to be eaten. 

[Cap. XXVIIL] 
Of the Lyon. 

La plus belle espbce de lion habile la region montagneuse el boisee qui 
s'etend vers I'AUantique. — Les lionceaux peavenl s'apprivoiser. — II 
suffil de menacer le lion da regard pour le /aire fuir. — - // pour suit 
ceax qui out pear de kit. — Comment on le lue. 

The fairest for shape or noblest for courage is bred in the 

i. Kawde, mot dcfigurc sans doutc par raad J&y. 

unc mauvaise lecture du manuscrit. Cclui- 2. Curwan, peut-etre tc carwan », espece 

ci devail porter « rawde ». L'oiseau, de perdrix. Of. Eguilaz, sub voce « alca- 

d'apres la description qa'cn domic Ro. C, ravan » et les dictionnaircs cspagnols. 

serait la petite oularde, appelee aussi poulc 3. Sic. La signification de ce mot n'a 

<lc Carthage, canepcticre, et en arabe pix etre etablie. 
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mounlaine and woddy country of Barbarie, toward the Allantike 
sea. The lionessehath seldome above two whelpes at a time, which 
are in great peril! of death when they put forth their great teeth, 
whei'eof many die uppon very paine of toolh-ach. The young ones 
may be brought up very tame, as a mastife, and will continue so if 
you keepe him from bloud ; but if lie liave once tasted thereof, he 
waxeth angry and cruell. Tlie country people where the lyons most 
breed, when they meet with one, looketh sternly and angerly in 
the lyons face, miscalling and rating him ; in so doing the lyon 
will run away like a dog. But upon the sight of the lyon, let a 
man as affraid run away, he will make after and worry the party if 
he once catch him. 

The countryman kiileth the lyon with his piece, by making a 
pit neere to the place where lie thinketh the lyon will resort to 
his prey, the man standing in the same, haAnng nothing open but a 
little hole to put forth the end of his peece, and to lake his marke 
to shoote at him. Others who go upon pleasure to hunt him with 
their horse-peeces, being wel mounted, give promise one not to 
forsake another in extreamities ; for our own countryman hath, 
shot a lyon and killed him when l\ men have beene slaine outright, 
made a buiTe jerkin of his outside, not desiring Hercules fame for 
wearing the Neemeian mantle, but to let the world know an English 
traveller laketh a great content and pleasure to weare the trophic 
of his owne manhoode, as a milkesoppe gallant the favour of his 
amorous mi sires. 

British Museum. — Printed Books, Press Mark: 1 198. C. 20. — A True 
Historical!, Discourse* — Londres, 1609, m-4". 

l . Y. 1c tilre complet, supra, p. 3aa. 
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CVIIT 

LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 

(Exthatt) 

M onlay ech-Cheikh, chasse de Lav ache par Moiilay Ziddn, a debar que en 
Portugal el s'est rendu, dil-on, a la cour d'Espagne. — Mouldy Ziddn 
est tranqiiille possesseur de Merrakech. — Ces nouvelles sonl accueillies 
avec deplaisir par les Espagnols. 

Lisbon tic, a 6 mars iGog. 

Au dos : To llic worshippfull Thomas Wilson, Esquier, secretary 
to the right honorable the Earle of Salisbury e, Lord High Treas- 
orcr of England, at Salisbury Howsc, in the Strond, nere London. 
By a frind, whom God preserve. — Alia maim : M r Lee, 28 March. 

Lixboa, the 26 March 1609, newe stile. 

Worsliippfull Sir, my last to you was the last moneth , under cover 
to M T Arthur Jackson, by Samewcll Dove, to which I refer me 

Of late there hath ben a conllicte in Barbery : Mully Shek put 
clean c from Alarach, and forced to dye, ayIio aryved in the Algarvas, 
and nowe ys seyd to be gone to the coorte of Spayne 1 . And Mully 
Sedan remayneth with Alarach, who ys also said to be quietly in 
posession of Marrocus. The Spaniard ys nothinge pleased with the 
newes, for nowe theyr hoape of Alarach ys quay led 

I comend unto you my love, resting yours at comand, 

Signe : Hugh Lee. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. JIL — 
Original. 

1. Lc a 7 Janvier 1609, Moulay Zidan Sur eclovenemonl el surla fuitc do Moulay 

avait defait compl clement, sur les bords de ech-Cheikli en Portugal, d'ou il passa on 

1'oucd Bon Rcgrag, les troupes de Moulay Espagne, Y. infra, p. /jto et note 1, el 

ecli-Ghoikh, commandoes par son fds pp. 4i2-4t3 j i re Serie, Pays-Has, I. t, pp. 

Moulay Abdallah etpar Moulay Ahou Fares. 3o0-3o7, 403 ; France, t. II, pp. 444-454 . 
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;|; t LETTRE DE HUGH LEE k THOMAS WILSON 

h\ ; Moulay ech-Gheikh na pas etc chasse de Larache par Moulay Zidan, 

comme on ['avail dit d'abord. — // est venu de son plein gre, pour ojjriv 
!;':'- aux Espagnols de leur livrer Larache, 011 il a laisse son ft Is. — Les 

l Espagnols out decide V expedition, mais Us craignent que Moulay Zidan 

f;. ; ■ ne surprenne la place avant leur arrive" e. — Philippe III fail a Moulay 

ech-Gheikh line pension de deux cent cinquanie cruzades par jour. — 
// a ordonne en consequence la levee d'une taxe sur les vins en Por- 
tugal. 



Lisbonnc, (x avril 1609. 

Au dos : To the vorsliipfull Thomas Wilson, Esquier, secretary 
to the right honorable the Earle of Salisbury, Lox^d High Treasorer 
of England, gyve these at Salisbury e Howse, in the Strand at 
London. — Alia manu : M r Lee. From Lisbon, 1609. 

Worshippfull Sir, 

My last to you was the 3o of the last month but 5 dayes past. 
Sence which the gaily es of this place are deparlid for Gales uppon 
the same service I therein wrote you ; the which ys nowe more 
lykely, by comon judgment, to prove worthy the atlemptinge, for 
that matters have ben carryed very seacrett and with pollicy. For 
though the generall report, at the first comyng over of Mully Sheke 
from Alarach, y r t was gyven out that he was by the forces of Mully 
Gedan forced from thence, nowe yt appeared), that he came volun- 
taryly ' from thence, and hath there lefte his sonne to hould the 

I. Moulay ech-Gheikh dut s'embarquer, les mains du pacha Moustafa, qui fit occu- 
le 4 mars 1609, pour eviterde tomber dans per Larache 1c memo jour; il arriva a 
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possession thereof 1 , and that his corayng hether ys to assure the 
Kinge of Spayne thatyt shalbe delyverid unto hyna 2 , sending forces 
to hould the same. For which ys this sudden pro vizion made, and 
they goe with a full resolution to have the same performed unto 
theym. All the dowghts they have of theyr prevention ys that yf, 
before theyr comyng thether, Mully Gedan with his forces doe not 
surprise the same ; the which ys by them somwhat doughted. 

The Kinge gyveth 25o 3 of Portingall money dayly unto Mully 
Sheke for his charge, so long as he shall remayne in this kingdom, 
and for the performance thereof hath comanded 3 res to be ymposted 
upon every Canada of wine that shalbe draAvne and tapped out 
lo be soulde in Portingall. 

Having present conveyance, I hould yt my duty not to omytt to 
signify my knowledge briefly, which I pray you to accept as tyme 
will afoorde. 

And so for the present I leave to the protection of the Allmighty, 
restinsr 

Yours ever at comancl, 

Signe : Hugh Lee. 

Lixboa, tlie/i Aprill 1609, new stile. 



I F 



1 i. 






Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Portugal, vol. IIL 
Original. 
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Villanova de Portimao, en Algarve, le 
8 mars. V. i rG Seric, Espagne, aux dates 
des 8, g ct 11 mars 1609; Guadalajara, 
f. io/j v° ; Rojas, ff. 16-17. 

1. Moulay Abdallah, apres sa defaile, 
ctaitrevenu a Larache aupres dc son pere ? 
mais celui-ci Ten avail fait partir, avant sa 
fuiLe en Espagne, pour tenter de reformer 
une armee. Guadalajara, f. io3 ; El-Ou- 



piiAnIj pp. 3i7-3i8- — Hugh Lee rcctifia, 
da reste, son errcur dans sa lcttre dc [rnai] 
1 Got). V, infra, Doc, CXI, p. /(i5* 

2, Moulay ech-Cheikh n'ctait nullement 
decide h livrer Larache a l'Espagne. Gclte 
question lit ultcrieurement l'objet de lon» 
gues efc difliciles negociations, V. infra, p. 
4 17 et note 5. 

3. Sans doulc a5o cruzades. 
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LETTRE DE CHARLES CORNWALLLS A THOMAS EDMONDES 

(Extra it) 

Moulay ech-Cheikh est arrive recemment en Portugal. — II est accotn- 
pagne, dil-on, de quatre cents homines et it a de quoi en payer douze 
mille. — II les demande a Philippe HI pour poiwoir relourner auMaroc. 
— 77 off re Larache a cc prince. — Le vice-roi de Portugal devail alter 
a sa rencontre en grande pompe pour le recevoir a Lisbonne, mats on 
a decide, ensnile, de C envoy er dans line ville voisine de Seville. — 0. 
Luis Fajardo est parti pour Cadix. — Certains supposent que Phi- 
lippe III prepare line expedition au Maroc en favear de Moulay ech- 
Cheikh. 
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Madrid, 28 mars [11. st. 7 avril] iGoq. 

An dos, alia manu : 28 March 1609. From Sir Ch. Cornwalleys. 

My veric good Lord, 

The last 1 receyved from your Lordship was of the 7 11 ' of Feb- 
ruarie. 

Here is latelie arrived in Portugal! the Kinge of Fez, enforced, 
as appeares, to tlie his countrie. It is sayd that he comes accom- 
panied with l\ 00 men and with treasure sufficyent to pay 12 000 ; 
■which he requires of the King here for the enhahlinge of his 
retourne into his countrie. He oflerelh deliverie of Allerache to 
become tributarie to this crowne, and manie other honorable and 
advantageous condicions '. 

1. Un certain John Judc ccrit de Ma- Thomas AYilson : « La principal c nouvellc, 
drid, lc a6 avril [n. st. 6 mai 1609], a ici, est l'arrivoc de Moulay cch-Cheikh, le 
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It "was purposed tliat the Viceroy of Portugal! i should have 
"•one out of Lixhone with great com panic and. much pompe and 
applause to have receyved him ; but as I heare, that determination 
is altered, and the Barbarian Kinge and his companie are to remove 
to a towne not farre from Sevill 2 , there to expect the Kinge of 
Spaine his further resolution. 

Don Lays Fajardo : \ Gapitan Genei'all of theKinges armada by sea, 
is in some hast dispatched hence to Gales, and, as is sayd, is to be 
followed verie shortlie with all the gallions that remayne at the 
Groyne 4 or in Biskay. Some thinke this motion may be for some 
enterprise to be performed against Barbaric in favor of this Kinge' 5 . 

And soe, my good Lord, with my best wishc of all health and 
hap pines to you and yours, I comitt your Lordship to God, and 
remain e 

Your Lordships assured to doe you service, 

Signe : Charles Cornwallys. 
Madrid, the 28 lh of March e 1609, stilo veteri. 

British Museum. — Stowe Mas., 171, f. 1. — Original. 



roi man re, qui a debarque- on Portugal, il 
v a quelqnes scmaincs. 11 osl accompagno 
ilo qualro cents Maurcs, ct il a apporlo, 
dil-on, son tresor. .11 dcmanclc secours an 
roi d'ISspagne contro son frure cadet, 
Moulav Ziclan, qui, aprcs avoir vocu long- 
temps dans los monlagncs, est main tenant 
an pouvoir ct l'a chassc <lu son royaume do 

1'Vv, ». St. Pap.. For., Spain, vol. XVI. 
i. D. Christovao do Moura, marquis dc 

Caslol-.Rodrigo. V. supra, p. t\t\ el nolo i. 
'■i. Moubry ocli-Gheikli fut envoyu a 

Garmona, a 35 kilometres a FE.-N.-E. dc 



Seville. V. infra, p. ^117 ct note l\. 

3. Sur cc personnagc, V. supra, p. 3i/i, 
nolo i . 

t\. The Groyne, La Gorognc. 

5. ]jfi ilo lie do D. Luis Fajardo, qui 
parlit do Cadix le \f\ juin 1609, avail, en 
realil.6, pour objel la cap lure du eclobre 
corsaire Simon Dancer, quelle chercha 
vuincmonl. Fkunandkz Duko, Armada 
cspahola, t. Ill, p. 3a4. II n'y out du roslc 
aucuno expedition sur Laraehc en 1609, 
mais le bruit en courut plnsienrs fois* Gi". 
British Museum, Stowe Mss., 171, f. 4i. 
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LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 

(Extrait) 

Preparalifs des Espagnols contre Larache. — i5ooo homines doivenl 
prendre pari a U expedition, donl 10000 seraient fournis par Moulay 
ech-Cheikh. — Moalay Ziddn 6ta.nl maintenani seal niailre du Maroc, 
le succes de Uenireprise demeure incerlain. — En cas d'echcc a Larache, 
les Espagnols tourneronl lews coups ailleurs. 



1 , _, 



[Lisbonnc, mai 1609]*. 
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Subscription : To the worshipful! Thomas Wilson, secretary to the 
right honourable the Earle of Salisbury, Lord Highe Treasorer ol 
England, at Salishui % y House, in the Stroncl, atfc London. 

Worshipfull Sir, 

My last to you was the 1 6 of April! 2 , under cover to M r Thomas 
Bolhby, mere! j aunt, which was accordinge unto the Lyme, at thai 
instant, whereunto I referr you. Sence which I have farther under- 
stoade, in the busynes of Africa, that the galleys of this place are 
gone into Andolozia, there to joyne with the forces out of Italy and 
others, to goe against Alarach. Yt ys serleinly reported. And that 
there shalbe 1 5 thousande men joyned to goe uppon that service, 



ill 






i. La date n'est pas indiquce, mais ellc 
est fournic par la mention dans lo contexle 
des preparalifs de V expedition de D. Luis 
Fajardo, Y. supra, p. A 1 3 et note 5* Le 
document est postcricur au mois d'avril 
1609, comme lc prouvent les mots : « My 



last to you was the 16 of Aprill » et ante- 
ricur au i£\ juin, date du depart do Cadix 
de D. Luis Fajardo pour sa croisiere on 
Mediterranec. 

2. Gettc leLtre du t6 avril 1609 est sans 
intcret pour les evenements du Maroc. 
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whereof the report ys that 10 thousand to be furnished and payd 
by Mully Slieke, and 5 thousand by and at ihe charge of the Kinge 
of Spayne. 

And where formerly 1 I "wrote, according to the report of that 
tyme, that Mully Shek had lefte his sonne in Alarach, at his 
comynge for Por tin gale, yt was not soe. For, when he fledd h ether, 
]ns sonne iled into the mountaines of Barbary, and only Mully 
Sedan remayned absolute Kinge of Barbery, as he yet remayneth ; 
whereby yt ys thought that Alarach will nott soe easely bee sm*- 
prised by the Spaniardes. But yt ys supposed that, by the meanes 
of Mully Shek, the purpose ys not aloane for Alarach, but also for 
some other partes, yf they shall fayle of theyr purpose at Alarach. 

Don Lewis Faxardo, with the armado which was at the Groyne, 
doe also repayre into Andolozia to joyn with those forces ; but 
from here goeth no further ayde then the L\ gallyes which are 
already gone, neyther any provizion for warrs for any other place; 
onely lliree newe carrekes are in buildinge for the East Indies. 

Not serving for others a I present, doe, with my beste co menda- 
cious, betake you to the protection of the Allmighlie, and 
remayne 

Your Whorshipp's ever at comaund, 

Signe : Hugh Lee. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. III. — 
Original. 

i. Dans la lcttro du d avril iGog. V. supra, p. 4ii el nolo i. 



M 



i L r 

; L, 



i 



1 ■■. 

M ; 



i S ! ' 



Mi 



www . merrakech . com 



,-,'T* 



A16 



li JUJLL15T 1609 






■i:;: : -is'i! 



GXII 



LETTRE DE CHARLES CORNWALLIS AU GONSEIL PRIVE 



(Extrait) 
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Moiwements de lajlotte espagnole ; Anthony Sherley dolt, dit-on, se joinare 
a elle avec ses natures. — Le bat doit etre le Maroc, oil an mara- 
bout, qui a dejd rassemble vingt mille homines, s*est leva recemmenl 
contre Moulay Ziddn avec i intention de restaarer Moulay ech-Cheikh. — 
Ce dernier a ete envoy e a Carmona. — Si les Espagnols I'aidenl 
a renirer an Maroc, Us tireront de Lai des conditions avanlageuses el 
nolamment la possession de Larache, qui tear sera utile pour comman- 
der la mer et interdire aux aulres nations le commerce avec la region. 
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Sir 



Madrid, x««" [11. si. n| juillct 1609. 

Au dos : To the Lords of his Ma lics most honorable Privie Goun- 
cell. — Alia manu : Prinio Julii i6og. Sir C. Cormvaleis to the 
Lords. 

May it please your Lordships. 

The Kinges armada by sea here I heare to be devided into two 
squadrons of gallions, of which Fajardo is sayd lo be gone towardes 
the Streightes with tenne ' , and Ochendo ' 2 towardes the Gape S l Vin- 
cent with six ; the whole number of their soldiers as yet but i5oo. 
They are all verie shortlie to gather together ; and the gallies of this 
kingdome, which are in number about tenne, are to joyne with them ; 
and soe is likewise, as I understands Sir Anthonie Sherley with 



1. V. supra, p. 4i3, note 5. 

2. D. Antonio dc Oquendo, celeb re 
homme dG mer (1677-1640). 11 Tcnail 



d'etre nommc, lc 7 Janvier 1608, capitainu 
general dc 1'escadrc de Gantabrie, sous los 
ordres de D. Luis Fajardo. 



i, 1 J 
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his shippes 1 , reported to be in number twelve or sixleene ; and 
that some of the shippes that are at Dunkirke are also sent for. 

The disseigne, as I suppose, is for Barbaric where tliere hath 
of late a Moravites 2 of great wealthe and much anlhoritie and credite 
anion ge that people raised him self e against the Kinge that is now 
in possession 3 , and alreadie gathered about tAventie thousande 
men, with purpose to restore again e the exiled Kinge that remain.es 
here into his countrie and kingdome. 

That Kinge is now latelie drawne downe to a village called 
Gorea\ some two leagues from Sevill. If by the armes of this 
Estate he recover his kingdome, there is noe double but they will 
here drawe from him verie profli table and advantageons condicions 3 . 
Amongst the rest, I make noe doubte but the possession of Alle- 
rache wilbe one ; which will, in my Aveake judgement, be a matter 
of noe small consequence towardes their desired co man clement of 
those seas, and prohibi tinge to other the traffique of that parte of 
the worlde. 



i ' !< 



I I ■ 



Madrid, the i st of Julie 1609, stilo veteri. 

Your Lox^dships most humblie at comandement, 

Signc : Charles Gornwaleys. 



Public Record Office — State Papers, Foreign, Spain, vol, XV L 
Original. 



1. G'est on 1609 que Sherley parlit de 
Sieile, commc amiral des mors du Levant, 
]>our nne expedition dans l'Archipel. V. 
supra, p. 282. 

2. Sur co marabout, norame Sidi 
Bralnm, qui s'etait leve dans le Sous, V. 
i re Seric, Pays-Bas, t. I, pp. 473-474. 

3. Moulay Zidan, dontles troupes, sous 
le commandement du paclia Moustafa, 
avaient pris Fez lo 5 mars, fat rappele a 
Merrakech au commencement do juin par 
»a revolte da marabout Sidi Brahim. 
Moulay A_bdallah on profita pour marcher 
avee les Cheraga contrc 1c pacba Mouslafa j 



il lc defit, le tua efc reoccupa Fez le 16 juil- 

let 1609. V. i re Serie, Pays-Bas, t. I, pp. 

/i73-474 ; France, I. II, p. 467 ; El- 

Oufkaki, p. 3 18. 

l\, Corea, entendez : Garmona. 

5. Sur les ncgociations poursuivics par 

la cour d'Espagnc avee Moulay ech-Gheikh, 
par Pinter me di aire de Gianettino Mortara, 
V. r re Serle, Espagne, 1609, passim. Elles 
aboutirent a an traile signe le 9 septem- 
l)rc 1609, par lequcl Moulay ech-Gheikh 
s'engageait a remettre Larache a Phi- 
lippe III, moyennant 200 000 ducats et 6 000 
arquebuses. Guada.la.tara, ff. 107-110. 



i ; 1 



Dii Castries, 



XIV. 



27 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN A JACQUES I C1 

Des traftquants anglais on I acquis au Maroc ties sucres, qui out Me saisis 
par les Espagnols. — Ces sucres avaienl etc acheles d Moulay Zidan 
lui-meme par voie d'echange. — Si Jacques l fr iioblienl pas reparation 
des dommages subis par ces irafiquants, ils prendront le parti de cesser 
tout commerce au Maroc, ce qui sera plus nuisible aux Anglais qu'aux 
Marocains. — Moulay Zidan, ay ant recu. la plainte de ces marchands, 
les renvoie devanl Jacques / cr , s'en remettani a lui pour leurfaire oblenir 
justice. 



Merrakech, i5 Rbia II TO 18 [18 juilleL 1G09]. 

Au dos : The copie of the King of Barbaryes letter, touching 
merchants offended. 

Regipotentisimo, prudentisimo, gloriosisimo, illustrisimo , magno 
pastori et oculatissimo observ[atori], regi Jacobo, qui semper obser- 
yabitura regibus poteniissimis superbo oculo 1 , loqu[entibus] tamen 
intra se quod corespondeat decori ordinis et gloriosai poles tati ejus. 

In nomine Dei miseratoris, misericordis. 

The grace of God be uppon our lorde and protector Mahamed ; 
and upon God bis flr[iend] peace and the blessinge of good men ! 

From the servant of the high God of the nations, conquerer 
through the ayde [of God], the trew successor or Chaliph, the 

1. On estetonne dccemembredc phrase aucun doute, y voir nne phrase arabe mal 

pejoralif, place dans unc suscription ou le traduite. William Bed-well a reproduit son 

roi Jacques I cr est, par ailleurs, louc avec con Ire-sens dans la traduction anglaiso. 

les hyperboles du style oriental. II faut, sans V, page suivanie. 
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succorer, thePhatimi, governor of the nations, the helpeand ayde of 
nations, the MahdL 

Mulley Zeydan, the sonne of Ahamed, of Mohamed the Mahdy, 
the Haziny . 

God leadeth forth e Avith a mighty ayde, lie compasseth the tents 
with, a moste sure guard, [hee] exalte th in the execution of justice, 
hee continuewelh in the remission of the [sins] and offences of the 
worlde, hee givelh ayde and enlargement victoriously, and even 
in the greatest darken es ! 

Unto that Court which amongest all the Courtes is most magnif- 
ficent, most christian of wisdome and power, which descended into 
tlieire breasts by contempt of the wo [rid and] scorne ofidolatrie, 
tiie Court I meane of that Kinge, whose memorie is fo[und] spread 
through the worlde. all whose coastes and coontryes are obedient 
at hi[m], the greate Kinge most wise, mighty and famouse, great 
Kinge J eames, Avhoe i[s] continually observed of greate Kings with 
disdain tfull lookes, Avhich notwithstanding [doe] speake within 
themselves those things that are corespondent unto the honor of 
h[im] and power. 

Nowe, after praises and thanks given to God, the lorde of excel- 
lcncyes and the restrain [er of the] same, the manifester of perfeck- 
tionsand their beginings, grace and peace be upplon the] lanthorne 
of essence and his morninge starre and uppon the liglit which 
extefnds] itselfe from the brightnes of his cast unto our lorde and 
protector Mohamed, [ and] unto God first begiven praises and lh.ank.es 
abundantly with exceeding much hojnour and] glory Avithout 
ende, as also upon his folio Avers Avhich doe confer me his judg[ment 
to] the openinge of his hrwe, untiil their doe arise one Avhich shall 
bee the builder up[pon] justice by other laAves and statutes, and 
one that shall call unto this greate u[niverse], when it shall increase 
strongly and manifestly, hee that shall sett himselfe in the eye of 
au faces as the brightnes of the light. 

Kqoav you that AA r ee have written these our letters confidently and 
joy fully e and have hereto our royall stampe endoobled as all men 
niaye see — thankes bee given to God, Avhose name is o[nly] to bee 
praysed — from our Courte, the center of our princely dominions, 
the throne of the Wfestern] Ghaliffes, the pole that is fixed for the 
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direcktion of the nations, Maroco, I mefan], which. God keepe and 
enclose on every syde roundabout and defende with an outstretched 
arme mightely. 

This letter I saye which I have sent unto your Hightnes is in 
cause of the march aunts of your lan[d], which doe trade in this 
coontry e and have solicited there cause at our Court before our 
Hig[hnes], in zeale ofourjusti.ee and good intencyons, and have 
certified our Majesty the emb[argadores] of Spain e have embargued 
cerlaine of their goods of sugars there of tbers, feinjing] them to 
belong to the march aunts of Spaine, which indeed is not so ; these 
men hav[e] gotten them by the trew manner of tradinge, either 
bought out to rights, or by m[eans] of exchaunge. 

And know you allso that this our coontry, by the goodnes of God, 
is kept, both the outcoastes and the inward champions, confirmed 
by good lawes and dilligent looking, unto that none ma ye olfer 
wronge, but straight it must needs be spyed, and no man maye 
circomvent any inarch ant or other which come in hither to staye 
beere. And indeede these sewgars ihus embargued there of those 
marchants and detayned, they had of our Excellencey by good and 
lawfull trading, accoi'dinge to the trew form of tramck used amongest 
marchants, and this wee testify e that they had them of us by waye 
of exchange, according to the true accoostomed manner of trad- 
inge used in all coontryes of the worlde ; and no man shall be 
able to gainesaye this thinge. And, as for your royall selfe, that you 
maye deliver these marchants from those greate wronges, they are 
constrained to flye to your protection rather then to the protection 
of aney other ; and indeede, when they shall see there good em- 
bargued from them, and yet shall have no remydie, but shall be 
forced to soostaine the losse, they will repent themselves greatly and 
will soorcease to trade any more into those quarters; and so your 
coontry shall be much endomaged more then aney other. 

For trewth it is that our coontry, by the goodnes of God, is 
hespred with divers sortes of marchants, which come theither from 
soondry quarters of the worlde, deligh tinge much in our justice so 
equallie executed and shrowdinge themselves under the coverture 
of our Gourte, where they think themselves safe at all tymes ; and 
their they report all way es whatsoever they have, and it is safely pre- 
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served night and daye. Moreover this owne coontrye — thancks be 
to God — standetb not upon the tradinge of aney one kinde of 
march ant whatsoever of so maney as thronge Ih ether, nether hath 
it neede of them or that they shoulde prollit it by there cominge. 

Wherefore they desired the light of our justice on this behalfe and 
our paines, as allsoe to take notice of tlieir uprightnes in this vyo- 
lens and wronge done unto them, they beetooke themselves to our 
protection, they lodged in the saffest places, they lived securely by 
our clemency and compassion had to them, wheresoever they lived 
and tooke there rest. 

Moreover, these, when they made tlieir complaint and shewed us 
their greefe and injurye done unto them, no thin ge doubting that 
their hope should be frustrate, wee shewed them that justice and 
favor which is used to he showed, to our Highnes soobjects, and have 
sett thereunto our royall slampe for confermacion of that which 
hath bene sayde, that wee doe speeke in these our letters nothinge 
but the trueth concerning them, otherwise then, as it is fain e out, 
that you maye knowe. if they shall certiffie your Highnes, the like 
unto this matter in trewth concerning the marchants, which are 
innocent and profitable to your coontrye and doe labour for the 
increase of your revenuewes and proffitt. But we leave those things 
unto your owne princely consideracion and care, for they knowe 
that, in whatsoever shall be good for them, you will not forsake or 
faile them. 

Sent unlo your Highnes and written this i5 lh daye of Rabie the 
Second, in the year after the Hegira one thousand and eighlene. 

This computation of theirs agreeth. with the. year after thebyrthe 
of Christ 1609, Julye 1 1 \ 

Gu. Bed well 2 trans tulit. 
British Museum. — Cotton Mss., Nero B. XI, f. 302. — Traduction. 

i. Computation crronoc. tiqne aoglais, vorsc danslos languos orion- 

2. William Bcdwcll, savant, ccclcsias- tales, mort le 5 mai i()32 a 1'age de 70 ans. 
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CXIV 



LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 

(Extra.it) 

Le fits de Moulay ech-Gheikk s'etant empare de Fez, ce dernier desirerait 
realrer an Maroc ; le roi d'Espagne y consentirait. — On pensail que 
les galeres de Lisbonne avaieni ete envoy ties en Andalousle pour trans- 
porter ce prince j mais on croit maintenanl que leur destination est autre. 



Lisbonne, 1 8 seplcmbre 1609. 

Au dos : To the worship full my especiall good frind Thomas 
Wilson, Esquire, secretary unto the right honorable the earle of 
Salisbury. Lord High Treasorer of England, give these, all Salis- 
bury Howse, in the Slronde, London. 

Worshipfull Ser, 

My last to you -was the 26 July last, under cover to M 1 Thomas 
Bothby, to -which I refer you. Sence here ys some altera cio 11 uppon 
a reporle that Mully Shed, his sonne hath go Hen Fesse ! . Where- 
uppon Mully Sliecke hymselfle desyrelh to re lorn e for Barbery ; 
whcreunto yt ys sayd this Kinge ys very willing. And, for the ayd 
of his transport, the gaily es of this place are sent away, 1 1\ dayes 
past, for Andolozia ; and sence theyr departure, y t ys thought theyr 
ymployment ys ment other wayes 

Sic/tic : Hugh Lee. 
Lixboa, the 18 of September 1609, stilo novo. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. HI. — 
Original. 

1. Sur les circonslanccs tie la reprise dc cch-Gheikh, le iti jnillet 1609, V. supra, 
Fez par Moulay Abdullah, fils dc Moulay p. U 17, nolo 3. 
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cxv 



LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON' A CHARLES GORNWALLIS 

(Extract) 

Les Espagnols veulent empecker les Anglais de trafiquer entre VEspagne 
el le Maroc. — Cottington, qui s'en est plaint, a recti pour reponse 
que cttait la volonte du Roi. — Prada lui a dil que les Espagnols 
n'etaient pas admis a trafiquer avec le Maroc sans auiorisation speciale ; 
que les Anglais pouvaient trafiquer a leur aise entre leur pays et le 
Maroc, mats que, le commerce entre iEspagnc el le Maroc etant inlerdit 
aux Espagnols, il ny avait pas de raison de le pennellre aux Anglais, 
— Cottington a repondu quen fait, les Espagnols avaient ioute liber te 
de trafiquer avec le Maroc. — II a rappele despropos anterieurs de Prada, 
disant que VEspagne etait en paix avec le Maroc et que les Anglais 
etaient en droit d'y trafiquer a leur gre. — 11 s'est etonne quen ce 
temps de paix generate, le due de Medina-Sidonia prelendit s'enquerir 
d'oh venaient les navires anglais. — II a constate Vhostilite du due, qui a 
laisse Men peu d 'Anglais trafiquer au Maroc sans leur creer des ennuis. 



Madrid, 8 oclobrc 1609. 

Au dos, alia inarm : 1609, October 8, slilo novo. — M r Cotting- 
ton. — From Madrid. 

My good Lord, 
Twyse have I largely written to your Lordship since your depar- 

J. Francis Collington (1678 i*-i65a), sc- villc(i6i 1-16 12), ambassadeur en Espagnc 

cretaire de Sit Charles Gornwallis, ambas- (1 616-1622 el 1639-1681). Chancelier de 

sadenr en Espagnc. II lui sucedda avec le l'Echiquicr (^1629-16/12), il enlra a la 

tilrc d'agent (1609-1611), fut consul a Se- Ghambre des Lords en i63i. 
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/ja4 8 octobre i6og 

lure from hence, and directed both the pacquetes for Paris, in hope 
that you should iher find them at your arryvall. 

I pei'ceave they are here directly resolved to prohibite all trade 
of his Ma ll0S subjectes from Barbary hither, and from hence to 
Barbary, as neer as they can. The Duke of Medina now denies 
entrance in Cadiz unto certain e shipping of London that come from 
Barbary, consigned to John SkiboAv ; Avherof I have here coni- 
playned to the Constable 1 , the Duke of Infanta do 2 , and Secretarie 
Prada 3 , who, wit one Toyce, tell me yt ys his Ma 1,cs pleasure wit 
them all. I have much disputed yt, but espetiallay wit Prada, who 
sayes that his Ma tic suffers not any of his own subjectes to trade 
thither Avitout espetiall lycence ; that the subjectes of his Ma lic of 
Great Britaine might from theyr own cun tries use theyr trade 
thither at theyr pleysure (proA r ided that they made not Spain e in 
theyr way) ; and thai, yf here they found yt holsome for theyr 
estate to cult of all trade from hence thither, they saw no reason 
why his Ma tic of Great Brytayn should purliar* to have yt styl! 
permitted to his subjectes. 

I answered that I was liable to prove unto him (and so I am) 
that, from Cadiz and other portes adjoyning, all Spaniardes that 
would did freely trade into Barbary, and that the licence lie speakcs 
of ys but from the ordinary officeres of those townes ; that I remem- 
ber himselfe lould me, not many monthes since (wlien your Lord- 
ship complayned hereof), that this King had peace wit the Moores 
and that he thought yt Avas lawfull for all English to use that trade 
at theyr pleasure ; and that, at your Lordship instance, his Ma ,ic then 
Avrote unto the Duke of Medina about yt. I tould him that, peace 
being noAA r generally made, I saAv no reason why the Duke of Medina 
should so ernestly enquire from whence any English marchante's 
shipp came that brought no prohibited goodes. Hereuppon lie 
confessed that that Duke had adverlysed his Ma lil! of many incon- 



i. The Constable. D. ,luan Hernandez 
de Volasco, due cle Frias, conncLable hcre- 
ditaire de Castillo, 

2. D. Juan Hurtado do Mcndoza, due 
do l'Infantado, marquis do Sanlillana ( i 555- 



162/i), membro du Gonseil d'Elal. 

3. A.ndres de Prada, secretaire d'TClaL, 
morl en 1 6 1 1 . 

t\ . Mot ospagnol : porjiar, insistcr, s opi- 
ni direr. 
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veniencies ; that he would seeke out the letters, and then say more 
unto me, 

I tould him that your Lordship had ever noted that Duke to be 
a qreat ennymy to our nation, and that I had often heard you say 
you thought he had not yet so forgotten I he voyage of 88 \ hut 
that he had sty 11 a remembrance of his disgrace then receaA T cd, 
for very feAv of his Ma tlcs subjectes have traded into those partes 
Avitout having receaved some agravio 2 ; to which he aun severed not 
a word, hut smiled at yt 3 . 

And so. wit the remembrance of my humble dewty, I rest 
\our Lordship's obedient servant, 

Signe : Fra. Cottinglon . 

Madrid, this 8 th of October 1G09, stilo novo. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XV L — 
Original. 

1. L'expedition dc 1' ((Invincible Anna- 3. Sur les vexntions infligees aux com- 

da », que lo due de Medina-Sidonia avail mcrcants anglais, qui trafiquaient cntre ]e 

commandco en i588. Maroc el I'Espagnc, V. supra, Doc. CX.1I1, 

a. Mot cspagnol : lorl, dommagc. p. /ji8. 
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LETTRE DE RALPH WINWOOD 1 A SALISBURY 



!,'J : ' 



(Extrait) 
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// cs* wc/ih d. La Haye tm ambassadeur da roi du Maroc, qui est parti 
depuis pour Amsterdam. — II a apporte en present des chevaux el des 
tapisseries sans grande valeur. — 11 a prelendu qu'il venait neqocier 
une levee de gens de guerre pour son maitre. — II annonce maintenanl 
son depart el dit quit reviendra oil quelque autre a sa place. — 11 a 
pour interprhte tin J uif qui parte espagnol. 



[La Ilaye], 7 [n- st. 17J octobrc 1609, 



$%$:} 



?m 



An dos : To the right honorable the Earle of Salisbury, Lord High 



Treasurer of England. 



Alia mauu : 7 October 1609. Sir Raphe Winwood to my Lord. 
Received 16. 
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Right Honorable my good Lord, 

By the copie of the leltres which herewith I sende, your Lord- 
ship may see with what crnestnes the princes at Dusseldorp doe 
presse my coming to them. 

Wee have had here an ambassadour from the King of Morocco 2 , 
who now is gone to Amsterdam 3 ; he brought with him certaine 



1. Sir Ralph Wirnvood (i563 ?-i6i 7), 
agent dc la cour d'Anglclerrc aux Pays- 
Bas (i6o3-i6i3), secretaire d'Etat de 161/1 
a sa mort. 

2. Gel ambassadcur s'appeiait Hammou 



ben Bachir. Sur sa mission, V. j vc Seric, 
Pays-Bas, t. I, pp. 367-499, passim ; France, 
t. II, pp. 485, 486, 4go, 49* • 

3. Sur ce voyage a Amsterdam, V. Pays- 
Bas, t. T, pp. 367, 3^0, 371. 
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horses and hangings of that country for presentes to the States, 
and the count Maurice, all of no great valew. He made shew at first 
thai his errand had ben to treate for a leaA'y of men of warre for 
the service of his King 1 , and lo thai purpose he demaunded many 
questions ; now he sayelh that he will relume, and, uppon report 
of his negociation , eyther he himself will come back hether, or 
some other shalbe sent in his place. He trealelh by a trucheman, 
a Je*\v 2 , who treates iji Spannish. 

And so I humbly take my leave and rest 

Your Lordships in all. cluety lo be commaunded, 

Sig/ie : Raphe Winwood. 
Haghe, this 7 th of October 1609. 



Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Holland, vol. LXVI. 
Original. 



1. Snr 1'objcl de la mission dc Hanimou 
ben Bnchir, V. J n! Serie, Pays-Bus, I. J, 
p. 369 el nolo 3. 

a. Samuel Palladia. 11 fnl, de 1609 a sa 



morl, suvvenue on 1616, 1 'agent de Moulaj 
Zidan dans sos relations avee* les Pays-Bas. 
Y . ibidem , t . 1 , passim , no lam m c n t p . 2^3 
ct note 1, el I. 1.1, passim. 
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LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 



(Extkajt) 



}>i !■'■;■ 



U:"- 



W': 



A la suite d'uti complot qui a ete decouverl, les Moriscos out ete condamnes 
a etre deportes dans les Elats Barbaresques. — La Jlotte espaynole se 
prepare a. effeclaer tear transport. — Anthony Sherley view/rail dc 
Sicile se joindre a elle avec vinyl navires. — On croit, en outre, a 
quelque dessein sar le Maroc, favorise par Moulay Abdallafi, qui regne 
actuellement a Fez ; mais Moulay ech-Cheikh ne prendra pas part a 
r expedition. 



Lisbonnc, 21 oclobre 1609. 
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All dos : To the worshipful] my very good frind Thomas Wilson, 
secretary to the right honorable the Earle of Salisbury, Lord High 
Tresorer of England, at Salisbury Howse, in the Strand, London. 
By the way of Brisloll, with a frind. — Alia maim : M r Lee. Lisbone, 
21 oclobre 1609. 

Worship full Sir, 
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My last lo you was the 38 of the last moneth, under cover to 
M r Bothhy, whereunto I referr yow. 



Alt present this state are wholly busied in the providing of ship- 
pin ge to send into Andolozia for the Lransportinge of Moores into 
Barbary, by reason of a treason complot ted by thcym to gyve anc 
entrance unto the Great Turke into these kingdoms ] ; the which 



1. Les Moriscos ctaienl entres en cor- 
rospondancc, sinon avecle Grand-Seigneur, 
du moins avec Moulay Zidan. lis promet- 



laient de s'insurger ct lui offraicnt dc s om- 
parcr de l'Espagnc a la faveur dc lour sou- 
lcvcmenl. Gc fut la cause determinant do 



t,^4:;v 
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being© discoverid, lliey are seniensed generally to be banished the 
kingdoms bolli of Spayne and P or tin gale, and to loase boath landes 
andlyvinges. 

Done Lewis Faxardo, with the whole lleete of gallions, ys at 
Cartagena, where are also sayd lo be 3o sayle of gaily es, from 
whence shalbe trail seported the Mo ores of Valencia and Murcia. 
Yt ys sayd here that M p Anthony Sherly comelh from Sycyllia, 
with 20 sayle of shipps. and also the gallyes of Italy, with 12 sayles 
of shipps from Dunkerke with soldyers in theym. These goe all to 
joyne with Don Luis Faxardo. Yt ys thought that some other serv- 
ices ys purposed for Air yea besides the transporting of the Moores, 
by the rneanes of Mully Abdela, the sonne of Mully Sheck, being 
no we King of Fess ; but Mully Sheck hymselffe shall not goe in 
the service. 

I humbly lake my leave lor thys tyme, wyss hinge you helth 
with happines. 

Your Worships ever at comaund, 

Signe : Hugh Lee. 

Lixboa, the 21 of October 1609, new stile. 

And this day depart the shipping for Andolozia for the trans- 
porting of the Moores ; they are sayd to be in the kingdoms of 
Valencia, Mursya, Grenada, Castile, Andolozia and Portingale 
600 15 soules, ould and yonge *. 



Public Record Office. 
Original. 



State Papers, Foreign, Portugal, vol. III. 



lour expulsion. V. i re Scric, Pays-Bas, L. 1, 
p. $69, nolo S\ Lcs Moriscos dc Valence, 
alteints les premiers par tin decrct <¥ expul- 
sion publie le 2 2 septcmbrc , avaient chcrchc 
un refuge dans lcs ports barbarcsqucs do la 
Mcdilerranoe ; ccux dc Castillo, prevenanl 
la sentence qui lcs monacal t etqui futpro- 
mulguee on Janvier r6io, passeront en 
grand nombre au Maroc, des la fin de 



l'annee 1609. 

1 . Dans line lcllre au m6mc, en date du 
26 noYembve, Hugh Lee annoncc que les 
Moriscos ont deja etc deportes en grand 
nombre et que les expulsions continuent ; 
dans le royaume de Grenade, une revolle 
a eclale et les Moriscos ont fui dans les 
monlagnes. State Papers, Foreign, Portu- 
gal, vol. III. 
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cxvm 

LETTRE DE RALPH WINWOOD A SALISBURY 

(Extra.it) 

L'ambassadeur de Moulay Zidan parait peupressd de partir des Pays-Bas, 
bien que les Etals, voulant lux enlever tout pretexte de prohnger son 
sejour, lui aient procure a tears frais un ncwire pour le ramener an 
Maroc. 

La Ilaye, 17 j'n. st. 27] novcmbrc 1609. 



15 
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r 
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Au dos: To the right honorable my very good Lorde the Earle f 

of Salisbury, Lord High Treasurer of England. — Alia maim: \ 

17 November 1609. Sir Raphe Win wood to my Lord. From the \ 
Haghe. Received 28. 



4. 
?. 

1 



Right Honorable my good Lord, | 

The affayres of Gleves stande for the present in this state. ? 

The ambassadour of Morocco yet is here ; neyther doth he shelve 
any greate forwardnes to be gone 1 , no I with standing that the Slates 
have taken of him their last leave, and to take away all pretext of 
longer stay, have furnished him of a shippe at their chardge to trans- 
pose him into his country, which lies ready for him at Roter clam. 

And so I humbly take my leave and rest 

Your Lordships in all duety to be commaunded, 

Signe: Raphe Win wood. 
Haghe, this 17 th of November 1609. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Holland, vol. LXVI. — 
Original. 

1. Sur les raisons de cc peu d'emprcsse- Serie, Pays-lias, t. I, p. ,873, note 1. II nc 
mont que mon trait Pa mbassadeur Ham raou partit que lc 3o Janvier 1610. Ibidem, pp. 
ben Bachiv a rclourner an Maroc, Y. i ve 4<)4 ct /ig6. 
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LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON A SALISBURY 

(Extrmt) 

Embarquement des Moriscos pour le Maroc. — Moulay ech-Cheikh est 
maintenant au Maroc. • — On ignore la destination de la Jlotte espa- 
gnole. 

Madrid, 21 [11. si. 3i] mars 16 10. 

Aa dos y alia mana : 21 March 1609. — M r Cottington io my 
Lord, from Madrid. — Gotlington. 

My most honorable Lord, 

We doe not suder no more Moriscoesto pass into Fraunce, 

but have proclaymed that lliey which retnayn repay re immediatly 
lo Garthagena, wlier they shall be embarked for Barbary. 

The Mori sco e King that "was lately in tlies partes ys now in 
Xeuta in Barbary'. Our armado ys allmost redy to goe to sea, but 

no man knoAves whither that enterpryse they have in hand 

Your Lordship's most humble servant, 

Signe : Fra. Gotlington. 

Madrid, 21 Martii 1609, stilo veteri. 
My Lord Treasorer. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, voL XVII, 
]f. 54-55. — Original. 

1. En realitc, Moulay cch-Gheikli se Suivant El-Oufra.ni (p. 320), ce cherif 

frouvait a Vclez, ou il avait debarquc ]e aurait debarque a Yelez pendant le mens 

ao fevrier, elanl parli de Gibraltar lc 18. deDou el-IIiddja toi8 (a5 fevriGr-25 mars 

v. 1™ Serie, Espagne, 26 ievrier 1610. — iGicT). 
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LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON A SALISBURY 






(Extra it) 



Le rot d'Espagne a negocie la llvralson de Larache avec Moulay ech-CJieikh 

el sonfils. 
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©si. 



Madrid, 27 mai [11. st. 6 juin] 1O10. 

A a cfos, a/ia manu : 27 May 16 10. — M r Cotlington to my Lord, 
from Madrid. — Received 16 June. 
En marge : Alaracha. 

My most honorable good Lord, 

I am now of opynion tliat the King wyll gett Alaracha, for that 
I am credahly advertysed he hath dealt with the King of Fess, who 
was here in Spayn some few months since, and with the sonne 1 
allso, to buy yt for money, and hath alredy disbursed upon yt 
200000 duckettes, and that the father remaynes in Tanger as 
hostage for true performance on the son's behalfe 2 . 

Your Lordship's most humble servant. 

Signe : Fra. Gottington. 

Madrid , 2 7 ° Maii 1610. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XVI J \ 
ff. 96-98 v°. — Original. 



i . The sonne, Moulay Abdallah, son fits 



atne. 



2. Ce renscigncment elaiterrone. Mou- 
lay ech-Cheikh ne quitta Velez que le io 
juin i6io.Ho3ASj f. 3o. C'elaient sos plus 



jcnnes fils qui etaienL retcnus en otagcs a 
Tanger jusqu'a la remise de Larache- A * 
infra, p. /|36 ; Guadalajara y f. iog v°; 
Rojas, loc. cit. ; Feunakdo de Menkzks, 
His tor ia de Tang ere , p, ia4- 
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LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 

(Extrait) 

Les troupes de M onlay ech-Chcikh out vaincu Moulay Ziddn, qui s'esi enfui 
a Merrakech. — Le mauvais temps empeche I 'expedition projetee sur 
Lara die. 



Lisbonnc, 9 juin 1G10. 

A ados, alia manu : M p Lee, from Lisbon, June 1610. 

Right Worshippfull , 

My last 1o you was of the 26 Aprill, under cover of M'" Bothby, 
by Peter Kenton, master of a shipp of Dover, wherunto I referr 
you. 

Here ys also newes that Sir Anthony Sherley hath pilliged an 
iland of the Turke 1 and ys speedily expectid by his brother, ihe 
Persian ambaxador 2 , at the courte of Spayne. 

Also out of Barbery here ys newes that there hath ben a battel I 
(ought betwen Mully Sedan and Mully Shek, sence the going of 
Mully Shek from Spayne, and that Mully Shek had the victory, 
and caused Mully Sedan to forsake the feild 3 ; who fledd to Mar- 
rocus and was followed by Mully Abdala. And Mully Shek remayn- 

t* L'tle de Mitylcne. V. supra, p. 282, 1610, par Moulay Abdallah ben cch-Gheikh 

i. Robert Sherley. sur Moulay Abdallah ez-Zobda. V. i re Serie, 

^* Geite victoire, dont ne parlc aucun Espagne, 19 et 36 juin 1C10, Rojas, f. 3y 

mstorien arabe, fut remportce, le 5 mai et infra, p. 45o. 

De Castries. XIV. — 28 
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eth in Fess 1 and ys thought that Mully Sedan will be forced fly e 
to the mount aines. 

* • 

The Spanish gallyes have made three sallies with pretence k> 
goe for Aliarach, but have ben forced haclce againe, every tymc. 
with foAvle weather. They have now a (ill opportunilie by ihe 
victory of Mully Shek, and yet ys yt thought they shall hardly 
gelt yt. 

And soe, with remembrance of my humble dutie unto his 
Lordship, I leave you to the protection of the Allmightie, resting 
Your AYorshipp ever att comaund. 

Signc : Hugh Lee. 
Lixboa, 9 June 1610. new stile. 

Public Record Office. —Stale Papers, Foreign, Portugal, vol. 77/. — 
Original. 
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i . M onlay Abdallah nc poursmvit pas les 
vaincus el renlra Ji Fez- Rojas, loe. cit. 
Quant h Moulay ecli-Chcikh, il otaiL lou- 



jours campe pros tin Pefion tie \'elez (V. 
supra, p. /|3a el nolo *j) cl il nc vinl pas it 
Fez, 



1- '■','* 



1 > . 

r* ": 



!■'':■: 

r "; _., 
l ■*' ' '. 

1 !', " 
1 ' \ 












.'■'■• ;%>,- 



,,<■ ; ■■■:' 

!."■" i -' 
i; ■* i. 

;J IV ■[,■;, 



i'-ii;:.^ 



fv 1 -' 



'■'i I.- 



www . merrakech . com 



RELATION DE l'eXPKDITION DE LARA CHE 



435 



CXXTI 



RELATION DE ^EXPEDITION DE LARACHli 



Le marquis de San-German, arrive devanl Larache le j// jain, est acawilli 
a coups de canon. — Apres avoir opere line demonstration, il remharque 
ses troupes, sans avoir essay e aucitne perle. el revient a Tarifa. 



■ i 



Tarifa, i (J jnin ilno. 



!■ I 



A a dos : Relacion de la Jornada que liico el marques de San 
German Alaraclie. 

Haviendo el marques de San German 2 dispuesto su parlida para 
Alaraclie desde Tarifa, prosiguiendo lo tralado con el rey Muley 
Xequc y el medio que havia ofrecido para el entrego de aquella 
placa, por los qualro alcaydes y un Judio n que invio a Gibraltar 
con liorden para que, yen do sus hijos del dicho Muley Xeque y los 
diclios alcaydes, los recivissen sus A 7 assalos y los Ghristianos que 
luessen con ellos y se les hicissien muy buena aeogida, embiando 
juntamenle titulo de alcayde de Alaraclie a uno de los diclios quatro 
alcaydes que en bio el Marques para que entregasse la placa, partio 
sabado a 12 deste, a la una de el dia, la buelta de Tanjar, con 10 
galeras y to vergantines y 21 lanchas y barcos luengos, por haver 
lenido aquella maiiana carta de sobre Alaraclie de Juan Baltista 
l\cales 4 y las demas personas que, a son de mercaderes, havia 



1. Cello relation ctail joinlc a une let I re 
tie Francis Gottinglon a Salisbury, on dale 
du a6 juin [n. si. 6 juillol] iCiio. State 
Papers, Foreign, Spain, uo*. A7//, ,//. u3- 
u/j. — Sur celle expedition, cf. i re Serie, 
Oopcils divers, Florence; Rojas, IV. 2g-3o 
°l Guadalajara, ff. ii3 y'Mi/i. 

a « D. Juan tie Mendoza, marquis de 



San-German cl de llinojosa, capilainc 
general de l'arlillcrie en 1(107. II fni. am- 
taassadcnr en Angle! erre, gonverncnr do 
Milan el vicc-roi do Navarre. 

3. Nathan Ulel. Rojas, f. ao, ; Guada- 
1.A.TA31A, f. 1 1 3. 

([. En-marge, dc la main de Gollinglon : 
« John Baplisla Reales, a priest whom 
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cmbiado el Marques a que le diessen noticia cierta del estado de 
aquella plaea, en que le aseguraban que, a los 10 deste, estavan con 
el mismo descuido y falta de prevencion que antes. 

Y, liaviendo llegado el diclio Marques a Tarifa el diclio dia 12 
destea las 5 de latarde, con solo su capitana y olra gal era, dexando 
horden a Don Pedro de Toledo 1 para que, siendo de noclie, si- 
guiesse a juntar con el Marques al salir de Tanjar la buella del 
Gavo de Spartel, fue en tierra a visitar los hijos de Muley Xeque, y 
los Iruxo a embarcar en su capitana y eon oiros dos hijos de los 
mas imporLantes alcaydes de Muley Xeque. con toda decencia y 
regalo. Y, como a una bora de la noclie, se le junto el diclio Don 
Pedro de Toledo, y sefue navegando seis leguas a la mar, mcdiendo 
el tienpo de nianera que le amanecio el paraje de Arcila. emarados 
las dicbas seis leguas y desarbolados, y estubo todo el dia en jolilo. 
dispuniendo la desembarcacion y todo lo necessario para saltar en 
tierra en Alaracbe, con los Alcaydes y cartas de Muley Xeque, y ver 
la foi'ma en que los Moros las obedecian y, en caso que ballassc 
occasion de apoderarse de la placa, se biciesse. 

Y, estando dispuesto todo assi, dio orden a Don Antonio de 
Oquendo 2 de que con dos alconceres :! biciesse espaldas, y, resguar- 
dando a Juan Battisla Reales para que aquella nocbe le bavisasso 
lo que biciesse en la fuerca, arvolaron las galeras, una hora despues 
de puesto el sol, y con algun poco de Aden to fueron con los trin- 
quetes a la buelta de tierra, a reconocer al Gavo Blanco \ donde 
bavian de aguardar Don Antonio de Oquendo, para yr desde alii 
costeando, como se bico. Y, baviendo enconlrado el clicbo Don An- 
tonio a los dos de la inaxiana, dixo que aquella nocbe se bavian 
visto unos fuegos desde Arcila a Alaracbe, y que de la fuerca se 
havian disparado 3 piecas, y que assi creia que se savia la yda del 
Marques, y que bavia embiado en su busca un barco luengo con 
una carta de Juan Battista Reales , en que avisava parlicularmente 
de todo, el qual barco nunca encontro al Marques. 
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I know very well. » Sur ce personnage, 
cL Rojas, f. 35; ct i ve Serie, France , I. II ^ 



p. 5o5 > nolo i. 
1. D. 



Pedro de Toledo, marquis de 
Yillafranca, capitaine general des gaiercs 



d'Espagno en 1607* 

2, V. supra, p. 4 16, nolo a- 

3. Le sens do ce mot n'a pu etrc fim< 
l\. A une lieue au sud d'Arzila. Ci. 

B. Rodiugues, Anais de Arzila, a l'lndcx. 
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Y haviendo passado en esto el Cavo de Mexilones, el mas vezino 
a Alarache, parecio al Marques que, si era sentido, no convenia 
in tent ar nada por fuerca, sino tan solamente darlas cartas de Muley 
Xequepor mano de sus alcayd.es, y entender lanovedad que ha via 
y el socorro que haA r ia entrado. Y conforme fue midiendo el tienpo 
de manera que llego de dia a Alarache con todas sus galeras, 
vergantinos y barcos junto, y con poco viento Uevante, aunque con 
mucho mar de vaga. Y, llevando la capitana vandera blanca de 
paz r fue en esta buena horden y cercandose. 

Y, en reconosiendole la fuerca de la punta de la barra, disparo 
clos piecas. y la del lugar tres, que era la sena que paresce que 
ienian de pedir socorro. Passo el Marques adelante y, llegandose 
mas cerca, le tiraron tres piecas con bala; y el mando responder 
con una sin bala, creiendo que en esto berian que venia de paz, y 
passo la buelta del Castillo de Genobeses 1 , donde estavala saetiade 
Juan Baitista Reales, para tomarla y que pareciesse que era enemigo 
nueslro, como se hico, disparando la fuerca otras 3 piecas con bala 
en su deli ens a y no respondiendo las galeras con n in gun a. Y luego 
se vicron salir 3oo o l\oo Moros, los 3o o l\o dellos a cavallo con 
una bandera blanca, y los demas a pie, la buelta del Gastill de 
Genobeses. 

Y el Marques hordeno que los alcaydes y Judio con Jannetin 2 
lVlorlara y Diego de Orea 3 , y gente de guerra para su difensa, fuessen 
a dar las cartas a tierra y hablar y quietar al alcayde y gente della. 
Y los dichos alcaydes de ninguna manera querian yr, por decir que la 
iierra estava en arma y que ny serian admitidos, ni se atrevian a 
poner en riesgo semejante. Pero, con todo esso, a las persuaciones 
del dicho Marques, se embarcaron algunos dellos y el Judio y el 
dicho Jannetinpara entrar por la varra a dar las dichas cartas. Y el 
Marques fue por su persona a reconocer el desembarcadero del 
Castil de Genobeses con Don Francisco de Varte 4 y algunos cava- 



i. Gonslruction en mines avec uno supra, p. 38 1, nolo i, que Gianettino 

polite iour et quelques murs en pis<j, qui Moriara elail Genois. 

se irouvait a proximHe du port de Larache. 3. Diego de Urrea, iuiorprete du roi 

Gua.da.la.ja.ra, f. 226 y°. d'Espagne pour les langucs oricnlolcs. 

2. E11 marge, do la main dc Coltingtoii : Ro.tas, ff. 27 el 63. 

« Jannelin, a Frenchman, » — On a vu l\. D. Francisco Vartc Geron. 11 elait 
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charge ties approvisionncmcnLs. LIojas, m. Ocs pirates umx)ptkMis,principalemenl 

J\ 3o y'\ anglais, s'otaicnl oiablis, vers 1610, a El- 

i|i\|i;]vj : j; ; 1* Anaqueci, En-Neksis, nom d'uno .Mamora, a rcmbouchuro dc l'oucd Scbon ; 

fhV^;J famille notable dc Tolouan, dans laquelle ils v reslerent jusqu'on ifii/|, dale on les 

[lifi'llsl;";- lc pouvoir 6 1 ait hcrodilaire. Le mokaddem Espagnols occuperenl co point. V. injra, 

Ahmed cu-Neksis claiL partisan <lc M onlay pp. l\l\2, /|5o, l\&2 et 5o3> 
Zidan ct sYjlait revoke en 1608 contrc 3- Hanacaci, En-Ncksis. V. ci-dcwnis, 

Moulay ceh-Gheikh. V, t rti Serie, Pays-Bas, la note 1. 
L 1, p. ^99 otnolc /| j I II ct I. Ill", passim. f.\. Estero* pour csluario 
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lleros y a ver lo quo mas se abian de hazer y a dar horden en ello, 
por venir la genie embarcada en los vergan tines y varcos desde 
la larde antes, por los Movos vinieron creciendo, assi la buella 
del desembarcadero corao en el Castillo de la voca de la varra 
y Castil Genobeses, de man era que parescia que abria mas de 
5oo Moros. haviendo, dos dias antes, menos de ciento en el lugar 
y iuercas. 

Y, llegando a esle punto Juan Batlista Reales al Marques, ledho 
que si havia recivido su ultimo aviso. Y respondiendole que no, 
le dixo que se le a via enbiado por mano de Don Antonio de 
Oquendo: y que la tarde antes, i3 deste. havia enlendido del 
alcayde de Alaraclie el mayor y de un Judio y olras personas, que 
aquel dia havian tenido aviso del Anaqueci 1 de Tituan de como su | 

muger, que estava en Geula, le escrivia que el Marques parlio con i 

su armada el sabado i 2 deste y que sin duda estaria alii el domingo 
o el lunes. que se apersebiessen ; y que esle haviso se dio a los de | 

Alcazar y todos los aduares conbicinos, y que toda aquella noche 
havian eslado passando genie de a pie y de a cavallo del carapo de *- 

Arcilla a Alaraclie. y de Alcazar benia inucha genie, y que para 
esto fueron los fuegos y las piecas de las fuercas de Alaraclie y de 
la costa ; y que Ian en particular savian los desenos del Marques } 

que havia despachado a la Mamora para que un cossario de los de 
alii" viniesse a to mar la satia de trato del diclio Juan Baltisla Ueales, 
por havisar a Hanacaci" que era enbiado por el Marques. 

Con lo qual y ver la luerca que los alcaydes habian en no saliar 

en tierra por verla en arm a, y que los Moros Grecian en numero v 

en desverguenca, arcabuzeando la genie de paz, parescio que era 

fe;^; justo casligar aquel eslero*; y assi ordeno que saltassen en tierra 

3oo o l\oo infantes, a ojear aquellos Moros. Y assi lo hizo el 
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duque de Fernandina 1 , siendo el primero que se desembarco, y 
D, Rodngo de Silva, hijo del duque de Medina Gedonia, aunque 
con tanta mar que salieron el agua a los pechos y desfondaronse 
dos barcos luengos y un escliife. Y, haviendo subido un repecho y 
cargado a las Moros, mataron 3o o l\o dellos, a que ayudo tambien 
la artilleria de las galeras ; con lo qual no quedo Moro que no se 
retirase a gran priesa la vueita de los castillos de la (sic) lugar. 

Pero, corao fuesse creciendo la mar y enposibilitandose la em- 
barcacion, porque los soldados salian a nado, mojando las armas 
y municiones, fue el Marques a lierra en una chalupa de Don An- 
tonio Oquendo, y al desembarcarse estubo para ahogarse, por yr 
armado y por ser grande el golpe de mar. Haviendo estado alii la 
gente 607 boras, la hico retirar que se bolviesse a embarcar, con 
Ian buena horden que no perdio un hombre, haviendo castigado 
aquellos Moros sin que se le matassen soldado alguno, y solo 
uno salio berido. Y, pareciendole que no estava el negocio para 
acometerlo por fuerca, pues con ian poca gente no se podia ganar 
la placa tan fuerte y que estava ya soccorida, y que quedava mas 
xivn. la quexa que pudiera dar a Muley Xeque de lo mal que sus 
Moros le bavian recivido, sin darles aun platica, sin recibir sus 
hijos, resolvio de eslar alii hasta de las 6 a la tarde, y recoxer su 
armada y bolverse al amanecer a Tanjar, como lo hico. Donde dexo 
a los hijos, alcaydes y criados embiados de Muley Xeque, y horden de 
que se cerrassen los puertos y no ubiessepor ay agora contrato con 
los Moros; y lo mismo aviso a Geula al marques de Villa Real 2 . Y, 
por no dexar diligencia por hazer, le parescio despachar luego 
JanneLin Mortara al Pefion con cartas para el rey Muley Xeque, 
havisandole la inobediencia de sus vasallos y el sentimienfco justo 
con que quedava, la causa que tubo para hazer aquell demostracion 
de castigo, y pidiendole que el suyo fuesse exemplar, y que, si 
pqnsava cumplir a Su Mag' 1 lo ofrescido, se beniesse en su persona 
Alarache y le entregasse o desenganasse deste caso, a que solo 
aguardaria su respuesta; y assi partio el dicho Jannetin Mortara. 



i- D, Garcia do Toledo, due dc Fenian- a. D. Luiz do Noronha c Mcnczes, mar- 

dina, fds ainc do D. Pedro dc Toledo, mar- quis dc Villa Real, gouvcrncur dc Gcuia 



qutsde Villa franca. V. supra, p. /|36, n. i. de 1G06 a 162a. 
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Desde Tanger, el Marques vino con el armada a Tarifa, y desde 
aqui la embio a Gibraltar, y assi por ser mas seguro puerto, como 
por tenerla mas lexos de Berberia dellos (sic) y de los liavisos que 
los Moros puedan tener. 

Fecba en Tarifa, a t6 de Junio, afio 1610. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XVI), 
ff. 101-103. — Copie. 
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LES HUIT VOYAGES AU MAROG DE JOHN HARRISON 



(1610-1632) 



John Harrison el-ait gentilhomme de la Gliambre du prince do Galles 1 , 
quand il fut designc pour sa premiere mission au Maroc, sans que Ton puisse 
indiquer les raisons qui avaient preside a ce choix. II devait remettre au sultan 
Moulay Zidan une leltre de Jacques I cr , puis s'employer au retablissement des 
relations amicales entire les deux Etats et demander satisfaction de plusieurs 
griefs. Parmi ces derniers, le plus serieux etait un litige concernant une 
soiume d'argent considerable que le Juif Brabim ben Ways, tresorier de Mou- 
lay Zidan, avait saisie sur des negociants anglais, sous pretexte qu'ils voulaienl 
1' exporter, contrairement a une ordonnancc cherilienne 2 . 

Parti d'Angleterre, le ?J\ mai 1610 3 , Harrison arriva a Sail au mois de 
juin 4 ; il attendit longletnps, en raison des troubles du pays, Fautorisation de 
se rendre a Merrakech. On ne possede ni relation, ni rcnseignemenls sur cette 
premiere mission, dont le resultat semble avoir ete de vagues promesses de 
Moulay Zidan relatives a la restitution de 1' argent indument saisi, ainsi qu'a 
la confirmation des privileges accordes autrefois aux march ands anglais. Har- 
rison etait de retour a Sali le 28 avril 161 1 ; un ambassadeur cheritien, porteur 
dune lettre de Moulay Zidan pour le roi d'Angleterre 5 , l'accompagnait, ainsi 
qu'un Juif, Samuel Pallachc 6 , agent du Gherif aux Pays-Bas. 

A son retour en Anglelerre, Harrison reprit ses fonctions aupres du His 
de Jacques I ev et les conserva jusqu'a la mort de ce prince, survenue le 
16 [n. st.] novembre 161 a. 

Gependant, la tension cntre P Anglelerre et le Maroc, loin de diminuer, 
s'elait aggravee : Moulay Zidan sc refusait a remplir ses engagements ; en 
outre, des naufrages anglais jetes sur la cote du Maroc avaient ete maltraitcs 
et reduits en esclavage. 

Harrison fut de nouveau designe en 16 id 1 pour aller porter au Gherif des 



1. V. Stale Papers, Domestic, Charles I, 
vol. CLXXXV, n» 3. 

"J. V. i rti Serie, Anglelerre, t. Ill, Rela- 
tion do J. Harrison, fin 1627. — Dans la 
prcsontc notice, les dates out ete ramondes 
an calendrier grcgorien. 

3. V. ibidem. , 



4. V. infra, p. /|4n. 

5. V. i re Serie, Anglelerre, t. Ill, Rela- 
tion de J. Harrison, fin 1627. 

G. Y. r re Serie, Pays-Bas, t. I» p. 6a3, 
lettre de Samuel Pallache. 

n. Y. j'* c Serie, Anglcterre, t. Ill, Rela- 
tion de J. Harrison, fin 1627. 
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letlres de Jacques I cr . Lors de son precedent voyage au Maroc, il avail, comme 
nous l'avons dit, fait la connaissance de Samuel Pallache. Une confiancc irre- 
flechie dans Pcsprit insinuant du personnage poussa Harrison a aller ] e . 
rejoindre dans les Pays-Bas, aiin de partir avec lui pour le Maroc. Mai lui en 
prit, car il dut altendre a La Haye sept ou ImiL mois et ne s'embarqua que l e 
t8 avril i6i4- Us debarquerent lous deux a Safi au mois de mai 1 . 

A cette epoque, une flotte des Pays-Bas, commandee par Everlsen, croisail 
a la requetedc Moulay Zidan, devant 1' embouchure du Sebou, a El Mamora. 
ou des pirates europeens, principalement anglais, avaient etabli leur repaire 2 . 
Le dessein du Cherif eta it d'occuper et de fortifier ce point avec le concours 
des Pays-Bas; mais Samuel Pallache, toujours insinuant, avail donnc a 
entendre aux Etats-Generaux que Moulay Zidan le leur cederait. Comme il 
fallait, au prealable, en deloger les pirates, Evertsen protita de la presence a 
Sati d'un ambassadeur anglais pour agir sur eux et les persuader de choisir 
un autre refuge. Harrison, a la demande d'Evertsen, ecrivit done, le 25 juillel 
t 6 1 4 3 , a ses « chers compatrioles, les capilaines et gens de guerre anglais, dans 
El-Mamora » ; il leur representa les relations d'amilic qui existaient entre les 
Pays-Bas et le roi d'Angleterre, les exhorla, sur le ton d'apotre qui lui etait 
liabituel, « a chercher une situation meilleure et plus honorable » ct a remcttre 
El-Mamora a la flotte des Pays-Bas, en ay ant la vie sauve et « sous de bonnes 
et honorablcs conditions ». Everlsen, rassure du cole des pirates anglais, n'al- 
tcndaitplus que des ordres de Moulay Zidan pour occuper El-Mamora, quand. 
le 6 aout, parut une flotte espagnole de cent vaisseaux, qui, sous ses ycux, 
s'empara de la place sans coup ferir'\ 

De SaG, Harrison se dirigea sur le camp de Moulay Zidan, etabli a proxi- 
mity de Merrakech, sur les bords de l'oued Tenstft; il y arriva en novembre 
i6i/j. Le sultan lui fit le meilleur accueil ; il celebra les louanges de Jacques l° r - 

et s'engagea de nouveau a restituer la somme d'argent en litige et a liberer { ; 

les captifs anglais; il remit a Harrison une lettre pour le Roi 8 , I'accreditanl J 

pour un message verbal qui etait relatif a un pro] el d'union de TAngleterre el | 

des Pays-Bas, en vue d'une action commune , qui devait vraiscmblahlemenl | 

etre dirigee contre l'Espagne. \ 

Harrison, de rctour a Safi, etait sur le point de s'embarquer, quand on lui 
apporla deux nouvelles Ieltres cherifiennes. La premiere, datee du \l\ Janvier 
i6i5 7 , etait adressee aux Elals-Generaux des Pays-Bas. Moulay Zidan leur f 



r-.r- .;::•;;;. i . ■ V. / n ' Seric, Pays-Bas, t. II, pp. 326- Pays-Bas, I. II, lettre clc Jan Everlsen aux 

tep| : :lj> 3a8, lcllro He J. Harrison mix JSiais; p. 27a, Etals, pp. 334-3 l\i. Gf. supra,]). /|38,notc2. 

P^lijl?-, Resolution des Elais ; p. 3oo, lottrc de Sa- 5. V. cello lollrc de Moulay Zidan a 

mucl Pallache. Jacques !«', infra, Doc. GXXXIV, p. k^)- 

a. V. ib., p. a«i5. Gf. supra, p. /|3S, n. a. 6. V. i re Serie, Pays-Bas, t. II, pp. 5o6- 

3. V. cello lollrc, ibidem, p. 3ao. 607. 

4. V. j rc Seric, France, t. II, Relation 7. V. cette lettre clc Moulay Zidan aux 
de la prise d'El-Mamora, pp. 566-572, ct Elals-Generaux, ibidem, p. /j6o. 
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demandait d'intervenir aupres du roi de France pour ohtenir la restitution de 
sa bibliotheque. Celle-ci avait etc chargee sur un navire franeais, patron Gas- 
telane, affrete par le Cherif en juin 1612, lecjuel avait etc capture en cours de 
route par les Espagnols. GetLe affaire etait une des grandes preoccupations de 
Moulay Zidan ; deja, en aout 1612 l , les Slats avaienl, a sa requele, fait une 
semblable demarche aupres du roi de France. La seconcle lettre confiee a Har- 
rison devait etre remise par lui au roi Louis XIII, en mains propres ; il etait 
recommande, en outre, a i'envoye anglais cle profiler de sa presence a la cour 
de France pour appuycr 1' in tor vent ion des Etats-Generaux des Pays-Bas 2 . 

Cette mission de Harrison, ainsi qu'on le voit, n'avait pas eu plus de succes 
que la premiere; Moulay Zidan nc voulait ricn reslituer; par contre, il cnten- 
dail qu'on s'entremit pour lui Paire rendre ses livres. Harrison, debarque en 
Angletcrre le 16 mars i6i5 3 , n*v iit qu'un Ires court sejour; il passa en 
France, pour s'acquitter de sa mission aupres de Louis XIII, et repartil pour 
le Maroc en juin 1 61 5 ''. 

Son voyage ful encore plus malhcureux que les deux precedents. 11 apprit, 
en debarquant, que Moulay Zidan s'etait retire pres de Sali pour echapper 
au marabout Sidi Yalna revoke contre lui 5 . Le Cherif, dans sa grande detrcsse, 
ful rcconforle par Tarrivee de cet envoye, porleur de lettres d' Angletcrre, de 
France el des Pays-Bas' 1 , et il lit publier que les souverains de ces pays lui 
olVraienl lour aide. Harrison reeuldonc le meilleur accueil. Mais, le marabout 
Sidi Yalna n'ayant pas pousse ses avantages et s'etanl retire dans la montagne, 
la situation cbangea subitemcut. Le Cherif, rnssure, ne voulut plus entendre 
parler des satisfactions quil avait promis de donner a Jacques I cr . Bien plus, 
il envoya a Harrison, reste a Sali, I'ordi'o de so reembarquer. 

Sous le coup de cet affront, Jacques P v lit repartir presque aussitot Harrison, 
qui, pour la qualrieme fois, reprit le chemin du Maroc, a la lin de l'annec 
i(ii() 7 . L'envoye anglais, arrive a Sali, ecrivit a Moulay Zidan de la rade 
memo. Ne recevanl aucone reponse, il jugca prudent de ne pas descendre a 
terre. Cepenclant, pour altendre les evenements, il demeura en vue des cotes 
du Maroc, prolltant des navires anglais qui faisaient escale a Sali et passant 
d'un bord a Tautre. A pros deux hivers d'expectativc (1616-161 7 el 1617- 
1618)*, il revinl en Angleterrc. Le navire qui le ramenait ayant relache a 
Telouan ,J , il en Ira en relations avec le mokaddem Ahmed en-Neksis l0 , le gou- 
vcrneur de la ville, et s'interossa a la situation des Moriscos, qui, depuis leur 

t. V. i>>' .SV/vfl, Pays-Bas, t. II, p. i38. 6. V. /''- Sme, Angletcrre, I. lit, Rela- 
ys V. lb Ul cm, p. 5o6. lion dc.l. Harrison, lin 1G27. 

3. V. ibidem. 7. V, ibidem. 

4. V. j' c Scrie, Angletcrre, i. Ill, Rela- 8. V. ibidem 

lion do ,1. Harrison, fin 1627. <). Sur le passage de Harrison a Telouan 

a. Gf. El-OufrA.ni, pp. 3^-887; /'"" on ifi 18, V. »i/ra, p. 57^1 ct note (3, ct p. D75. 

Scrie, Pays-Bas, I. II, pp. 12/i, 197, at/i, 10. Sur co pcrsormagc, V. supra, p. 438 

^3/j cl33(j. el nolo 1 . 
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recente expulsion d'Espagne, etaient venus en grand nombre se refugier a 
Tetouan, ou ils avaient trouve bon accueil. 

Les deceptions repetees de ses voyages firenl momenlanement renoncer Har- 
rison a la vie errante. Fortement imbu de puritanisme, il s'adonna, en 161 q 
a des etudes de controverse religieuse et publia un ouvrage pour faire revenir 
les Juifs de « leur miserable aveuglement 1 ». On le voit ensuite prendre 
parti pour 1'electeur palatin Frederic V 2 , puis, apres la defaite de ce prince 
a Prague 3 , chercher fortune en A.meriquc*'. 

En 1626, un evenement ramene ses pensees vers le Maroc ; la guerre vient 
d'eclater entre 1'A.ngleterre et l'Espagne, une expedition se prepare con Ire 
Cadix. Harrison entrevoit la possibility d'y jouer un role; il adresse a Sir 
AJbertus Morton un rapport sur la situation des Moriscos, qu'il monlrc animcs 
de liaine contre l'Espagne et susceptible s d'etre utilises corarae auxiliaires dans 
les operations contre Gadix. II oiTre de lever au Maroc une armee de 10 000 
homines 13 . Sa proposition est acceptee et il est envoye a Tetouan avec mission 
de sonder les dispositions tant des Moriscos que des Maures et de rassembler 
des approvisionnements pour la flotte. Le roi Charles I er lui rcmet, pour le 
cas ou il aurail a en faire usage, des lettres pour Moulay Zidan 6 . 

Harrison arriva, le i3 juin i6a5, a Tetouan. Le mokaddem Ahmed en- 
NeUsis venait de mourir ; ses quatre fds lui avaient succede dans le gouver- 
nement de la ville. Gelui qui etait alors en fbnctions se montra d'aulant plus 
favorable aux ouvertures de l'envoye anglais, que les En-Neksis avaient tou- 
jovirs en vue de deloger les Espagnols de Ceuta. Harrison eut avec eux dc 
frequents cntretiens, dans lesquels il donna carriere a son esprit dc predicant, 
leur expliquant la superiority de la doctrine protestantc sur le calholicismc 
espagnoL Quant aux Moriscos, ils accederenl avec enthousiasme a l'idee de 
prendre part a une guerre contre l'Espagne et ofl'rirent meme dc comballre a 
leurs frais 7 . Tout allait pour le mieux quand l'echec de la llotte anglaise, a la 
suite d'un debarquement malheureux (6 novembre 1620) 8 , vint renclre inu- 
tiles toutes ces bonnes dispositions. 

Ces relations avec les Moriscos eurent pour ellct d'orienter definilivcmenl la 
carriere de Harrison : desormais, il fut l'agent, le porle-parole de ces nouvcaux 
venus sur la terre marocaine. 



1. The Messiah already come Harrison 

avail compose ecl ouvrage au Maroc, on 
1610. 

2. II avail epouse la princesse Elisabeth, 
flllc de Jacques I er . 

3. Go prince, defail a la ])alaillo do Pra- 
gue, le 8 novembre 1620, fut mis au ban 
dc l'Empirc. 

l\. Harrison declare m6mc qu'il fut nom- 
mc gouverneur des iles Somer (les Ber- 



mudes). Calendar of Stale Papers, America 
and West Indies, iby^-1660, p. H2. CI. 
infra, p. 5 9 5. 

5. V. j™ Serie, Pays-Bas, t. IV, p. 28/1. 

6. V. cos lellrcs, infra, p. 565. 

7. V. 1™ Serie, Anglelcrrc, t. til, liga- 
tion dc J. Harrison, 11 scptembrc 1627. 

8. Sur l'expcdilion des Anglais contre 
Caclix. en i6a5, V. Fkukanuez Duno, Ar- 
mada Espanola, L IV, pp. 63-79. 
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Sur ces entrefaites, les Saletins lui proposerent de se rendre aupres d'eux, 
offrant de se revolter contre Moulay Zidan ct de se melire sous la protec- 
tion de F Angleterre. Harrison, sans nouvelles et sans instructions, se decide, 
«en desespoir de cause », a entreprendrc ce voyage. II cmitle Tetouan au com- 
mencement de 1026 et, pieds nus, en costume de pelerin, il se dirigc sur Sale, 
par des voies detournees, car les Espagnols, au courant de scs demarches aupres 
des Moriscos, ont mis sa tete a prix. Ghemin faisant, il passe par le camp de 
Sidi El-Ay achi, le Gommandeur de la guerre sainte, qui lui oflre toutes les 
rossources du royaume de Fez, si les Anglais veulent attaquer El-Mamora. 

La ville ou se rendait Harrison etait celle de Sale-le-Neuf ou Rbat, qui avail 
etc fondee par les Moi'iscos sur la rive gauche du Bou ilegrag et que les Chre- 
tiens appelaient aiosi pour la distinguer de Sale, sa voisine de la rive droite, 
appelee par eux Sale-le-Yieux. Enrichis par la course maritime, les Moriscos 
supportaient impatiemmentles exactions du makhzen cherifien ; Moulay Zidan, 
sur leurs instances, venait de destituer leur caid Ez-Zarouri, qu'il avait rem- 
place par un homme a lui, le caid Adjib. Harrison arriva chez eux apres un 
arret de quelqucs jours a Sale-le-Yieux. Les Moriscos, qui aspiraient a leur 
independancc, cntrcrent immediatement en pourparlers avec lui : ils s'enga- 
gercnt a mettre en liberie leurs captifs anglais, en echangc de canons et de 
munitions. Ces propositions parurent si avantageuses a Harrison , qu'il se mit 
en route presque aussitot pour les trans me lire a Londres ; il debarqua a 
Falmouth le 2/1 mai 1626 l . 

En Angleterre, le Con sell se montra peu favorable a l'idcc de trailer avec 
des pirates, mais les arguments d'llarrison liuirent par Tem porter : il fit valoir 
(|ue la mise en liberie des captifs anglais au Maroc, dont 1c plus grand 110111- 
bre etait entre les mains des Moriscos, ne pouvait etre obtenue autrement ; il 
s'appuya, en outre, sur le precedent cree par 1'accord que 1'Angletcrrc avait 
conclu avec les pirates d'Alger. 

Parti de Dartmouth, le 21 Janvier 1627, pour son sixieme voyage 2 , Harri- 
son arrive a Safi le i er fevrier ; il en repart le L\ mars pour Sale, ou il debarque 
les canons et les munitions destines aux Moriscos. Ceux-»ci, escomptant deja 
la protection de T Angleterre, expulsent le caid Adjib et proclament leur inde- 
pendancc Le 18 avrii, l'envoye anglais signc avec eux un traite ad referendum, 
par lequel ils s'engagent a servir le roi d' Angleterre, de leurs personnes et de 
leurs vaisseaux, en toute occasion. D'ores et deja, ils donnent la liberte a 190 
csclaves anglais 3 . Ge traite placant Sale sous la protection de 1' Angleterre etait 

1. Sur lc cinquiemc vovage do J. Harri- mission pour John Harrison, i5 decern brc 
son, V. infra, Doc. CLXVUI, p. 067, 1626. 11 est qualific dans cc document 
GLXX-GLXXJ.jpp.571 et573,etGLXXIX, « Captain John Harrison ». 

P- 5o,5 ; i re Scrie, Angleterre, t. HI, Re- 3. G'est le chiflre donnc par Brahim 

lationdc J. Harrison, 11 scptembre 1627 ; ben Ghai'b Vargas, caid de Sale, dans sa 

Pays-Bas, t. IV, pp. 284-286. lcttre a Charles I"* du 18 avril 1627. /'' e 

2. V. i re Serie, Angleterre, t. Ill, Com- Serie, Angleterre, t. Ill, a cette date. 
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446 i6io-i63a 

deja un resultal important; mais Harrison pouvail enlrevoir par surcroil 
1' occupation d'El-Mamora, car Sidi cl-Ayachi, lc Gommandeur de la guerre 
sainie, le chargca de renouvcler sa proposition dc concours pour enlever cello 
place aux Espagnols. 

Lc 20 mai 1627 ', Harrison, emmenani avee lui deux ambassadeurs dps 
Moriscos porleurs du Lraite el. les captifs anglais liberes, s'embarquail sur un 
navire de Pays-Bas el arrival l en Anglclerre au mois dc juin. 

Le roi Charles l er se refusa a ra tiller le lraite conclu par Harrison, pour la 
raison deja invoquce qu'il elail peu honorable de negocier avec des rebelles cl 
des pirates. 

Aucun accord definitif n'elanl inlervenu, Jos Anglais conlinuorenl la course 
contre les Saietins ; un navire dc Sale ayanlele capture par eux, l'equipage Cut 
jele par-dessus bord el la cargaison ful saisie. Par deux fois, les Moriscos envoye- \ 

rent des commissaires pour porter plain le au Roi. Harrison ful. charge olli- {- 

ci el lenient de les recevoir. % 

La situation troublee du Maroc rendait diHicilc une negociation d 'ensemble 



1. Surlc sixifeme voyage do John Harri- Relation du ii scplembre 1627, ct Pays- 
son, V. i re Serie, Anglclerre, I. Ill, sa Bas, t, IV, son Mcmoire <lu 26 mars i63i. 









1 



pour la liberie du commerce et pour le radial, des captifs : si lc plus grand 
nombre de ceux-ci elaient au pouvoir des Moriscos devenus independanls, 
d'autres se trouvaienl dans les prisons du Cherif ; il y en avail egalemenl a \, 

High, capitate du Tazcroualt, le petit elal aulonome de Sidi Ali ben Moussa. £ 

On pensa tout nalurellement a utiliser J 'experience acquise par Harrison, \- 

au cours de ses precedents voyages, et il lut designe pour porter les lettrcs t 

de Charles l vr au divan de Sale, au cherif Moulay Abd cl-Malek, successeur de |j 

Moulay Zidan, et a Sidi Ali ben Moussa. Pour la sepliemc fois, il dutreprendre 
le chemin du Maroc. A son arrivee a Sal6, le 8 avril i63o, les Hornachcros, 
qui occupaient la kasha, elaienl en pleine hoslilile avec les Andalous, fixes a 
Salc-le-Neuf (Rbat). Grace a soji cnlremise, 1'accord se relablil en Ire les deux 
partis. Les lettres de Charles I ur I'urenL lues au Divan, et Harrison lit com- 
prendre a cette assemblee que le roi d' Anglclerre 11c pouvail etre lenu pour 
responsable degressions et dc violences commises contre sa volonle. | 

Pendant son sejour a Sale, Harrison reeut une leltre de Sidi cl-Ayachi; le 
Gommandeur de la guerre sainte reprenait sa proposition de 1627 et insislail £ 

pour une action des Anglais conlre El-Mamora; que si Charles I cr s'y refusail, £ 

il engageait Harrison a soumettre le projet aux Elals-Generaux des Pays-Bas. { 

Le 24 mai i63o, Harrison quitla Sale, se rendant a Sail, ou il arriva le \ 

i er juin cl d'oih il fit parvenir a Moulay Abd el-Malek la leltre dc Charles I cl \ | 

[i';';' j . :;i; . ; .lx Quant au voyage d'lligh, force lui fut d'y renoncer, par suite dc la mauvaisc 

volonle du capitaine du navire anglais a bord duquel il se IrouvaiL, el, apres 
avoir touche a Santa-Cruz-du-Cap-dc-Guir, a TenerilTe el a Maderc, il dul 
rcvenir a Sale le i3 juillet i63o. Dix jours apres son relour, arrivail dans ce 
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port une flolle f'rancaise, commandee par MM. de Razilly et Du Chalard. Har- 
rison oflrit a ceux-ci ses bons offices et parvint a leur faire obtenir une reduc- 
tion sur le prix dc rancon des csclaves francais; deux cents d'entre eux furenl 
remis en liberie, et Razilly nc put micux (aire que de trailer magnifiquemenl 
a son bord 1'cnvoYe anglais. 

Gependanl la situation sur raer au point de vue de la course reslait mal 
definie; Harrison, saisi de diflcrcnds surgis enlrc Anglais et Saletins, dut 
z^egagner F Angleterre ; il promil d'obtenir du roi les satisfactions demandees el 
de revenir dans un delai de quatre mois ' . Des son arrivee, le 2/1 septembre 
i63o, Harrison rendit compte a Gbarles l c,> des propositions de Sidi el-Ayaclii 
relatives a Y occupation d' El- Ma mora par les Anglais, mais les pourparlers enga- 
ges avec 1'Espagne en vue de la paix 2 empecherent le Roi de s'arreter a ce 
projet. Se conformant aux instructions de Sidi el-Ayaclii, Harrison soumit 
alors cette memo proposition aux Elals-Generaux des Pays-Bas, le 26 mars i63i ; 
ceux-ci deciderenl de renvoyer cette afl'aire a des temps plus opporluns 3 . 

Retenu en Angleterre par son sou vera in, malg-re ses instances reilerees, 
Harrison ful empeche de tenir la promesse qu'i] avail faite aux Moriscos de 
Sale de revenir dans un delai de quatre mois. 11 ne put quitter V Angleterre 
que le 3 septembre i63i. Sa mission eut alors pour objet 4 de regler a Sale les 
diflerends relatifs aux prises mari times et d' obtenir la mise en liberie des captifs 
anglais ; il devait, en outre, se rendre a Merrakech pour saluer Moulay el- 
Oualid, qui avail succede a Moulay Abd el-Malek, et negocier avec ce sultan 
le radial des csclaves anglais qui se trouvaient en son pouvoir. 

Parti des Downs pour ce huilieme voyage, Harrison arriva devant Sale le 
a5 septembre i63i ; mais, ayant Irouve les Moriscos tres surexciles a la suite 
d'une nouvelle prise faite par les Anglais, il s'abslint de debarquer et resta 
au mouillage jusqu'au i5 octobre, date ou il repartit pour Safi. Gonlrarie 
par le vent, il fut pousse sur les cotes d'Espagnc et n* arriva a Sad quo le 
1 5 novembre. Deux jours apres, il se mil en route pour Merrakech, ou il cut 
une audience de Moulay el-Ouaiid ; le Gherif ajourna les diverses questions 
pendantes a la signature d'un Iraitc, dont il chargea Harrison de porter le 
projet au roi Charles I crS . 

De relour en Angleterre en i632, Harrison presenlait au Roi, le 1/1 mai fi , 



1. Parli de Sale le 11 aout, Harrison 
toucha a Safi. 1c i3 ct a Santa-Cruz le ig, 
d'ou il fit enfin parvenir a Sidi AH ben 
Moussa la lettre de Charles I er . — Sur le 
septiemc voyage dc J. Harrison, V. sa 
B elation du 8 octobre 1630, dans i re Serie, 
Angleterre, t. III. 

2. La paix entrc 1' Angleterre et PEs- 
pagne fut concluc le i5 novembre i63o. 

3 . V . le Memoire d e Harrison du 26 mars 



1 63 1, i re Serie, Pays-Bos, t. IV, p. a 83. 

t\. Y. le Memoire clo John Harrison du 
a5 juillet i63r, dans i ve Serie, Angleterre, 
I. III. 

5. Sur le huilieme voyage de J. Harri- 
son au Maroc, Y, ses leltres a Andrew 
Garnwalh des 9, i5 octobre et 16 novembre 
1 63 1, ibidem. 

6. Y. ibidem, lettre do J. Harrison au 
secretaire Coke, 2 4 juin i632. 
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448 i6io-i632 

les lettres de Moulay el-Oualid ; mais, malgre ses instances, reiterees de i63a 
a i634, il ne put obtenir que le traite fut rati fie. 

Sa carrierc aventureusc prit fin alors; il ne ful plus employe au Maroc, 
Utilisant les souvenirs que lui avail, laisses ce pays, il publia en i(533 une 
plaquette intitulee The tragical Life and Death of Muley Abdala Malek, the Inie 
King of Barbaric, inspiree par un opuscule similai re paru en France en i63i '. 
Ses nombreuses missions n'avaienl eu pour l'Angleterre aucun resultat appre- 
ciable ; elles ne lui avaient personnellement rapporte que peu d'honneurs el mil 
profit, car nous lc voyons, en i638, reclamer aux Lords de FAmiraute lepaie- 
men I d'une parlie des arrerages qui lui etaientdus 2 . Pour porter un jugcmenl. 
equitable sur la carriere de John Harrison, il faul se rappcler combicn sonl. 
vains les engagements pris par la Gour des Gherifs, pour qui Fatermoiemonl £ 

Lient lieu de toute negociation ; seules, des demonstrations energiques auraicnl. 
pu avoir raison de leurs pro cedes dilatoires et appuyer Harrison dans ses mis- 
sions. Peut-etrc anssi ce zelc de predicant que nous le voyons deployer, tantot b 
vis-a-vis des Juifs, tan tot vis-a-vis des Moriscos, le qualifiaii peu pour etre un | 
agent politique. \ 



i. Bref et Jhlcllc reclt des whumaines <£• J rc Serie, Franco, I. Ill, p. 377-390. | 

barbares cruaalez de Moley Abd el-Meicc, 2. V. i re Serie, Ajiglctorrc, t. I] I, He- | 

empcreur de Maroquc... V. cc recit dans quclc de J. Harrison du 3i oclobre 3 638. £ 
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LETTRE DE JOHN HARRISON A SALISBURY 

Harrison est arrive a Saji, porteur d'une lettre de Charles I™ pour Moulay 
Ziddn. — Celui-ci, a la suite dan echec, est en train de refaire ses 
forces. — // est campe dans le Tadla, enire Merrakech et Fez } etsurle 
point de livrer bataille. — Sur le bruit faussement repandupar lui qu'il 
avait repris Fez, la region da Sous s'est Uvree a lui. — Moulay ech- 
Cheikh est revenu d'Espagne an Maroc. — El-Mamora sert de repaire 
aux pirates, qui y vendent leurs prises a has prix. 



Sail, 10 [n. st. ao] juiu 1610. 

Suscriplion : To the right honourable the Earle of Salsburie, 
Lord High Treasurer of England, at the Court. 

Ail dos, alia manu: 10 Junii 1610. — M 1 ' John Harrison to my 
Lord. — From Saphia in Barbary. 

Right Honourable, 

Being imploied as a messenger with his Ma tie ' s letters 1 to the King 
of Barbaric in the behalfe of the Barbaric merchants 2 , and arrived 
at Saphia, I thought it my dutie, both in respect of those honour- 
able respects I found at your Lordship's hands when I was last 
present before your Lordship and tooke my leave, as also otherwise 
in regard of your honourable place and callinge, whom it chiefllie 
concerneth to understand all such o {fairs, to enforme your Lord- 
ship so much of the present estate of this troublesome countrie, as 
by a gene rail report passeth for currant. Which is that Mully 
Ad an is and hath been this long time in his almohalla, as they call 
it, or campe, at or neare to Tedula, between Fez and Marocco. 

1. Cos lellres do Jacques I cr a Moulay 2. Sur la premiere mission de John 

^ulan n'ont pas etc rclrouvees. Harrison au Maroc, V. supra, p. L\(\i. 

De Castries. XIV. — 29 
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Part of his forces, wbearofbis brother Abdela ben Hamel 1 -was 
commander, not long since receaved an overthrowe ; whearupon 
the King now sendetb to everie part for new supplies. 

Mulley Abdela ben Sheck lioldeth Fez ; so that the former nerves 

of Mulley Zidan his recoverie thearof lioldeth not true. But, in this 

particular, they say he used a great pollicie, dispatching messengers 

to sundrie parts, as Marocco, Sapliia and oilier places, with a false 

alar me of his recoverie of Fez (as was pretended) ; whearupon in 

triumphe tliey sholt of theyr great ordinance in token of victorie; 

wliich they of Sus hearing of, presentlie yeelded themselves; by 

wliicli pollicie he is become lord of Sus, but not yet of Fez, being 

as yet scarce in the midwaie to Fez, his enemies ecpiall in strength, 

as it is thought ; so that a battayle, or it be long, is expected to be 

fought betweene them. Also they say that Mulley Sheck is returned £ 

out of Spaine 2 , and some forces expected thence for Allaroch. I; 

In Mamora, a harbour of py rats 3 upon the coast of Barbaric, the | 

report is tbeare hath come in, at one time, but of late, to the f! 

number of twen tie-two sayle pyrals, togilher with theyr prizes, I, 

which they sell at soe reasonable a rate, as the merchants thai f 

escape theyr hands have little doings. ^ 

Rebus sic stantibus, I thought it my dutie to acquaint your Lord- ', 

ship with what I heare for the present, hoping your Lordship will i 

pardon my boldnes, errors and infirmities whatsoever, in writing f 

or otherwise. I 

And soe, in most humble maner, beseeching God to direct your | 

Lordship in all your counsayles, as he hath donne hetherlo, lo his l 

glorie, the good of his Ma lic and royal posteritie, witli the general! | 

good of Church and commonweale, I rest, as in duty mosl ^ 

bounden, fc 

Your Lordshippe's to be commaunded, f 

Signe : John Harison . i 

Saphia, tbe io lh of June 1610. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary Slates, L 

vol. XII. — Original. 

i. Sur la defailo d'A-bdallah cz-Zobda, 2. Y. supra, p. 43 1 et nolo i. 

V. supra, p. 433, note 3. 3. V. supra, p. 438 ct nole 'i. 
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LETTEE DE FEANCIS GOTT1NGTON A SALISBURY /|5l 



GXXIV 

LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON k SALISBURY 

(Exteait) 

L' expedition dirigee contre Larache aurail echoue. — La prise de celle 
place par les Espagnols seraii prejudiciable an commerce anglais. 

Madrid, j.5 [n. si. 26] juin 1O10. 

Ail dos, alia maim: i5 June 1610. — M r Coltington to my Lord, 
from Madrid. Received i3 July. 

My most honourable good Lord, 

1 1 is "here reported that the gallies are againe returned from 
Alaracha, without having doone anything. Myselfe have no such 
advertisment, in respect the ordinary of Andaluzia ys not yet come, 
but have understood, by divers lettres, thai they went from Cadiz, 
some 16 dayes since, with confidence that place should have been 
delyvcred unto them \ For myn own part, I am not sory for tlieyr 
evyll successes ther, as houlding yl prejudiciall unto the subjects 
of his Ma ,k that the King of Spaine should be master of Alaracha ; 
who, as your Lordship well knoweth, would gladly prohibilt all 
trade into Barbary unto any but his own subjects, and had, yf he 
durst, allredy so declared y tin playn termes... 

Signe : Fra. Gottington. 

Madrid, i5° Junii 1610, stile of England. 
My Lord Treasorer. 

Public Record Office. • — Stale Papers, Foreign, Spain, vol. XVII, 
ff. 104-105. — Original. 

1* Sur ccllc cnlrcprisc, V. supra, Doc, GXXII> p. A 35 cl note i. 
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GXXY 

LETTRE DE JOHN HARRISON A SALISBURY 

Harrison est reienu, a Safi depuis rjuatre mois, par ordre de Moulay Ziddn. 
— Celui-ci, parti da Tadla, a occupd Fez. — Moulay Abdallah, revenu 
avec de nouvelles forces, lai a llvre bataille ; Moulay Zlddn, d'abord 
vainqueur, a dte ensuite batlu el se retire vers Merrakech. — Un ca'id lid 
a amend de Gago 4o quinlaux d'or. — Harrison vient d'apprendre que 
Moulay Abdallah aurait ele tue par ses soldats mutines. 



Safi, 1 4 [n. st. a 4] oclobre 1610. 

Subscription : To the right honourable the Erie of Salsbury, Lord 
High Treasorer of England, at the Court. 

Au dos, alia manu : it\ Octobr 1610. — M r John Harrison to 
my Lord, out of Barbary. — Received the i4"' of November. 

Right Honourable, 



& 



f 

I 

E-i 



y 



I. 

X; 

V 

r 



Having presumed heartofore, upon my arrivall heare and present | 

imployment in this barbarous countrie of Barbarie, to write unto P 

your Honour of such occurrents as for the present I could heare ^ 

of, being then a sbipboord and not landed ; since landed, but [; 

never a whit the further on my journey, by reason of the trouble- ; 
some estate of this countrie, having ever since remayned heare in 

If 

have thought it a seacond part of my dutie (heare detayncd upon 
these occasions much longer than I expected) to let your Lordship 
understand what further hath passed, or rather what we heare 
liath passed since, as touching this countrie affaires. For tins • 

countrie people is so gyven to noyse, false allarums, rumors and 
reports uppon every slight occasion, and the place, to wit l H ez, 
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LETTRE DE JOHN HARRISON A SALISBURY /J53 

wheare the two Kings liave been all tins while in armes one 
against an other, so far distant hence, that the true report of 
things hath been ofttimes eyther buried by the waie, our trotleroes 1 
or messengers miscarying, or els quite altered by these Larbies 
into a different, many times a cleane contrarie report, by that time 
it come to us. 

But that I be not tedious to your good Lordship, the King 2 having 
lingered some time at Tedula, about the mid waie between e Ma- 
rocco & Fez, wheare he was upon my arrivall, as in my other letter 
I gave your Lordship to understand, be marched thence towards 
Fez. The other, Mulley Abdela, hearing of his approch, left the 
citie and rehalled one rehalle 3 beyond Fez, among the Larbies, his 
chieffest strength. The King thearupon entred Fez, wheare leav- 
ing some of his forces, marched on towards him, no more but a 
river, as they say, betwixt them. 

Since which time Ave have had seaven seA r erale reports, one in 
the necke of an other, as touching this busynes : now that Mulley 
Zidan had got the daie, thearupon great rejoycing after the countrie 
maner ; after a while, Mulley Abdela ; and so successively, some 
affirming theare have been two battayles fought : in the first Mulley 
Zidan conquerour, and thearof Ave had letters from Marocco ; but 
since that, Mulley Abdela, with a new supply of horse, hath 
encountered Mulley Zidan againe, at the gates of Fez, and given 
him a great over Lhrowe *. Which Ave have from some soldiours 
ranne aAvaie, Avho saie they left the King at Sallie, making toAvards 
Marocco ; which report continueth constant and currant". At this 
present, they say, Mulley Zidan hath an alkaid comming from 
Gago, iioav at the DraAA T e G 5 Avith 4o quintals of gold ; he had never 
more need of it. 

This is. all for the present I have to enlarge unto your Honour ; 

i. Trolteroes, pluriel de irotcro, cour- cxacte. V. i re Serie, Pays-Bas, 1. 1, p. 623, 

ricr, mot cspagnol. note 6. 

2. The King, Moulay Zidan. 5. Moulay Zidan occupa Fez le il\ sep- 

3. Rehalled one rehalle, transcription do tembro et dut l'evacuer le 29, ayant ete 

batiu par Moulay Abdallah a Has el-Ma. 
Tarabe SJ*Jj %^j J^> « alia a une Kl-OufhAki, pp. 3g9-4oo. Sur ces evene- 
ctape ». meats, cf. Rojas, ff. 37-38, 5o-5i et 56-58. 

4. G'etait cette dernicre version qui etait 6. The Drmoe, le Draa. 
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which my hope is your Lordship will lake in good part at my 
hands, as a testimonie onlie of my dutiful! affection and thanke- 
fulnes to your Lordship, both for that honourable respect I found 
at your Lordship, upon my comming awaie, as also in an other 
particular, whearin I was once beholding to your Lordship for an 
allowance of twentie marks by yeare out of the King's cofers, till 
such time as our wages under the Prince 1 weare sett downe. Which 
though your Honour, perhaps, among other your infinite good 
turnes, have forgotten, yet it is my part to remember and 
acknowledge, as I do, with all thankefulnes . And soe, God will- 
ing, shall your Lordship ever find me readie upon all occasions 
further to expresse the same in all humble affectionate service to 
my power. 

And so hoping your Lordship will pardon this my too much 
boldnes and tediousnes, I commilte your Lordship in my humble 
praiers, with all your greater and waightier affaires, to the 
Almightie. 

Saphia, this i4 Ul of October 1610. 

Your Lordship's most humble at commaund, 

Signe: Jo. Harison. 

May it please your Honour further to understand that, upon this 
instant, we have newes that Muiley Abdela, in a mutinie among his 
soldiours about the dividing of the spoyle of the last battayle, | 

should be sholL and since dead 2 . 



ii 



8 



i 



i. Henry, prince de Galles, V. p, 4/41. a. Gelte nouvclle elait inexacte. | 



1; 
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CXXVI 

LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON A SALISBURY 

(Extrait) 

Lcs Espagnols onl pris Larache sans coup ferir. — Manifestations de la 

joie populaire. 



Madrid, 20 [n. st. 3o] novcmbrc 1610. 

Au dos, alia manu: 20 November 16 10, stilo veteri. — M r Cot- 
tin gton to my Lord, from Madrid. 
En marge : Alaracha. 

My most honourable good Lord, 

Tins King hath, now at length gotten Alaraclia, with which all 
thes people are soe contented, as in theyr churches, howses and 
streets they make demonstration of extraordinary joy e. 

The town and fort A\ r as peaceably delyvered unto them without 
any kind of resistance 1 . With how much money yt hath cost them, 
my next may peradventure tell your Lordship A r ery punctually. 

Your Lordship faythfull and obedient servant, 

Signe : Fra. Gottington. 

Madrid, 20 g bris 1610, stilo veteri. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XVI 1 \ 
fl. 217-248. — Original. 

1. Sur la prise de Larache, qui eut lieu jara, if. iao-123; Galindo y de Vera., 
}e 20 noYemhre 1 6io, V. i rtt Serie, Espagnc, pp. 228-229; Fernandez Duro, Armada 
annee 1610; Hojas, ff. 79-83; Guadala- cspafiola, t. Ill, pp. 328-32g. 
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CXXYII 

LETTRE DE FRANCIS GOTTINGTON A SALISBURY 

(Extrait) 

Les Espagnols out verse, pour la remise de Larackc, 5oo ooo ducats a 
Moalay ech-Cheikh. — Us se sonl engages a maintenir I'ordre dans la 
region. — • Lear joie est a peine croyable. 



Madrid, l\ \n. st. i/j] decern brc 1610. 

Au dos, alia mann : l\ December t6to. — M r Gottington to nry 
Lord. — Received 17 January. 

My most honourable good Lord, 

My last lettre unto your Lordship was dated the ao 11 ' of the last 
month, and conveyed by the way of Paris, in which I advertysed 
that this King had gotten possession of Alaracha in Barbary ; for 
which they have given unto the Morisco King who was lately in 
thes parts and his sonne the some of 5ooooo duckettes in money, 
besides what theyr many journeys and armadas hath cost them. 
This King ys allso oblyged by artycles to keepe that cuntry, lor 
many leagues compass, in peace and quyett to the use of the 
Moores, and in such sort as they may enjoye the fruytes of the 
earth without any kind of molestation. Here enclosed I send your 
Lordship a modell of the place. You can hardly beleeve the joye 
that possessed the people for having had so good success 

Signe : Fra. Gottington. 
Madrid, t\° decern bris 1610, slilo veleri. 



Public Record Office, 
f. 23%. — Original. 



State Papers, Foreign, Spain, vol. XVII, 









f 






u 






I 



f: 
\ r 

g 

r 
K 

|r 

* '• 



r 



* 



'1 } y . m <• - 



i>*u*v 






www . merrakech . com 



LETTRE DE RALPH WIN WOOD A SALISBURY Z| 5 *7 



CXXVIII 

LETTRE DE RALPH WIN WOOD A SALISBURY 

(Extrait) 

JJambassadeur de Moalay Zidan a pris conge des Etats. — II a concla 
un Iraile dlablissanl la liberie da commerce, — Une offve d'un million 
el demi de ducats fade par ltd aux Elals-Generaux n f a pas etc snivie 
d'effel. — Un Espagnol, nomme de Aguila, a propose aux Etais ses 
services anprhs de M onlay Zidan; tnais la prise de Larache a change 
ses intentions. 



La Have, y,g decembre i6io [n. si. 8 Janvier 1 6 1 1]. 

Audos, alia manu : 29 December 3610. Sir Raphe Win wood to 
my Lord, from the Ha give. Received 1 1 January. 

Right Honorable, my very good Lord, 

This dead sea sod aflbrdeth little, and nothing worth your Lord- 
ship's trowble. Here balh bin an ambassadour many moncthes 
from the King of Morocco 1 , who now is dispatched, and this weelte 
departed from this towne, towards Amsterdam, to make his returne. 
He hath treated with the States for liberty of enter/course, and of 
trade and commerce, between that coun trey and these Provinces ; 
the treaty I send herewith translated out of the Duche 2 . At the first 
beginning of this treaty, which was commenced the laste yeare, offer 
Avas made to lende the States a million of ducattes, or, if they 
would, a million and a halfe ; but sence it was not followed, and, if 

1. Get ambassadeur, nomme Ahmed hen Bas, 1. 1, p. 5 16 et passim. 
Ahdallab el-Merouni, etaU arrive a Roller- 2. Yoir le textc de ce Iraite, ibidem, 

dam 1c 18 juin 1610. V. i ve Serie, Pays- pp. 57^-585 el 6i3-6ai. 
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it had, llie States of Holland and Zeland would not have accepted 
it, ont of feare that the remboursement of that sorame would haA'c 
fallen solely uppon their charge, whose marchantes onely doe trade 
in those partes. 

Here is a Spaniard maried in Guelderland, who calleth himself 
d'Agula 1 . He presented his service to the States, to be employed to 
the King of Morocco, in exchange of the dowble ambassage 2 which 
hath come from him ; but the late newes of the surprise of Larache 
hath advised him to change his mynde; dowbling of the surety of 
his passage, and of his treatment (being banished out of Spayne), 
if his ill fortune should be to be taken. 






1 
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Your Lordship's in all duety humbly to be commanded, 

Signe : Raphe Wimvood. 
Haghe, this 29 th of December i6to. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Holland, vol. LXVI1, 
J. 230. — Original. 
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1* Francisco do Gamboa, clit Enrique 
do Aguila. V. i re Sdria, Pays-Bas, t. I, 
p, 53i, nolo a. 

2. II y avail en cJTet deux ambassadcurs, 



Ahmed ben Abdallah cl-Merouni el Samuel 
Pall ache, lous deux accrcdiles par Moulay 
Zid&n cl qui signorcnt Tun cl P autre lo 
Irailc. V. ibidem, pp. 5oo ct585. 
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CXXIX 



LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 

(E strait) 

Lcs Maures se repenteai d' avoir livre Larache aux Espagnols. 
Moulay ech-Cheikh se fortifier ait d La Mamora. 



Lisbonne, 10 mai iGii. 

Sascription : To the right worshipful! Thomas Wilson, secretary 
to the right honourable the Earle of Salisbury, Lord High Thrcs- 
orer of England, at Salisbury Howse, in the Strand, London. 

Right Worship pfull, my very good friend, 

The newes from Barbary ys thai the Moores repent they m 

much, of the yeldinge upp of Alarach unto tlie Spanyards, but knoAve 

nolt howe to helpe theymselves. Mully Sheck lyeth at Mammora, 

with all his power, and theare fortifyeth 1 . He bath bought l\ great 

Hollandes shipps and hyred other 4 2 . The sayde Mammora ys the 

harbour where the pirates uzed to make sayle of theire stolen 

goodes 

Signe : Hugh Lee. 

Lixboa, the i5 of Maye 1611, stilo novo. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Portugal, vol. J1L — 
Original. 

1. Celto nouvellc clait orronoc, el Hugh van Rysbergcn miso a la disposition de 

Lee la rectifia dans sa depecho suivante. Moulay Zidan par lcs Elats-Goncraux dos 

V. infra, p. 4 60. Pays-Bas. V. i re Serie, Pays-Bas, t. I, 

a, II s'agit dela flotte de Famiral Martin p. 545, et infra, p. £6 1 el note 1. 
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/|60 29 MAI l6l I 



LjA.A.A. 



LETTRE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON 

(Extra it) 

Tranquillile auMaroc; Monlay Zidcux a Merrakech; Moulay Abdallah a 
Fez, — hnpopularlld de Moulay ecli-Cheihh. — Navires de guerre hoi- 
landais aa service de Moulay Ziddti. — Varmement de la Jlolte espa- 
(jnole ne vise ni les Tares ni les Hollandais. 



Liisbonnc, 29 mai 161 1. 

Suscription : To the right worshipplull Thomas Wilson, secre- 
tary to the right honourable the Earle of Salisbury, Lord High 
Treasorer of England, geve these at Salisbury Howse, at London. 

A a dos, alia manu : From Lisbone, 29 May 161 1. 

Ri gl 1 1 Wor sh i p pi u 11 , 
My last to you was i/j dayes past, under cover to M r Botliby. 

* • •••• • « *•*•••• * • *•** 

Here ys this day one Englishman come from Barbavy, whosayeth 
that there the Moores are at cpiielt within theymselves, and that 
Mully Sedan ys in Marrocus, and Mully Ahdelain Fess. AndMully 
Shecke, whose strenght ys nott above l\ 000 men, he kepelh at 
an olde towne ofhisowne, which lyethbeUven Alar ach and Tanger 1 , 
relyinge uppon the succoure of the Spanyerds ; for the cuntry ys 
much bent against hym for the yelding upp of Alarach. 

And where, in my lasle, I sayd that Mully Shecke was fortifiinge 
at Mamoi-a, yt ys otherwise ; and that he had bought and hyred 

1. El-Ksar cl-Kebir. Y. Ei^-OcfrJLki, p. 3 20. 
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LE'i'TKE DE HUGH LEE A THOMAS WILSON [\Q I 

serfeyne Flemish shippinge; for then was the report such here. 
But the thruth ys that Mully Sedan hath there three Hollands 
shippes 1 , which are newely trymmed and putt to the sea, and have 
in theeym 3oo Hollanders and Flemynges ; and these Flemynges 
begann to fortefy in Mamora ; they serve Mully Sedan, who expect- 
eth sixe shippes more from Holland to come to serve hym, as yt 
ys reported, against the Spaniard. The three shipps that are already 
in service, the one ys sayde to he of l\oo tonns, the second of 
a5o tons, and the third of i5o tonns. 

Here ys no more speach of the comynge downe of the Turke 2 , 
and, to subpresse the Hollanders preparinge to serve Mully Sedan, a 
less army 3 by much were sufficient thereunto ; so that the lykely- 
hodd ys that they shall eyther he devided and ymployed in severall 
services ; otherwise ys there some greate pretence in hand. Of 
eyther, as tyme shall discover, I will in my best maner geve 
notice, for that I thinke this Avilbe the place of theyre principall 
rende-A r ou. 



Leavinge you herewith to the protection of the Allrnighty, who 
graunte you all your good desyres, I rest, 

Your Worship's ever at comaunde to my power, 

Signc : Hugh Lee. 

Lixboa, the 29 of Maye 161 1 , new stile. 

Public Record Office, — Slate Papers, Foreign, Portugal, vol. III. — 
Original. 

1. Surlc sort dc cetteilottc, V. j re Serie, Stain Papers, Foreign, Portugal, vol. HI. 
Pays-Bas, t. I, pp. 67:4-674 ; Espagnc, 3. La Jlolte espagnolc en armament 
anncc 1612 ; Feknandez Duho, Armada clait destinee a allcr obstruer lc port d'El- 
cspahola, t. Ill, p. 33o. Mamora. L'opcra lion fulexcculccle 29 juil- 

2. On supposait que les Turcs modi- let 161 1, sous les ordres de D. Pedro de 
iaienl une atiaquc contro Oran ct que les Toledo, mais elle ne donna auoun resultat. 
Espagnols armaient conlre eux. V. lettre Cf. i re Serie, Pays-Bas, t. I, pp. 62/1-626; 
dc Hugh Lcc du 23 avril [n. si.] 161 1, France, t. II, p. 53 1. 



www . merrakech . com 






46a 



1 4 JU1LLET l6ll 



? **: 



CXXXI 



DEPOSITION DE MARINS ANGIAIS 






i; : ;- 



1 : .' * ■■. . 

i I ■ 

N '.'i'siV.-;.! 
(■'■•'■. ■• i . . 

!-i :":':;■■'■: ;" 



!v''l ■-•'!. '''•'. 



f :■ -, ' 



r..-.v;--:? 



k : .-*;v;-: ,; .\- 

lv i .: : '.:-f .... 

!v".v;';.'',-'-.'!«'- 



t-i-iv?:;;. ;• 

l'";:'.!^!!rj' H 
i?:'V:.:y-;.'..: 






t;-; 



:/ t : .. !-■;=' 






X; '.rt'l :■ ; 



Renseignemenls sur U association de pirates anglais etablis a El-Mamora. 
— lis sont 2 000 homines el ar meat en course //o navires. — Leurravi- 
taillement est sur tout assure par des marchands de Livourne. 



Plymouth, l\ [it. si. i^]juillct 161 1. 

Subscription : For his Ma ,l0S service. — To the Right Honourable, 
my verie good Lord the Earle of Salisbury, Lord Heigh Tresorer of 
England, give theise atl the Court. — Signe : FercL Gorges 1 . 

Audos, alia mana: 5 July 1 61 1 . Sir Ferdinando Gorges to my 
Lord. 

The examination of John Collever, John Ffisher, Humphry 
Corser, Robert Spenser and John Dose, taken at Plymouth the 
l\ th of July 161 1. 

Who saith that, being in a sliipp called the cc Concord » of Lon- 
don, of the burden of 2/10 tonne, bound for the Straites, in whose 
company there was one other sliipp of Dover called the « Philipp 
Boniventure )), they mett, some 16 leages to the southwards of 
Scyllie, the xxvi 11 ' of June last past, with six sayle of pyratts. In 
the one was captaine Peter Easton a , in a shippe of 200 tonne and 
2/i peces of ordinance; another was called William Hewes 3 , in a 



1 . Sir Ferdinando Gorgcs(i56()?-i6/i7), 
gouvcrncur ties forls el iles tie Plymouth 
en 1695. 11 devint, en i63q, lord-pro- 
prielairc du Maine el gouverneur de la 
No uvelle- An gle I er re . 



2. Gokbett, England in the Mediterra- 
nean, I. I, p. 57, lit : Pelcr Groslon or 
Kaslon. V. supra, p. 2 7 3. 

3. Ge capitame de pirates a deja elc 
mentionne, ibidem. 
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DEPOSITION DE MARIN S ANGLAIS A 63 

shipp of 1 60 tonne, wherein was 1 6 peces ; the others weere called 
William Bough 1 , William Wolmer and William Harry, in like 
shippes of 160 tonne and 18 pece in everie shippe, saving Harry, 
who was in a pinke of 60 tonne with 8 peces. These fellowes had 
in them some 600 men, all English, who take the said c( Con- 
cord )) and her consort. But, the « Concord » being a tall shippe 
and verie well fitted with ordinance and munition, the caryed 
away with them, dismissing the shippe of Dover (after they 
had kept them one whole wceke), taking on of her such things 
as they thought lilt, given out the ment to come into Causen Bay 2 , 
to take in men and such other things as they thought they should 
be provided withall in those partes. 

In the tyme they weere aboard the said Eas ton and his partners, 
they mett, of Ushing 3 , with another consortshippe of their crewe, 
being three sayle, wherein was for captaine one Steavens, in a 
shippe of 3oo tonne and it\ peces of ordinance ; in another of 
200 tonne there was one Ffrank, and in the third there was one Ar- 
thur Greye, in a shippe of 200 tonne, the which it seemed they had 
taken not long befor, being allolander. These men, this furnished, 
threaten the world, and give yt out they expect to be called in verie 
shortlie by his Majesties pardon for 4oooo powndes, of whome 
notwithstanding they speak verie aprobrouslie ; but withall they say, 
yf they bee not, they will take and spoyle all they meete with. 

Of the South Cape v there lyes one Sir John Fferne 8 , late of 
London, with ten sayle of shippes, who likewise is of the same 
company, but he hath bound himselfe to keepe that parte. 

They say farder that there is in all, of these kind of wermen to 
the nomber of /jo sayle and 2 000 men, all English. Their common 
randevoe is at Mamora in Barbarie, where they have marchants 



1. V. supra, p. 273. « Mary gold », un des vaisseaux do 1'escadrc 

14. Causen Bay, la baio de Gawsand, a do Sir Robert Mansoll, qui fut envoyue 

Tontrec de la rade de Plymouth* conlrc Alger. V. infra, p. 5a2 ct note ti. 

3. Ushing, Oucssant. Sur co personnagc, V. Gohbett, op. cil., 

4. Soutk Cape, lo cap de Ccula, e'est-a- 1. I, pp. l\i, 57, 11/1, i3i nolo, i5a. 
dire la poinie Elmina. 6. Sur lc repaire de pirates anglais eta- 

5. Sir John Fern ou Fcarn oblini son bli a. El-Ma mora, V. supra, p. 438 el nolo 
pardon, el, en 1 15 20-1621, il oommanda le 2, pp. 442, 45o ct infra, p. 5o3. 
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of all sorts, that trades with them for all kind of commodities, 
especiallie those of Leagehorne 1 . This it the effect of what they 
can say 2 . 

Signe : Ferd. Gorges. 



iiii:. ' ?-.,,"*' s<»: 



Public Record Office. 
n° 16, i. — Original. 



Stale Papers, Domestic, James I, vol. LXV t 



t-, s _- i 
f - . j. 4 1. 



i V » - * 



Jr. r_ [\. :. / : -; > 



j. Sur les rapports des pirates anglais 
d'El-Mamora avoc Livourne ol 3a Toscane, 
V. i rc Serie, Depots divers, Florence, 
annecs 1610-1 6 1 3, passim. 



2. Celle deposition fnt envoyee par Sir 
Fcrdinando Gorges a Salisbury par leliro 
du 5 [n* si. j 5] juillel i6m. Stale Papers, 
Domestic, James I, vol. LXV, n° iO. 






V/c -;' J . J ,'■.." 
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GXXXTI 



RELATION DE IA RE VOLTE D'ABOU MAHALLI 1 

Tilre : Late Newes out of Barbary, in a LeiLer written of late 
from a Merchant there to a Gentleman 2 not long sence impolyed 
into that countrie from his Majestie. 

Containing some strange particulars of this new Saintish Kings 
proceedings, as they have been very credibly related from such as 
were eye-witnesses. 

Imprinted at London for Arthur Jonson. i6i3. 

Premiere lettre. 

Balailk da mo mai 1612 cnlre le rebelle Abou Mahalli et Moulay Ziddn 
aux environs de Merrakech. — L'armee de Moulay Ziddn a ele battue, 
blen quelle fill la plus forte el eut settle de Vartillerie. — Moulay 
Abdullah ez-Zobda, frbrc de Moulay Ziddn , le ca'id Ahmed ben Zoubir 
el phisleurs aulres cauls onl ele lues. — Abou Mahalli occupe Merra- 
kech el Moulay Ziddn s'est r 6 fugle a Safi. — // y a affreld un navire 
des Pays-Bas pour gagner Sainle-Croix, d'oii il s'est rendu a Tarou- 
danl. — Abou Mahalli s' est rapproche de Safi. — 11 annonce qvHil vent 
reslaurer la religion musalmane el conquer ir VEspagne, la France el 



J. Ge « gentleman » auquel sonL adrcs- 
sees les deux Icllres est vraisomblablement 
.1 . Harrison, envoy 6 en mission an Maroc 
en 16 10-1611. V. supra, p. t\l\\ . 

2 . Gctle relation est composee de deux 
lettros, Tunc, en date du 19 septombre 
1012, est signce K. S. ; la seconde, en date 
du uo septemhrc, porle la signature G. B. 
On ne peut fairo, au sivjet des personnages 
designes par ccs initial cs, ancune identifi- 
cation ccrtaine. Signalons seulemcnl que 
deux Anglais, Ralph Sidderen et George 
Blowe, rcsidaient a Safi. vors ceLte cpoquc. 

Dli CiLSTlllES, 



V. J re Serie, Pays-Bas, t. 11.1, p. 533, et 
infra, p. 5oi. — La revolte d'Abou 
Mahalli a fait l'objct d'nne autre relation, 
qui a etc publice dans i rt Serie, Pays-Bas, 
I. II, pp. 1 17- 1 25, et dont l'autour est 
vraiscmblablenicnt le march and Paul van 
Lippcloo. On constate une grande simili- 
tude enlvc les deux relations, qui sc pre- 
scnlent loutes deux sous la forme de 
lettres ecritcs de Safi. a des dates trcs rap- 
prochees. Los deux plaquettes ont paru en 
i6i3; on ne peut dire laquelle a precede 
Pautre. 

XIV, — 3o 
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466 19 SEPTEMBRE l6l2 

V Italic, mais il veut avoir cle bonnes relations avec PAngteterre, les 
Pays-Bas et les aulres Eiats. — L'auteur de la lettre est alle le Don 1 
dans sa mahalla. — Portrait cVAbou Mahalli ; ses partisans, son (jou- 
vernement, — Son pouvoir semble ephemere : les Chebana sont conlre 
lai et les Arabes le cjuiltent pour rcnirer chez eux. — Orixjincs du 
santon ; predictions et leyendes a son sujet. — Sa premiere victoire sur 
les troupes de Moulay Zidan, alors commandees par le ca'id El-Had j 
el-Mir. — Elles sont defaites une seconde fois a la bataille de Tidsi. 
— Les succes d'Abon Mahalli seraieni dus a des pratiques de sorccUcric. 



'■-, ' r '* 



Sa fi, i) [n. sL j 9] seplembre 1 (3 i u • 



Laus Deo ! In Saphia, the 9 of September 161 2, 
Good Sir, 
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In most L early manner 1 commend mee unlo you, with desire of 
your good health, and all other content to your hearts desire, 
which the Lord grant you. Amen. 

Since my last unto you, here is great alteration in this govern- 
ment, as I account you have understood before now. And because 
Master N. and Master F. have beenc here, and heard and seenc 
what hath passed, I doe referre the discourse to conference. For I 
assure my sell e they wiLl visit you* Yet I will make hold to trouble 
you, to advise of some perticulers as followeth . 

The tenth day of May \ Avas the ballade betweenc Mulley Siclan 
and our new King Mulley Om Hamet hen Ahdela 2 , not farrc from 
Morocus, betwixt the mountaines and the city* Both sides very 
strong: yet, in mans judgement, Mulley Sidan of most force in 
horse and foole, and three and thirty peeces of good field ord- 



i. Le 20 mai n. st. V. i rc Serie, Espa- 
gnc, Ji la dale du 20 juillct 1612* Gf. infra, 
p. 467, note 5. 

2. AJimed ben Abdallab Abou Mahalli 
(i56o-i6i3) ctail no Ji Sidjilmassa, mais 
s'elaiL fixe dcpuis Tannoe 1692 dans la 
region sabarienne dc Voned es-Saonra. — 
Sur la vie de co persomiage a van I sa 



revolto, V. El-OufhAki, pp. 3a5-335 ot 
i rP Serh t Pays-Bas, I. IT, p. 20, note 6 el 
pp. 1 17-180, — LasyllabeOmplaccedovant 
lc nom Hamet forme pcul-6lrc avec cc der- 
nier mot nne transcription do Mohammed, 
on pi u Id I dc Mhammcd, qui est ecril par- 

fois an Maroc ^V^pt>*l, 
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RELATION DE LA REVOLTE d'aBOU MAHALL1 ^67 

nance; the oilier no ordnance, and a few peece men ; Ms chiefest 
force Larbies 1 of Sahara, a place distan I hence twenty daies journey, 
ihese armed with launces, demy-launces and azagies 2 ; and many 
Larbies that came into him, by the way as he came, some hee 
forced, some voluntary. 

And at the day of haltaile, his people beganne to be dismaiecl, 
perceiving Mulley Sidan was very strong. But hee encouraged 
them, saying, as they had found thai come to passe which formerly 
he told them, so now they should see the like; and bid them not 
feare his ordnance, for onely three peeces should goe off and doe 
no harme ; the rest should take fire, but not shoote a bullet, and 
hee would bee foremost, and goe in the face of the ordnance; 
and, finding his worcles true then at his commaund, to fall uppon 
his enemies. 

So having satisfied his people with these perswasions, sent spies 
to know where Mulley Sidans lay, and so came right before it, 
Willi all. Ins Iroopes. And comming wilhin daunger, at Mulley 
Sidan's commaund, they gave fire, having both Moores and Chris- 
tians that knew how to manage his ordnance. So three peeces went 
off, and did no hurt. But the bullets hard sing in the ayre a great 
height, and the rest of the ordnance tooke (ire, and burnt out the 
powder, but shot no bullet, that remained in. So comming nearer, 
the muskc tiers placed upon them, with, foure thousand shot, ye I 
hurt no man. 

So then they came on, and Mulley Sidan's people gave way and 
lied. They pursued them, and slue Mulley Abclela ben Hammet 3 , 
alkaide Hammet ben Zcbcare \ and many moe alkaides", and 
between e foure and live thousand people. So put his people into 
Marocus, and lay himself in the field . . 



t. On lit en marge : « Larbies are Ihc 
country people dwelling in tents, Brcbers 
those lhat inhabit the mounlaincs. » 

2. On lit en marge : « Azagies are a 
kind of darls. » 

3. Moulay Abdallah ez-Zobda. V. supra, 
p. 433 ct note 3, ct p. 45o. 

^. Mohammed hen Zoubir, gouvorncur 
<*e Sainle-Groix. V. i re Seine, Pays-Bas, 



I. 1, p. 671 et note 3 ; t. 11, p. 55, et 
note 4, 173. 

5. Los noms des principaux ca'ids tucs 
dans cctte bataillc sont donncs par Moulay 
cch-Chcikh dans une lettre du 2 2 juin 1612. 
On y voit figurcr « Baba Abdallah, her- 
mano de Zidan « el lo caid Mohammed 
ben Zoubir. V. i re Scrle, Espagne, a la 
date mdiquce. 
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468 1 9 SEPTEMBUE 1 6 I 2 

Hee hath not entered into Marocus, neither purposeth till he 
have destroied his enemies and put peace in his country. So 
Mulley Sidan fled and came downe to Sapliia with his liackam 1 , 
Abdela Kather 2 , Ahdela Sadoclte 3 and the Jew Ben Wash 4 , and a 
ieAv others, besides his mother and women and luggedge. Hcare 
made account to gather a head againe, and io give a new battaile, 
but in vain. The Larbies made a faire shew and came into him, 
and received some money, cloth and linn ens from him, and so 
would have betraied him. 

Whereupon he having some of his brother Mulley Shock's chil- 
dren with him, to make friendship with his brother, sent him his 
children and wrote to him very kindly*. So belweene I hem I account 
is peace. So staied heere so long as he durst, for that Mulley Oni 
Ham met pursued him. Whereby hee was forced to fraight a ship of 
Marselleis heere in port, with a French Ambassador , who came 
to him upon bussinesse out of France, and a Fleming that was in 
the roade ; and tooke his treasure and luggage, some women and 
cliildren, some alcaids and servants, and Ben Wash and his fol- 
lowers, and went for Santa-Cruz, and there landed' in Sus and from 
thence to Tarradante ; and there since remained. What force he hath 
or of his proceeding, wee here know not the certain tie. 



i. On lit en marge : cc liackam is a 
chicle officer in a Gily. y> Y. supra, p. l\oo. 

u- Abel cl-Kadcr ben Yaxza. Gf. i re So- 
rie t Espagne, a la dale du 22 juin 1612. 

3. Abd cs-Saddok bou Dobc'ira. V- ibid. 

l\. Uraliim ben Ways. V. supra, p- 368, 
note 7. 

5. On Lrouvcra confirmation de ceLlc 
mi so en liberie des fils dc M onlay ech- 
Gbeikh dans i re So vie, Espagne, lac. ciL 

G. II s'agit da consul Gas tela ne, V. i re 
Serie, France, L. II, p. 5/|T, Sommairo, et 
I* III, pp. xxxin-xxxvin. 

7. D'aprcs Purgiias (JHs Pilgrimage, 
edition iCsS, p. 699), qui tenait co rensci- 
gncmont d'un certain cc Master Joseph 
Koble ^), alors a Safi ot qui n'est connu 
que par lui, Moulay Zid&n aurait cmbar- 
que ses deux cents fe mines sur un nayire 



des Pays-Bas et charge sa bibliotheque, 
composeo dc cinquante paquets dc Hvrcs 
arabes, sur un nayire marseillais* Gc der- 
nier fut cap lure par 1'amiral espagnol ljuis 
Fajardo. V. supra, p. /i/|3. Quant an navirc 
des Pays-Bas, il se rondit a Santa-Cruz, 011 
il retrouva M onlay Zidan ot debarqna son 
serai L 11 v a contradiction cntrc ce rccil 
et la proscntc Relation, qui nous nionlrc 
M onlay Zidiin so rendant dc Safi h Sanla- 
Gruz a bord du vaisscau des Pays-Bas, 
assertion confirmee par la deposition d'un 
Framjais capture a borddu navire marseil- 
lais. V. i ve Serie, Espagne, a la dale d\^ 
20 jnillci 1(112. Le reoit de Purchas, fad 
sur le rapport d'un Icmoin ocnlaire, nous 
parait plus pros de la vcritc, cl nous ad mel- 
tons que Moulay Zidan s'est rendu de Safi 
h Sanla-Gruz par la vole de terre. 
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Some fewe dayes after his departure, came our new King inlo 
these parts, half a dayes journey from Saphia, and all the Larbies 
came into him and submitted themselves, and he receiveth all into 
favor, pardoning -what passed. For, hee say lb, bee comes to make 
peace, and is sent from God, because of thee evil] government of 
Mulley Haramet's sonnes theXeriffes ' ; and to stablish their Proph- 
et's religion, that was decaied; and to fight against the Chris- 
tians, and recover those parts of Christendome the King of Spain e 
holds from them, as Granada, Andaluzia, etc., and tels bis people 
they shall yet sec greater wonders come to passe, where they shall 
acknowledge lie is sent of God. He promiseth them Spain e, 
Italy and France; and, having put peace in these countries, there 
must now appcare a bridge in the moulh of the Straights, 
which hath been in former time (and so recorded in their 
writings) and sunk in the sea; now in his time it must appear© to 
carrie over the Moores. And having gayned these countries, he 
must raigne forty yceres and then must com Christ, whom they 
call Sidie Nicer 2 ; and he must surrender all to him ; for he must 
judge the world, and then all must end. But, for England, Flanders 
or other parts, they have not lo doc ; they will have friendship 
with us, and desire trade and train* que with us in love and 
friendship, and would have his myracles and acts made knowne 
abroade the world. 

I was in his aluiaballa 3 at Jirst 4 fowre dayes, and spake with 
him, and saw his behaviour, and found him very humble and 
courteous, with many good speeches ; and pit tying the injuries all 
the Christians have by the ill government of his predecessors or 
usurpers, as he counted, them. A man of some thirty-six' 3 yeers, 
very civill, very plain e in habit, a course tucke fi upon his head of 



1. On Hi. en marge : tc Kindred of pkisieurs marchandsohreliens v assisterenl, 
Mahomet, which they challenge. » cntrc aulrcs Paul van Lippeloo, l'autour 

2. Sldi Nicer, Sidna Aissa. presume cle la relation nocrlandaisc snr cos 

3. On lit en marge : « Or camp ». memos evenements. V. supra, p. /t65, 
fi. At Jirst. Gcs deux mots dorvenl 6trc note a. 

unc glose do rodilour, car l'antcur do la 5. Abon Mahalli avail, en realitc, 5a ans 

Ictlre ne fit qu'unc seulc visitc a Ahou en iGia. V. supra, p. 666, note 2. 
Mahalli. Elle eut lien lc 12 juillel 1C12 ; 6. On lit on marge: « Or lurhan. » 
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died callico, a liolland shirt, an alheick 1 of lile grogram, a plain 
sword by his side, hanged with a plain e leather thong ; a man of 
great -wisdome and learning, as none like amongst them, and a 
good astrologer, a great politician. And hath drawne unto !ii m 
alkaide Azus 2 , of whom you have heard, the principal! councellor 
of the land, Shecke Zimbie 8 , Sheet e Glowie 4 ", and many other 
Saints and principall men. And, since his comming, inaried Lhc 
widow of Mulley Bu Fferis !i . And now divers libels in Larby 
verse against Mulley Sidan and his proceedings, and of fur- 
ther misery must come unto him, till he and Iris race be consumed. 
And, for his government at Morocus, placed his Hackam, to sec 
every one have peace, and a very honest man for justice. So 
Morocus is in peace and quietnes. And amongst the Larbies, be 
demands bis due, either corne, horse, call ell or money ; and I els 
them he corns to put peace amongst them; neither lo rob them, 
nor yet to lose his right; not lo give them pay, but force them to 
serve him, as need require!!). If they yeelded not to such conditions, 
his sword should force them, lie came amongst them as a gucsl, 
and was to be entertained by them, and not to give them to gaine 
their favour. By which speeches, myracles past and policy, bee 
hath made them all to tremble ; so be puts all to silence. Some 
content themselves, of the greatest in former lime, to heare and 
see, sheAV obedience and say nothing ; others change with the time, 
and have great imploiements, and professe loialty lo him, and 
renounce their old master. What the event may be, 1 know not : 
for, we have learned, « the hearts of Kings are in the hands of the 
Lord, he turned them as rivers of waters which way bee plea set] i B )>. 
But having been in his almahalla, seeing the manner of it, 



1. lla'ik. On lit en note: « A long loose 
garment, much like an Irish mantle. » 

•a. Sur lc ca'id Azzouz, V. supra } p. /j8 
et note a, et passim; il fut tuc le 3o no- 
vombre i6i3 aiu coles d'Abon Mahalli. 
El-Kadiri, Trad., t. 1, p. 373. 

3. Probablemenl lc ca'id des AH Zineb, 
qu'on. appclait communcment le Zainbi, 
comme on denommo plus has Guelaoui le 
ca'id des Guelaona. — Go chcikh Zimbie 



est monlionnc dans la relation atlribueo a 
Paul Van Lippcloo. i rc Serle, Pays-Bas, 
t. 11, p. 119. Gf. t> c Serie, France, I. II, 
p. 6/j et note /j, el pp. 120-121. 

4. Glowie, Guelaoui. V. note ci-dossus. 

5. Moulay Abon Fares mail ele tnc on 
aoiU 1609, par ordrect en presence do sim 
neveu Moulay Abdallah. Y. supra, p. ^79, 
el note 1 . 

6. Proverbes, XXI, 1. 
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his plainnesse and policy, mixt with a shew of mercy and a kind of 
sain fish government, I feare mee it Avill come to passe according 
to tlie fable in yEsop, when the frogs desired a king : a bio eke 
was thrown e downe into the water, which dash at the first made 
them feare him, but, lying still, they grew familiar, and sunned 
themselves upon him, and grew in dislike; so had the storke. Bat 
it Ave re to be wished they would now content themselves, when 
peace and justice is offered. 

If he do continue, it is like to be with trouble and bloud-shed ; 
for already Ihc people begin to disobey, and the Sbabenites 1 , 
M alley Si dan's cast 2 , arc got to the mountaines neare Marocus, 
and have procured some of those B rebel's 3 (as we tearme them) 
to joine with them and one M alley Om Ham met Bolassad '' ; 
and these have robbed to the gate of Marocus. Wherupon this 
King sent forces to expell them, but found them so strong that 
they durst not meddle with them ; whereupon was forced to 
rehale his almahalla B , some fifteen daies since, and is gone 
towards the mountaines, where at this present bee is neere Frugo 1 '. 
And, what hath passed since, we know not, only expect every Ivowre 
to hearc some good newes that lie may prevaile; but here it is 
greatly feared, because many of his own people be departed from 
liim, and tliose Larbies lie caried. along with out of these parts 
run away and returned. So, if he lose, llie other bee the friends of 
iVlulley Sidan, and he is expected againe. 

But the beginning and rising of this King and his proceedings 
are very strange. He is a great saint and learned, in the law, and 
was sought unto by many of the principallest of the land for his 
blessings and favour, according to their superstition. He findes it 
in ancient books writ of him by way of prophecy, that such a man 
of that place named Messa 7 , whence lie is, by name Mulley Om 
Hamet ben Adela, should bee sent at this time, to put peace in the 



J. Les Ghcbiina. V. supra, pp. 35o-35i. p. 453 el note 3), sign i fie : « decamper ». 

2. On lil en nolo: « Or kindred. :» 6. Frugo, Frouga. 

3. Onlil.cn nolo : « Mountaincrs. » 7. Massa, a l\o kilometres au sud dc 
k. Nom qui n'a pu elre idciilifie. I'cnrboucbure dc l'oued Sous. — Abou 
5. Cotlo expression, qui est a rapprocher Mahalli etait de Sidjilmassa ct non dc 

de celle clont se sort Harrison (Y. supra, Massa. V. supra, p. 466, note 2. 
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l\ 7 2 19 SEPTEMI3IIE I 6 1 2 

country and to revive their law. and put out the race of Mull cy 
Sidon and name of Xeriffes, and so to raigne forty yeers till Christ 
come to judgement. His beginning must he, hee must strike up a 
drum hee should linde in that zowie 1 at Missa 2 , and then should 
repaire unto him people, to make him King. The manner of his 
proceedings, and what encounters hee should have, and what he 
found written, all the talbies and learned men now do confesse to 
find the same written in their bookes. At his beginning, he put 
forth only one tent and a kitchen. So resorted to him the Shrokies :i , 
a sainlish people in their lawe, but otherwise in behaviour very 
savages. These without pay came to him, to the number of i5o or 
200, at most; and with their helpe hee brake Alhadge Lemierc' 1 
and Iris forces, servants of Mulley Sidan, being 5 ooo strong. So 
more of the sayd Shi'okies came to him to ihe number of 5 ooo 
and with them and such people as joined with him in the way, he 
overthrew Mulley Sidan's forces thrise before the battell. 

And so came to some strong places in the mountaines, never 
brought to subjection in the lime of Mulley Sidan nor his father. 
Those withstood him, but hee overcame them and made them pay 
him what he demanded, serve and obey him ; so forced the prin- 
cipal! est Shecks in the countrie to come to him. After Ihis, marched 
towards Morocus, and by the way was to pass a river; and the (hue 
before, he warned his people, in passing such a river no man to 
take up water in their hands to drinke ; if he did, he would die. 
After comming to Ihe 'river weary and hot, many not remembred 
or not regarded his words, but tooke up water in their hands, 
drunk, and anon after dyed; the rest all escaped. Which strooke 
a feare into them to hreake his command, and a perswasion that hee 
is more then a man : for they say he is their Fatamie, that is a Saviour*. 



i . On lit en marge : « Or Saint's house. » 
a. Entendcz; Sidjilmassa.A r . p. /17J , n. 1 . 
3. On dc-signait. sous ]c nom dc Glieraga 
une tribu for nice dc families venues dc 
l'Esl, el plus specialcment dc la region dc 
la basso Moulou'ia. V. p. 3^0. On les avait 
etablies aux environs de Fez. Les Ghcraga 
faisaicnt partie du quick, e'est-a-dire des 
tribus astreintes au service militairc. 



l\. Lemierc, ]e ca'id El-lladj cI-Mir. 11 
commandait a Sidjilinassa pour Mo'ilny 
Zidnn. Au commencement dc mars ion, 
il sorlit a la rencontre d'Abou Maballi el 
fut compleiomcnt baltu. El-Ouimiani, pp. 
33a, 336, 337 el 3/ji ; El-Kadiiu, Trad, 
t. I, pp. Si6/|-2G5; et j' v Seric, Pavs-J3as ; 
I. 11, p. 118, notes 2 et 4. 

5. Explication inexacte. Le surnom dc 
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Next in co niming to Marocus, divers great Saints and Sheckes 
resorted together, and would goe to A'isil him, thai they might 
see what hee was, and understand whether thai which passed 
was true or not. So commiug, after salutations, hee told them 
they came to enquire and see what newes and what wonders he did, 
and so meant to depart. Noav therefore, beeing men of account 
and lalbies, hee would satisfie them, that ihey might salisfie 
others. So appointed them a lime to come againe, and to bring 
such bookes hee nominated with them. So they did. Then he willed 
them to turne to such places and reade what they found written 
of him. So ihey did. To wit, both his name, his beginning and 
course he was to lake, and withall found written seaven special! 
markes or signes hee must have uppon his bodie, a war I above his 
right eye, a black e tooth before, a bunch of hayre growing between e 
his shoulders, a- signe of a ring in the palme of his right hand, the 
signe of a spurre upon the oulside of his right legge ; the rest 
I remember not, but these and the rest hee shewed them. AVhich 
seeing, ihey did honor him and swore to him to serve him, and lo 
live and die with him or in his cause. 

Next, comming to a place named Dels 1 in the mountains very 
strong, where much people were gathered together against him, so 
lhat some of his owne people began to faint and be afraied, hee 
bad Ihem feere nothing; for lhat before to-morrow they should see 
thai there was more with him then against him. So that night, he 
commanded to lake up his aim ah alia and march towards that place 
Dels. So they did, and all night long, to the thinking of al his 
people, there marched another aim ah alia greater then theirs, and 
went before ihem ; and, comming to the place Dels, vannished 
away. And, at sight of it, his enemies fled, leaf t the place and goods, 
also the spoile ; so comming thither, had the spoile of all without 
fighting. This our countryman M. W. affermeth, with divers others, 
upon solemn e oth to have scene. 

At his being in these parts, myselfe with others wen I to welcome 



cl-Fatimi signific descendant dc Fatma, Bas, I. It, n. t'j.2 et note i. 

fillc du Prophcle. G'esl un des noins quo i. Tidsi, surl'oued Draa, dans le district 

doit porter lc Mad hi. Y. i re Scrie, Pays- dcTcrnala, el non Tidsi dans lc Sous. 
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hira 1 . He entertained us very kindly, and told us lie would shew 
the- English what favour he could, and permit them free trade- 
willing us to take knowledge that he was sent by God's appointment, 
to releeve the oppressed, as wel Moores and strangers as Christians 
and al sorts, and what we had seene and heard to advertise ; savin o- 
we should see yet more strange matters come to passe then what 
had passed. His meaning, as Ave gather, is the concpiering of Spain c, 
France and Italy ; with which oppinion liee possesseth the foolish 
and credulous Moores. 

Now, having bin tedious to trouble you wilh sucli news as the 
time aflbords (not al, but part as it comes into my memory), I prav 
you take it in good pari ; the censure hereof I leave to your wisclovne 
and consideration. For my owne part, I am perswaded they bee 
delusions of (lie Divell done by witchcraft, and permitted by the 
Lord, to seduce them to further error. God deliver us Christians 
well from among them, and grant us the use and true knowledge 
of his holy word preached in Christian countries, which heere wee 
want, and the use and comfort of his holy Sacraments, to the 
p. .<•;$ .;3. sealing up of our faith in Christ Jesus. Amen. 

■i: : ;;i.o I am sorry I have nothing for remembrance to present unto you, 

i;| ; -.;j[]'J':- but, God willing, when the time betters, I will not bee fori>etfull; 

in the mean clime, I pray you accept of these few lines in good 
part. So resting ever at your service, I commit you to God's holy 
tuition, who blesse you in this world with .health and content, and 
in the world to come with eternal joy. Amen. 
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Your loving friend to command, 

R. S- 



M$k-!h ■ Seconde letthe. 



[tiM'.i--/ On s attend an succes prochain de Mouldy Ziddn. — A boa Mahalli pre- 

[iSiSv tended t neti vouloir qua Mazagan, Ceuta et T anger et non mix Maures* 

— Ses accusations contre Moulay Ziddn. — Les 2 5oo Gfieraga qud 



'4vM'M- I - ^ scmblc quo co soit unc rcdile. AJdou Mahalli, le 12 juillel 161a. V. supra 

I/auleur a deja relate son cntrovue avec p. /i6g ctnoic4- 
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avail avec lui rout abandonne. — Ses cavaliers arabes desertcnt chaqiie 
jour. — On attend le relour prochain de Moulay Ziddn. 

[Safi,] 10 |'ii. st. lioj seplembrc 1612. 

Another LeLler received from another Friend at the same time, 
dated the tenth of September. 

Good Sir, 

Pardon me in that, at my going away, I came not to take my 
leave of you 1 ; the ship went downe two daies sooner than 1 made 
account off. But for all your courtesies alwaies towards mee, 
I heartily lhanke you and remain e your debtor, etc. 

For the stale of this country and of the Avars of this new King, 
I know Master S. hath enlarged you more than I can a great deale. 
But, for all litis and the (roubles Mulley Sidan hath had, it is 
thought lie ay ill be King again, and. that in short time; slaying but 
for a new moone to give ha I tail e. 

This Saint or King told his Shrokies Avhicli came with him at 
first, his corn min g was lo take Mazagant, Sute and Tanger, not lo 
fight against the Moores, unlcsse they Avould resisl and not let him 
lake the Christian towncs. Hee said againe that Mulley Sidan and 
his IblloAYcrs Avere Christians, one who robbed all men without 
reason, killed and sine many men upon no occasions, but in his 
angry min do. And with all said he dranke wine and eate oppium ; 
therefore said it could not bee but that hee Avas an Unsrony 2 , which, 
amongst them I hey hold to bee an unjust or ungodly man, as they 
say Avee Christians are. 

His Shrokies two thousand five hundreth, almost all footmen, 
with no peeces, but halfe launees, that Avas their weapons, bare- 
headed men. Never in their lives they weare shert or cloth 
to their backes, but an alheik. Which Shrokies have left this 
King, and are all gonne for their country. This King's forces 
are of Larbies, Avhich are horsemen ; every day they ilee from 

i. John Harrison. V. supra, p. 465 et a. Unsrony, Nassaran^c'cst-a-dive Glire- 

noto i. ticn. 
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him more and more; as alkaid Syde\ whom you knew alkaid o{ 
lliis place, is come from him with sixe hundretli horse. So that 
very shortly Mulley Sidan is expected to come heare againe 2 . 

And thus, with my commendations to your good selfe and all 
our good friends, I commit you lo the Almighty 3 . 



Yours assured to command. 



FINIS. 



G. B. 



v-" 1 v 
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British Museum. — Printed Books, Press Mark: }()li6. D. 26. 
News out of Barbary'*... — Londres, 16i3 } in-8". 



Late 



r . Srde, Said , 

a. Malgrc ccs previsions, Abou Mahalli 
so main lint a Merrakech plus cle \[\ mois 
a pros la dale <lc ia presentc lcllre* Gc nc 
iul que le 3o novembrc 161 3 qu*il fut 
balln cl luc a la bain S He du Djcbel Guiliz, 
prcs de Merrakech , par Yahia ben Abdallab , 
marabout du Sous, que Monlay Zidan avail 
rcussi l\ inlercsser a sa cause. El-Oufuani, 
pp. 33g-3/jJ 1 i ni Serle, Pays-Bas, L II, 
p. /j/|3. — Puhchas (op* ciL, pp. Gyf) 



el ss.) domic un reel t inlercssanl du rccours 
de Moid ay Zidan h Sicli Yahia cl de Ja 
rupture qui sc produisit ensuile cntre lc 
Cherif ct cc marabout. Le recit do Purchasr, 
qui va jusqu'en 1 6 J 6, s'appuic principals 
ment sur lc rapport t\c « master Joseph 
Keblc y>. Gf. supra, p. /§08 et note 7. 

3* PuitciiAs, op. cit., p. G99, domic un 
resume de la prescnte relation. 

/h Y, lc litre complct de cello plaqucUc, 
supra, p. /|65. 
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CXXXIIL 

LETTHE DE JOHN CHAMBERLAIN A DUDLEY CA11LET0N 

(Exthait) 

// y a a Londrcs un pirate jaif, qui a die arrets, sur la plainle de I'ambas- 
sadeur d'Espagne, pour avoir J ait des prises sur lesEspagaols. — // dlail 
an service da roi de Ma roc ; ses vaisseaux et ieurs dquipages avaienl etc 
fournis par les Pays-Bas. 



Londrcs, t\ fn. st. i/|] novcmbrc luii^. 

S ascription : To the right honorable Sir Dudley Carle Ion, 
K l , L. Ambassador for his Ma ,ic at Venice. 

Aix dos, alia manu : M r Chamberlain, 4 11 ' of November 161/1. 

My very good Lorde, 

Meeting yesterday with M. r ftookes, I delivered the ring which 
I have caried about me. 



Here is a Jew piral 1 arrested, that brought three prises of Span- 



i . Go Juif pirate etait Samuel Pallacbe. 
Apres avoir rempli plusieurs missions pour 
Moulay Zidan aupres des Elats-G6neraux 
tics Pays-Bas (V. supra, pp. 4 27 etn. 2, /j/|2, 
458, n. 2), il avail obtcnu de ceux-ci qu'ils 
misscnt a la disposition du Gheril'un vais- 
seau de guerre el son yacht, equipes a lours 
irais ; ces deux navires elaient destines a 
proteger les sujels du Gherif et ne deyaient 
servir que conlrc les puissances en elat de 
guerre uycc le Maroc. V. i vc Serie, Pays- 
Bas, t. IT, p. 209. Parti pour lc Maroc en 



avril 161/1, Samuel Pallacho tomba en 
disgrace ; il resolul alors de faire a son 
profit la course contrc les Espagnols, en 
proiilanl d'unc commission cju'il s'elait fail 
dolivrer par Moulay Zidan. 11 quilla Sail 
dans les premiers jours de jiullel, resla pros 
de quatre mois en mer el lit deux prises 
espagnolcs qu'il envoya aux Pays-Bas. Son 
yacht Pavai I abandonne ; quant au vaisseau , 
il echoua devailt Plymouth. Sur la plainle 
de 1'ambassadeur d'Espagne, Diego de 
Gufia, Samuel Pall ache fut arrete a Dart- 
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iardes into Plimmouth*. He was set out by the King of Maroco 
and uselli Hollanders ships and for the most part Iheyre mariners. 
But yl is like lie shall passe yt over well enough, for he pretendelh 
to have leave and licence 2 under the King's hand for his free egrcsse 
and regresse, which was not beleved till he made proofe of yt. 

So, Avith all due remembrance to my Lady, I commend you io 
the protection of the Almighty. 

From London, this h lU of November 161/1. 

Your Lordships to commaund, 

Si grid : John Chamberlain. 

Public Record Offlce. — Stale Papers, Domestic, James T, vol. LXXVIII, 
n° 64 . — Original* 



{■■'■; ■*;?*■!■" moulh cl amenc a Lomlres sous l'aecusa- aux Pays-Bas. 

j . I ■ ;. lion do piralerie. V. ibidem, pp. f\'jS)-fi m 2& el 2. Ge saul'-conilnil avail i';l6 ohtcnu do 

i-;. r |; v K passim. Jacques l 01 ' par Tinlermcdiairo do John 

1. Rcnscigncmonl orrond. Samuel Pal- Harrison. Y. i Vi ' Serie, Pays-lias, I. 1, p. 

;.. laclie n'avail fail que deux prises, envoyees 3afi, el supra, p. t\f\2. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN A JACQUES I" 1 

John Harrison est arrive an Maroc, portenr de la leiire dcrite par 
Jacques I™', pendant ['insurrection du rebelle Abou MakallL — Ceile 
revolte a did heureiisement rdprimee. — Le Cherif a accueilli V envoy 6 
anglais favorable merit. — Les troubles sont un motif pour les souve- 
rains deresserrer les liens qui les unisseni. — Les reclamations presen- 
tees par Harrison out 6le ecoulees avec bienveillance. — Celai~ci est 
charqd d'un message verbal. 



Camp do Toiicd Tensift, 3 e decade de Glioual 1023 [a A novombre-2 decembre 161/f] 2 . 



En tele : 



y 



SlGNE DE VALIDATION. 



cJUjI iSjM tSj^S f$S\ ,y^Vl J-Jl ^j&\ U#> jJu* 
c5 ill ifcUl h*^ 1 ^ ^ ] ^ Cf <i iyUi c^V 1 J^ e?~^ 

iJUb i^lU\ UjlLilj iJb^JI iljill SjU. d^ljV c^^-j <jjk\ 

i. V. un fac-similedccotlelettre, p. /j8a, lettre, la date estprecisee : 25 Glioual 1023, 

PI. VI. mais elle csl accompagneo d'unc cquiva- 

2. Dans Pexemplairo espagnol de cetle lence inexacte. V. infra, p. 485 el note i. 
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/|8o 2 4 NOVEMBRE-2 DECEMBRE 1 6 1 4 

jol) I >)lj £ljl fXA\ *£Uj <6lTd*L. Wjj ^» 4 1$ J dlUlj *?UJ\ 
oUSflj -l^Vb iijlll oljl j}:^3 A-.L-J1 ^>.i jl^\j U^*; ^ 

J^y ^juLIj^U M <Jb_^JIj ^j*^ ^'^ jlUl JfL»3 iJUjI 

a*>j oj^j* o\j>- J-r^ c^J^' -^'^^ i^ a ^ ^*^ c^^ci^^- 9 A '' J 

Jill oLwij Ju!l «ito ^ 4)1 rlj! J -H^ utSJl li* J^»j{ <d)l j a* 
llil* ^1 Jjj,^ ^ (5jl«I U Jc. jCiJI 4j 'Jul' 41? ^* jb c;* ^ 
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•* * 



r* 



<y ^V o^jlj Jai J^y ^ J ^, Jp S^JIj Sj^Jl iJjUi ^ * 






^ , -■ 

J> JU* Jb O llf ~*ij 5lU IjUfcl <f ftlljjil j> 5L». 1^3 dUS 4 jj^X\ 

^J^j l^lj IjUj fj^ ^UjJlj Slj 






TjI^ ALij ijl£»** ^^ 5^ J/-> Jo- 4s2~?j Li^- $S 4} I^U 

a^j) ## ^ Jiyi. >bi j£>t ^ ^^< ; i 451 At, J ♦♦♦•♦:! 



w-Jb 



British Museum. — Cotton Mss., Nero B. XI ', /*. 3:/<S. — Original. 



Dk Castries. XIV. 
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K/ti^J'. 



to .VsM. 



LETTRE DE MOULAY ZIDA1N A JACQUES I 
(Traduction ruAKgAisis) 



(.5* /J- -:' !■ 



':l'- 






Camp dc I'oued Tensift, 3 C decade de Choual 102 3 [2/1 novembrc-2 dcccmbrc i(3i/||, 



Eii tele ; Lui ! 



f \r .." *: \. V 



! -i 



H^..*i'v".;.i'.' 



V-'iiX 



\m^ 









i' : ;;^;::;'v. 



1J ' , 



frKH ; - 



i,fT, % iVi|;-V--'v-s 






3-*#-S : 



'*, ?;-:.■; ^\i^ 

t;i , / .' ;- .: v 
■ ■*'■! :lV^ -: : " 

; i f i#:;v&. 



xQ^*;. 



&&&$ 



SlGNE DE VALIDATION 



Emane cette lettre auguste, imamienne, illustre, triompbante, 
victorieuse, zidaniennc, hassenienne, Jalimienne, hachemieime, 
sultanienne, de l'autorite haute et prophetique du Cherif Alaoui, 
celui qui a rallie les empires de l'lslam a sa domination bienfai- 
sanie, dont les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et 
sous les ordres duquel se courbenl les puissaots souverains du Sou- 
dan et des contrees qui en dependent, lant proclies que loiniaines. 

Au Roi qui, par mi les souverains des sectes et des peuples Chre- 
tiens, possedeune haute consideration, qui, parmi les lieri tiers du 
trone de ses peres et de ses ancetres. occupe un rang eleve et jouit 
d'une grande puissance, le prince Jacques, roi d'Angleterre. 

Louons d'abord Dieu qui a etabli entre les souverains de ce 
monde, malgre la diversite de leurs croyances, une sohdarite dont 
rois, princes et notables doivent tenir compte dans ce qui regarde 
la politique et les principes de la souverainete, et qu'ils doiveut 
observer dans leurs relations, com me dans leurs negociations el 
leur correspondance relative a des affaires d'importance. 

Nous vous ecrivons cette lettre dans un moment ou, grace a 
Dieu, nos Etats cherifiens, imperiaux, zidaniens, nos temtoires 
maghrebins et soudaniens se trouvent dans une situation satisfai- 
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LETTRE DE MOUI.AY Z^il/ AU ROI JACQUES I" 

^ decauk de oimtiAL ro2^ (24 Novcmbre-2 Decembre 1614). 

D'apreri l'original conserve au British Museum. 
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sante. La soumission y est complete et la securite y est assuree ; les 
rehelles ont ete extermines, les Musulmans soat unanimes a obeir a 
no s ordres sublimes, qui, d'ailleurs, sont respectes partout dansnos 
Etats cherifiens, lant procbes que loin tains. Louange et grace a Dieu I 
Votre serviteur distingue el agreable, le noble John Harrison, 
nous a apporte la leltre que vous aviez adressee a notre haute sei- 
gneurie, au moment des troubles suscites par le meprisable Abou 
Mahalli, auquel Dieu destinait un triste revirement du sort en fai- 
sant delruire |ses partisans] jusqu'au dernier par nos epees victo- 
rieuses. Grace a Dieu ! II a voulu que cette lettre ne nous fut trans- 
mise qu'apres nous avoir delivre de ces troubles et avoir ramene 
la paix dans notre pays 1 . Louange et grace a Dieu pour les bienfaits 
qu'Il nous a octroyes ! 

C'est alors que nous avons fait a voire ambassadeur l'accueil le 
plus bienveillant ; nous V avons comble des meilleurs de nos bien- 
faits et de nos faveurs, le tout en consideration de la haute estime 
dont Votre Majeste jouit aupres de nous en. toutes circons lances. 

Votre lettre nous a fait connaitre les fortes emotions que Votre 
Majeste avait eprouvees en nous sachant dans de pareilles vicissi- 
tudes. C'est ainsi que se rafferm.it la solidarity qui unit les rois de 
tous les pays, et tout parliculierement les rois qui. comme vous, 
soul lies a nous par une ancienne amitie beritee des ancetres. Nous 
remercions bien votre eminente Majeste de ses sentiments et nous 
en sommes profondement touche ; ils sont une preuve eclatante de 
lu sincerite de son amitie et de sa fidelite a tenir ses engagements. 
Votre sendteur susnomme — Dieu 1'assiste ! — s'est presente 
devant nous et a trans mis a notre auguste audience vos communi- 
cations. Nous les avons recues et nous y avons prete toute notre 
attention. C'est a une oreille bienveillante qu'il les a confiees. Nous 
I* avons de meme charge pour vous d'un message verbal. Nous 
desirons que vous lui accordiez une audience, afin qu'il puisse s'ac- 
quitter pleinement de sa mission, s'il plait a Dieu. 

Ecrit dans la troisieme decade de Choual de l'annee mil vingt- 
trois. 

I . Sur la deuxiemc mission dc John Harrison aupres de Moulay Zidan, V. supra, p. 4^2. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN A JACQUES I" 



[■ -'■£>!/: s (Traduction espagkole 1 ) 



Gamp dc l'oncd Tensifl, 25 Choual ioa3 |u8 novcmbrc 161 4 ]• 

A a clos, alia maim : Spanish translation of llie King of Morocco's 
letter to his Ma ly , )6i/i. 



Escriviose esla cai'ta y brclenamiento real jior el man da mien to 
supremo, enaltezido del rey Zeyden el victorioso, iavorezedor, cles- 
cendiente de la casa mahomelana, a cuya obedencia estan subjelos 
los reynos de los Moros, y siguen sns rreales mandamientos y ordc- 
naneas en todas las partes y provincias del Ponienle, y se Jiumi- 
llaron a sn potestad los liranos reyes de los reynos del Zeuden y 
sus rejiones cercanas y desA r iadas. 

Al muy poderoso y muy exelente Rey, aquel que tiene, entre los 
reyes de la ley Christiana y sus naciones, el poder enalteeido, y 
el que liene, en la herencia de sus padres y anlepasados, el bas- 
tante firineza y el cnsalzamiento sublime y poderoso, Jacobo, rey 
de la Gran Brclana. 

Y despues de las alabaneas a Dios, aquel que a puesto y ordc- 
nado que aya entre las naciones, aunque sus leyes sean diferenles. 
ajunlamienio considerado por el buen govierno y preceptos del 
rejimiento de los reyes y govern adores y gente principal, y se le 
afirma y aclara la verdad en todo lo que se Ira I are de palabra y por 
escripto y embaxadas, en los casos de estima y consideracion. 
fctl^iJ-' Y lo que escrivimos a V. Mag' 1 que, por la bondad de Dios, la 

disposicion de nuestros reynos y provincias y lieri'as de este 1 o- 
niente y Zeuden estan de la manera que dan con ten to j sea Dios 
loado! pues dan obediencia cumplida, y estan sosegados y quietos, 



I. Gclle traducLion failc a la chanccllcric chorilicnnc conslituc un original. \ . p. 
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y con su mi dose de to do pun to todo enemigo y contrario malo, y se 
an conformado los Moros nueslros subdiios de oyr y obedecer 
nuestros reales mandamienlos en todas las partes de nueslros 
reynos, ansi las que eslan cerca conio las que estan desviadas j a 
Dios sean dadas graeias y alabanzas ! 

Y es que ante nueslra alia presencia a venido el criado avenla- 
jado y leal y prudenle, Juan Harison, con carta de Su real. Mag' 1 , 
la qual se nos avia escrito en el lie nip o de las guerras y disenciones 
acabadas con el vencido Bomlialy, aquel. que fue ccrcado y rodeado 
de la yra de Dios, y le corto y consumio por su infmila bondad 
con nueslra espada victoriosa. Y r ansi no permitio Dios que la 
carta real, nos allegase, asla que las disenciones y rebuellas fuesen 
acabadas y nos descansados en nuestros palacios reales. Por lo qual, 
y por lo que nos da de sus bienes, le damos graeias y alabancas. 

Y recevimos su criado con grande volunlad, y entendimos ver- 
daderamentc de la real, carta que Y. Mag' 1 fue movido, en aquel 
iiempo, de lales cosas como se movieron , corao los reyes suelen, 
en favor unos de otros, en todas paries y rejiones, los que son 
leales y verdaderos como V. Mag' 1 , lien en perfecla amistad eredacla 
dc los anlepasados. Por lo qual damos muchas graeias a V. Mag* 1 , 
y lo tenemos en grande con sideracion, y conocimos y entendimos 
con baslanle prueva y salisfacion el aver cumplido. 

Y parecio ante nueslra alia presencia el diclio criado, que Dios 
guarde, y nos tlixo razones, las quales recevimos, despues de aver 
las declarado en nuestros asientos reales, y las tenemos en la me- 
moria. Y" nos comunicamos con el lo que el declarara y bara saber 
vocalmente, y deseamos sele de lugar a ello y audiencia particular 
a solas, basta que declare lo que tiene a cargo, sin dexar cosa 
alguna, con el favor de Dios, el qual guarde a Y. Mag* 1 . 

Fecha en el campo de Tensifte, cerca de Marruecos, a los veynte 
y cinco de Seguel de mil y veinle y Ires ; concuerda con los diez y 
side de No viembre de 1 6 1 1\ 1 . 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
n f1 35. — Traduction. 

I . La suppulalion est erronoc ; Pcquivalcncc cxaclc est 1c 28 novGmbrc. 
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A 86 II DECEMBRE l6l/| 



CXXXY 

LETTRE DE MAURICE DE NASSAU A JACQUES I« 

// demande la mise en liberie de Samuel P attache, arreie a Londres 
sur les denoncialioTis calomnieuses de lamb ass adear d'Espagne. 



La Have, n dcccmbrc i6i/|. 

Adresse ; Au roy de la Grande Brelaigne, etc. 
Au dos, alia maim : Count Maurice lettre touching Samuell 
Palachy. 11 December 161/1. 

Sire, 

Le sieur Samuel Palache, agent du roy de Barbaric, m'a donne 
a cognoistre que, pour quelques sinistres accusations que 1/ambas- 
sadeur du roy d'Espaigne auroit fait a Votre Majeste, icelle Tauroit 
fait constituer prisonnier a Londres 1 , avec quelques matelotz qu'il 
avoit prins en service en ces pais, avec consenLimenl et sceu de 
Messieurs les Estatz Generaulx, me priant de vouloir interceder 
pour luy, affin qu'il pleut a Votre Majeste le faire remettre en 
i!'$?g- liberie avec lesditz matelotz, et luy faire reslituer les biens que luy 

;||^J5/: appertiennent. Et d'aultant que Vostre Majeste aura enlendu a la 



longue, par les lettres que lesdits Seigneurs luy ont escript sur ce 
18- -S; 1 ;!' I subject 2 , que ledit Palache n'a riens fait sinon que par commau- 

til : j' : =\:v'-;-^ "': 

iri-.-ia^." 1 

■v.i.V-i;- '"■'■ '-. 



dement du roy de Barbarie son maistre, avec lequel lesdils 
seigneurs Estatz ont traicte amitie et alliance, je n'ay peu laisser de 



i. V. supra, p. 477 ot no ^ e I * ^ a ^ a y°j 2 9 noTembre i6i/i, a ete publico 

|H;'®.S"1 2 - ^ a m i nu ^c dc cctlc IctLro, datcc do dans i re Serie, Pays-Bas, t. II, p. 4a5. 

Ill',' ■S.--V:: ; 
• JM^vV:- i 
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supplier Vostre Majeste tres-humblement qu'il luy plaise de 
prendre regard aulx raisons deduictes es lettres desditz Seigneurs 
Estatz, el de donner ordre que ledit sieur Palache soit remis en 
liberie aA^ec les matelotz et biens que luy appertiennent. 

Et ne servant ceste a aultre fin, je prie Dieu, Sire, de maintenir 
Vostre Majeste en sa sainete protection. 

A La Haye, le xi c de decembre 161/1. 

De Vostre Majeste Ires-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe : Maurice de Nassau. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Holland, vol. LXX, 
f. 424. — Original. 
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CX.XXVI 

LETTRE DE JNOEL DE GARON f A RALPH WIN WOOD* 

La solution de VaJJaire Palladia est retarcUe par I' absence da Chief Justice. 
— Les Elats-Generaux des Provinces-Unics et le prince Maurice ne 
cessenl d'ecrire a Noiil de Caron a ce sajei. — Cekd-ci. prie Winwood 
d'intervenir auprbs da RoL 



Soulli-Lambolh, 3 |'n. st. i3] mars iOiT). 

All dos: A monsieur Winwood, Chevalier, Conseiller et Secre- 
taire d'Eslat de Sa Majesle. 

Alia mana: From Sir Noell Caron, about Palaclie. 

Monsieur, 

J' ay faict solliciler Milord Cliieff Justice 3 pour pouA r oir avoir une 
fin de I'alTaire du sieur Palaclie, veu qu'il a dessa sept ou huict 
jours passez qu'il avoit delivre son opinion sur ledit aflaire. Mais 
ledit CI lielT Justice m*a mande ce jour d'hy qu'il ne le pouvoit pas 
Jaire sinon qu'apres qu'il seroit retourne de son voiage qu'il doibl 
aller faire au quartier du Nort pour les Cheises\ qui durera pour 
le moms ung mois ou davantage. Cependant je regois lettres sur 
lettres de Messieurs les Estatz et de Monsieur le prince Maurice 



1 . Noel dc Caron, ambassadcur des 
Pays-Bas en Anglclerrc. Sur ce pcrson- 
nage, \ , i rc Serlc, Pays-lias, i. 1, p. 2/^9, 
note t. 

2. Noel de Caron avail ccrit aux Etats- 
Generaux, les 8 cl 17 Janvier, lour rendant 
complc de scs demarches pour oblenir la 
mise en liberie do Samuel Pallachc. Le 



7 mars, il lour faisait savoir qn'il consid«- 
rail la chose commc faile (V. i va Sene. 
Pays-Bas, I. II, pp. 446, 466 et 49^)- 
Devant un nouvel ajournoment, il ocrivu 
la presentc letlrc* 

3. Sir Edward Gokc(j5/i9-i634), Chief 
Justice en i6i3. 

/)* Chaises, assises. 
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que je voudroi mouvoir Sa Majeste pour sa deliverance ; car, a ce 
que je puis appercevoir, ilz ont en mains quelque service d' impor- 
tance qui doibt estre conduit parledit Palace, a ce priulemps, pour 
le bien commun efc donfc 1'occasion se pcrdera, si ne le pouvons 
avoir ascellieure en liberie ; oullre ce que ledit sieur Pal ache ne 
cesse de me solliciter a Louies beures, veu sa longue deienlion et 
des six povres mariniers de notre nation qui sont detenus en la 
prison fort miserablement et a tre-s- grands despens ; lellemenl que 
je suis meu vous pricr fort afleclueusement d'en vouloir parler de 
ma part a Sa Majeste, afin que, de sa faveur et grace, nous pouvons 
par son au thorite est re assisiez pour pouvoir tirer une fin de cest 
affaire, comme j'ay mesmes parlbis eniendu par sa bouclie roiale 
que telle estoit sa volonte l . 

Et ne servant cesle a nulle autre fin, je prie Dicu qu'il vous 
veuille, Monsieur, garder bcureusement en sante et touie feliciie. 

Voire bien bumble scrviteur, 

Signe : Noel de Garon. 
A Surdl-Lambelb, lciij c jour de mars i6i/i-5. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Holland, vol. LXX1, 
f. bf{. — Original. 

1. Sir Ralph Win wood ropondil a la que Samuel Pall ache n'oiai I passible tFau- 

prcsonlc lollre lo (> |n. si. 16] mars i(ii5. cune peine, allendu que Pctaldc^uorro oxis- 

V. ;" ! Serie, Pays-Bas, L IT, p. 5o3. — Lo laitrocUcmcnl cnlrc PEspagno ot lo Maroc. 

20 [n. sL. 3o] mars 1 G 1 5 , sur lo rapporL Hist. Mss. Commission, Reports on the Mss. 

flu Chi of Justice, lo Consoil Pvive docida of Captain Loder-Symonds, pp. 382-383. 
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Moulay Zldan recommande a la bienveillance des souverains chretiens son 
serviteur, Yatnin ben Remmokh, qu'ilenvoie vendre en Europe 2 35 caisses 
de sucre. 

Du camp, 20 Rcdjeb 102/1 [i5 aoul 161 5]. 

Au dos : The Kinge of Morocco's letter, 1 6 1 5 . 

Wee send our royall letter, the most powerful!, conqueringe and 
high Kinge Mully Sydon, Emperor of Moroccos, Kinge of Fesse 
and Suss, of Gynnye and all the west partes of AJTrica, to whom is 
subject all the power and forces of that part by sea and land, with 
our servant Yeamyn ben Remoghe, one of those which serveth in 
our royall bowse, in our port of Saphia. We doe send him with 
two hundred thirty and iive chestes of sugars, of our owne proper 
goodes, to sell them in any part of Ghristendome, that by the pro- 
ceed of them he may bringe unto us such march an dize and goodes 
for our service. We doe therefore commend him to all the Chris- 
tian Lordes, Kinges and Princes, to everye one in his Idngedomc, 
that they Avould receive him under ther protection and favour, and 
that they do not consent or suffer any disturbance or wronge, 
either by sea or lande, to be donne unto him, until! he be dis- 
patched towards our Court. And I shall be ready to doe the like 
with any such merchandize or passingers of their kingedomcs. 

Given in our royall campe, the 20" 1 day of the moone Rachab 
of the year 102/1, which is, in the Christian accompt, August, the 
yere 161 0. 

British Museum. — Cotton Mss., Nero B. AY, /. 306. — Traduction. 



j . Yamin ben Remmokh, juif employe 
par Moulay Zidfm dans scs negotiations 
avec les Provinces-Unies. Sa mission en 



A-nglcterre ost sign aloe par Albert Rnyl. 
V. Pavs-Bas, t. III,-p. 53a. II ostaux Pays- 
Bas en 1 62/1-1628. Ibid., I. IV, passim. 



'.1 .■: 



'.■: ' ! 



'VlV-i- r* 



www . merrakech . com 



RELATION DE "WILLIAM LITIIGOW 



491 



GXXXVIII 



RELATION DE WILLIAM LITIIGOW 



T\ 



(Ext rait) 

Lithgow qui tie Alger, pour se rendre a Fez, en compagnle d'un joaillier 
francais nomme Challeline. — 77 traverse, pendant trois jours, line region 
ires peuplee el ires rlche. — II enire ensulte dansune contree monlagneuse, 
oil abondenl des moulons enormes el des chevres. — • II arrive, le septihme 
jour, a Fez et s'installe avec Challeline dans une grande auberge. — 
Emplacement de la ville stir deux col lines. -^- Son centre dans la vallee. 
■ — Ses soixante-sepl ponls. — Ses marches, places, mosquees, colleges, 
hopitaux; une centaine d'auberges luxueuses. — Ses rues couverles; 
marchandlses de toules sortes. — Le costume. — Maisons de prostitu- 
tion ; sodomie. — Tribanaax. — Les maisons et les jar dins, les mos- 
quees el les lours sur les penles des deux colllnes. — Moulins a vent. 
■ — Les deux grands colleges. — Fez, qui eut jadis trois remparls, nen 
a plus qu'un, mine par endroils. — La mosquee principale : ses minarets 
etses lours , ses porles, ses innombrablescolonnes, ses chceurs, ses neuf cents 



1. William Lilhgow (1082-1 6/j5 ;-) na- 
quil a Lanark en Ecossc. Esprit avcnlurcux, 
il accompli 1. de nombreux voyages, mais son 
manque absolu de sincorito empeche de lui 
accordcr conftancc. En soptombrc 1 61 5, il 
so Irouvo a Tunis el e'est do cettc villc qu'il 
pretend s'etrc rendu a Alger ct a Fez. Dc 
re tour a Londrcs le 9 scptombrc 1617, il 
rep art en 1O20 pour l'Espagnc ; a Malaga, 
il est arrele comme espion el mis a la tor- 
ture; on le rclachc en 1621. En avril 1622, 
il a une altercation dans les appartemonls 
dn Roiavecl'ambassadcur d'Espagne, comte 
fie Gondomar ; on L'omprisonne et il nc 
recouvro sa liberie que le 2r Janvier 162^. 
Son n om n'est plus mcnlionne apres i6/|5. 
— En 161/1, William Lilhgow avail fait 
paraitre un resume dc ses premiers voyages ; 
il le reedila en le complclant en i63a ct en 



r6/io. Cost de cello dcrniero edition qu'csl 
lire le present ex trait. II contient de lelles 
invrai semblances qn'on pcul sc demander 
si l'autcur est rcollcmcnl alio au Maroc ct 
si Ton 11' est pas en presence d'unc ceirvrc 
faile d'imaginalion ct de plagiat. La des- 
cription de la villc de Fez, qui forme la 
prcsque to tali Le dc cc rccit, est un dc mar- 
qua go dc Leon i/Africa.in (ff. 3/j-48, edi- 
tion dc i55o). Dans cos conditions, il a 
paru inutile d'accompagncr d'un apparcil 
critique complct le present ex trait, qui n J est 
publie ici qu'en raison dc la notoricte don t 
l'auteur jouil bien a tort. Toutcfois, commc 
ccttc relation a etc malhcureusement uli- 
lisce parfois comme une source originale, 
nous croyons devoir en signaler les princi- 
pals invraisemblances et les erreurs les 
plus grossicres. 
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;j.t :-;V" lampes allumdes la null, ses predlcaieiirs , ses revenus. — Fez compte 

§;',;: : ;!-T.'-; pte c/e qualre cent soi.ran.le autres mosguees, dont cinquanle richemenl 

decorees. — Lilhgow el ChaUcline obliennenl de visiter la mosquee prin- 

cipale. — Abondonce des vivres a Fez. — Un million d'habilanis. 

Les fetes : combats de taareaux, mascarades t % chants , processions de 
prelres. — Andenne reputation des Maares pour la mddecine el la phi- 
losophic. — Nombreux poeles a Fez. — Conconrs annuel de poesie snr 
la place da Marche. — Comment se passait ce concoars sous les Meri- 
nides. — Challeline el Lilhgow quittenl Fez, an bout de dix-sepi jours, 
ff'-JVri.rt pour se rend re a Araouan. — Challeline est arrele par la maladie a 

Ahetzo. — Lilhgow continue seal le voyage. 



]Gi5-i(3tG. 

And now it was my fortune here in Algier 1 , after 12 days abode, 
to meele with a French lapidator, monsieur Chatleline", borne in 
Aise du Provance, who, intending to visit Fez, joyned company 
with me, and we with certaine mercliants of Algier that were 
going thither, being in all 3o passengers, with two janizaries and a 



,.n- ...... draeoman. 



Whence advancing our way, some on mules and some on foot, 
with asses carrying our baggage and provision, we left the marine 
f;H:<;''\ : "- j townes of Saly and Tituana far to the west on our right hand, and 

facing the inland, wee marched for three dayes through a fruitfull 
and populous soyle. And also the people barbarous and disdain e- 
full countenances were awfull, yet we two went still free of tributes, 
as not being a thing with them accustom ary to execute exaction 
on Francks, as the Turkes and Moores do in Asia. Neither 
understood they what wee were, being clad with company and 
after their fashion ; save only that nature had set a fairer stamp on 
■|S|H my face than theirs, which oft I wished had beene as blacke as 

their uglines. In this misculat journeying of paine and pleasure, 
we found everywhere strong wines 3 , abundance of excellent bread, 



1. Lilhgow avait obtenu a Tunis, par a. Personnage inconnu par aillcuvs. 

I'inlermediairo du capitainc Ward, rencgat 3. Le fait dc rcnconlrer jjartouL (every- 

?y0'f$. \ anglais (V. supra, p. 372 el note 3), un where) des vins Torts est impossible a admcl- 

itl^'-y-:? \ saiif-conduit pour Alger, ire. D'aillenrs, Lithgow, voyageanl on 
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and the best and greatest liens bred on the earth, with plenty of 
figs, fruits, olives and delicious oile, yea, and innumerable villages, 
the houses whereof are all builded. with mud and plateformed on 
llieir tops, and so are they in Asia and all Affrick over. 

Upon the fourth day, having past the plains, we entred in a hilly 
countrey, yet pastorable; where I beheld here and there clouds of 
tents, filled with maritime people, that Avere fled hither from the 
sea-coast for the fresh and cooling aire. 

And upon these pleasant and umbragious heights, I saw the 
fields OA r erclad with Hocks of sheep and goats ; which sheep are 
wondrous great, having from their rumps and hips broad and 
thick lay Is growing, and hanging to the ground ; some wherof, 
when sold, will weigh 16, 18 or 20 pounds weight, and upwards. 
Here among the mountains, our company, knowing well the coun- 
trey, tooke a great advantage of the way ; and, on the seventh day 
in the morning, wee arrived at the great towne of Fez, where the 
Frenchman and I were conducted by some of our company to a 
great Moorish inne or tavern ; and, there received, we were as 
kindly and respectively used as ever I was in any part of the Turks 
dominions, being now out of them, and in the empire of Morocco. 
This city of Fez is situate upon the bodies and tAA r ice double 
devalling faces of two hils, like to Grenada in Andelosia in Spain ; 
the intervale or low valley betweene both, through which the 
torrid river of Marrabeba i runneth southward, being the centre 
and chiefest place, is the most beautiful! and populous part of the 
city; the situation of which, and of the whole, is just set under 
the tropick of Cancer. 

Ch r er which river, and in this bottome, there are three score and 
seaven bridges of stone and timber, each of them being a passage 
for open streetes on both sides. The intervaile consisteth of two 
miles in length, and half a mile broad ; wherein, besides five Che- 



habits musulmans, pour ne pas evcillcr lcs i. Marraheba, faulc d'improssion pour : 

soupcons, dcvail, pour 1c memo motif, Mnrrabcha, 11 s'agit ilc Foiled Ou.mm cr- 

evitcr toule boisson nlcooliquc. Oil cite Rbia, place a tort dans la villc de l r ez, alors 

quelquos rarcs tribus riffaines ou djebala qu'il en est cloigne do Lioo kilometres 

faisant clandeslinemenl du vin. G'esl peut- environ. Les cours d'eau qui Iravcrscnt la 

Aire cc fait qu'aura exagerc lo voyagcur. villo sont des aiTluonts do l'oued Sebou, 
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realls or market places, there are great places, magnificke mos- 
quees, colledges, liospil all sand a hundred palatial taverns, the worst 
whereof may lodge a monarchicke trayne ; most part of all which 
buildings are three and foure stories high, adorned with large and 
open windowes. long galleries, spacious chambers and flat textures 
and square platformes. 

The streetes being covered above 1 , twixt the plaineset fabricks, 
have large lights cut through the textur'd tops everywhere ; in 
whose lower shops or roomes. are infinite merchandize and ware 
of all sorts to bee sold. 

The people of both kinds are cloathed in long breeches and bare 
ancles, with red or yellow shooes shod with iron on the lieeles, 
and on the toes Avith white home 2 ; and wear on their bodies Ions 
robes of linning or rimmery, and silken Avastcoales of divers 
colours ; the behaviour of the vulgars being far more civil! toward 
strangers then at Constantinople or elseAvhere in all Turkey. 

The women here go unmasked abroad, Avearing on their heads 
broad and round capes, made of straAv or small reedes 3 , to shade 
their faces from the sunne; and damnable libidinous, being pre- 
pared both Avayes to satisfie the lust of their luxurious villaines 4 ; 
neiLher are they so strictly kept as the Turkish Avomen, marching 
where they please. 

There are some twelve thousand allowed brothel-houses in this 
toAvn, the curtezans, being neatly kept, and Aveekely well looked 
to by physicians; but, Avorst of all, in the summer time, they openly 
lycenciate three thousand common steAves of sodomiticoll boyes. 
Nay, I haA r e seene at mitday, in the very market places, the 
Moores buggering these filthy carrions, and without shame or 
punishment go freely away. 

There are severall seates of justice heere (though none to vindi- 



1 . « Plusieurs rues sont voulces ct ccr- 
taines promenades scmblent ctre parfois 
des excursions soulorraines. » Henri 
Gaillard, Una ville de I'lslam, p. n3. 

2. CcLle description de la chaussure 
indigene est lout a fail fanlaisislc. 

3. Cos grands cliapeaux de paillc ou de 



jonc sonl encore la coiffure des iemmos 
arabes de la campagnc. EUcs en portent 
pcu dans la ville. 

4- Malgre la mauvaise reputation de 
la Tillc do Fez, lout ce que racontc Lithgow 
des moeurs de ses habitants est omprcmt 
dlcxageralion. 
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cafce beastlinesse), occupied by Cedeis 1 and Sanzackes 2 , which twice 
a week heare all differences and complaints ; their chief e Seriff, or 
Viceregent, being sent from Morocco, is returned hither againe 
every third yeare. 

The two hills on both sides the planur'd citty, east and west, 
are overclad with streetes and bouses of two stories high, being- 
beautified also with delicate gardens, and, on their extr earn e de vail- 
ing parts, with numbers of mosquees and watch towers ; on which 
heights, and round about the towne, there stand some three 
hundred windmils 3 , most part whereof pertain to the mosquees 
and the two magnifick co Hedges erected for education of children 
in the Mahometanicall la^v. One of which accademies cost the king 
liaba Hen nor", in building of it, foure hundred and three score 
thousand duckats. 

Jacob, sonne to A-bdulach 8 , the first King of the families of 
Meennons 6 , divided Fez in three parts, and with three severall 
walles, though now invironed with onely one, and that broken 
down in sundry parts. 

The chiefest mosque in it is called Mammo-Gurrarad 7 , signifying 
a the glory of Mahomet)), being an Italian mile hi compasse, and 
beautified with seventeen e high ground steeples, besides turrets 
and towers; having thirty-four entring doores; being supported 
within and by the length with forty- eight pillars, and some twenty- 



i. Cedeis, cadis. 

2. Sanzackes. Mo I mot transcrit, ou 
phi lot crrcur, carle mot sandjak, qui est 
6v i cl c mm on I. eel u i qu'o n a v oul u roprod u i re , 
signific: drapeavi, clendard. 

3. Lesnombrcuscs monographic^ dc Fez 
ccritcs du xiv e au xvi e siccl.cpar des autcurs 
arabes on chrelicns signalcnl toulcs l'cxis- 
tenco dans la villc de nombrcux moulins 
bydrauliqucs, don I beau coup son I encore 
conserves (V. jYLvssignon, p. 220) j mais 
aucune de ccs descriptions ne mcnlionnc 
un moulin a vent, et, la encore, Lilbgow 
est coupablc d'in exactitude. Los moulins 
sont d'aillcurs, comnie il le dit, propriclc 
habous (biens de mosquce), 

4- liaba Iiennor, Abou Einan, souveraxn 



morinide, qui regna dc i3/j8 ;i ]35S. Tout 
cc passage est tire de Leon, i'. 35 v°, qui 
nommo ce souvcrain Habu Hen on. 

5. Yacoub, fils d'Abd el-Hakk. Go der- 
nier, com me l'ccrit Litligow, lul lc pre- 
mier souverain de la dynastic des Beni 
Mcrin ; il regna de I2i3 a 1 2 1 7 . Son fils 
Yacoub, qui ne lui succeda pas dirccle- 
mont, ecu pa lo pouvoir dc 1258 a 1286. 
Gc futlui qui, lc 21 mars 1276 (3 Ghoual 
67/1 Hcg.), jela les fond cm en Is de la nou- 
velle ville de Fez, Fez-cl-Djedid, 

6. Maennons, faute d'imprcssion, pour 
Merinin. 

7. La principale mosquee dc Fez est 
celle d'El-Karaouin, 110m difiicile a rccon- 
naitre dans Mammo-Currarad, 
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three rangers of pillars in breadth, besides many iles 1 , quires and 
circulary rolundoes ; every pillar having a lampe of oiie hurnino 
thereat; where there, and th rough the whole mosque, there are 
every night nine hundred lamps lighted 2 . And, to maintain e ihem. 
and a hundred totsecks and preaching talsumans, the rent of it 
extendeth to two hundred duccats a day. 

JNeverthelesse, there are in the city, besides it, more than foure 
hundred and threescore mosques 3 . Fifty whereof are well benefited 
and superbiously decored wilhin and without, with glorious and 
extraordinary workmanship ; whose roofes within are all mosaickc 
woivke, and curiously indented with gold, and the walles and pillars 
being of grey marble, interlarded with white alablaster. And so is 
the chiefe mosque too, in which Monsieur Cliatelline and 1 hud 
three sundry recourses, accompanied with our Moorish hoste. wJio 
from their priests had procured that licence for us''. 

This city ahoundeth in all manner of provision fit for man or 
beast, and is the goodliest place of all North A (Trick, contayninga 
hundred and twenty thousand fire-houses, and in them a million 
of soules". Truely this is a world for a city, and may rather second 
Grand Gaire than subjoyne itselfe to Constantinople, being farre 
superior in greatnesse with Aleppo : for these are the foure greatest 
cities that ever I saw in the world, either at home or abroad. 

The citizens here are very modest and zealous at their divine 
service, but great dancers and revellers on their solemne festival! 
dayes, wherein they have bul-baiting G , maskerats, singing of rimes 
and processions of priests. 

The Moores, in times past, of Fez and Morocco, had divers 



j . lies, ailcs, nci's latoralcs, bas-coles. 

a. Lilhgow domic ici, p. 368, uue vue 
de Fez, avee la legende : « The modell of 
the great City of Fez. » 

3. Sous le regne dc l'almohadc El- 
Mansour, on compiail a. Fez <y85 mos- 
cpiees, d'apres l'auleur du Roudh el-Qartas, 
dont la monographic est d'ailleurs cm- 
prcinte d'ex agora lion. 

t\. II est plus vraiscmblable d'admctlrc 
que Litbgow el son compagnon francais 
visitcrciil la grand o mosquoc dc Fez a la 



favour dc lour cos I u me musnlinan, sans 
demandcrune aulorisalion qui etilelecciiai- 
ncmont vefnsee a des voyagonrs chrolions. 

5. Sur la population dc Fez aii milieu 
du xvi e siecle, V. Massignon, p. 22/1. be 
chiflrc de 100000 habitants, qui cstdonnc 
par ToRKi-s (cap. 70), semble pros dc la 
vcrile. Fez etail sans con teste la plus grandc 
yille du Maghreb. V. Gaillaiid, p. Ga. 

6. LithgOAY est lc" seul voyagcur avee 
Edmond llogan (V. 1. I, p. 2/16 ct note /1) 
a signaler ccs combats dc taurcaux. 
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excellent personages well learned and very civill ; for, amongst the 
Kings Mahometan, on cannot praise too much the Kings Almansor, 
Maunon and Hucceph 1 , being most excellent men in their super- 
stition. In whose times flourished the most famous medicines and 
philosophers that were among the Pagans, as Avicenne, Rasis, 
Albumazar, Averrues, etc., with other great numbers maintained 
by the Kings of Morocco, that then were masters of all Barbary and 
Spaine ; as in Spaine may be seene yet, though now fallen in decay, 
a great number of their'colledges , shewing they were great lovers 
of their religion and doctrine. And are so to this day, save only in 
their drinking of wine, forbidden by their Alcoran. They were great 
devisers too of gallant sportings, exercices, turnaments and bul- 
baiting, which Spaine retaineth to this time ; yea and the Romans 
did learne and follow many of them. 

Here in Fez there bee a great number of poets, that make songs 
on divers subjects, especially on love and lovers, who they 
openly name in their rimes, without rebuke or shame ; all which 
poets, once every yeare, against Mahomets birthday, make rimes 
to his praise. Meanewhile in the afternoone of that festivall day, 
the whole poets assembling in the market place, there is a decked 
chayre prepared for them, whereon they mount, one after another, 
to recite their verses in audience of all the people ; and who by 
them is judged to be best, is esteemed all the yeare above the rest ; 
having this epithite <( the Prince of Poets », and is by tbe Vicegerent 
and towne rewarded. But in the time of the Maennon 2 Kings, the 
prince on that day in his owne pallace did conveine the whole 
citizens, in whose presence bee made a solemne feast to all the best 
poets, causing every one of them to recite the praise of Mahomet 
before his face, standing on a high scaffold ; and to him that was 
thought to excell the rest, the King gave him ioo sultans of gold 3 , 
ahorse, a woman slave and the longue robe that was about him 



t. II i'aul probablement retablir les trois note 6. 

souverains almohades Yacoub el-Mansour 3. Le sullani (Tor etait une monnaie 

= Almansor, Abd el-Mo umen = Maunon d' Alger dont lc taux a varie, suivant les 

el Youssef = Huceph ; mais leurs noms epoques, cntreC francs et 12 francs. Beajjs- 

»c son! pas cites dans l'ordrechronologique. • * il 1 

2. Maennon, Mcrinin. V. supra, p. /, 9 5, 8IH *> V'^onnaire, an mot jUaU 

De Ca.sthjss. XIV. — 32 



www . merrakech . com 



* ' 









;'n : .:. 



i-! v: :.U' 



W-J. 



IV:I^ 






<;: j" 






■ / ,<* 



t-J. 


h K J-. 




; 


!>}■■ 


- 1 »./* 


,t» 






/',. 








liv- 1 


:' ' 


I 


t-. :i 


j ' . 




f 




i 




] 


1; '.. 
ii v 

K ■ l ' 

r * ,. 


1; ■*-* 




% 


■ (. ■ 

t , • L 


. 1 , v 


■ 


-; 


j, ■ 


hi * ' ' 




=1 


iL' 


* i-~ 




* 






V 


i 




"Vv 




i 
i 


i-.* 


J - *' 


.* 


; 



l-:C ; .^. 



i:- ;;-••■ !■ 



;i,^^- v t 

i!.;,-. : v/' ;. 

I i ■• ; •• '•• 

[•:■!;;'■;.■: ■:■ 

l f.):\i.i.:- ' \ 

w ;:;*-a r. 



!/.■■*'■ ?V.' 



'v 



4g8 



i6i5-i6i6 



for the time. And to each one of the rest he caused give fifty sul- 
tans, so that every one should have some recompense for their 
paines. Indeede a worthy observation ; and would to God it were 
now the custome of our Europian princes to doe the like, and 
especially of this Isle; then would bravest wits and quickest braines 
studdy and strive to show the exquisite ingeniosity of their best 
stiles and pregnant invention, which now is eclipsed and smothered 
downe, because, nowaday es, their is neither regard nor reward for 
such excellent pen-men. 

Fez was aunciently named Sylda ; whose kingdome hath Atlas to 
the south ; the river of Burdraga * to the east, and Tremizen ; Mo- 
rocco to the west, and the confines of Guargula 2 ; and a part of the 
sea to the north. 

Having spent in Fez 17 dayes, in all which time we daily con- 
versed with some Christian Abasines 3 , Hera genes '' or /Ethiopian 
Nigroes, some whereof were merchants, and some religious; and 
Monsieur Ghattelines businesse not efTected, seeking diamonds 
and precious stones to buy, was seriously advised by them to goe 
for Arracon", a great towne on the frontiers of the Northern 
/Ethiopia, where he would find abundance of such at an easie rate, 
giving him a perfect direction for his passage hither, being 3o daies 
journey. He concluded with their counsel! his resolution, and 
perswading me to the same intention, I yeeld, being overmastrecl 
with the greedy desire of more sights. 

Meanwhile, for our conduct, we hire a dragoman Moore, that 
spoke Italian, to be our interpreter, and with him a tent and two 
Moorish drudges to guide, guard and serve us by the way, for 
fifty-eight sultans of gold, eighteene pounds foure shillings English ; 
having sixe of their kinsmen fast bound to a Sansak G or Justice, 
for our lives, liberties and moneyes. 

Hereupon, having provided for ourselves with all necessary 
things and a mule to carry our victuals, water and baggage, we 
discharged our conscionable hostage at 20 aspers 7 a day the man. 



1. Burdraga, Bou Regrag. 

2. Guargula, Ouargla. Gf. Leon l'Afri- 
cain, f. 4 1 v°. 

3. Abasines, Abyssins. 



L\. Hcragmcs, liarathin, mulatrcs. 

5. Arracon, Araouan. 

6. Sur cc mot, Y. supra, p. 4o,5, note 2. 

7. Aspers. L'asprc est une petite mon- 
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RELATION DE WILLIAM LITHGOW /§ Q Q 

being thirty-four shillings to each of us, and were brought on our 
way by the aforesaid Christian Heragenes some foure leagues. 
Where having left them with dutifull thankes, wee set forward in 
our journey ; and for seven dayes together wee were not violently 
molested by anything, save intolerable heat, finding tented people 
and scattered villages all the Avay. 

The eight day, the way being fastidious and rockey, and Chat- 
teline on foote being weary, and could not subsist, not being used 
to pedestriall travaile ; and for our better speed and his reliele, we 
mounted him aloft on the top of our baggage. At last, arriving at 
Ahetzo 1 (where wee reposed), being the furthest and southmost 
towne of the kingdome of Fez, composed of a thousand fire-houses 
Avell fortified with, walles, and a garrison of Moores in it, subject 
to the emperour of Maroco, the Frenchman, long ere day, fell sick 
of a burning leaver. Whereupon wee stayed five daye, expecting 
] lis health ; which growing worse and worse, and bee mindfull to 
returne, which I would not, I left him in safe custodie, and one of 
our drudges to attend him. And bearing the charges of the other 
two, according to the former condition, I set forward for my pur- 
pose, which ere long turned to sad repentance. 

Leaving Ahetzo behind us, and entring the country of the 
Agaroes, wee found the best inhabitants halfe clad, the vulgars 
naked, the country void of villages, rivers or cultivage, but the 
soil rich in bestiall, abounding in sheep, goats, camels, dromidores 
and passing good horses \ 

William Lithgow . — The To tall Discourse of the rare Adventures..* — 
Londres, 1640, in-4° 9 pp. 364-373*. 



naie d'argent cliez lcs Turcs. 

1. Ahetzo 3 localitc nonidcntifi.ee. 

2. Lilhgowraconle cnsuite qu'il se per- 
dit dans lc desert, ou lui cl son drogman 
dnrent se nourrir dc tabac pendant sept 
jours 5 ils renconlrcrcnt des sauvages et 
l'un d'eux les conduisil a Tunis. 

3. Le litre complet de l'ouvragc est : 
The Tolall Discourse of the rare Adventures 



and painefulle Peregrinations of long nine- 
teen yeares Travailes from Scotland to the 
most famous King domes in Enropa, Asia and 

Africa Imprime a Londres, i6l\0 } par 

I. Okes, in-4°, 5i/i pp. La i re edition est 
de i632 (V. supra, p. /igi , note i), sous le 
meme litre, 5o7 pp. La douziemc edi- 
tion a paru a Lcilh en i8i4, un vol. 8°, 
[[12 pp. 
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LETTRE DE FRANCIS GOTTINGTON A RALPH WIN WOOD 

(Exthait) 

Capture de deux navires anglais par les lures el vente de leurs cargaisons 

a Sale. 



Madrid, 3o novembrc [n. si. io dcccmbrc] 1616. 

Au dos, alia manu : 3o November 1616. — From M r Gotington. 

May it please your Honour, 

My last unto you was of the 8 th of this month, by the ordinary 
conveyance. 
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I understand of two English shippes, whos masters were one 
Whary and one Lingwood, loaden lately with wynes and other 
commodities in Malaga, that were taken by the Turkes men ot 
warr about the South Gape 1 , and caried for Sali 2 in Barbary, wher 
sale was made of all theyr loading. The shippes are carryed to 
Argier and the two masters are come to Cadiz. Whary had, besides 
his loading, iooo£ of Barbary gould put aboard him, in the 
roade of Malaga, from a shipp caled the « Dragon », who had been 
trading in Barbary ; and doubtless it wyll fall very heavy uppon 
some marchantes in London 

Your Honour's to be commaunded, 

Signe : Fra. Gottington. 

Madrid, the last of November 1616, 5/1/0 Anglix. 
M r Secretaire W r ynwood. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, voL XXII. — ■ 
Original. 

i. South Gape, le cap de Geuta. V. 2. Sur la piralerie a Sale, V. injra, 

supra, p. 463 et note l\. p. 558 el note 1. 
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CONTRAT D'AFFRfiTEMENT DU NAVIRE 1/ « ELIZABETH »* 



Safi, 3 1 mars 1617. 

Au dos, alia maim: Contract of the (( Elisabeth » of London and 
the factors of Barbarie, 

Witnesseth by these presentes that we, Jode Levey 2 , Izraell ben 
Sroall 3 , Mussy Levey 4 and Benjamin Coheine 5 , Jewes resident in 
Barbarey, factors being servantes unto Mulley Sidan, Emperrador 
of Marrocus and Kinge of Barberey, have by his order fraighted the 
good ship named the (( Elizabeth )) of London (master, under God, 
for this present voyage is George Blowe) by consort made with 
Phillip Bull 6 and Edward Garter, marchantes of the said ship, for 
a voyage from this port of Saphea, in Barbarey, unto the port of 
Middlebrought, in Zealland, to carrey hides, shugars, Campeachia 
wood, or what else we have to lade, unto their full ladeinge ; and 
for fraight are to pay unto the said marchantes or their assignes, 
after safe arrivall of ship and goodes in Zealland, soe neare unto 
the port of Middlebrought as the good ship may well and conven- 
iently come, as the bills of ladeinge may appeare, the some of 
five hundreth and sixtey Barbarey dokits (rateinge the dokit att 

i. Gc naviro clail charge dc diverscs 3. Izraell hen Sroall, Israel ben Che- 
march andises apparlenant a Moulay Zidan louha. V. ibidem. 

el confides par eclui-ci aux Juifs Israel ben 4- Massy Levey, Mo'isc Levy, V. ibidem* 

G h clou h a et Mo'isc Levy pour etre vendues 5. Benjamin Coheine, Benjamin Gohen. 

a Middelbourg. V. i re Serie, Pays-Bas, V. ibidem. 

I. HI, p. i4 ct note 1. 6. II certifie con forme, lc 12 mars 1617, 

a. Jode Levey, Judas Levy, frcro de la traduction de la lcltrc de Moulay Zidan 

Moise. Sur cg personnage, V. i re Serie, aux Etals, en date du 21 fevrier 1617. V. 

Pays-Bas, t. VI, a l'Index. ibidem, I. Ill, p* i5. 
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502 3 I MARS 1617 

20 s. 6 d. starlinge llie dolnt, amountes to starlinge monney the 
some of two liundretli nyntey and foure poundes, which, after the 
rate of 33 s. l\ d. the pound Flemish, is, Flemish monney, the some 
of foure hundrelh and fiftey poundes), which Ave are to pay in good 
and corrant monney amongst marchanles, with prymage, average 
and all dueties as acostomed, within xA r dayes after the arrival! ol 
the said ship and goodesin Zealland, Avithout fraud, deseit or delay. 
And for performance and securely, as aforesaid, we, the fore- 
said Jewes, servantes unto Mulley Sidan, doe, by vertue of his 
power andauthorrefcy given unto us his servanles, binde, transport 
and set over whom, and particularly, all such hides, shugars, 
woodes, or any other comodilie, is by us laden aboard the good 
ship, as aforesaid ; and by these presentes doe give and graunte full 
aulhoretey and absolute power unto Phillip Bull and Edward Garter 
aforesaid, of all the said goodes in what nature soever, and that by 
A r ertue of this our tranesport, if fault of good payment of the fraight 
aforesaid and in manner as aboA-e said, to sell, barter, or to pav r ne 
the said goodes, all or parte, and out of the presedent to pay them- 
selves all fraight, prymage and averages abovesaicl, Avith all charges 
and damages whatsoever shall arrisein seeckinge of content, by cles- 
poseinge of the said goodes. And for good performance of the prem- 
isses aa t c doe by these presentes binde all the goodes aforesaid, our 
persons, and all other goodes AvhalsoeA'er. In witness of a trueth, 
Ave have heareunto subscribed our names and set our firmes, in pres- 
ence of these Avitnesses Avhose names are heareunder subscribed. 

Written and datted aboard the foresaid ship, named the 
(c Elizabeth » of London, in the road of Saphea, in Barbarey, this 
3 i sl day of March, anno Domini 1617. 
In wittnes of these persons, scilicet : 

George Bkrwe. — William Brouse. — Heugh Leucombe. 

We came with our ship soe neare as Ave could conveniently 
come, the 7 th day of June, siillo novo, 16 17. 



Public Record Office, 
vol. XII. — T?*aduction i l 



State Papers, Foreign, Barbary States. 



1. U original devait vraisemblablemcnt elre redigd en espagnol. 
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jVJlMOIRE DE HENRY MAIN WARING 1 

(Extrait) 

Mainioarmg nest devenu pirate que contraint par les circonstances. — 
Enumeration ties services quit a rendtis a V Angleterre et a ses compa- 
triotes : grace a son intervention, les pirates d J El-Mamora nonl pas 
aUaqae de navires anglais; capture de trois vaisseaux tares, dont it a 
Ubere les prisonniers anglais; it a respecte les navires anglais, manquant 
les occasions de s'enrichir ; it a refuse V argent et le pardon que lui off rait 
le due de Medina- Sidonia, a condition de remettre El-Mamora a I'Es- 
pa.gne ; le due de Savoie et le grand-due de Toscane lui out promis son 
pardon; le bey de Tunis lui a fait des avances ; le comte de Portalegre 
lui a propose, avec son pardon, le command ement d'une escadre ; il a 
procure un saaf-condait a Saint- Mandrier ; ouver tares faites par I'am- 
bassadeur d'Espagne a Londres. — MoJmuaring a tout refuse, prefer ant 
servir son pays et son Roi en snjet respectueax . — Renseignements sar 
les ports marocains et sur leur commerce. 

[i6i8V| 

To my most gratious soveraigne, that represents the Kinge of 
Heaven, whose mercy is above all his works. 



i.. On sail pen clc choses sur les dobuls 
clu capilainc Main waring, originaire du 
comic do Chester, ainsi que snr les cir- 
conslances qui I'amencrcnl a fairc la course 
maritime. En iGi/i , il exercailune cerlaine 
influence sur la bandc de pirates qui avail 
El-Mamora ponrrepaire (V. supra, p. /|38 
el nolo 2, el pp. 4/12, 45o el 46a), mais 
qui en fill bienlol dologce, 1c 7 aoilt i6i4, 
par les Espagnols. En 161 5, il croise avee 
trois vaisseaux. au large de Earache, chcr- 
chanl a surprendre les batiments espagnols 



cl porlugais, car <c il ne faisailpas, disail-il, 
la guerre aux aulrcs nalions •». V. i r0 Serle, 
Espagnc, a la dale du q aoiU i6i5. 11 
oblinl sa grace en juin 16 16. Slate Papers, 
Domestic, James I, vol. XG, ji° 24. En 
1618, Maimvaring passa au service de Ye- 
nise, mais il s*on lassa vile el, en 1619 
cl 1620, il esl lieulenanl du clialeau de 
Douvres. V. Gorbktt, op. cit., pp. 56- 
59, 86, <)3 cl 90-100. 

2. Sur la maniere dont est etablie cetle 
date, V. infra, p. 5 08 et note 2. 
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Give leaA^e, I liumblie beseech your Grace, to mee your oayiig 
creature (being newly recreated and restored by your gracious 
pardon to that life which was forfeited to the lawe) humbly to offer, 
with a faith full, loyall, obedient, and a thankfull harle, to your 
Majesties favor this, as some oblacion for my offences, and a per- 
fect signe of the true and harty acknowledgment I make of your 
Highnes grace unto mee. I am so far from justifying my owne 
errors that I can scarce affoord them those reasonable excuses 
which might be perhapps allowable in another man, as that I fell 
not purposely, but by mischaunce, into those courses : being in 
them, ever strove to do all the service I could to this State and the 
marchaunts. 

As that, where there were 3 o saile ofpirattsin Mamora. I suffered 
none to goe in or out but with condicion not to disturbe any your 
Ma tlcs subjects. I made peace with Sally, which, tooke many small 
shipps, and bought out the prisoners. Have cutt of three Turkes 
men of warre. the one of them had bene as high in Theames as 
Lee, sett free the slaves and captives, and taken Englishmen's shipps 
and goods from the Turkes, and redelivered them to the true owners. 
Have wafted them from other men of warr. 

Made peace with Tunis for all your Highnes subjects. And at the 
same time bought as many English slaves as cost mee neere 5ooo 
ducketts. Dishartened the Flemings from venturing to Newfoun de- 
land, by which they would quickly have overthrown e the west 
of England. Bene the occasion that all English shipps throughout 
all Ghrislendome have bene better fraighted then before. 

Lastly I have abstaynedfrom doing hurte to any your Majestic s 
subjects, where by it I might have enriched myself more then 
iooooo", being that most of the best shipps that trade for the 
Straights and the coast of Spain e and Barbary, as also clivers others 
have come through my fingers. 

All theis things the marchaunts of London had justified under 
their hands, with purpose to have shewne it to your Highnes m 
favor of mee ; but I feared I should rather have bene troublesome 
then accepted. 

Theis truthes, though they cannot expiate, yet they might exten- 
uate the offence in another man and may be called pulchrum scelus, 
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but in mee so little, that, did not the lawes of Christianity and 
Nature interdict mee, I could easily be evidence,. jury, judge and 
execucioner to myself. 

I trust your Majeslie will not undervalue, but rather esleeme mee 
the more, for having refused the free and voluntary pardons with 
proffers of good enter tain ement from other princes, as namely the 
Duke of Medina sent to mee that, if I would deliver upp Mamora 
to the King of Spaine, that I should haA r e a greate somme of money 
for me and my company, with a free pardon to enjoy all our shipps 
and goods, and good entertain ement if I would commaund in the 
Kings shipps. 

The Duke of Savoye sent me my pardon. The Duke of Florence 
sent me my pardon and gave leave to the shipp to waite on mee 
till I was willing to come in, which did so for a greate while. 
The Dey of Tunis eate bread and salt and swore by his heade 
(which is the greatest asseveracion they use) that, if I would stay 
with him, he would clevide his estate equally with mee, and 
never urge mee to turne Turke, but give mee leave to departe, 
whensoever it should please your Majestie to be soe gratious as to 
pardon mee. 

Theis I knoAve of myne owne knowledge and so. do many more ; 
and, since my comming home, I have heard that the Condy of 
Portolegro \ after I had putt off 5 saile of the King of Spaine's men 
of warre (being in fight with them allMidsommer day last 2 ), myselfe 
having but 2, he offered that, if any would goe oute and advertise 
mee, he Avould gettemee my pardon and give mee 20000 duckatts 
a yeare to goe generall of that squadron. 

Mounsire Mantei 3 was melt in the Straights with my protection 
from the Duke of Guyse \ 



1. Diogo de Silva, comic de Portalegrc. 

'i, Lo jour do la Saint-Jean, a/i juin. 

3. Anloines de Sallelles,,sieur do Sainl- 
Mandricr. II avail etc envoyc a El-Mamora 
avec un vaisseau par lc due de Savoie, en 
i6i/i; sa mission clait de persuader aux 
pirates de reconnailre l'aulorile du due. 
Saint-Mandrier arrivale 7 juin a El-Mamora. 
Scs ncgociations avec les pirates furont 



bientol sans objet, car, le 7 aotU suivant, 
la place etail occupee par les Espagnols, 
Saint-Mandrier s'enfuil vers rinlcrieur ; il 
ful fail prisonnier par les Maures el onlra, 
comme ingenieur, au service de Moulay 
Zidan ; il tenia vainement de s'evader et 
finalemenl ful decapile le i4 avril 1626. 
V. i re Serie, France, t. HI, pp. xxxix-xlvii. 
l\. Charles do Lorraine (1571-16/10), 
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I forbeare to speake bow willing tbe Spanish Embassador l 
seemed to my brother to have mee serve his maister at that time 
when lie mov'd him for his concente to my pardon. By theis it 
may appeare to your Majestie that I did not labour my pardon as 
one being banished from all Christian princes, but as a dutiful! 
subject, preferring the service of my country and my perliculer obe- 
dience to your roiall person before my owne ends. 

In this respect, I doubt not but your Majestie bath had many 
malicious informacions of mee from other States who, being them- 
selves refused, would, by disgracing mee in your Majes tie's favor, 
make me incapable of it. But lett mee humbly beseech your Majes- 
tie that; since life and honor are iadividal comiles in every honestly 
resolved spiritt, and that your gracious favor hath restored the one, 
so likewise to doe the other by your favorable acceptance of mc, 
and that Ihey may either live or dye togeather by your Majestie' s 
commaund. Though my course, I confesse, were not honorable, 
yet, since it was ordained to be unfortunate, I am glad t' was in a 
way which hath somewhat enabled mee to doe your Majestie serv- 
ice, if occasion were given. 

This small discourse of a boisterous argument, and as roughly 
handled as also so unworthy your Ma tics eye, of my self e I durst 
not have presented, but at the commaun dement of one of your 
Majesties most worthy servants. 
Your Ma lit5S new creature, 

Henry Maynnaringe. 
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Of the beginnings, practises and suppression of P1RATS. 
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Those [pirates] of Argeere doe for the most parte come without 



4 e due de Guise, gouvcrncur dc Provence 
depuis 1 695. II recherchait Saint-Mandrier, 
en raison d'un mcurtrc que celui-ci avait 
commis a Toulon en 16 11 , a la suite duqucl 



il s'etait rcfugie en Savoic. 

1 . D. Diego Sarmicnlo dc Acuiia, comic 
dc Gondomarj ambassadeur d'Espagno a 
Londres. 
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the Straights, or, if they stay in the Straights, they lye either of 
Capp Gatt, Cape Paule or Cape Marline 1 , and seldom e goe lower 
towards the bottome-going in of the Straights ; they keepe close 
aboord the Barbary shoare, but going out on the Christian. 

At Tituan, the first towne on the Barbary side going in, a pirat 
may water well, have good refreshing by, store of powder, which is 
for the most part brought in by English and Flemish march ants, 
and sell their goods well, which is quickly landed and dispatched by 
reason of the boates of the towne. But heere is no coramaund but 
to ride upon their guarde ; they ride also in foule ground, and must 
perforce put to sea if the Levant come. Heere the people are very 
just and trusty. 

At Arzeele, betwixt Cape Spralt 2 and Allaroch, being on the 
coast of Barbary, they may sell goods well and have fresh vict- 
ualls. 

At Sally, if it be faire Aveather, they may ride before the barr, 
and have vie Lu alls and water, and sell goods well; but for the most 
part the sea breakes so on the barr that they can hardly water. 

At Fi dally, they may sell goods very well, have store of victuals, 
good ballast, and ground a ship that drawes nyne foot ; but heere 
is no water. Besids, if the winde comes to the north-west, it is a 
most dangerous roade ; yet heere they use much. 

At Taffny 3 , a smale man that dares ride neere the shore may 
water well. 

At Saphie, a man may sell goods well, have fresh water and 
victuals ; but the road is dangerous if the winde comes to the south- 
warde of the south-east, soe that then they must put out ; yet the 
sea will give them warninge of any foule wether. Besids, the castle 
cannot defend them, in which respects they seldome stay, though 
they stoppe there ; and heere ships may chance to take good pur- 
chase in the roade of English, Dutch and French. 

At Maggador, they sell goods well and have fresh victuals, but 
no water. On the ilands, at the tyme of yeare, there is great store 

i . Gap dc Gata, cap de Palos el cap San- a . Cap Sparlcl. 

-Martin. 3. Taffny, Teftana. 
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of yong hawlt.es and pigeons, which lliey use to eate, andheere ihey 
use much. 

At Santa Cruce, they may "water, wood, ballast, have fresh vict- 
ualls, sell their goods and ride safe under the castle. The road is 
very good also, so that there they stay long and use much. 

At Missa, 5 leagues to the southward of Santa Cruce, they sell 
goods very well, and have fresh victualls and water; but ihey ride 
farre of, and the roade dangerous, so that they must be beholding 
to the Moores for their nossaveries 1 , els they can do nothing. And 
this is the farthest southward that they use on the Barbary coast, 
unlesse very rarely some goe to Rio d'Ore, where they can have 
nothing but water. 



Cap. 5. 
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My humble sewte now unto your Highnes is that, if there be any 
thing remembred heere that may serve to informe your Ma liu in 
the course of theis affaires, as they may not be taken as a pertic- 
uler informacion against any ; for I protest on my allegeance I ayme 
at no perticuler ends, but meerely to serve your Highnes and freely 
to tell the truth ; which I humbly desire may serve to advise your 
Highnes hereafter, and not as an occasion to calle any thing past 
in question. 
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British Museum. — BlbL Reg., 17, A,XLVIL — Original 2 . 



1. TActr 7iossaueries t their no-savories, 
eur tralic peu honorable, e'estxa-dire, la 

vento tics marchan discs proven ant do la 
pirateric. 

2. Unc copie dc cc document sc trouve 
dans les mss. de Sir P. T. Main waring, a 
Peover. Elle porlc lc Litre suivanl :. tc A 
Discourse xoriiten by Sir Henry Manwaringe 



and by him presented to the Kinges Majestic, 
anno Domini 1618. » 53 pp. Historical fttes. 
Commission, X $ IV, 202. Sir Henry Main- 
waringo eLail capitaine dans la marine 
royal e et ful membre du Parlemcni pour 
Douvres do 1620 a i6a3- Ibidem. D'aprfcs 
Coubett, op. ciL> p, 5f), le doc. quo nous 
avons reproduit est lc Mo moire original- 






mi 



I'.'i 



www . merrakech . com 



LETTHE DE FRANCIS COTTINGTON A JOHN COlvE 5oQ 



GXLII 

LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON A JOHN COKE 

(Extra.it) 

Harrison, envoy e par Jacques I cv an Maroc, n'a obtenu aucane rdponse da 

Sultan el na pu delivrer auciin prisonnier. 



Madrid, 3i mars [n. st. c) avril] 1618. 

Audos, alia maim: 3i March 1618. — M r Gottington. 
Au bas : M 1 Secretarie Coke 1 . 

May it please your Honour. 

At Alicant, I understand, is arryved one M r Harris 9 , who sayes 
he was employed to the King of Barbary with his Ma titt ' s letters. 
Butt withall I understand that he hath gotten no aunsweare at 
all, nor any kind of release for his Ma li(! ' s subjectes ther prysonars. 
He reportes that he durst not goe on shore, butt remayned a shipp- 
board, and sent the letters to the King, from -whom he hath gotten 
no aunswere. 

With the remembrance of my dewtie, I rest 

Your Honour's to be commaunded, 

Signe: Fra. Gottington. 
Madrid, 3i Martii 1618, stilo veteri. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XXI1L 
— Original. 

1, Sir John Coke (i563-i644). II lut 2. John Harrison. II revenait de son 

premier secretaire d'Elal de 162 5 a 1639. quatricme voyage. V. supra, p. 443. 
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GXLIII 

LETTRE DE FRANCIS COTTINGTON A ROBERT WAUNTON 1 

(Extrait) 

Moulay Zidan, baita par Yahia ben Abdallah, negocte le secours de 
I'Espagne. — Des troupes de Mazagan out rdcemment delivre ce cherif 
assiege dans Safi. 

Madrid, 21 fcvricr 1618 [n. si. 3 mars 161 9]. 

Au dos, alia manu : 21 Febr rii 1618. — M r Collins: Ion to me. 
Au bas : M p Secretarie Naunlon. 

May it please your Honour. 

Mulley Sedan, being bealen out of Moruecos by a certayn re- 
bell, whom the Mo ores call a saint 2 , is lyke to receave some assist- 
ance, at least in money, from hence for the reestablishing him in his 
kingdom, it being treated by certayn mynisters of his with the 
Yicerey at Lisbone ; but they suffer them nott to come to this 
Court. Certayn forces sent from Maszagan, by order of his Ma HB 
here, lately releeved Mulley Sedan in Saiia from a dangerous seege 
which that rebell had layd, having followed him from Moruecos 

thither" 

Signe: Fra. Cotlington. 

Madrid, 2i°Feb. 16 18, siilo Anglise. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Spain, vol. XXIIL 
— Original. 

1. Sir Robert Naunlon (i563-i635), se- 3. Le gouverncur de Mazagan n'evU pas 
crclaire d'Eiai dc 1618 a i6a3. aintcrvenir. Ladiscordesemitdansrarnice 

2. Yahia ben Abdallah. Sur cc person- de Yahia ben Abdallah, qui leva le siege 
nage, V. supra, p. ^76, note 2, el i r& Serie, ■ de Safi. Y. ibid., p. 20 et ss., et Do Gouto 
France, 1. Ill, p. iS, note 3. de Albuquerque, Mcmorias..., p. 62. 
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CXLIV 

LETTRE DE JOHN DIGBY 1 A BUCKINGHAM 2 

(Ext rait) 

II ne conseille pas une expedition contre les pirates. — Les Anglais en 
souffrenl pea mainlenanl. — Les Espagnols en sont au contraire fort 
incommodes, a cause des Moriscos expalses, qui, chaque annee, guident 
les Tares el les Maures stir leurs coles. 



5 |n. si. i5] avril iGig. 

Au dos, alia maim: My Lord Digbie, concerning preparations 
against the pyrats and the King of Spain. 

My singular good Lord, 



And therfore it may be not unworthy consideration, whether 
it will not be filter to reserve this to augment our preparations the 
next yeare, then to expend it now on uncerteyn enterprese; espe- 
tially for these two reasons : 

First, for that his Ma lie ' s subjects are noAV nothing so much 
anoyed by the pirats as they were three yeares since, when they 
made their complaynt; for they have now built strong and warr- 
like ships, and are in their trade title endamaged; and hereof I 
in treat your Lordship to aske M r Secretary Calvert 3 , who was pres- 

i. John Digby, baron de Shcrboume, Buckingham (i 592-1628), etait alors Loi*d 

plus tard comie de Bristol (i58o-i65/|). Grand Amiral. 

Ambassadeur extraordinaire en Espagno 3. George GaWert (.i58o ?-i63a) secre- 

(1611-1620 et 1622-162/1). taire d'Etat de 1619 a 1626, premier Lord 

2. George Yillicrs, comie, puis due de Baltimore. 
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ent -when the marchants themselves affirmed at the Councell Table 
that they of late receaved litle or no hurt from the pirats. 

Secondly, it is certeyn thai there is no nation so much anoyed 
and infested with the pirats as the dominions of the King of Spain e, 
very many of them being of the Moriscos, which were expelled 
thence, and every yeare are guides to the Turkes and Mores to do 
mischeifes upon the coast towns of Spaine ; so that it may he con- 
siderable whether we should make so much hast to pull this thorne 
out of the King of Spaines foote or not. 

And so, with the remembrance of my service, I rest 
Your Lordship's humble servant, 

Signe : J. Digbye. 

April the 5 th , 1619. 

British Museum. — Harleian Mss, 1580, ff. 106-109. — Original. 
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CXLY 

LETTRE DE DUDLEY CARLETON AU CONSEIL PRIVJ? 

// a poursuivi auprbs des Etals la restitution du new ire I' « African » , pris 
dans la rode de Safi. — 11 a re fate V accusation portee con ire led it, 
navire de favoriser les pirates et ies ennemis de M onlay Zidan. — Ordre 
a etc donne de rendre le navire et sa carc/aison. 



La Have, i/j fn. st. 2 4] avril 1O19. 

Ail dos: To the right honorable, my most singular good Lordes. 
the Lordes of His Majos tie's Privy Gonsayle. 

Alia manu: \k Apriil 1619. — A letter from Sir Dudley Carel- 
ton, Knight, Ambassador with the States, concerningehis proceed- 
ings in procureinge restitution of a shipp called the cc AfTrican ». 
taken in the roade of Saphia. 

May it please your Lordships. 

In conformitie to your Lordshipps' lettres of the 23 ,h of February 
concerning the « AfTrican 1 » of London, lately taken in the roade of 
Saphia uppon the coste of Barbaric by two men of warre of this 
province of Holland and, since the receit of your Lordshipps' lettres, 
conducted by one of the said shipps to Roterdam, I have used my 
best indeavours, both by publicpie audience and memorials in the 
assembly of the States General, and likewise by divers conferences 
with the Prince of Orange and those of the Admiralty 2 , to procure 
the in teressed parties a speedie restitution of their ship and goods 
and satisfaction for their dommages. Wherin I found those of the 

1 . Sur la capture de Y « African » dies Seric, Pays-Bas, t. Ill, pp. 83 et q4. 
demarches accomplies par Dudley Carlo- 2. The Admiralty, 1'amiraule de Hotter- 

ton aupros des Etats a son sujet. V. J re dam. 

De Casthiks. XT-V. — 33 
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5l/i 2/i ATRIL 1619 

Admiralty willing to admit sucli accusations, for excuse of their 
captaines, as they alleaclged for the lawfulnes of tlie prise : as first 
that they found it furnished with amunition for assistance of the 
pyrates ; and then that it gave ayde to the ennemyes of the King 
of Morocco 1 . In both which I made it appeare unto the Slates that 
there was neyther ground of truth nor reason. 

Wherupon they ordayned, by their expresse lettres io the Admi- 
ralty of the 9 111 of this present, restitution of the ship with the goods 
and marchandise in state as it Avas taken, and such reparation of 
dommages as might give the interessed parties contentment. The 
execution of which command the Admiralty doth in part suspend, 
forasmuch as conccrnes dommages, until! the other Cap1ainc\ by 
whose commandement as Admiral the prise Avas taken, doth come 
in : he being yet at sea, but expected within lew dayes. Meanewhile 
restitution is made of the ship to the owners, though with some 
detriment in the goods, which goelh in the account of dommages; 
in Avhich likeAA r ise, when time shall serve, I will not fayle of my 
best indeaA r ours to procure full satisfaction. 
Thus I most humbly take leaA^e. 
From the Hagh, this il\ lh of Aprill 161 9. 
Your Lordshipps 5 most humbly to be commaunded , 

Signe : Dudley Carleton. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Holland, vol. LXXXJX, 
f. 186. — Original. 

1. Le navircl' « African » avail cto saisi tali. V. i™ Scrie, Pays-Bas, I. Ill, loo. eh. 

a Tins ligation de Monlay Zidan, qui croyait a. Lc capitninc Adviacn van Oimpon, 

que son capilaino, John Gravyn, etait en qni fil sa deposition aAmsLordam lo 3o mai 

relation avecle marabout Yahia ben Abdal- 1619. Y. ibidem, p. 9/1. 
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CXLVI 

LETT RE DE FRANCTS GOTTINGTON A ROBERT NAUNTON 

(Ext rait) 

he g Oliver neur de Mazagan a pari en mer dans une rencontre avec (fas 

pirates lures. 



Madrid, 11 \n, si. ;u j novembro 1619, 

Au dos, alia maim : 11 g lM!r 1619. — M. 1 ' Collin gi on lo me. 
An has : M 1 Sccrelaric Nairn Ion. 



My ii please Your Honour. 

The governor of Massagan 1 . in Barbery, comming lalely 

Iron 1 thence (leaving another in his roome) with thre shipps of 
warr which were sent for him, met! Avith the Turkish pi rales and, 
fighting with them, had by a misfortune his shipp fired and in it 
perished himselfe, hiswyfeand many children. 2 . He was a gentle- 
man of very good qualitie and is here much lamented 

Sig ne : Fra . C o tli n gton . 
Madrid, n° Novembris 1619, stilo veteri. 



Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Spain, vol. XXII J. 
Original. 



1 . D. Jorge Mascarcnhas, plus lard comic 
de Gaslello-NoYO (V. i re Serie, France, I. 
Ill, p. 20, nolo 3). Gouvcmeur dc Mazagan 
depuis 1 61 5, il venait dc remeUre, en sep- 
tembro 1 619, son commandement a Braz 
Telles dc Mcnczcs. 

a . La nouvcllc n'elait pas cxacle. Seul un 



dos fils dc Mascarcnhas peril dans le combat. 
cl un autre i'utblcssc. Lui-mcme i'uL amene a 
Alger cl se rachcla au prix de 82000 cru- 
zades, avec 1'aide de Philippe III el des Peres 
de la Redemption. Mascarcnhas fulcnsuife 
gouvcmeur deTangordc 162a u 162/1 (Mrc- 
nkkks, Hist, de Tangerc, pp. i33-i3/i). 
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LETTRE DE WALTER ASTON 1 A FRANCIS NETHERSOLE* 

(Extrait) 

Vescadre de Sir Robert Mansell a capture* un navire tare 

en rade de Tetoaan. 
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Madrid, 12 [n, st. ua] mars 1620 [n. si. it)2i]. 

Aii cfos, a/ia manu : 12 March 1C20. — From Sir Walter Ash ton 
and Sir Francis Gottington. 

Sir, 

Sir Robert Mansell'' with that lleele is now in Gibraltar, ay here 

it seemes he intends to trim his shipps. A scpiadron of the lleele 
tooke latelie a smale barke of the Turk's ; but for that some of the 
Stats men of warre assisted in the chace, the prize was shared he- 
tweene them. And I am now againe newlie adA r ertised of another 
of good importance which some of the English have taken in the 
shipp road of Tituan. Soe, as I hope, Sir Robert Mansell will 
everie waye answere the expectation had of him 

Signe : Wa. Aston. 
Madrid, 12 March 1620, stilo veteri. 
Sir Francis Nethersoll. 

Public Record Of/ice. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XXIV. 
— Original. 



1. Sir Walter Aston (i584-i63g) am- 
bassadeur ordinaire en Espagne de 1620 a 
1625 ot de i635 h. i638. 

2. Sir Francis Nethersole (1589-1669), 



agent de l'Anglolcrro aupr6s des princes 
de l'Union proleslanlc et secretaire de l'B- 
leclcur Palatin dei6i9ai623. 
3. Y. infra, p. 522 et note 2. 
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CXLVIII 



LETTRE DE WALTER ASTON A BUCKINGHAM 



(Ext rait) 
Siege cVEl-Mamora par les Maares. 



Madrid, i er juin 1621 



A a dos, alia mami : Sir Walter Aston, the i of June 1621, stilo 
novo. 

My very good Lord, 

This King's armada is noAv ready to putt Lo sea, and, as lam 

informed, some of them are already gone out to succour Mamora \ 
-which is heseiged 2 by a great army of Moor es by land, and by cer- 
laine shyping by sea, of which I have receaved severall advise, 
some reporting them, to be Hollanders, others of Argiers. 

From Lisbone they also arme divers ships of war, and doe rein- 
force other armadas, with much confidence that they shalbe able 
Lo defend themselves from such invasions as shalbe attempted upon 
this coast by the fleetes of those partes 

Signe : Wa. Aston. 
Madrid, 1 of June 1621, stilo veteri* . 



Public Record Office, 
— Original. 



State Papers, Foreign, Spain, vol. XXIV. 



1. En mai 1 62 1, El-Ma mora, defcnduc 
par son gouvcrncur D. Cristobal do Lc- 
cliugn, fut assiogec par lerrc par Sicli A_hmcd 
cl-A.\achi et par mcr par los Moriscos dc 
Sale. El-Oufrani, p. 438 j Gkspkdesj p. 
i38. 

a. Lo 23 mai fn. st, .2 juin], Waller 



Aston, dans une lcttre a Calvert, annou- 
cait ogalemeni lc singe d 'El-Ma mora, dans 
des termes idontiqiics. State Papers, Fo- 
reign, Spain, vol. XXIV. 

3. La mention stilo veteri est sans doutc 
un lapsus ct la date de la lettre est bicn en 
nouvcau style commc il est indiquc an dos. 
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CXLIX 

LETTRE DE WALTER ASTON A GEO KG E CALVERT 

(Extbait) 

Les Espaynols out fail lever le siege d'El-Mamora el ren force la place. 

Madrid, 10 |n. si-- a3j juin i6ai. 

Aa do$, alia maim: i3 June i63i. — Sir Waller Aston lo 
M' Secretary Calvert. — Received 22 June. — For M' Secretarey 
Calvert. 

Right Honourable, 

My last unto you was of the 23 ofllie last month, by the ordinary 
conveyance 

In my last, I advertised your Honour of thebeseegingoI'Mximora. 
This therefor shall tell you that 12 gallions sett out from Gales, 
came seasonably to the succor of itt, so thattheTurk.es by sea and 
the Moores by land instantly left the seege; and the gallions are 
retourned, having left the fort strengthened both with men and 
munition \ 

Soe, with the remembrance of my dulye, Irest 
Your Honour's to command, 

Signc : VV a . As ton . 

Madrid, 1 3 June 1621 , stilo veteri. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Spain, vol. XXIV.-- 
Original. 

1. Lo 28 juin ("n. si. 3 juillelj, Aston firmaiL la levcc du siogc d'El-Mamora. 
ccri-vail do n.ouvcau ii Calverl ct lui con- Slate Papers, Foreign, Spain, vol. XXIV. 
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LETTRE DE WALTER ASTON A GEORGE CALVERT 

(Ext rait) 

Sir Robert Mansell a envoy deles vaisseaux pour sur prendre des pirates tares 

dans la riviere de T6louan. 



Madrid, 5 |"n. st. 1 5 j septombrc 1621. 

A ados, alia maan : 7' September 1621. — Sir Walter Aston to 
M 1 ' Secretary Calvert. — For your Honour. 

R i ght H o n our abl , 

My last was on the 25 of August, by a post dis patched from hence 
unto ihe Conde of Gondemar. 

Since the passing by of llios two posts winch you dispatched 
unto Sir Robert Manssell, by whom I alsoe wrote unto him, I have 
not hard anything from him, nor have 1 yet any notice that thos 
messengers have found him, though I presume the first of them, 
who went Giberaltar, hath ther delivered him the letters, having 
understood by divers letters from marchants that he atended ther- 
abowle Ihe comming of his provilions out of England. 

From Malaga, I am adverticed that Sir Robert, having notice of 
certain barks of Turks richly loden in ihe river of Tituan, ready to 
sett sayle for Argirrs, sent 260 of his best men, joyned with so many 
more soldiers which the governor of Geuta 2 gaA r e him 3 , with boates 

1. Men lion crronec. La dale originate 3. Gn accord conclu a Madrid pour Irois 

est: 5 September 1631. V. a la fin du doc ans, lc 2f) avril 16 r(), slipnlait la coopera- 

•i. The governor, D. Lrnz He Noronha e lion de 1'Anglelorre ct de VEspagne conlre 

Menezes, comic el marquis do Axilla Real, les pirates. Feknandkz Dtjko, Armada cs- 

gouvcrneur do Ccula de 1606 a 1622. paiioh, t. Ill, pp. 3Go-36i. 
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filling for the al tempi, with hope to surprise them. So as, if tlii» 
adverti cement be trew, we shall shortly understand of their suecese ; 
for my adverlicement says that these forces departed from the fled on 
the 26 of August 1 . Your Honour may be pleased to acjuaint my Lord 
Admiral! with these perliculars, for thai I doe not noAv trowblc 
his Lordship with any letters. 

Therefore, with the remembrance of my service. I rest 
Your Honour's to command, 

Slgne : Wa . A s to n . 

Mad ri d , 5 sep tern her 1 6 2 1 , si Ho velcrl . 

Public Record Off ice. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XAIV. — 
Original. 



1. On ignore hi suite do ccUc tanlalive. 
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LETTRE D'AHMED EN-NEKSIS 1 A WALTER ASTON 

John Duppa est arrive a Tetouan, charge par V amir at Robert Mansell de 
trailer I'echange des Andalous captures par la flotte anglaise. — Ante- 
rieurement, line negocialion avail eld entame'e par Robert Mansell, vena 
a Tetouan avec son es cadre. — Vamiral anglais avail presents aa 
Mokaddem une reclamation aa sujet da capitaine George Finswell, reduil 
en caplivile. — Le Mokaddem avail repondu que cetait en represailles 
de la capture par le capitaine Touching (Tune sad lie apparlenant a ses 
fds. — Quant a I'echange des caplifs andalous que Robert Mansell avail 
a son bord conlre des prisonniers anglais, le Mokaddem avail dleve des 
pretentions inaccep tables el Vamiral etait parti pour Alicante oil il avail 
vendu qaelqaes-uns des captifs. — II avail ensuile fail voile vers 
VAnglelerre, laissant les autres a. Cadix aux soins de John Duppa. — 
Enlre temps, le Mokaddem avail racheie de tears proprietaires hull 
esclaves anglais ; il proposait de les echanger conlre les seize Andalous 
laissds a Cadix el demanda'tt que V operation ait Ilea a Ceata. — // 
remellrad en me me temps un projet de tralte aux conditions sawantes : 
/" V achat el la venle des sujels anglais sera interdite a Tetouan; 
2 n Ceu.x qui y viendront munis d'an sauf-condail pourront y commercer 
libremenl ; 3° La cargaison de tout navire echoae appartiendra an Saltan, 
mais ['equipage sera libre ; //° Les marchandises debarquees a Tetouan 
pourront y elre vendues, en acquitlant la dime; 5° Tonic flotte anglaise 
venanl a Tetouan pourra y /aire aiguade el s'y ravitailler. — Waller 
Aston est prie de donner des instructions a John Duppa pour la conclu- 
sion de ce traile. — 11 demande que le capitaine Touching soil recherche 
el puni. 

\ Tc ton a n] , 2 1 decc m bre 1621 

Aa dos, alia manu : TLie Governors Icttre of Tctuati of the 
21 December 1621, sent me by M r Duppa 2 . 

1. Ahmed en-Neksis, mokaddem de p. 438, note 1. 
Tetouan. Sur ce pcrsonnagc, V. supra, 2. John Duppa, interpretc de la flotte 
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Excellent] simo S efl or , 

Aqui llego Juan Duppa. cavaliero ynglez. a tralar el rescate de los 
Andaluses cautibados por la armada del rey de la Gran Brelana; y, 
por orden que tiene de su general, no puede darlos en otra manera 
que cabeza por cabeza. 

Assi que aviso a V. Ex a que esta gente, como passajeros, salian 
del rio de esta ciudad en una saetiadeTurcos 1 , conliados en la amis- 
tad que ha abido, y que yban a sus casas sin yr a cosso, si.no como 
mercaderes, que lo eran. y que, aunque la armada del. dicho rey 
lopassen con ellos, no harian da no a nadie dellos. Assi que el 
dicho navio, poniendose a la mar, encontro con el general Don 
Roberto Mansel, que los cauti baron a lodos. 

Y despues llego a este puerto con toda la armada 2 , y embio de 
sn gente a tierra a tralar el rescate de la dicha gente que cautibo. 
Y, en esle estado, me preguntaron porque se cautibo a George 
FrisueP. Y respondi que de antes, aviendo llegado a este puerlo 
un mercader Ham ado Touching', aviendo intervenido mi siguro, 
lomo del propio puerlo una saelia de mis hijos con su gente, y fue 
a Malaga, donde bendio Moros y saetia. Luego, quanclo llego .lorje 
Frisuel, sin tomar mi siguro, abaxo a tierra. \ , siendo esto, clamaron 
las mugeres de los Moros que se vendieron en Malaga y, pidiendo 
juslicia, pidieron que se detubiesse hasta que hiziere bueno Moros 
y saetias. Y, en quanlo a esta ultima disgracia destos Andaluses, 
me pidio el general to masse los Andaluses y passajeros por los 
Yngleses que ay en esta ciudad vassallos del rey de la Gran Bretaiia; 
pero no quisieron los Andaluses y demas Moros aceptar aquella 
partida sin la hazienda que se las torno aquella pobre gente sin racon . 
Y, en efeto, no queriendo concluyr en esta conformidad, se partio 

du Sir Robert Manscll ; il s'etait rendu a the command of Sir Robert Mansell, Knight. 

Telouan pour accomplir sa mission a bord Vice Admlrall of England, plaquclle impri- 

d'un navirc marchand. moo. iCui, State Papers, Domestic, James I, 

i . Getlc saclio elail irancaisc, mais cllo vol. CXXIL ii° 10O. 

avail etc cap luree par les Tnrcs. V. supra, 3. Go capilaino ost nommo Friswcli, 

p. 5 19. infra, p. 5a8. 

a. V. Ic Journal du voyage do Robert /|. Le fait s'elail passe en 1 6 J 9 . V. injra, 

Mansell intitule : Algiers Voyage... under p. 628 ct note 1. 
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la armada y vendio algunos de los esclavos y pobre genie en Ali- 
cante ; y despues, partiendo la armada a Ynglalerra, dexo en Cadiz 
con el dicho Juan Duppa los que quedaron tie aquella pobre genie, 
los quales eslan fuera de racon, porque son muy pobres porque no 
lienen ningun pariente ni bazienda en Teluan ni en otra parte. 
Y yo, moviclo a piedad, he dado orden de junlar entre los Anda- 
luses la limosna que monlaren oclio Yngleses, por diez y seis 
Andaluses que ay en Cadiz en poder de Juan Duppa y Edmundo 
Cason \ yngleses. 

Y. trayendolos a Geupla, entregandolos al general de aquella 
fuerca". reciviere los ocbo Yngleses y una escrilura firmada de mi 
mano y n ombre, y de mis lrijos y del caidi y ciudadanos desla ciudad 
que ningun Yngles, Escoces o Yrlandes vassallos de Su Mag'' el 
rey de la Gran B re tafia que no seran comprados ni vendidos en 
Teiuan, exceplo los que aora estan captivos : y que qualquiera 
mercader vassal l.o del dicho rey que llegare a esle puerto puede con 
mi siguro abajar a la ciudad a Iratar y con Iratar con todos los 
meixaderes, as si desta ciudad como de Fes y otras partes de Ber- 
veria, trayendo buenas mercadurias y hazicndo trato llano sin 
engano. Mas. si algun navio por lbrluna diera en tierra, se a de 
en tender que la bazienda es del Key 1 y la genie libre. Y si, por 
miedo de cossarios destas naciones, quisiere disembarcar alguna 
bazienda, la pneclc sacar libremente y vcnderla, pagando el cliezmo 
como es custumbre, sin bazer esclavo a ninguno. Y si alguna armada 
del dicho rey llegare a cste puerto, pneden lomar agua por sus 
ordenes y qualquiera bastimentos ; y, mientras no se bizieren 
agravio a ninguno de la tierra, recibiran toda la cortesia possible. 
Y esto es lo que se ofrece escribir a V. Ex\ porque de la orden 
al dicho Juan Duppa que concluya csta buena obra, que en efeto 
lo es, y que assentemos nueslras amislades, Y V. Ex." responda, a 
qui en guarde Nuestro Sefior. 

De Teluan y Diziembre !2i de 1621 . 



1. Ifidmuncl Carson, consul d* An glelcrrc 3. 11 s'agil. ici du Sultan, en fail do 

a Gibraltar. M onlay AbdaLlali, roi dc Kcz, donl lc 

a. D. Lniz do Noronha. V. supra, p. mokaddem Ahmed cn-Noksis reconnaissail. 

r)u), nolo a. la su/.crainetc nominnlc. Y. infra, p. 536. 
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Y quiero de V. Ex a que se busque (que esto he acordado despues 
de aver escrito las capitulaciones de arriba, para que tenga todo buen 
efelo) y pido que se castigue alque llevo la saetia, estando debajo do 
siguro, y que sea castigado y buscado en Espafiao en Ynglaterra. 

Signe : El almocaden Ahmet Anecasis, gobernador de Tetuan 1 . 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Spain, vol. XXIV. — 
Original. 

British Museum. — Additional Mss., 36445, f. 333. — Copie. 

1 . Cc fuLsans doule la reponsc tic Walter qu'une autre cl'un marchand anglais,* V. / r « 
Aston a ccUc lcllrc qui fut inlerccplec par Serie, France, t. Ill, p. 83 et note 1 , et Por- 
D. Jorge Mascarenhas, en memo temps lugal, auxdatesdes8juinct 11 juillet iGa'i. 
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LETTRE DE JOH^ DUPPA A WALTER ASTON 

II rend comptc de sa mission el de son voyage a Tdtouan. — Mansell avail , 
charge" Carson el Dappa d'echanger les Andalous fails prisonniers par 
sa flolte, tele pour tele, conlre les Anglais capiifs a TUouan, sinon de 
racheler ceux-ci avec V argent de la rancon de ceux-la. — U exchange 
tele pour tele est impossible en raison de la pauvrete des Andalous, qui 
ont die captures avec lous lears biens } el qui, e'lant tons de la mime 
famille, nepeuvent altendre aucune aide de parents restds au Maroc. — 
Duppa a profile da passage a Cadix du marchand Thomas Aston qui se 
rendait a Teloaan, pour accompagner celui-ci. — Le mokaddem de Tetouan 
lui envoie un sauf -conduit ei Vinvite a conf&rer avec lai. — Duppa fait 
monler un otage a bord el se rend le lendemain dans la ville. — // irouve 
autoar d'En-Neksis ses fils el les principaiix Andalous de la ville. — II 
leur expose Vobjet de sa mission. — Les Andalous refusent de donner 
pour lears compalriotes une rancon sup6rieure a celle de hail Anglais. 
— Duppa a proles te; En-Neksis lui a rtpondu longuemenl. — Duppa 
demande a Waller Aston quil lui soil ddlivre des pleins pouvoirs pour mener 
a bien celle negotiation el quon lai rembourse le monlant deses ddpenses. 



28 dccembro 1621 [n. st. 7 janvior 1622]. 

My honourable and very good Lord, 

I, knowing your Lordship's zealous affection and readiness to 
further anything which may tend to our countryes good and of his 
Ma tics subjects, am bould at this present to acquaint your Lordship 
with my proceedings and with the treaty which I have lately had 
with the Muccaden of Tetuan ; wherein, if in anything I have ex- 
ceeded the limits of my commission, I hope it will be imputed to my 
small experience, and not to any bould presumption in perticuler 
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of myself, who wholly relieth on your Lordships favourable cen- 
sure. 

I have formerly acquainted your Lordship with ihe commission 
which Sir Robert Mansel left with M 1 ' Carson and myselfe, about 
the Andalusaes faken by our fleet and now captives in Cadiz: Qrsl 
that I should redeem them head for head, by his Majesties subjects 
captives in Teltuan ; and. in case they could not be so redeemed, 
that, then, we should ransom them for mony, and. with the 
mony raised by that meanes, we should redeem, as far as the mony 
Avould goc, those of our nation captives as before sayd. 

For the first, 1hey have denyeel, and as it appcareth impossible 
by reason of theire poverty and that the English are bought by divers, 
who with their monies have bought them. Secondly, the sayd slaves 
have bin kept at 20 reales per diem for the space of lower months 
and cannot procure from Tettuan any meanes to ransom them. The 
cause whereof is they were all people who lived up in the moun- 
taines neere Tettuan, until! a brother of theires cay me from Argir and 
sought out thease people, who are most of one family and of Ins 
kindred, perswading them to sell theire houses, cattle and other 
revenues and to transport theire money, or what goods they had left, 
1o Argir; whose advise these poore people followed, and by 
chaunce there cayme into Tettuan roade a prise taken by I he Turks, 
hound for Argir, wherein they putt themselves as passengers ; and 
so, being at sea, they were taken by our English fleet, who presently 
pillaged them of all the goods and mony ihey had, not leaving 
behind I hem in Tettuan goods or any one of theire kindred which 
can or is able to releeve them or give them any comfort. 

Whereupon, considering their poverty, the misery of our English 
captives, and no autority expressed in our commission to sell 
them, there being in Gales one M r Thomas Aston, a marchant 
of London, bound for Tettuan, I resolved to go with him, hoping 
that, being in the roade to treat with them, 1 might make soiu 
good conclusion about the liberty of these people. 

When being arrived there, the muccaden of Tettuan haveing 
heard of my being aboard, sent mee his siguro and write me a 
letter, Avherein hee tould mee he would conferre with mee about 
the conclusion of the redeeming the sayd captives and concerning 
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the benefitt of his owne country and the espetiall good of our 
English marchants. Which haveing well considered, demanded 
a pledg lo be sent aboard till my return e ; the which they per- 
formed. And, the next day, I went up lo the towne, when, being 
com before the Muccaden, he sent for the principal! of the Anda- 
lusaes of the citty, whom, in the presence of his sonnes, were 
demanded what answer they would give me concerning the busi- 
nes I cayme about, which was the liberty of people of theire nation, 
Andalusaes made slaves by the English armado. They answered 
that for those people, they were nothing to them, nor had eyther 
frends or kindred amongst them, yett out of alms they had pro- 
cured soe much money as would buy out, eight English captives 
and that was all they would give. I answered them, if I had known 
theire resolutions to he such, 1 had spared my paynes to com thither, 
and of myselfe had no power to doe otherwise then my commis- 
sion left with mee would per mitt. After which, the Muccaden, by 
his interpreter, sayd unto mee as folio weth : 

D i^ c r, A r a r i o n r> ' Ah m ed en-N ek si s . 

Le capitaine anglais Touching est venu a lerrc avec an sauf-conchiU d'En- 
Ncksis. — Moulay Abdallah dlanl venu assieger Tdtouan, Touching a 
pris ic large el s'esl empare prhs de Ceata d'uiie saMie d'En-Neksis. — 
En reprdsailles , le navire anglais de George Friswell, se presentant an 
port de TMoaan, a etc capture. — Poslerieurenienl, Vamiral Mansell a 
capture des Andalous. — Dappa nay ant pas de pouvows saffisanls pour 
ndgocier celte affaire, En- Neks is en refer era a Walter Aston. — II lui 
proposera un iraile sur les bases suivanles : Si. un navire anglais fuyanl 
des pirates echoue sur la cole, Vdpave sera laissee aux propridlaires du 
navire. — Si le naufrage est le fail du mauvais temps ou de Vimperitie 
du capitaine, Vdpave ne sera pas restitute, mais V equipage el les passu- 
gers seroni laisses en libertd. — Les navires anglais troiiveronl toutes 
facililds a Teiouan pour faire des vivres el pour ecouler tears marchan- 
dises, en acquittant les droits de douane. — En-Neksis propose a Duppa 
d'attendre a Tdtouan la rdponse de Walter Aston. 

cc In all the time of Queen Elizabeths rayne, and many yeeres 
before, and likewise since his Majesties coming to the crowne, our 
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country of Barbary lialh held peace and good correspondency Avilli 
the English nation, and have endeavored to continue yt so. Until 
there cay me into this roade an English ship whose captain e or master 
was called Touching, who, as the custom is of all marchanls, 
demanded my seguro for to trade with us ; but, one a suddain, there 
coming downe our King 1 , with -an army of Alarbes, they beseeged 
our citty, whereby he was not able to utter any of his goods, and 
therefore weyghed ankor and sett sayle for so in other port. "When, 
descrying a salty coming from Geuta Point, took hyr and carred 
hir to Malaga, where he sould both the men and vessel. This salty 
was a satty of my sons, which somtimes they manned forth to 
defend our coast from the boats of Ceuta and Tanger, as likewise 
to make prise of them if wee could, but never did any wrong. 1o 
English or any other nation, but to our sayd enimyes with whome 
we dayly fought. 

« This wrong being don us, and haveing lost our best deflence 
at sea, besides the continual! exclamations of llieire wives for 
the losse and slavery of theire husbands, my sonnes, with the 
cheefe of this towne, did resolve to make slaves of any of the King 
of Englands subjects which were bi'oughl to bee sould, and lo lay 
hands on the first English marchant which should com into this 
roade. As afterward fell out with one George Fri swell, a Scotich 
man, who cayme heather with a ship, and, presuming upon the for- 
mer liberty he had receaved in this place, he cayme ashoare without 
my seguro, and, being in the towne. was made prisoner untillsattis- 
ITaction should be made to my sonnes for the satty and the men 
in hir, or otherwise, to have a promis from his Majesty of Great Brit- 
taynne of punishing the sayd Touching, who hath don the wrong, 
and who first brake the peace betweene us and the English nation. 
(( Now wee are to consider wee have receaved two wrongs, the one 
in what the sayd marchant hath don us, the other in that the English 
armado hath sould som and made slaves of the rest of poore passen- 
gers, who went from this roade for Argir. For thelaslperliculer, you 
say you dare nott alter the order left, with you by the English general, 



1. Moulay Abdallah ben cch-Chcikh. Lc los premiers jours tic ifiig. V. El-Ouvha- 
siegedeTetouan par cc prince cut lieu dans ni, p. 3t)2. 
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unless his Majesty, out of England, or the Ambassador for his Majesty 
at Madrid, doth give you especial! order. Wherefore, out of the desire 
I have to renew our former frendship with your nation , I will write 
unto his Majesty's Ambassador at Madrid to give you power and 
autority to deliver freely and without charge the Andalusaes 
which you have left in captivity, in the citty of Ceula, where in 
exchange you shall receave eight English ; likewise that the sayd 
ambassador shall give mee pro mis that justice shall be don on the 
said Touching. 

c( And then, eyther in Ceuia or if you will com overland to Tet- 
tuan, you shall receive a writing subscribed with my ownehand, my 
sonnes and the cady of the citty of Tettuan, that, whereas at this 
present every one hath freedom to buy and make slaves of any of 
the King of England's subjects, from the day of signing of the 
sayd writing, wee shall command, upon pain of their lives, that none 
doe buy or sell or make slaves any of the sayd Majesty's subjects, 
but all those of the sayd nations which are brought hither, excepted 
those that are now slaves, shall have theire liberty to Geuta or T anger . 
« Moreover, if by chance there be any of the King of Great- 
Brittaine's subjects shipps which by pirals should be chast into this 
roade, or any other part of our coast within our dominion, and so 
should be enforced to runne ashoare, theire shipp and goods which 
they can save, they may freely dispose of as they please ; and, for 
theire persons, they should bee free from slavery or imprisonment. 
« But, if a ship suffer shipwrack by foule weather or carelesnes, 
that in such a case both ship and goods are forfaited, but theire per- 
sons free. 

cc Besides, if there cometh into our roade the King of Great- 
Brittain's armado, they shall be treated with all cortesy and shall 
have free liberty lo buy for theire mony any provision of victuales 
or any other wants which our country may afford them, unles 
they offer treachery or wrong unto our people. 

« Lastly, that any of his Majesty's mar chants may freely trade 
in any port or roade within our dominion; and likewise, if they 
cannot make a sudden dispatch of theire goods according to their 
desires, then what goods they will unlade and bring up to our citty 
of Tettuan, paying the custom, they may there sell them or send 

Dli GA.STA1JSS. XIV. — 34 
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them up into the country, to Fez or what other place they shall 
like of. 

<c Now, you, having heard thease my propositions, you may assure 
yourselfe that the Ambassador, haveing considered these things, will 
willingly condesend to the delivery of those poore people upon such 
honourable and good conditions. Wherefore, if you will remayne 
heere till you have an answeare from the Ambassador, you may, that 
soe you may be a witnes at the concluding of this busines, which, 
I greatly desire, may be effected for the good of both nations. » 

Thus, haveing given unto your Lordship a full accompt of my 
proceedings with the Muccaden about the Andalusaes left in mv 
charge, I now beseech your Lordship to give me authority to dis- 
pose of them, even as in your wisdom you shall think best, which 
I will effect with all care and dilligence. And likewise, if soe your 
Lordship pleaseth, I will give you an accompt of my charges, which 
M r Carson hath been at, both with these people and ihe J ewes 1 ; of 
whome, if you shall think filt, we will receave 5oo pieces of eight 2 , 
and the restuppon security of som person dwelling in Cales, able 
and sufficient to discharge the rest of 1000 pieces of eight within 
the time of six monthes. And soe wee may be free of any farther 
charge and have monies to pay what allreadcly hath bin disbursed; 
and, when your Lordship shall please, I shall give you a perticuler 
accompt of all. 

Soe, humbly craving pardon for troubling your Lordship's serious 
busineses with these occasions, I rest 

Your Lordship's humble servant, 

Signe: John Duppa. 
December the 28 th 1621 — 8 [January] stilo novo*. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Spain, vol. XXIV, 
ff. 333-334. — Original \ 

i. Sur ccs Juifs, Y.le document suivanL brc 1G21 rcpond au 7 Janvier iGaa. 

2. Pieces of eight, piezas dc a ocho, 4- tJno aulrc letlre dc John Duppa , 
monnaie espagnole dc la valeur dc liu.il racontant son voyage el cxposant les pro- 
reaux. positions d'En-Ncksis, figure an British 

3. Concordance incxaclo. Le 28 decern- Museum, Additional Mss., 3644$> f- 33° • 
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Les cinq Juifs detenus a Gibraltar n'ont personne a Teiouan qui veuille 
payer la ranpon demandee. - — • John Dappa propose qu'on les echancje 
conlre cinq captifs anglais de celle ville. — Rancon de cinq aulres Juifs 
quise Ir oiive nl a Cadix. — II solliciie le posle de consul a Teiouan. — 
77 enverra plus lard la leltre du Mokaddem. 



Gibraltar, 10 Janvier 1622. 

Au dos : My second letter lo your Lordship. 

My honourable good Lord, 

Since my comming to Gibraltar, I have bin much importuned 
by the consul! of Gibraltar 1 lo write unto your Lordship to be 
pleased lo give him and I autorilyto give the five Jewes (left with 
him, and now are in prison) theire liberty. They were heere putt 
in prison by Sir Robert Man sells order, untill they had payed the 
summe of 200 h , which by a writing they promised to p erf or me 
within a month; the which monny was assigned to a marchant 
called Giles Pen, he haveing lent unto the fleet (which releeved 
theire wants) the summe of 55o h . Which mony part of it, to the 
summe aforesayd, he was to receave of the Jewes, and some in 
Malaga, and the rest in England ; but none are payed. And concern- 
ing the Jewes, they have no trends in Tettuan that once would 
treat of them ; wherefore I consider, rather then they would have 
endured live monthes imprisonment, with yrons on theire leggs, 
they would, if they could, have sought theire remedy. But they 
say, by reason of the General] s threats, they cutt themselves at 200 1 ' ; 
but they are not able to perlbrme it ; so that, if it shall lite your 
Lordship that they bee redeemed for fh r e English slaves, who are 

1. Edmund Carson. V. supra, pp. 5^3, 626 ct 53o. 
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in Tettuan, there [are] there som J ewes who bavesom of the nation, 
and Ihey are assufred] to be redeemed for Ihem. But I leave it to 
your Lordship's pleasure, which I am readdy to obey. 

Your Lordship "was pleased to write unto mee to Cadiz concern- 
ing the five Jewes I have there. They offer to give mee five hun- 
dred peeces of eight of the 1 000 they are cutt at, which they will 
pay presently, and for the rest they will give the security of one 
John Brabo de Laguna, a marchantin Cadiz, to be payed within the 
tyme of six monthes. So that, to avoyde any further charge with 
them, if your Lordship shall think fytl, 1 shall accept of this proiTer. 

Lastly, I would beseech your Lordship that Mr. Carson may be 
accomptable to your Lordship for what he hath layed out, and 
what mony he hath made of things com mi I Led to bis charge by the 
General. And that you would please to consider the paynes I have 
taken about thease people, and a 12 months tyme I spent as lin- 
guist for the Heet, writing all Spanish letters, and being sent ashoare 
when any occasion was offered for the fleets service. 

In recompence of all which service, all my desire is that I may 
bee made consull for his Ma lies subjects which should trade at 
Tettuan ; the which by a letter of favor from your Lordship I 
should hope to procure that. The gayne I should gelt thereby is 
title ; but the hopes I have to keepe many of my contrimen out of 
slavery by my living there is the cheefe thing I ay me at ; which 
humble request I hope to obtayne. 

For the Muccadens letter * , which I should have sent with my letter, 
I have not sent till I com to Cales, which will be the surest ; and I 
intend by the next ordinary from Cadiz to send yt to your Lordship. 

So humbly craveing pardon for troubling your Lordship with 
these things, I rest 

Your Lordship's humble servant, 

Signc: John Duppa. 
From Gibraltar, January the io lb 1622. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Spain, vol. XXVI. — 
Original. 

1. V. supra, Doc. GLI, p. 621. 
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II lul envole line letlre de Thomas Aston, exposanl les avantacjes qiianc 
palx solide avec Telouan procureraU an commerce anglais, ainsi que la 
leltre du Mokaddem. 



Gibraltar , i3 [Janvier] 1622. 

Au dos : My third letter unto your Lordship. 

My honourable good Lord, 

Graving pardon for my houldness with troubling your Lordship 
with my occasions, but being much importuned by M r Thomas 
Aston 1 , marchant of London (who was with mee at Tcttuan), to 
send his letter to your Lordship, I could not refuse to send yt by 
this propio. By which letter you shall understand, by a marchant 
Avho trades there, the benifyt a setled peace might be unto those that 
trade there, and that it is more proffitable unto our kingdom then 
the selling of six slaves. HoAvsoever, I leave it unto your Lordship's 
consideration. 

I thought to have gon to Gales two dayes since, and from thence 
to have sent your Lordship the governor of Tettuans letter 2 ; but, 
being uncertayne when the weather will suffer mee, I have likewise 
sent now his letter, and doe beseech your Lordship to favor mee 
with your answer to Cales, whether I doubt not but within thease 
feAV dayes to have passage, and I hope to morrow. 

1. Sur co marchand, V. supra, p. 5a6. Mascarenhas, gouYcrnetir de Tangcr, en 

G'esL sans doutc lui qui ccrivit au mokad- memo temps que cello de Sir Walter 

dem Ahmed en-Neksis une lcttre qui fut Aslon. V. supra, p. 52^ el note 1. 

intcrceptcc en avril 16:22 par D. Jorge 2. V. supra, Doc. CU, p. 5ai. 
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Soe humbly beseeching your Lordship for to pardon this my 
continuall troubling you, I rest 

Your Lordship's assured and affectionate servant, 

Signe : John Duppa. 
Gibraltar, the i3 lh 1622. 

Post-scriptum : I have sent back unto your Lordship the J ewes 1 
letter you sent mee, and cannot deny anything they object for 
themselves; and what makes most for them is that the Gcnerall 2 
gave liberty to l\ English, the master and other marriners, Itallyens, 
and hath left these J ewes as slaves to be sould, or els to pay 1 200 
peeces of eight, if I can gett yt, but, rather then to be troubled with 
them, to take a 1 000 peeces. 

Public Record Office. ■ — Slate Papers, Foreign, Spain, vol. XXV. 
— Original. 

1. Sur ces Jnifs, V. supra, pp. 53o-53a. 2. The Generall, Sir Robert Manscll. 
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II a conclu avec le mokaddem de Teloiian Vechange des Moriscos pris par 
Sir Robert Mansell contre hull Anglais captifs, qaila amends a Cadix. 
— Ahmed en-Nehsis a inter dii le commerce des esclaves anglais a Teloiian; 
it en a avise le roi de Fez, Moulay Abdallah, pour V engager a prendre 
setnblable mesure. — 11 sagger e I 'envoi d'un agent anglais a Tetouan et 
a Fez. — ./. Duppa demande a elre charge de cette mission. — Situation 
politique du Maroc: Moulay Ziddn est roi de Merrakech et Moulay 
Abdallah, roi de Fez ; Moulay Mohammed Zeghouda s^esl empare depuis 
trois ans d'El-Ksar cl-Kebir ; il a fail perir tons les Maures ay ant quelque 
valour, ce qui a degage les Porlugais a Tanger. — Moulay Abdallah 
est aupres d'El-Ksar el-Kebir el se propose de chasser on de mellre a 
mart Moulay Mohammed Zeghouda. — La mort de ce dernier rendrait la 
paix a la contree el la securile an commerce 



Cadix, io juillet 1622. 

An dos, cilia manu : Mr. John Duppa unto my Lord, at his return 
from Barbary. 

Right honourable, my very good Lord, 

My humble service remembered unto your Lordship, — I, being- 
returned from Tangier 1 , have thought fit to give an account unto 
your Lordship of my proceeding -with the Moriscoes left in my 
charge, and likeAvise of the present estate of the country from 
Tangier to Fez ; wherein if I shall, in your Lordships opinion, have 



1. John Duppa, dans un second voyage Tanger, d'ou il traila par leltres avec le 
pour Tecliange dos caplifs, s'etait rendu a mokaddem de Tetouan. V. ci-aprcs. 
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carefully performed the commands of the General who employed 
me, I shall then he assured that, -whensoever I shall he called lo 
account, my proceeding therein shall he pleasing to all. 

I formerly informed 1 your Lordship that Sir Robert Man sell left 
the Moriscoes with me, to redeem so many of our nation out of 
slavery from Tetuan as they were in number, or else that they 
should he ransomed ; which not being possible to be accomplished, 
I writ unto Sir Robert Mansell both by sea and by land, to know 
what course I should take with them, but never received answer 
from him, or any one else out of England. Besides, Sir Robert 
Mansell, before his departure for England, sent for the said Moris- 
coes to come aboard his ship, and assured them before me tbal 
they should not be sold ; the which I having considered, and not 
being able to perform his order so punctually as I was commanded, 
I at length resolved to carry them over to Tangier ; and from 
thence by letters of treaty with the Muccaden of Tetuan we came 
to an agreement that the Moriscoes should pay the charges of diet, 
which we had disbursed for them, and to give eight English (not 
being able to procure more 2 ); whom I have brought with me to 
Cadiz, 

Moreover, the said Muccaden hath by proclamation commanded 
that no English, Scottish or Irish subjects unto his Majesty of Great 
Britain (more than those who remain there at the present, which 
are sixteen) shall be suffered to be I) ought or sold in the city, or 
under his command; and, as appeareth by his letter here enclosed 3 , 
which I send unto your Lordship, he infcendeth to give account 
. of what he hath done in this particular unto Muley Abdala, the 
King of Fez, whom he acknowledge th for his King, that so the said 
King would in the like manner make proclamation in all parts of 
Barbary under his command, that none of our Kings subjects be 
suffered to be bought or sold, and that in all his ports the mer- 
chants of our country may have good trade and justice done them. 
But, for the final conclusion of the good which hereby our 

1 . Lc 7 Janvier 1622. Y.strpra.Doc. GLU, queslignes plus loin, qu'il resla 16 csclaves 
p. 525. anglais a Totouan. 

2. Entendcz que le Mokaddem n 'avail 3. Getlc lctlre du mokaddem Ahmed 
pu en rachclcr davanlage; car on voit, quel- cn-Neksis n'a pas ete reirouvec. 
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merchants may receive, as KkeAvise the freedom of those of our 
nation, which may he brought into Barbary to be sold, the said 
Muccaden doth request that his Majesty, by letter of credit, Avouid 
send some person to Tetuan, and from thence to the King of Fez, 
that so, by his Majestys letter, the Moors or Moriscoes Avho shall 
trade with our nation might not.be wronged, but receive justice 
either in the place where" the wrong is offered, or else in England, 
according to the nature of the cause. 

In which particular, if your Lordship shall think it fit to acquaint 
his Majesty, and that the Kings Majesty shall be pleased to employ 
any one herein, I shall be much bound unto your Lordship to be 
a means that I may be employed upon such an occasion ; which 
[if] I may obtain, though as yet I have received no recompense or 
little hope of any for my labour and Iavo years time which I have 
spent in this employment and in his Majestys fleets service 1 , I shall 
herein esteem myself much honoured and very Avell recompensed, 
my hopes not being to enrich myself by the employment, but am 
assured I shall be a comfort to those Avho in that country are in 
misery, of his Majestys subjects, and may prevent the like Avhich 
might happen to many a poor seaman. 

Concerning the present affairs of Barbary, Muley Sedan cora- 
mandeth from Fez to Maroccos. In Fez is King Muley Abdala, and 
entitleth himself King from Fez and all the country and seacoast 
of Barbary nearest Christendom. But Muley Mahomet 2 by usurpa- 
tion hath, for the space of three years, possessed the command of 
Alcasser, Avhich Avas a city of strength and very fair buildings till 
this Muley Mahomet, Avho, to gain the possession thereof, hath 
much destroyed it ; and afterwards, not only in the city and where 
he Avas obeyed, Avhen he understood of any Moor who Avas esteemed 
for his valour and beloved of the people, for fear he should 
dispossess him, he Avouid privately send for him, as for some occa- 
sion of business, and to cut his throat. So that, Avhereas some feAv 
years past the Portuguese of Tangier, who then durst not go forth 



i. V. supra, p. 5a i, note 2. Prerc et occupa Fez au moisdeGhaban 1028, 

2. Moulay Mohammed Zeghouda, frcrc mais il on Put chasscle i er Ramadan suivant 
de Moulay Abdallah. II se revol la contre son (12 aoiM 1 6 1 9). El~Oufi\ani , p. 3q3 . 
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of their gates, by reason of continual assaults given by Moors of 
great fame and valour, noAA r , by reason that the said Muley Mahomet 
hath by treachery cut the throats of many of them, the Portuguese 
are at more ease, and sally forth sometimes ten leagues. 

Now, by reason of the many complaints which have been made 
unto the King of Fez of the oppression and tyranny of Muley 
Mahomet, the said King of Fez is not far off Alcasser with purpose 
to drive that tyrant out of the country, or to cut his throat; which 
[is] likely to happen unto him, by reason the people of the coun- 
try hate him. And the Portuguese have already sent him word that 
they will not protect him nor receive him into their town *. So that 
by his death the said Muley Abdala will cause much cmietness in 
the country, and the cafaloes 2 will go more securely from the 
ports of the seacoast, to the great good of mercbandise. 

Thus haA T e I given your Lordship this imperfect relation of Avhat 
I have understood of the present estate of Barbary ; and so, hum- 
bly craving pardon for my tediousness herein, I rest 

Your Lordships humble servant io command, 

Signe : John Duppa. 
From Cadiz, the io Ul of Jul v 1622. 

Post-scripium : I beseech your Lordship by the next ordinary to 
send me back the Muccadens letter 3 , unless you shall think it fit to 
dispose otherwise of it. 

Stale Papers collected by Edward, Earl of Clarendon, L I, Oxford, 
1767, pp. 1-2. 

1. 11 clait question a celte epocjuc <le 2, Cafa loes, cafila (cararanes). 

reccvoir Moulay Mohammed Zetjhouda en 3. La Icllro cm Mokaddcm envoyco par 

Espagnc. V. infra, p. 5/iO. Duppa avee la prcsento. V. supra, p. 536. 
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On parlera a Uambassadenr d'Anglelcrre des agissements des Anglais au 
Maroc et de leur commerce dans les fronteiras . — En ce (jut concerne les 
treves soUicitees par divers cheikhs, ainsl que les xlifferends enlre Moulay 
Abdallah et Moulay Mohammed Zeghouda, Mascarenhas donnerad cha- 
can de bonnes paroles, en evitant de s 3 engager avec qui que ce soil. — 
Tenter Vincendie de la Jlotte algerienne nest pas opportun presentement. 



y5 aoiM i6»a. 

En Ute: Portugal, 25 de Agoslo 1622. 

Sobrelo que avia escrito D. Jorge Mascarefias, general de Tan- 
gci\ en divcrsas materias. 

Sobre el trato que Ingleses lien en en los puerios de Berberia, se 
liablara aqui al Embaxador de Inglaterra y esciibira alia a mi Em- 
baxador en la forma queparece, y que tambien den a en lender lo 
del coiner cio en mis placas. 

Y, enquanto alas pazes que pidieron algunos Jeques y diferen- 
cias que tienen enire si Muley Xeque y Muley Hamet 1 , se responda 
a D. Jorge que a todos entretenga conbuenas palabras, sin prendar- 
se con ninguno, dexandolos correr con sus inquietudes. Y no es 
agora sazon para lo que ofrece de quemar los navios de Argel. 

Idem. Otra consulta con avisos de Berberia. Esta bien . 
British Museum. — Egerton Mss., 323, f. tt2. — Minute. 

1. II faut entendre Moulay Abdallah ben ech-Chcikh et Moulay Mohammed Zeghouda. 
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CONSULTE DU CONSEIL DE PORTUGAL 

D. Luiz de Noronha, goiwerneur de Ceula, ecril que M onlay Mohammed 
Zeghouda, a Ksctr el-Kebir, se preoccupe de la marche. de son frere 
Moulay Abdallah, qui s'avajice conlre ltd. — Dans le cas oil Moalay 
Mohammed Zeghouda demanderail a passer en Espagne, il y aurail 
lien d'envisager les bonnes relations que Moulay Abdullah a eniretenues 
avec les fronteiras, et la securite qui resullerait de Veloignement de 
Zeghouda. — D. Antonio Pereira, s'appuyant sur le precedent de 
Valorisation accordee a Moulay ech-Cheikh en 1612, estd'avis d'agir de 
meme a Vegard de Moalay Mohammed Zeghouda. — Mendo da Molla 
el D. Francisco de Bragance eslimenl qnil faul apporler en I 'occurrence 
beaucoup de circonspection, puree que, d'une part, Moulay Abdullah 
est ami de UEspagne et puree que, d'aulre pari, le sejour de Moulay 
Mohammed Zeghouda en Espagne entrainerait a de grandes depenses. 
— Le due de Villahermosa opine pour qu'on en refer e au Roi, si la 
demande de Moulay Mohammed Zeghouda se produit a la suite d'eve- 
nements graves ; si, au conlraire, les circonslances ne sont pas pres- 
sajites, on user a d ' atermoiemenis . 



Madrid, 20 seplcmbrc 1622. 

Senor, 

Dom Luis de Noronha 1 , govemador e capitao geral de Ceita, 
escreve a V. Mag ,le que se diz que Muley Hamet 2 esla em Alcacere, rauy 
temeroso da vezinlianca de seu irinao, o qual tras tambem intenlo 
de casiigar, por se lhe haver leyanlado com aquella cidade e outros 
povos 3 . E 3 para que lhe nao possa fugir , tern Muley Abdala mandado 

1. Y. supra, p. 519, note 2. d'etre complelcment batlu par les Bcni 

2. Moulay Mohammed Zeghouda. Sur Gourfol (V. i re Serie, Espagne, a la dale 
cc prince, V. supra, p. 537, nolo 2. du 26 juillct 1G22), mais la nouvelle de 

3. Moulay Mohammed Zeghouda vcuail col cvcncmenl n'elait pas paryenue a 
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por outro caminlio muila geate de pe e de cavallo sob re Alcacere. 
E que, em caso que Muley Hamet peca a Y. Mag tlc seguro 
para se passar a Espanha (como se affirma) lhe pareceo lernbrar a 
V. Mag <lc que Lem o darse-lhe por materia de eslado, porque a 
quietacao do reyno de Muley Abdala be de muyta importancia 
para aquellas fronleiras de V. Mag ,le , com quem aquelle rey mostrou 
querer loda boa correspondencia, e tal a conservou com elle 
Dom Luis nas pazes que se olfereceo em Tangere, de que deu 
conta a S, Mag ,le que liaja gloria. E, ficando em Berberia Muley 
Hamet, lie con tin gente escapar a seu irmao. E, como os Mouros 
sao tao amigos de novidades por qualquer causa leve, o tornarao 
a admiUir e receber, para inquietar a Muley Abdala, o que nao 
pode ser, se huma vez se vier para Espanba, quanto mais que pode 
ser tambem a sua mudanca meo para a fazer de ley e to mar Deos 
esta occasiao para instrumento de sua conversao. 

Quando, no anno de 612, Muley Xeque, rey de Fez, pay de 
Muley Abdala e Muley Hamet, que agora conlendem sobre o reyno, 
esteve alojado perto de Tangere no sitio em que o mattarao 1 , 
liavia ordenado el Rey, que liaja gloria, que, se elle se viesse a 
amparar cle alguma das fronteyras, fosse admittido com pouca 
gente, tendosse esta ordem em segreclo, para que se nao retirasse, 
se nao obrigado da necessidade 2 . 

E, vendosse agora o que Dom Luis deNoronba escreve, pareceo 
a Dom Antonio Pereira 3 que V. Mag (lc , por seu officio real e por 
sua grandeza, tern obrigacao de favorecer aos que, oprimidos de 
seus enemigos, se vem valer do amparo de "V. Mag ,lc , posto que 
estranhos e que o nao hajao merecido. E por esta parte foy 
costume das fronteyras, donde sempre forao abrigados os Mouros 
que accudirao a guarecerse nellas. Por lo que se deve ordenar aos 
capitaes que, fazendo~o Muley Hamet, o recolhao com pouca gente 
e procedao com elle com a cautela e cuidado que comvem, avisando 
a V. Mag ,,c , para mandar o que for servido. 

D. Luiz de Noronha, lorsqu'il ecrmt au t. I, p. 373. 

Roi la leUresommseauConseil do Portugal. 2. Sur celle affaire, V. i re Serie, Espa- 

1. Moulay Mohammed cch-Ghcikh ful gne, aux dales des 1/1 maiel i5 juin 1612. 

assassincle ai aoul i6l3, a Feddj cl-Feras. 3. Antonio Pereiraavait ele gouverneur 

El-Oufkanf, p. 323; El-Kadjbj, Trad., de Tanger. Y. supra, p. 24o et note 1. 
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Men do da Motta e Dom Francisco de Braganga lcmbrao a 
V. Mag 1 '" que, haven do Muley Abdala, que de presenle possue a 
Fez, tido sempre boa correspondencia com as fronteiras, e impor- 
iante ao bem dellas telio obrigado e satisfeito; deve V. Mag ,io 
mandar que se considere com particular altencao o que se fara com 
Muley Hamete, seu irmao, em quern passa tudo pello contrario, 
para que se nao falle a amizade de Abdala, tendosse lambem 
respeto a que, se Hamel se recoliicsse e passasse a Hespanha, se 
baveria de fazer com elle despeza de importancia, sem esperanca 
de tirar delle frutlo algum. 

Ao duque de Villi akermosa 1 , presidente, parece que se deve dar 
ordem em segredo aos capilaes das fronteiras para que, se, em 
alguma rola e caso repentino, Muley Hamet vir demandar aquellas 
pracas e ampararse dellas, o recolhao com pouca gente, e traltando 
da seguranca do lugar com o recalo e vigia que a assislencia de 
tais vezinhos requere, avisem a V. Mag ,lc , para mandar o que for 
servido; porem que se elle, por resolucao de suas comodidades, 
e sem o obregar necessidade precisa, se quizer recolher, lhe res- 
pondao que nao tern ordem de V. Mag' lc para o receber e que a 
pedirao . 

Em Madrid, a 20 de Setembro de 1622. 

( Qua tre paraphcs . ) 

British Museum. — Egerton Mss., 1131, J. 57. — Original. 

1 . D. Carlos de Borjn, due de Villahcrmosa . 
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CLVIII 

MEMOIRE D'ANTHONY SHERLEY* 

(Extrait) 

Dissensions qui se prodaisent, a la mort de Moulay Ahmed el-Mansour, 
enlre ses trois fds Moulay ech-Gheikh, Moulay Abou Fares el Moulay 
Ziddn. — Les agents de la France et des Pays-Bas s'emploient a relablir 
la Concorde enlre ces princes. — S her ley, au con tr aire, pour servir les 
inter els de U Espagne, excite la discorde. — Avec I' aide du ca'id Azzouz, 
il decide Moulay Abou Fares et Moulay Ziddn a marcher contre Moulay 
ech-Chcihh. — Ce dernier se refugic en Espagne, avec son conseiller 
Gianetiino Mortara. — ■ Sherley, qui les y avail precedes, avail soumis 
aux minis tres an plan pour occuper Larache avec 200 homines auplus. 
— Gianellino Mortara exagere V importance de I'entreprise, donl I'exe- ■ 
cution a coule a I Espagne des so mines considerables. — Neanmoins ce 
dernier en recueille Phonneur el le profit. — Sherley critique V occu- 
pation qui a ete faile d*El-Mamora. — Les pirates europeens qui y 
avaient leur abri se sont refugies a Alger el ont appris aux Tnrcs a se 
servir des vaisseaux ronds. — Generalitds stir la population du Maroc 
et sur les fronleiras. — Inulilite de Mazagan et d'El-Mamora. — 
Importance de Ceula el de Tanger. — Renseignements sur le commerce 
d' importation et d' exportation. — Les sucreries sont detruites. • — ■ 
Mogador el Santa- Cruz rendralenl de grands services comme points 
d'appui pour lajlotle des hides. 

Grenade, 2 novembre 1622. 

Pesso polytico de todo el Mundo, por el conde D. Anttonio 

j . II y a pou a relcnir de cc Memoire, la Cour a des projels plus ou moms chime- 

ccril rolrospectivcment par Anthony Sher- riqucs, il a redige un memoire, dans lecjuel 

ley O r . supra, p. 283), seize ans apres son il s'aitribue un role au Maroc qu'il n'a 

equipce au Maroc. On sail combicn cet nullcmeni joue. On n*a pas cm devoir 

avomturier plcin d'imagination avail peu lo rolever ses forfanteries et les inexactitudes 

sens politique. "Retire en Espagne, sans du reci I ) le lccleur les reconnalLra facile- 

movens d'cxislcncc, cherchanl a inlercsser ment ct en fcra justice. 
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Xerley. Al excelcntissimo seiior conde-duque de Olivares 1 , del 
Gonssejo de Su Mag* 1 , su sumiller de corps y su cavallerizo mayor. 



Barberia. 

La Barberia 2 siempre a sido mal vecino a estos reynos; y, 
dexados aparle los liempos antiguos, commenca de haver podido 
serlo mas de lo ordinario en el reynado de Muley Hamet, el qual 
presto muy grandes fuerzas al Reyno con conbidar a el hasta con- 
trataciones de diversas naciones, de las quales todo el Reyno an 
menesler. Y procuro de poblarlo con reducirlos a mas cibil vida, 
y con poner mas assienio en el govierno, y con la conquisla que 
hizo de los reynos de Tanbotu y de Gagoatan ricos en oro, y con 
aver sugelado a los moradores de la Zahara para tener el passo a 
los referidos reynos dissembaracado y seguro. En fin, para rey 
moro era muy en ten dido, muy sagaz, grande hombre de govierno 
y gran i*ey. Duro mucbos anos en el reynado, 

Pero, muerto, sin haver podido antes de la muerle componer 
las cosas de su subcession, los Ires hijos que lubo, que eran Muley 
Xeque, Muley Bu Fares y Muley Zidam, cada uno, apoyado de sus 
parciales, se alio con el peclaco de reyno que tuvo en su govierno. 
Muley Bu Fares con Marruecos, Muley Xeque con Fez, y Muley 
Zidam con Tarudante y Sus. 

Pero Zidam, en Ire to dos los hermanos, era de mayor valor y 
tubo mcxor derecbo, por ser los olros dos hixos de concubina y 
Zidam liijo de legitima muger 3 , aunque tuvo menores fuerzas para 
adquirir su derechoque los olros dos para defender y conservar lo que 
tenian ussurpado de el. Pero, ni el que tenia justicia, ni los olros 
que reynavan sin ella, se aquietaron. aspirando cada uno a todo el 
reyno. Con que binieron a rompimiento de armas ; en el qual 
hubieron diversos acontecimientos, mudanzas y variaciones en 
los subcessos de las partes, liasta que todos, de puro cansados, 
abrieron practica de concierto y unidad por medios que se inter- 

1. D. Gaspar do Guzman, comle d'Oli- dc 1G21 i i6/|3. 
varcs cl due do San Lucar dc Barramcda 2. La Barberia. Entcndoz lo Maroc 

(1587-1645), premier ministre d'Espagnc 3. V. supra, p. 33 1 et nole 2. 
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pussieroa. Y eslo fue en el tiempo que yo estuve en Marruecos, 
embaxador del sefior emperador Rudolfo. 

Para concertarles, Iravaxaron mucho Monsieur de 1 , embaxa- 
dor del rey Enrique quario cle Francia, y Pedro Martinez 2 , el 
agenlc de los Reveldes 3 , y Juan Esquero*, el principal de los 
mercaderes ingleses. Pero yo, que supe quanio convenia a estos 
reynos la desunion de aquel y quanio regalo tenclria en calenlar su 
lado a la lumbre alizada en el, usse lodos los medios possibles para 
encenderla ; y, con liallar que el alcayde Azus, que era el todo del 
govierno de la parte de Muley Bu Fares, scinclinavaa faborecer a 
Zidarn, y como cnernigo capital de Xeque, en razon de la muerte 
que dio a un hixo suyo, se desconformava en lodas las propossi- 
ciones que se anteponian para qualquier concierto de su parte, 
concertado el negocio con el baxa Mustafa, que era el govierno de 
Zidarn y eslava de assiento en Marruecos para negociar en aquellos 
tratados y assistir en ellos, hallamos que convenia de concertar a 
Bu Fares con Zidarn, y que Zidarn, como general de Bu Fares, 
fuesse con sus proprias J'uerzas junlas contra Muley Xeque. Negocio 
que, aunque en vos se dezia concierto, era el mayor desconcierio 
quo se podia liazer ; en razon de que las discordias quedaron vivas 
y en pie, y la ynquielud natural y altiveza de Zidam no prometian 
men os. Y, para efectuar este negocio, me costo mis dineros, en el 
unto de los quales ablande al alcayde Azus, para que se abreviasse 
y se cerrasse el negocio. 

Muley Xeque, espanlado de esla junta de las armas de ambos a 
dos sus liermanos contra el, con ser muy cobarde de su natural, 
ressolvio de buyrse a Hespafia ; y bizo su trujeman para ello a un 
cicrto Jane tin MorLara :; , mercader ginoves, retirado de Marruecos 
a Fez para no acarrearsc con gruesas deudas que tenia en Marruecos. 
Antes de esta ressolucion de Xeque, yo havia buelto de Berberia a 



i. En hlanc dans lo manuscril. II i'aul vinccs-Unios. 

retahlir AvnouK dc Lisle. Sur cc person- t\. Juan Esquero, Juan Skcronc, mar- 

nagc, V. supra y pp. -277, 2<)5 cl note i\. chand ; il signa, lc 7 juillel 1G09, aMerra- 

'i. Picler Macrtensz. Coy. V. supra, j)p. kecli unc alios la lion en favour de P. Maor- 

277 et 3iq cl note 1. tensz. Coy. V. i re Scric, Pays-Bas, I. I, 

3. Reveldes, 3es Rehellcs, nom sous p. 3/|8. 

loquel sonl designcs les habitants des Pro- 5. V. supr^ p. 38 1 ol note 1. 

De Castries. XIV. — 35 
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Hespafia 1 y propusse a los ministros de aquel tiempo la impor- 
lanoia y facilidad de la empressa 2 , en la qual no se deviabaver 
ocupado mas que 200 liombres ; y no solo baslavan para ello, sino 
sobravan. 

Pero, dada licenzia a Muley Xeque que viniesse a Hespafia y 
venido que fue, ensancbo la opinion y precio de la mercaduria, de 
manera que el corredor que anduvo en el negocio, que era Janetin 
Morlara, subio el concierlo 3 a 3oo 13 u 4oo 13 ducados en arm as y 
dineros a Xeque, no incluyendo en el el enlrego de la plaea. pero 
solo por su dereclio, y 3o 13 ducados de renla por dos vidas siiuados 
en el eslado de Milan por su correlage; y eslo en recompenssa de la 
liazienda que el ha via perdido confiscada en Marruecos en razon 
de esse servicio, donde yo se que no lubo l\ 13 ducados y muy 
escassos, y eslos pueslos encarega de Diego de Cosgaya 4 , mercader 
liespanol nacido en Francia, para cpc no iuessen enbargados. 

Y, como los designios de los que podian y vaiian" con Su Mag 1 ' 
(que Dios liene en gloria) eran de man ten er el estado rcmendado, 
sin clarlo ni a Su Mag' 1 ni a sus subcessores, y corromper enlera- 
menle el eslado, y con. tener menesler para los discurssos que 
lubieron de los millones, para que el reyno no A 7 iesse que no eran 
meneslerosos en tanla paz, aunque es verdad que en aquel tiempo 
se recelava y no poco de las armas del rey Henrique l\ Q de Francia 
y de sus movimienlos, liizieron creyenle al Rey, y el reyno como 
obedientissimo se dio por creyenle, que esla emprcssa era muy 
grandiosa y que se bazia en ella mucba conquisla, pero en verdad 
era mal comprada en mucbo mas precio que no valia; y lubo demas 
uu rabo muy largo, que era, sobi^e la compra del dereclio de Muley 
Xeque para tomar el processo, por eslar dispueslos los Moros con el 
ruydo, eran menesler las armas de Su Mag' 1 para iomar la possession. 
Exceleniissimo Senor, buelvo muy alto ; pero con la segu- 
ridad que tengo que, si cayere, con caer a los pies de V. Ex a , 

1. Shorlcy arriva a Madrid en novcm- /| . Diego de Gosgaya, march and Ilorcn- 

brc 1606 ; M onlay cch-Ghcikh s'embarqua lin, qui mourul a Merrakech en deccmbrc 

pour 1'Espagne lc l\ mars 1609. V. supra, 1G07. V. i r,i Serie, Pays-Bas, I. I, pp. 2f)8, 

p. 4 10 ot nolo r. 336 ct 338. 

a. La emprcssa, 1'cxpcdii ion surLarache. 5. Lc due de Lcrme. V. supra, p. 2W 

3. Sur cc Lrailc, Y. supra, p. 4*7, n- 5. ct note 2. 
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escapare de molimieato, me alrevo. Y mas me atrevo, con saver 
quanto importa que V. Ex a sepa las verdades y quan pocos ay que 
puedan o quieraa dezirlas; y yo, que ten go el pellexo tan viexo y 
tan passado de heridas que no vale para remiendos de zapatos 
A 7 iejos, y no 1emo de perderlo, ni ten go ambicion mayor que de 
servir a Su Mag 1 ' y a V. Ex". Y, en fin, yo pusse a Muley Xeque en 
desesperacion y abrir la empressa de Larache, y declare la 
facilidad y poca costa que podia tener. Pero, como mi propossicion 
fue eslrecha y ajustada al cuerpo con verdad. parecio vestido de 
poco pafio; y olro, con dar mas anchurosa medida, con la qual 
cupo algo para los que quissieron, tuvo la honrra y provecho del 
negocio. 

Y mas adelante, para dar entender a Su Mag' 1 que su monarquia 
andava ensanchandose siempre, aunque realmente andava perdien- 
do en ella, y de ella se hizo aquella empressa de la Mamora 1 , en 
todos sus puntos peslilencial a estos reynos y sin possibilidad por 
lo que es ser de yntereses, provecbo o beneficio. De la qual an salido 
todos los malos que estos reynos tie n en o pueden tener de Argel, 
y toda la Gbristiandad con ellos, pues que los cossarios que acudian 
a estos puertos son sin cuerpo en manera de gotas, moj avail a 
pocos y aquellos Ingleses, Franceses y Reveldes ; y en alguna 
manera no eran muy contrarios del discursso cle estado, o, a lo 
menos, de buen disconto, de los haver dexado exercitar en este 
puerfco su oficio, y cerrados los oxos a la ocasion, pues que lo 
hazian a los que eran enemigos cierlos de estos reynos o tenian mal 
affecto a ellos, y en ninguna manera prejudicavan a los vassalos de 
estos reynos. Y el baverse recogido halli era para no estar sugetos 
a los de Argel y para poder exercitar su oficio con mas livertad y 
sin agravio de pension en este puerto liiermo, en el qual eran 
senores y vendian sus pressas a los Moros a bordo de sus vageles y 
tomavan sus defrescos, sin los passados lances que tenian con los 
Turcos en puertos poblados y liavitados, como son Susa, Tunez y 
Argel. Pero, bechados que fueron de este puerto, fueron forcados 
de acudir a Argel, como bombres de oficio que no podian vivir sin 
el; adondelos Turcos, cevados con las ganacias que ellos trayan, 

i. El-Mamora fut occupc le 7 aoill i6i4- V. i re Serie, France, J,. II, pp. 566-672. 
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se ancionaron a navigar en vageles redondos ' ; y, acompanandolos 
con Turcos, con la gente de un vagel armaron 20. Y, con esla sola 
arte y industria Ian facil, an echo el cuerpo grande que lienen y 
an tenido cada dia. 

Y este paerto es de barra, en ninguna man era provechoso 
para faborecer o para abrigar a los vageles de las armadas de Su 
Mag'', los quales, como son mayores, pescau mas agua. Solo 
sirve para despenadero de much as almas ; las quales, por no 
ser encarceladas en aquel matadero, buy en a los Moros y renie- 
gan, y muclios mueren por las incomodidades que passan. Y 
se lomo y se conserva y se sustenta con mucbogaslo de hombres, 
de dineros, de mantenimieutos y de municiones. sin beneficio 
ninguno. Aunque aora es verdad que, con ha verse armado el Turco 
como se ha armado, no se puede dexar, por poder ser de servicio 
bar to imporlante para el abrigo de los vageles men ores de los 
cossarios turquescos, los quales nunca buvieran venido, si. este 
puerto no huviesse sido quitado a unos pocos de ladroncillos de 
poco o de nin gun momento. 

Pero con eslos combites de duendes se satisfizo Su Mag 1 ' (que 
Dios iiene en gloria), aunque el reyno arto murmuraria de ellos, 
por ser muy coslosas apariencias y de ninguna substanoia. 

LaBarberia esla poblada de 5 generaciones de gentes : deAraves, 
los quales se estiman por cavaileros y se sefialan por parenLela 
cassa, obedecen su alcayde que es el principal de la misma casta ; 
y de Giudadanos, que son gente de trato y oficiales ; y de los Bar- 
baros, que [son] les montaneses ; y de Andaluzes, que son la mayor 
parte de la milicia, aunque toda su milicia es ynbabil y inperfecta; 
y de Judios, que viven debaxo de su secjue, pero muy avassallados. 
Son los de Barberia muy perberssamenle opuestos a eslos reynos, 
por ser Moros fronteros y ofendidos de las fuerzas que Su Mag' 1 
tieneen su costa y muy sospechosos deellas. Algunas delas quales 
son de ningun servicio, como es Mazagante y esta Mamora ; Zeula 
y T anger importan, por caer en los Estrechos, como lo hacen 
Oran, Melilla y Pen on y Mazalquivir, los quales, en el repartimiento 



1. Sur celie transformalion ties navircs Pays-Bas, I. V, Introduction, p. xiii ct 
pirates el surscs consequences, V. i re Serie, notes 5 el 6. 
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que aora lien en los reyesde Barberia, non caen enellos, pero, sise 
toma a Tremesen por dependiente del i*eyno de Fez, como era antes 
de los Jarifes, son del distrito y termino de la Barberia. 

Y ojala que Su Mag" 1 lmviesse gastado no mas de diez mill cluca- 
dos o a lo mas andar la 6 a parte de lo que gas to en la Ma mora, por 
haversse enseiioreado de la isla de Magador y del puerto de Santa 
Cruz en Tarudante. grandes puertos ambos a dos, de consideracion 
y aprovecliaraiento, y con los quales Su Mag'' se liazia absoluto 
scfior cle la Barberia, con tener en su poder las Haves de todas sus 
conlrataciones. Las quales tienen muy grandes conlngleses, Revel- 
des y Franceses, los quales sirven de pafios, cariseas 1 , perpe- 
tuanes 2 , serguelas 3 , cambrayes*", creas !3 , ruanes 6 , sedas labradas, 
municiones, armas y muchos jencros de mercaderias y cosas 
necessarias. Y, en trueque de ellas, sacavan grandissima canlidad 
de azucares, en tiempo que los bavia, anil, cera, cordobanes ^ y 
plumas de avestruz, datiles y oro en grandissima canlidad, en espe- 
cicyenporvo. Y algunos Portugueses, en trueque de las misrnas 
mercaderias, que benian por mayor de sus correspondien1.es en 
Sevilla y Cadiz, les Servian con aljofar R mayor y menor, bonetes 
colorados de lana", algunos damascos de color, de Granada y de 
Toledo, rubies y esmeraldas. Pero, con estas guerras, ya el Ira to 
es mas moderadoy por lo menos del todo acavado, por ser los inge- 
nios de azucar iodos consumidos, de man era que no ay azucar en 
eslas partes del mundo, sino la que se haze en los reynos de Su 
Mag' 1 . Y lo digo a Y. Ex !1 por avisso y que aquellos dos puertos de 
Magador y de Santa Cruz serian de grandissima consideracion para 



i. Cariseas, en I'rangais cavsayes, cjiri- 
sols, creseaux, en anglais korsevs, cloil'o tic 
laine eroiseo a deux envois, qui sc fabri- 
quail on Anglclorrc, spccialemcnl clans lc 
comle do Kent, 

2, Pcrpoluancs on sempit ernes, 6 1 olio do 
laine croiscc iabriqucc en Anglcterro, a 
Colcli osier el a Ex e lev, on cllc elail appclee 
a las lin <r ». 

3* Serguetas, sarguelas, sorgelles, clolVcs 
do laine croisce, elroilcs, minces et logeres. 

4. Cambraycs, loiles do Cambrai. 

5. Creas, crcs, crees, ioilcs de lin fabri- 



quocs a Morlaix. Ellesclaienl Ires en favour 
au Maroe avanl lc blocus con lin en Lai , qui 
lavorisa Tin trodnc lion des loiles tie coton 
de provenance auglaisc. On les appcllc aussi 
brct amies, 

Ik Ruanes, loiles de Ron en* 

7. Cordobancs, des cordouans (maro- 
quins). 

8. Aljofar, el-djouhcr, la perle. 

<j> Sur 3e commerce des « bonolos colo- 
rados do lana » 011 chachias et sur les pays 
d 'Europe on cct arlicle sc fabri quail, V. 
supra, p. 91 ct nolo 2* 



www . merrakech . com 



55o 2 NOVBMBRE l6a2 

la seguridad de las flotas de las Indias y para su refresco, conser- 
vacion en sus bueltas, si por casso fuessen echadasal mediodia con 
los nortes o mudassen de rumbo para huyr el cuerpo de los ene- 
migos, si por casso los aguardassen en las Terceras 4 . Este reyno 
no tiene subslancia natural snya en lo mas necessario y es desunido. 

Y lo que suplico a V. Ex" es, pues que, devajo del seguro que 
me da esta confianza que tengo en V. Ex a , lie lenido ossadiade des- 
cubrir muclios secretes de muclia calidad y consideracion, que este 
papel sea solo de V. Ex a y con V. Ex". Guya excelentissima perssona 
Dios guarde por muchissimos y ielicisshnos afi.os, con el aug- 
mento que yo el yerdadero y liumilde servidor de Y. Ex a y siem- 
pre desseare. 

Granada, y r\ T oviembre 2 de 162a afios. 

Finis coronal opus. 
British Museum. — Egerton Mss. f 1824, [J. 77-82. — Original. 

1. Las Terceras, les Agores. 
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CONSULTE DU CONSEIL DE PORTUGAL 

Le go uver ncur de Ceula a rendu comple de la mart de Mouldy Mohammed 
Zeghouda el a proposd d'appuyer Moalay Abdallah. — II n'en devra rien 
/aire el laissera tibrc cours aax competitions . 



7 novcmbrc 1G22. 



En lite : Portugal, 7 de Noviembre 1622. 



Con aAnso de que el governador de Ceuta 1 escrive que es rrmerlo 
Muley Hamel 3 , y que combernia ayudar a Muley... 3 , para que sea 
obedezido en Teluan. 



Al Consejo parece que no conviene sino dejarlos correr. 
British Museum. — Egerlon Mss., 323, f. 424. — Minute. 



1. D. Luiz de Noronha. 

2. Moulay Mohammed Zeghouda. V. 
supra, p. D87 el no to 2. — La nouvcllc do 
sa mortetail faussc, mais en novcmbrc j 022, 
il iut chasso d'El-Ksar par le ca'id 13 en Gue- 
dor, partisan de Moulay Abdallah. V. J n: 
Seric, Portugal, 16 novembre ct 7 decem- 
brc 1622. Moulay Mohammed Zeghouda 



reparul en 1628 ; il occupa la kasha de Fez 
ct Tut mis a mort en juin de ccllc anneo. 
El- Outran 1, p. t\ot\ ] Ei.-Kadiri, Trad., 
I. 1 , p. 336. 

3. Lacuno dans la minute. 11 faut sup- 
plecr Moulay Abdallah. Ge prince mourut 
le 22 juin 1623. Ibidem, p. 324 el J re Scrie, 
Portugal, a la date du 2G juin ]623. 
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CLX 



CONSULTE DU GONSEIL DE PORTUGAL 

Approbation de la ireve concltw par D. Jorge Mascarenhas aveclrs chelkhs 

des environs de Tanger. 



ig novemhrc 1G22. 



En tele : Portugal, ig de Noviembrc 1622. 

Sobre la tregua que D, Jorge Mascarenas, governador de Tanger, 
asenlo por un afio con losXeques vczinos de alii 1 , se pidio parecer 
a los govern adores 9 y al Gonsejo de Estado* 

Y lodos dizen que la Iregua esia bien hecba y se 1c embien a 
D . Jorge 1 13 Boo cruzados que pidio para reparlir prcslados enire los 
Moros labradorcs. 

Al Gonsejo parece lo mismo, y advierle que no se le ha de 
embiar a D. Jorge otra vcz, porno ynlroducirel haver Irigo de los 
Moros por comulaeion de mercaderias. 

Gomo parece al Gonsejo. 

British Museum. — Egerlon Ms., 323, f. 'J 38. — Minute. 



1. Un Iraile de paix pour une annuo 
avail cle eonolu a Larachc, lc i5 mai iOau, 
par ordre do D. Jorge Mascarenhas, avce 
Moulay Mohammed Zcghoada* V* i ve Serin, 
Portugal, a celle dale. Le projel do Irailo, 
don I il est ici question, elail negoeie avee 
les chcikhs des Maurcs voisins de Tan gov, 
enncmis du m6mc Moulay Mohammed 
Zeghouda. D. Jorge Mascarenhas n 'avail pas 
voulu le concluvc avail I cVv 6 Ire aulorise 



par Philippe IV. V. ibidem, a la dale du 
\>A] juillcl i6*au. Lc 17 doeombro 1O22, 
Philippe IV ecrivil a D. Jorge Mascarenhas 
approuvanl relic trove; elle no parail pas 
avoir cle concluo, el, des lc 5 fovricr i6^3, 
les Iribus allaquercnl Tangcr. Ibidem cl 
Fkk nando i>k Mekezes, Hisloriadc Tangere, 
pp. i35-i36. 

a. Los ffovcrnadores, les gouverneurs du 
Portugal, 
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GLXI 



LETTRE DE PHILIPPE IV A JUAN DE CIRIQA 1 

Un ingenieur francais , M. de Sainl-Mandrier, an service de Moulay Ziddn, 
se rend en Anglelerre el dans les Pays-Bas. — II cmmene avec hii, a 
litre de present, Lous les captifs anglais et neerlandais. — // a mission 
de conckire des conventions commercialcs relatives aux mines a sucre, 
ainsi cju'au trafic du Soudan el de la Guinee. — Ecrire an marquis 
de Mirabel el a D. Carlos Coloma de sc renscigner a ce sujet. 



Madrid, i er mai 162 3. 

En Madrid, el i° de Mayo i6a3. — Juan de Cirica. 

Por aviso que se ha dado, se ha entendido que Monsieur de Sau 
Manrrique 2 . ingenicro frances, que sirve a Muley Gidan, va a Inga- 
lalerra y a Olancla, con un pressenle de Lodos los caulivos ingleses y 
olandeses que ay en Berberia, y para hacer nuevo assienlo de con- 
tralacion, no solo delos acucares, cuyos ingenios ya trabajan, sino 
de abrirla Iambi en en Gagoa, en el cabo de las Pal mas, en Guinea, 
dislante de las minas del oro veinte leguas. Sera bien se le escriva 
al marques de MiraveP y a D. Carlos Coloma' 1 , para que se infor- 
men si ha ydo a aquellas provincias, y eslen con cuydado de apu- 
rar a que va y que genero de hombre es, y que avisen lo que huviere. 

British Museum. — Egerloh Mss., 335, f. 372, — Copie. 



1. Secretaire dMilal. 

2. San Manrriccjue, Saint-Matidrier. V. 
supra, p. 5o5 ct note 3. 

3. Le marquis de Mirabel, ambassadenr 



dMSspagno en Franco. 

t\ . D . Carl os Colo m a , m arqui s d'Espi n ar 
(i573- [637), ambassadcur d'Espagne en 
Anglelerre. 
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GLXII 

LETTRE DU GONSETL DE PORTUGAL A PHILIPPE IV 

Le gouverncar de Mazagan, Bras Tellez de Meneses, a fail deux sorties 
victor lenses contre les Maures, le 3o mars el le 6 avril 1623. — Ceux-ci 
Vont atlaque, le 2g avril, en rase campagne, comme il etait occupe a, 
fourrager. — Bras Tellez s'est replie sur les ouvrages avances de la 
place, doni sa femme avail fait former les portes. — Les Maures onl 
etc repousses avec de grasses perles ; les Porlugais iVont en quart sent 
morl. — Bras Tellez demande des amies, des munitions el des vivres. 
— L affaire a eie remise an Conseil de la Guerre, qui est d'avis qu'on 
ecrive aux gouverneurs de Portugal de satis f aire a cette demande, lesfrais 
de ce ravitaillemenl devant elre supporles par le Portugal, 



3 juin cl (\ juillei 1623. 

Eii kite: Portugal, 3 de Junio 1623. 

Sen or, 

Bras Tellez de Meneses, governador de Mazagan 1 , avisa que, 
aviendo tenido, el domingo de Lazaro' 2 y el de Ramos 3 , dos yilo- 
rias de Moros, apellidaron muclia gente, y. en 29 de Abril, le vinie- 
ron a sitiar mas de 10 IS Moros, que, por no lener aviso, los cogio en 
el campo, cogiendo yerba, que se recogieron en buena ordenanca al 
primer rebelin, de donde pelearon y ayudo la artilleria de la 
fortaleza ; que su muger, viendo el peligro , cerro las puertas de la 
diclia fortaleza, para que no se perdiesse, y bizo sacar el Santisimo 
Sacramento, con que los Moros se reliraron con mucha perdida de 
gente, y entre ella dos alcaydes ; que fue cosa muy a proposito, no 

1. II fut gouvcrncur de 16 if) & 1624. soil le 2 avril 1623. 

2, Le cinquicme dimanchc de Gareme, 3. Lc 9 a-Vril i6a3, 



i' . 
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aviendo mas de 4oo soldados, y juzgar-se-ya los Moros por bom- 
bres bien armados con lo que Olandeses t les ban ensefiado ; que, de 
nuestra parte,. solo murio uno, y no hubo ningunherido ; que, en esa 
ocasion, rebentaron dos piecas de artilleria grandes, y desencabal- 
garon quatro, y rebenlaron tanbien ciento y tantos mosquetes, y 
se quebraron muchas lanzas. Pide se le proveaa armas, municiones 
y bastimentos, de que se balla falto y con miedo de que los Moros 
se querian yen gar 2 . 

El Consejo dize que se lia acordado a los GoA^ernadores el socorro 
desta placa y las deraas de Berberia. A Tliomas de Ibio Calderon 
se ba escrilo lambien para que anda, y que en Lisboa se le satis- 
fara. Y propone el Consejo a V. Mag' 1 mande escrivir al duque de 
Medina Sidonia que haga luego embiar a Mazagaa la mayor canti- 
dad de arm as, municiones y bastimentos que fuere posible, y la 
gente que buvieren menester, y que las letras de lo que esto cos- 
tare se pa gar an punlualmente en Lisboa : \ 

[\ de Julio. 

Remitiose al Consejo de Guera y dize que se puede responder a los 
gobern adores de Portugal que de alia tengan cuydado de pro veer 
esta placa, porque de aca no se puede, y, quando muclio, le daran 
armas y pagando luego el precio dellas, y que, entregando las dos 
piecas que dizen han rebentado, se fundiran para hazer otros dos ; 
y quanlo a bastimentos, que ni el duque de Medina ni Thomas de 
Ibio los tienen, y que, embiando el dinero, se podrian recojer. 

British Museum. — EgerionMss., Ii3i, f. i57 . — Original. 



i. V. i rc Sine, Pays-Bas, t. 311, pp. 
aoi, 2/10 ci note i, /ji5 cl note i ct f.\i2. 

a . En marge, do la main clc Philippe IV : 
« Respondasc a los Govern adores que me 
da muchissimo cuydado esta plaza, y no 
serine posible prohearla luego dc aca, 
v que assi les encargo mucho procuren 
lodos los medios que huviere para socor- 



rcrla, assi dc bastimentos como de todo lo 
demas, por no tcnerlos cl dviquc dc Me- 
dina Sidonia ni Tomas dc Ibio ; y que, 
entregando las piczas [rebentadas, se fun- 
diran otras ; y en las armas se bar a lo que 
se pide. » 

3. En marge do la main de Philippe IV : 
« Hazer la respuesta de esta consulia. » 
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3 AOUT l623 



CLXIII 



PETITION DE SAMUEL CADE 



1 - 



Vena en Ancjleterre afm d'acheler des marchandises pour le compie du 
marabout Sldi AIL it a passe en 1621 an conlral avec John Ball, mar- 
chand de Londres. — Celui-vi lui refuse la remuneration promise. — 
Samuel Cade demande justice. 



•x(\ juillel |n. si, 3 aotU] i6a3. 



To the right honourable the Lords and others of his Majesties 
most honourable Privy Counsill. 

The humble peticion of Samuel Cade of London, gentleman. 

Sheweth : that your poore suppliant, having heerlofore lived in 
the courte of a certaine prince of Barbary called Sicley Alley", 
where never anv Christian lived before, did there oblaine the love 
of lite said Prince and people, so farre as that they became suitors 
to your suppliant to come for England and retourne th ether againe 
Avith a shipp laden with such goods as they then gave directions 
for, in leiAV Avhereof, your suppliant was lo have Barbary gould 
and other commodities to his content. Whereupon your suppliant 
came for England accordingly, and, being heere in London, one 
M r John Ball, marchanl of this cittie, fell in with your suppliant 
and promised a roiall content if lie would undertake the same. 
And thereupon, in August 1621, did sett fourth a shipp for the said 
place, furnished with such commodities, as by the said Prince was 
formerly requested, ymploying your suppliant as marchant there- 
in; who, accordingly, brought the said shipp to the said place and 
went on shoare and rode to the courte and brought doAvne the 



r. Le i er [11. si. 11] juin 16 10, ce per- 
son nage etait on prison commc pirale cl 
cile a Soulliwark pour avoir pris la « Suzan » 
dc Bristol el pille sa cargaison de sucrc 



flans la radc de Safi (Br. Mus.. Lansdowm 
Mss., 14s, f. C>3 v n ). 

2. SidiAli ben iVIoussa, marabout d'lligh- 
V. J lv S6rie, France, t. Ill, p. 670 clnolc 3. 
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Prince with divers march ants of Moores and Jewes to the number 
of 5oo, who in a very short space did joyfully truck with us to the 
value of 5 000 lb. worthe of commodities, for gold and amber greece. 
And would so have continewed, had not the master of the shipp 
dealt injuriously with them. 

Now, so it may please your Lordships, your suppliant having 
beene there and made a good voiage for the said M r Ball, though to 
the greate charge of your poor suppliant, amounting to the some 
of 78 lb. 17s., 6 d. , partly in riding to and from the Princes court, 
as also by taking up of divers commodities from the company of 
tiie shipp and giving them as presents to the Prince and people, 
which commodities your suppliant hath paid out of his owne purse, 
amounting to a valluable some, and having been almost drowned 
by being cast away in adventuring only for the good of the voiage, 
yet notwithstanding hath the said M r Ball not given any satisfaction 
to your poore suppliant; and, for what cause your suppliant know- 
eth not, doth still refuse so to doe, contrary to his contracte and 
promise. All which is true, as the cape marchant of the said shipp 
and others can justify. 

In tender commiseracion whereof, and for that your suppliant is 
damnified by the said voiage to the vallue of Boo lb., beside the 
chargs by him disbursed, as may plainly appearc unto your good 
Lordships, that your Honours would lice pleased to take the same 
into your honourable deliberacion and commannd the said Ball to 
she Ave cause before your Honours, or any others wbome your 
Lordships shall please to appointe, why hee should not satisfy 
your poore suppliant according to his contract and promise. 
For which as by duty bound. 

Alia maim : The Lord President, the Lord Brooke, M r Controler, 

the Master of the Roles, or any 3 of them, are desyred to call this 

party Ball and the petitioner before them, and to make sond end 

betwixt the parties or to certyfye there opinion to there Lordships. 

%l[ July 1623. 

Signe ; B . Mandeville . 

Public Record Office. — Stale Papers, Domestic, James I, vol. GXLIX, 
n" 32. — Original. * 



www . merrakech . com 



558 28 AviuL 1626 



GLXIV 

LETTRE DE THOMAS CEELY AU GONSEIL PRIVE 

La presence de pirates saleiins sur les coles anglaises est atleslee par deux 
temo'uis, dont Thomas Ceely envoie les depositions au ConseiL — Une 
lellre ecrile par un captif anglais de Sale annonce que 3o navires pirates 
se preparent a faire voile vers UAnglelerre. 



.Plymouth, 18 [n. si. a 8] arril 162 5. 

Adresse : To the right honorable Lordes of his Ma ,ies most hono- 
rable Privie Conn cell. Hast, hast, post hast. — Plymouth, the 
eigh tenth of Aprill, eight in the evening. — Thomas Ceely, 
Maior. 

Au dos, alia mana : For his Ma lics service. — 18 Aprill 1626. 
— From the Mayor of Plymouth . 

Right Honorable, 

My dutie in all humblenes l^emembred, — May itt please your 
Honours to bee advertised that this day I hard of certen Turkes, 
Moores and Dutchmen of Sally in Barbary i , which lye on our coastes 
spoyling dyvers such as they are able to master, as by the exam- 
inacion of one William Knight (which your Honours shall heere 
inclosed receive) may appeare ; whose reporte I am induced the 
rather to beleeve, because two fisher-boates, mencioned in his 
examinacion, were verie lately found flotinge on the seas, havinge 
neither man nor any tackle in them, as also because, by the exam- 
inacion of one William Draper, of Plymouth, some parte of the said 

1 Sur l'originc de la piralerie a Sale, V. Pays-Bas, t. IV, pp. vii-xviii. 
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Knights examinacion is confirmed (which, examinacion is alsoe 
heere inclosed sent your Honours). 

And may your Honours bee pleased farther to bee advertised 
that I am crediblie informed that one Pethericke Honicombe, an 
English captive in Sally, hath lately writen a letlere, dated the fift 
of March last, to his wife, dwellinge in Stonehouseneere Plymouth, 
wherein, among other thinges, hee advises her that there were thir- 
tie saile of shipps att Sally now preparinge to come for the coastes 
of En gland e in the begynninge of the summer, and, if there were 
not speedy course taken to prevent itt, they wpuld doe much mis- 
cheife. The letlere ittselfe I cannot by any meanes gelt, but have 
received theise instructions from an honest understanding neigh- 
bour, which read the lettere. Heereof I thought itt my dutie to 
informe your Honours. 

And soe I rest 

Your Honours in all dutie bounden, 

Signe : Thomas Geely, Maior. 
Plymouth, the xvm lh of Ap rill 1620. 



Deposition de William Knight 

77 a rencontre en mer an inarin qui a ele capture par des Saletins. — Les 
pirates, g Hollandais, 6 Turcs et 3 Maurcs, a bord d'un navire d'ane 
trenlaine de tonneaiix, out pris un navire de Salcombe en route pour 
Terre-Neuve et deux bateaux de peche de Looe. — Un navire, proba- 
blement un autre pirate, croise devanl Looe. — Un des pecheurs de 
Looe captures a reussi a s'echapper. — Onze homines et des marchan- 
dises valant 100 livres ont etc pris sur le navire de Salcombe. 



Plymouth, 18 [n. si. 28] ayril 1626. 

The examinacion of William Knight, of St. Butockes \ taken 
before Thomas Geely, marchant, Maior of the horroughe of Ply- 
mouth, the xvm lh day of Aprell, anno Domini 1626. 

1. S l Butockes f Sainl-Budcauxj a 6 km. N.-O. de Plymouth. 
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Tiiis exanimate saith that, the fifteenth day of this instant moneth 
of Aprell, bee this exanimate, cominge out of the river of Yalme 1 
neere Plymouth, in a barge loaden with, sande, he moll with, a 
fisher-boate of Yalme, which then came from a shipp of Salcum* 
bounde for Newfoundlande, which was, as they of the saidboate told 
hym, taken the twelveth of tijis instant Aprell by a shipp of Sally 
of thirtie tunes or thereabouts, wherein were nyne Dutclimen, six 
Turkes and three Moores, and one of them a blacke Moore 3 . And 
also said that there was one other pinke in company with the said 
shipp of Sally, that bore towardes Looe in Gornewall, which he 
thought was in consorte with the said shipp of Sally. 

And this exanimate farther saith that one which was in the said 
iisher-boate, whose name he remembreth not, told this examinale 
that bee, being in a boate of Looe aforesaid, in company with one 
other boate a fishing, were both taken the xi Ul of tins monelh, neere 
Eddys tone, in sight of the harbour of Plymouth, by the said shipp 
of Sally. And they did take all the men out of the said two boatcs 
of Looe, being in number xn vt \ and cutt of the tackle of the said 
boates, and after left them lleetinge on the streame. 

And this examinate alsoe sail!) that the said parti e told hym bee 
escaped out of the said shipp of Sally, after liee was taken, in this 
manner, to weete : beinge bounde in the said shipp of Sally with, the 
others which were taken Avith hym, a blacke Moore of the said 
barke of Sally unlosed his bandes, and., after he was unbounde, 
bee crept out through a portholl of the said shipp of Salcum, lyinge 
neere the said barke of Sally. 

And lastly saith that the said partie which so hardly escaped 
from the said barke of Sally told this examinate that there were 
eleven persons taken out of the said shipp of Salcum, and soe much 
provision as was worth a c u t and so cast of the said shipp. And 
the said examinate saith that bee tooke the said partie out of the 
said boat of Yalme into his barge, and landed hym at! Grymmell 
Passage, neere Plymouth, the day of this his examinacion. 

1. Ksluairc cl port a 10 km. S.-E. dc 3. Gc pirate clait parti pour la Mancho 
Plymouth. en compagnie tie cinq autrcs navircs tic 

2. Salcum, Salcombc, port da comte dc Sale. V. lc recil dc lour course dans lc 
Devon, a 3o km. S.-E. de Plymouth. document suivant, p. 662,.; 



www . merrakech . com 



LETTRE DE THOMAS GEELY AU CONSEIL 3>R1VE 56 1 



Deposition de William Draper 

77 a vu, dix-huit jours aaparavanl, a Flessingue, un navire en parlance 
pour Sale, d' environ 35 tonneaux. — II croii que c'est ce corsaire qui 
a fait les prises dans les eaux anglaises. 



Plymouth, 18 fn. si. 28] avril 1626. 

The examiiiacion of William Draper, of Plymouth, taken before 
Thomas Ceely, inarch ant, Mayor of the borroughe of Plymouth 
aforesaid, the xvin ,h day of Aprill 162 5. 

ITee saith that, eighteene dayes sithence, hee was at Flushinge, 
and there did see a barke of French built of 35 tonnes or thereaboutes, 
with nyne Turkes, and dyvers other Dutch, and one blacke Moore 
in her ; and, as they of Flushing reported, they were bounde for 
Sally, bald out their barke and began theire voyage about 
xyiii dayes sithence ; but, what is become of her sithence, hee 
knoweth not, but verely heleevetb that this was the barke that 
robbed the shipp of Salcum and fisherboales of *Looe 1 . 

Signe : William Draper. 

Public Record Office. ' — Stale Papers, Domestic, Charles I, vol. I, 
n™ 68, 6S l el 6S n . — Originaux. 

1. La deposition do William Draper avaient etc captures par un pirate venu de 
eliiit erronee : les bailments en question Sale. V. le document suivanl. 



De Gastkies. XIV. — 36 
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CLXV 



DEPOSITION DE WILLIAM COURT' 

Des pirates salelins I'ont capture", I'annde precddenle , avec qualre aiiires 
tnatelols anglais, a bord d'wi navire d' Amsterdam. — Emmene a Said, 
il a etc embarque sur an navire faisani parlie d'art groupc de six pirates ; 
il a assisld ainsi a la capture au large des coles anglaises d'un navire 
anglais et de six barcjaes francaises. • — Lc vaisseau snr lecjael il .se 
Lrouvait s'esl empard pres des ties Scilly d'un lerre-neuvier de Plymouth ; 
I'dquipage a did fail prisonnier, a i exception de six homines, auxqueh 
a did ajoutd le deposant, qui out did hisses sur le terre-nemner, lequel 
est arrive a Saint-lves. 



Plymouth, 7 jn. si. t 7 1 mai iGaE). 

Au dos, alia manu : The examinacion of William Court, of Pli- 
moulli, ship-wrigbt, 7" Mail 1G25. — Received 23" Mai i. 

The examinacion of William Court, of Plymouth, ship-wright, 
aged tw en Lie- three yearcs, taken before Thomas Geely. merchant, 
Maior of Plymouth aforesaid, the vn th of May 1 6a5. 

The said examinatc sailh that, about a yeare sithence, lie went 
from the porte of Plymouth, in a shipp of Amsterdam called the 
C( Fortune 2 )), of the burden of two hundred luns, in a merchant 
voyage for Portugall, of which shipp one William Thomas Avas 
master ; and that, within six dayes after theire departure from Ply- 
mouth, they were surprized by a Turkish pirate of Sally, and that 
the said pirate tooke out of the said shipp the ((Fortune)), this exani- 
mate and fewer other Englishemen ; and the rest of the company, 
being Flemminges, they did not meddle with, but suifred them 

1. Cetle deposition fuleiwoyee au Gon- 2. Par suite d'un lapsus, on ]it sur 1'ori- 

scil Prive par Tli. Gcely, le 7 [n. si. 17] ginal « Thomas » h la place do « Forluno » 
mai i6'i5. Dom., Charles I, vol. 11, n° 36. el Yicc-vcrsa quolqucs ligncs plus has. 



J - ■ : r!ij 
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lo proceede with theire said sliipp the « Fortune » in theire intended 
voiage, but carried away lliis examinate and the oilier fower Eng- 
lishe to Sally, where litis examinate ever sithence hath remained 
as a slave. 

And farther saith that, about eight weekes sithence, bee came out 
of Sally in a Turkishe shipp of Sally, in company with five other 
Turkish e shipps of the same place, who did bend theire corrse for 
the coastes of England ; and by the way, to weete about a monelh 
sithence, one of the said six Turkislie shipps tooke a shipp of Lon- 
don of three score tuns or thereabouts, in the Norther Cape, and 
tooke out of her cleaven men and theire ordinance, and after sunke 
the said sliipp. And, about six dayes after, they did take six French 
barkes, a little of from Sylly, and six score men which were in the 
said barkes, all which men the said pirates tooke into their shipps, 
and chayned them, and left the barkes fleeting on the slreame. 

And farther saith that, about twelve dayes sithence, the Turkishe 
pirate wherein this examinate was did, a little of from Sylly, lake a 
sliipp of Plymouth of the burden of threescore tuns, bound for the 
Newfoundlande in a fish in ge voyage, wherein one William Legg 
was master, and did take out of her tlie said master and seaventeen 
others of her choisest men, all which alsoe they chayned, leaving 
in the said shipp of Plymouth six of her worst men, and put this 
examinate alsoe therein, and soe cast of the said sliipp of Plymouth, 
which, about five dayes sithence, came into St Ives, in Cornewall. 
And this examinate verilie beleeveth that the said five other Turk- 
ishe shipps have don great spoile, sithence the taking of the said 
six French barkes, but what spoile they have don he certenlieknow- 
eth not. 

And lastly saith that one Cooper was captaine of the said Turkishe 
shipp wherein this examinate Avas, and fower other Englishe, and 
five Flemishe runnegadoes, besides thirlie Turkes and Moores, 
and that he hath heard the Englishe and Flemmishe runnegadoes 
often saie that they would fetch the Christians from the shore. 

Signe : Tho. Ceely, Maior. 

Public Record Office. • — State Papers, Domestic, Charles I, vol. II, 
n° 36 l . — Original. 
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CLXVI 

LETTRE DE HENRY ATYE A WALTER ASTON 

(Extrait) 

Deux avisos espagnols out die pris par les pirates de Sale". 



Madrid, 11 [n. st. 21] mai 162 5. 

Aa dos, alia maim : May 1 1 , 1626. — M r Atie to Sir Walter Aston. 
De la main de Sir Walter Aston : My Secretaire's lettere. 

My very good Lord, 

May it please your Lordship, — In my last of the i6 Ul of Aprill, 
I advised that, uppon the dolefall newes of our gracious King's 
decease 1 , the Conde de Gondomar was commanded not to proceed 
in his journy for England till he had further order. 

I wrytt your Lordship that the aviso of Nueva Espana was taken 
by the Moores of Sally. Now ther is certaine newes lately come 
that the second aviso from thence is lykwise taken and sunke uppon 
the barre going in, which doth not a little trouble them here. 

Your Lordship's most bounden servant to be commanded, 

Signe 1 : Henry Atye. 

Madrid, 11 May iQ^B.stilo veteri. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. XXXIIL — 
Original. 

1. Jacques I er elait morl le 27 mars 1625. 
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CLXVII 

LETTRE DE CHARLES I cr A MOIJLAY ZIDAN 

// rappelle les leltres ecrites par Jacques 7 er et par le roi de France enfaveur 
des nombreux captifs anglais et francais detenus mi Maroc. — II desire 
continuer les anciennes relations d'amitie enire le Maroc et VAncjlelerre 
et prie M onlay Ziddn d'accorder cr dance a son envoy d John Harrison, 
qiiil a charge d'une mission speciale. 



[Entro le 27 mars ct le i er jnin 162 5.] 4 

A a dos, alia manu : Gopie of the Kings letters to the King of 
Morocco. 

Charles, by the grace of God, Kinge of Great Britlaine, France 
and Ireland, Defenclor of the Faith, etc., to the high, and mighty 
Prince Mulli Sidan, Emporor of Morocus, Kinge of Fessc and 
Susse, sendetb greelinge. 

Wee are informed there bee many pooiv Christians made cap- 
tives in yonr contry, both Engelishe and Frenohe, in whose behalfe 
letters have bin writ formerly, both from the Kinge our father, 
of blessed memory, and our brother of France, with whome now 
wee have contracted a more nearer leaage of frendeshipp, both 

1. La restitution de cctle dale est fondee de Harrison cut lieu en 162 5- 1626 5 il dut 

sur les donnees suivantos : i° la letlrc csl parlir eTAnglctcrre vers 1c i or juin et arri- 

postcricure a la mort dc Jacques l er , qui eut ver a Tetouan le i3. La lcltre qu'il corivit 

lieu le 27 mars 1625 ; 2° elle a pour but de cello ville le 3o juillet et a laquclle est 

d'accrediter aupres de Moulay Zidan John empruntecedelaU(V.Doc.GLXXI,p. 573) 

Harrison, deja employe au Maroc « quatre fail, d'ailleurs, allusion (p. 57/1) au present 

fois differentcs ». Or la cinquiomc mission document. 
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alike senceable of each others grevancos 1 . There hath bin alsoe in 
tymes past, as wee are informed, greale amyty and corespondacy 
betwene your father, Mully Hamet, and the late Queenc Elizabeth, 
of famus memory ; which the Kinge our falher, ibr his part, hath 
bin very desirous to continewe, as may appeare by sundary letters 
written to yow by this oui* servant, John Harrison, lower severall 
tymes 2 im ployed. Which wee alsoe wishe may conlinewe for the 
good of the subjects of both our dominions, and olher reasons hee 
can more at large informe yow : ' ; wherein we desire yow to gWe 
him creditt, as one in who me wee repose a very speatiall. trust, as 
wee for our parts shall bee ready to make good that former frende- 
sliipp punctually, as farther occation shalbe offered. 

And soe wee comend yow to Gods blessed protection, etc. 

Public Record Office. ■ — Stale Papers, Foreign, Royal Letters, vol. //, 
n° 73. — Copie. 

1. Charles I cr cpousa Ilenriolio do 3. Harrison dovai I proposer :m Glioril' 
France ;i Paris, le 1 1 mai i0a5. dc oooperor avee J'Anglclcrrc h l'cnlrpprisc; 

2. Snr les voyages an tori curs do John coid.ro l'Espagne qui iiboiiiit a la lonlalivo 
Harrison an Maroc, V. supra, pp. ltl\i-[\h'6. sur Cndix. V. supra, p. [\t\f\. 
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CLXVIII 

LETTRE DE JOHN HARRISON AUX MAURES 

// deinande aux Maures de read re la liber id aux caplifs lant anglais que 
proleslants on juifs. — lis poiirraleni elre employes dans les guerres 
co aire I'Espagne. 



'Jetoua.ii, 27 juin [11. st. 7 juillet] 1620. 

En tele : A general! letter to the Moores 1 . 

In the name of God 2 . 

H ono ra ble Si g n io r s , 

Having bin foure severall Lymes imployed from the King of Great 
Brilagne, my maisier, who is with God, into these paries, in the 
behalfe of his subjectes made captives here, and other occasions ; 
and now againe from the King, my rnaister, who now raignetb 
(whom God preserve !), concerning those occasions and other busi- 
nesses of importance, as by his letters 3 may appeare, who is very 
willing to renew the former freindsbip begun and continued in the 
daies of his predecessors of famous memorie ; I thought it my dutie 
both out of the love I. bear to my owne native countrie, and lyke- 
wise this your countrie, where I have bin so often imployed, to 
publish to all to whom his Ma Uus letters cannot be communicated, 
nor myselfe torne in person by reason of the troublesomnese of 

1. Sur les conditions dans lesqnoUes fut qui est la traduction arabo do cetto invo- 
ecritc eclte lettrc, V. infra, pp. 578-579. cation. 

2, On lit en marge lc mot «Bismilla» 3. V. le document precedent. 
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the country, this his princely intendment and disposition, the 
rather in respect of the present tymes and occasions, for the 
benefite and behoofe of both nations. Wishing it may accordingly 
lake effect, and that Englishmen may no more he made captives 
as enemies, contrarie to those ancient priviledges in tymes past, 
but be released and set free with other Christians lykewise of the 
Religion i , to serve in the warres against the enemies 2 of both nations , 
yea of all nations, and all lykewise enemies to them (lyke Ismael, 
Genesis 16, 12 : (( bis hand against everie man, and everie man's 
hand against him ») ; even as in England, the Low Countries (the 
States I meane) and all other partes who professe the Reformed 
Religion and not Romane, both Moores, Turkes, Jewes and all 
others are free and none captives. 

And the lyke favour do I also desire, on God's behalfe, of the 
Kinge and the other governours of the Moores, yea, of the Kings 
and governours of all nations, for the Jews, God's auntient people, 
for the lyke reasons to them directed ; which. I wish also and pray 
to God, in whose handes are the heartes of Kings, may take effect 
to His glorie and the finall confusion of Babylon, that is to say 
Rome and all her adherentes. Amen. 

Your servant in one God omnipotent, 

Signe : John Harrison. 

At Tituan, 27 of June 1626. 

Pahlic Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary Stales, 
vol. XII. — Traduction* . 

1. The Religion, lc Protestantismc. 3. Lc document n'est pas un original, 

2. The enemies, les Espagnols, compares mais la traduction d'un original ccrit on 
plus loin a Ismael. ospagnol. V. infra, p. 578. 
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v^IjAIa. 



DEPOSITION DE DAVID COCKBURNE 



Plrateries des Salelins. 



Plymouth, 5 [n. si. i5] juillci 1626. 

A a dos : Gockebornes examinacion . 

The examinacion of David Gockburne, of LeelL, in the king- 
dome of Scotland, marry ner and master of tlie « Hopewell y>, of 
Leeth 1 , taken before James Baggc, Esquire, Vice Admyrall of tlie 
South of Cornewall, tlie 5 11 ' of July 163 5. 

The cxaminale sayeth that, about the first of June, he came out 
of tlie ryver of Burdiox, and was then taken by Mounsiour Sabesa 2 , 
and by him "was kept twenty daies, untill he had paid him sixtie 
five pounds in money, beinge after the rate of twenty shillings for 
each ton of wyne lie had abord. 

Soe beinge freed from Sabesa, houldinge his corse for England, 
the 27 th of June, 6 leagues to the eastward of the Start upon tlie 
coast of Devon, lie was, with twelve men more, taken by a Turkish 
man of warr of Salley, of the burthen of 25o tons, which had in 
him one hundred Turkes and Moores, and for pylate one Arthur 
Drake of Plymouth, that lyves amongest the Turkes a freeman. 

And further sayeth that, before he was taken, the said Turkes 
had taken a barke of Lyme, with certain e packes of cloth and 
eight men ; the men were tooke with the packes into there sliipp, 

1. Leith, ville pres d'Edimbonrg. flotlillc proteslante, pendant les gucrres de 

2. Sabesa. Benjamin de Rohan, seigneur religion, dc 1621 a 1628. II se retira en 
de Soubise (i583-i6/i2). II commanda la /Vnglelorre, 011 il mourut. 
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and suncke the barkc. And also that, oHe of the Start, they tooke 
three English fisher-boa tcs, out of which they tooke twenty-two 
men and boyes, and suncke there boales. And further sayeth that 
they tooke a Briton, and from out of that shipp tooke sixe men and 
the goods, and suncke the shipp. 

And lastlye, upon the last of June, they took a Norman return - 
inge from the Banke, out of which they tooke fifteen e men, and 
sent that Normans shipp to Salley, with the master of the Lyme 
barke, two English more and twelve Turkes. And likewise they 
sent this examinat.es shipp the (( Hopewell », wi.lh three of his 
companye, for Salley, under the commaund of twelve Turkes more. 
And further sayeth that, upon the second of Julye, at night, the 
Turke, offe of the Rame Head, nere Plymouth, gave chace unto 
three shipps, Avhich comminge near, lie found to he Slates men of 
waiT, who liayled the Turkes ; who refusinge to strike, they fell 
into tight, and, after sixe bowers fight, was taken by the Ducli, 
who tooke out all the English, Scotts and French, to the number 
of eightie-fyve ; of which nomber there were some of the Englisli 
that were formerlye taken by the Salley men of warr in the <( Samp- 
son » of Plymouth, in which, was lost forty-fower men, and in the 
(1 Glohe » of Plymouth, in which was lost twenty-two men, some 
two monethes sithence; insomuch as this examinate was informed 
that in Salley there are now six hundred English slaves. 

The Duch captaines have taken out the Christians, leftc the 
Turkes in there shipp, about the Lizard, takinge nothinge from 
them. And this examinate, with other of the 85 Christians, upon 
the 4 ,h of this July, was landed at Plymouth by the said Captaine 
Cornelius Loncke of Flusbinge. 

In witnes of truth he hath here unto sett his hand. 

Public Record Office. — Stale Papers, Domestic, Charles I, vol. IV, 
n" 9. — Gopie. 
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CLXX 

LETTRE DE JOHN HARRISON A MOULAY Z1DAN 

11 regretle I'insucces des missions donl V avail charge le feu vol aaprbs de 
Moulay Ziddn. — Charles T ar Lai en a con fie line nouvelle. — // voulait 
gagner Sale par ierre el de Id Safi par mer, pour se rendre aaprbs de 
Moulay Ziddn, niais le mokaddem de Telouan lui a represent^ les dan- 
gers du voyage par ierre. — Dans le cas oil qaelqhes Anglais envoy es de 
la Jlolle a sa recherche viendraienl a Saji ou a Sale, Harrison prie le 
Cher if d* e'er ire anx ca'ids de les accueillir el de confer er avec eax. — 
Le moment est vena pour Moulay Ziddn de don ner sail e a sa protnesse 
de se joindre a I'Anglelerre conire VEspagne. 



J Telouan, en Ire ic i3 juin olio 3o juillet jGaS 1 ]. 

Aa dos, alia mana: Copie of ihe lelteres of John Harrison to 
the King of Morocco. — No dale. Tempore Carol! I. 

To omitte all former disguslos, sorry my former imployements 3 
and travells lendinge to peace and unity betwixt your Mag 1 ' and the 
Kinge my master, a prince of peace, who is now with God, hath 
taken so littell effect heatherto, and that occasion halh ben offered 
wherein I have any way offended your Mag 1 ', as proceedinge cheefly 
out of patience, liavinge lyen soe longe a shipp aboard, alt that 
Lyme, in the roade of Saphia, a whole yeare tossed upp and downe, 
without any order att all from your Mag u or ansers to the Kinge 
my master his lelteres : which I tooke for a great affront to soe 
great prince from who me I came 3 . 

I am now come againe with lelteres from the Kinge '" my master 

1. Gellc date est restituee d'apres les 2. V . supra, pp. 44 1-443. 

donneos suivantes : la lellrc est oerile do 3. Pendant son quatrieme voyage au Ma- 

Telouan, commc il apparait par le tcxle ; roc (1616-1618), Harrison resta seize mois 

clle est poslerieure au i3 juin, dale do l'ar- devant Safi, sans rccevoir aucune rcponsc 

rivee de Harrison dans cette ville et ante- de Moulay Zidan, V. supra, p. /|43. 

ricurc au 3o juillet, dale ou il en annoncc 4- V. la letlrc de Charles I er a Moulay 

Tenvoi. V. infra, pp. 674 ct 58i-582. Zidan, supra, Doc. GLXVII, p. 565. 
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that now raingeih, Kinge Charles, who, upon my information, 
willenge to renew©- the former frendeshipp begun betweene both 
your predesesors, hath put me in trust with, a busines of impor- 
tance to move to your Mag 4 ', as may apeare by his letteres. But 
landinge here att Tittuan, in a shipp bounde for the Straights, and 
thinking from hence to have gone for Sally, and from thence by 
sea to Saphia, the Mocadene tould mee the wayes were soe dan- 
gerous, that itt was imposable for me to travelle by land, neather 
woulde they suffer mee, saiinge I was nowe under there horma 1 , 
and, yf I shoulde miscary, cominge from so great a prince, an 
imputation might lye upon them. 

And therefore I thought itt my duty to advertise your Mag 1 ' that, 
if perhaps in the meanetyme any of the fleet 2 touch alt Saphia or 
Sally to inquire of mee, itt may please your Mag 1 ' to write to your 
alcayds there to confer with them, who, itt may bee, have lite 
same comision I have from the Kinge my master or his Generally 
in case I shoulde miscary, who is wise to forecast all such events. 

Howsoever that much in general!,. I most nedes intimate unto 
your Mag 1 ' beforehand, and thereby your Mag" may conceavemore, 
that once'', when I was with yow, as itt may please your Mag 1 ' to 
remember, yow intreated mee that, if there were any lykelyhood of 
wars, to advertise your Mag li , and yow woulde give your a ssis lance; 
now is the tyme or neaver, both for the Engelishe and Moores, to 
right themselves against theire enimies. I say noe more. 

And soe, expectinge to know your Mag llcs further pleasure, crav- 
inge pardon for this my rude writinge, or any other errour, I co- 
mend your Mag li to Gods holy protection, high and mighty Prince. 

Your M.ag lics humble servant, 

Signe : Jn. Harison. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
n° 72. — Copie. 

t. Horma, protection, sauvegardo. dente, cl infra, p. 67/1 et note 3. 

2. Quelqne officier dc la flottc brilan- l\. Lors du dcuxiomc voyage dc John 
niquo, qu'on attendait dans lo Detroit. V. Harrison en i6i/j-i6io, V. supra, p. 4^2. 
supra, p. t\l\l\ et note 8. Gf. la lettre dc Moulay Zidtin a Jacques I er , 

3. Lc general, e'est-a-dire le comman- 23 novcmbro-2 decembre i6i/i, p. 4S3 et 
dant en chef de la llotic. V. la nole prece- note 1. 



/ 
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GLXXI 

LETTRE DE JOHN HARRISON 
AU COMMANDANT DE LA FLOTTE BRITANNIQUE 1 

Arrivee de Harrison a Telouan. — Mori recenie de Vancien mohaddem et 
gouvernement collectif de ses cjaalre fds. — lis resolvent Harrison en 
audience secrete. — Joie causee a Telouan par le bruit des prdparaiifs 
de VAngleierre conlre VEspagne. — Les mohaddem declarent que Vetat 
anarchique da pays ne per met pas a, Harrison de se rendre par ierre 
aupres de Moulay Zidan. — lis revendiquent Vindependance absolue de 
leur EtaL — Roy ante purement titulaire des souverains actuels au 
Maroc ; cohesion des Moriscos. — Les mohaddem prolestenl de leur 
devouement au roi cVAnglelerre et lui off rent leur aide conlre VEspagne. 

— Jlsconviennenl avec Harrison du langage a tenir en public pour garder 
secret Vobjel de sa mission. — Vains efforts d'un Porlugais pour le 
ddcouvrir. • — ■ Harrison constate dans ses enlreliens avec les Moriscos 
leur gout pour le proteslanlisme et leur haine de I'Espagne. — II aredige 
irois lettres de propagande, aux Maures, aux Juifs et aux Espagnols. 

— 77 resle a Telouan, pour y allendre les ordres du commandant de la 
flolle brilannique. — Avanlages quoffrircdl la prise de Ceutapour le com- 
merce et la propagation de la religion proleslanle. — Ces avanlages 
seraient accrus par la prise de Gibraltar. — Services que rendrait dga- 
lement la possession d'El-Mamora. — Les esclaves anglais a Sale. — 
Politique conseillde par Harrison au Maroc: bonnes illations avec les 
villes commergantes , enlreiien des d is cor des ifiieineures , conquele des 
places espagnoles. — Cedant aux representations des mohaddem, Harri- 
son a renoncd a se rendre par ierre aupi*bs de Moulay Zidan. — II a 
e'er it a ce prince. 

Tctouan, 20 [n. st. 3o] juilloi 1626. 

Au dos, aliamanu: M p John Harrison. 

1. Au moment on il ecrivait la prescnte commandant de la flottc, ainsi qu'il le dit 
lettre, John Harrison ignovait le nom du lui-m6me. V. infra, p. 57/1 el note 3. 
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En marge*: Jer[emias] 5i, 6; Rev [elation] r8 5 t\ ; Rev[elation] 
x 7> i7- 

Right Honorable, 

I was commanded by M r Seeretarie Morton 2 llial, soe soone as I 
did Jieare of the fleetes arrivall on this coast, I should dispatch my 
letters away with all speed. Not kncmhige, when I came out of 
England, who was to come chieffe commander in this service, and 
therefore must entreat pardpu if I erre in matter of stile or such 
other curcumstances*. But to come to matter of substance, as touch- 
inge my present imployment from Ins Ma liL \ whereof I am to give 
account, it pleased God to send us so faire and prosperous a 
Avind from England, that in nyne daies wee were almost at the 
Straits mouth, but there met with a levant for a few daies 4 . 

The third of June arrived here, in this road of Titluam The same 
night, I sent ashore and writ to the Mocadens of my arrivall with 
his Ma lies letters. The next morninghee sent mee a letter of safe con- 
duct for my coming ashore, where I understood that the old Mocca- 
den" was lately dead, who was livinge when 1 was here, the other 
time , and writ letersby me to Muley Sidan, willinge mee to certify 
him that hee acknowledged no other King but him (as I have his 
letter yet to shew 1 ;). But now his sonnes, Ibure in number, equallie 
gOA r erne, and absolutely. Three of them weere sallied out, both with 



i. Cos references soul commc Pepi- 
graphe d'unc lellre clans laquelle Harrison 
fail de nombrcuscs citalions bibliqnes. 

2. Sir Albcrlus Morion, no vers i584, 
secretaire d J Eta I en 1626, morion no vembre 
tie la mime annee* 

3. II r6suUe de ee passage que la pre- 

senle letlre csl ecrite au commandanl de 

la floLtc brilanniquc, dont John Harrison 

ignore lc nom. A la dale du r3 novembrc 

n, St., il ecrit a Buckingham qu'il vienl 

d'apprendre que c'esl lui qui commando la 

ilot-lc el s^cxenso dc 1 'avoir ignore* Y. 

infra, p. 5t}0 el nolo 1 - Le commandemeul, 

en effet, avail d'abord el6 destine au dnc 

de Buckingham, mais il frit allribue a Lord 



Edward Cecil, vicomlo de Wimbledon. La 
iloltc, du rosle, n'arriva dovanl Cadix que 
le i er novembre n. si. i6'i5. V. supra, p. 
[\(\{\ cl nolo 8. 

/|. Sur lc cinquiomc voyage de John 
Harrison au Maroc (i()u5-i6a6) 7 V* supra, 
pp. /|/f/f-/|^5* 

5, Ahmed en-Ncksis. Sur ccpersonnage, 
V. supra* p. 438 el note 1. 

6, En 16 18, a la fin dc son qualricme 
voyage, Harrison avail rclicbc a Tetouan, 
commc il le dil plus loin, 

7, Harrison, en quillanl Tclouan en 
i6r8, n'etait pas revenu a Sail, ct la leltre 
du mokaddem Ahmed en-Nek sis a Moulay 
Zidan elait encore enlre ses mains. 
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liorse and ibote (as they usually doe), in service against the Span- 
iardes of Ceauta and Tanger, one alwaies remayninge to keepe 
the towne; to whom I went and delivered bis Ma ,ics letter 1 , wherof 
hee was verie glad. After two or three daies, the rest retourned, 
and they all met togeather, and sent for mee, permittinge none to 
hee present, Moore nor Jew, but only their secretarie, on of the 
Moriscoes, their interpreter for the Spanish, by whom they all 
signified unto mee how welcome I was, comminge from so great a 
Prince, whose favour and frendship they did soe highly esteme. So 
did I lykewise understand that both Moores and Jewes did gener- 
ally rejoyce, especiallie the Andaluzes or Moriscoes, banished out 
of Spaine, whereof in these partes and in Fez are verie manie, 
having some ynckllng alreadie that his Ma lic had a great armada 
prepared ; and my comminge made them presume it was for these 
partes and against Spaine. 

1 lold them I had lykewise a letter from the King, my master, to 
Muley Sidan, concerninge the English captives and other occasiones, 
which I desired to goe to deliver with all speed, and the rather tooke 
my course this way, for that, when I Avas heer last, their father 
wrilt unto mee (which letter I showed them) that hee acknowledged 
Muley Sidan lor Kinge, and no other. 

They tould mee it was impossible for mee to travell by land, the 
countrye so troublesome, and the waies so dangerous, one Kinge 
in Fez, Mulay Abdela Meleck 2 , verie young, an other King of 
Alcazar, Muley Meliamet 3 , and Muley Sidan at Marroco ; whom at 
this present Siddie Hay a*" and Sidda Allie", the great saintes of 
Suz, seeke to depose and to sett up an other King there ; and that 
Muley Sidan hath of late sent for i ooo Moriscoes from Sallie, upon 
that occasion, which are accounted the best souldiers . 



1. Harrison, qui avail jm conslalcv 1'ia- 
dopondancc don I jouissait Ahmed 011-Nck- 
sis, sYitail fai L rcmellro ponr cc dormer 
une lcllre do diaries I er . Co lie IclLro n'a 
pas elc rclrouvce. 

2. M onlay Abd el~Malek, fds do Monlay 
Mohammed ech-Gheikh, succeda a son frore 
M onlay Abd all ah el vegna dc i6a3 a. 1G27. 
V. i re Serie, Angle tcrrc, I. T, PI. Ill, Ta- 



bleau gcnealogiquc, note 33. 

3. Moulay Mohammed Zeghouda. V. 
ibid., nolo 82. Cf. supra, p. 537 ^ nolc 2 J 
p. 5/jo el nolo 3 ; p. 55 1 ct note 2. 

!\ . Y alii a ben Abdallah. V. supra, p. /176 
ol nolo 2 ; p. 5io el note 2. 

5. Sidi Ali ben Moussa, Sur ce person- 
nnge, Y. supra, p. 556 cl note 2. 

6. Les Salclins roiusercntdc fouvnir ces 
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For themselves, they professed unto mee they acknowledged none 
of these Kings, nor no other Kinge hut God; and that both their 
father and themselves had formerly donne service to Muley Sidan ; 
buthee had soe ill requited them, and besides shewed himselfe so 
cruell and tyrannous in his government, that they had reason to 
stand upon their guard, and meant to mainlayne themselves as a 
free state, as Venice and the Low Gountryes, aliedging that pres- 
ident in respect of the crueltie of the Spaniard ; and so, it seemeth, 
doth the rest of the whole country : the name of a Kinge as odious 
amongst them as it was, in tymes past, among the Romanes. Nei- 
ther have these Kings, any of them, at this present, as it seemeth, 
any great command, hut only titular kings: Fez divided, the Anda- 
luzes and the Moores at conlinuall bickeringes \ for the Andaluzes 
hold fast togither in all places, and, as I said before, they are the 
best souldiours. Gould they bee gathered logither under one head, 
they were able to do verie great service. 

The Mocadens offered mee freelie, and of their owne accord, 
that if it pleased his Ma tic , or those who have commission under 
him, to attempt Geauta, or any other place neare, they would aide 
him with above 10000, by land, the English only by sea and to 
land some small forces and ordinances for batterie : they should 
see that they would dye before their faces, to doe the King of England 
service against the Spaniard ; and that both themselfes, the towne, 
which is verie populous, and the countrye all aboute, so far as they 
could commande, was at the King of Englands service, as his owne 
subjectes, desirous to put themselfes under his protection. Only 
they desired two thinges of me : that I would bee a meanes to helpe 
them to some powder, to doe his Ma lie service and defend them- 
selfes against their enemies, and some pceces of ordinance they 
have heare, broken and unservicable, to bee carried for England 



soldats ; precedemment Moulay Zidan avail 
envoye dans le Draa /|00 Moriscos dc Sale. 
El-Oufram, p. 439. 

1 . Sur les luttes qui cclalerent alors a 
Fez entre les deux quartiers rivaux, eclui 
des Lemthiens et celui des Andalous, V. 
El-Kadiri, Trad., t. I, pp. 322, 324, 328 
et 3 29. « II y cut tant de troubles, ecrit 



El-Oufrani, que l'atmosph6re de Fez en 
ful obscurcie et que ses emanations par- 
fumccs devinrenl fctides. La plus grandc 
parti e de la villc devint deserte, se couvrit 
de mines, el les hostililes persistantes entre 
les habitants des deux Quartiers faillirenl 
amener la destruction complete de la cite. » 
Traduction, p. 3g5. 
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to bee new cast and sent backe ; offeringe all manner of supplies 
or necessaries this place can affoord, either for his Ma t,es shipes, or 
otherwise, as was partly desired in his Ma lics letter. 

And thereby also, havinge commission to move further matter, 
as I should see occasion, and seeinge their forwarding (with a cau- 
tion before! land of secrecie, which they promised most faithfully, 
and enjoyned their secretarie lykewise), I asked them, if there were 
such occasion as perhaps there might bee verie quicklie (but the 
particular designes I did not know myselfe), whether they would 
give assistance, as by land they had promised alreadie, that Moris- 
coes, or others, might bee transported into some other partes, 
where they should be verie well entreated. 

They tould mee they could not force any to goe nor leave their 

■ 

towne unmanned and naked, for feare of there enemies, but they 
would give free leave to all both Moriscoes, Jewes or others, that 
would goe voluntary ; but, if it were by land (as before) against 
Ceaula, or any other place neere, they Avould goe themselfes in 
person, with all the countrie hereaboutes, and forces they could 
make ; assuringe me they would stand by their wordes, and not 
promise more than they meant to. performs 

And with this good satisfacion I departed, but concludinge before- 
hand, amongst ourselves, accordinge Lo that caution I gave at the 
first for secrecie (Geauta beinge so neare at hand, and a fryer and 
some cavalleroes sent from thence hither to redeeme captives), that 
whosoever inquired any thinge concerninge my busines, wee 
agreed, amongst ourselfes, to answere (and it was the Mocadens 
owne motion that wee might all agree in one tale, as the secretarie 
delivered) that I came lykewise to redeeme captives, and to make 
peace, and settle trade for marchantes, and to that end, and so blind 
the eyes of the Spaniard. 

Within a few daies after, caused a pregon or proclamation to bee 
made that noe Englihsman heareafter should bee bought or sould, 
as hearetofore, by the Turk.es, or made captives, butfreelie trade, 
as in times past; and that under a great p en altie. Notwithstandinge, 
a Portuguez, one of those cavalleroes, came divers tymes to visite 
me, but indeed, as I perceived, to sift me ; whom I answered accord- 
ingly. 

De Castkies. XIV, — 37 
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But these .Moriscoes, continuallie one or other is with mee, 
desirous to heare of no thin ge so much as wares against the Span- 
iard, and to confer with, me, and reade in the Spanish Bible I 
have ; havinge alsoeone of their owne amongst th em selfes, in pra- 
vate, and desirous of moe, as also of Calvin and other bookes of 
our religion, so many as they can gel in Spanish, which I have 
promised. Yea, both, Moores, JeAves and all, listeninge after nothinge 
but wares against Spaine, and peace and freindship with England, 
with generall disposicion and inclination both towardes our nation, 
andeA 7 en to Christian religion, havinge observed, and no doubt God 
hath, a finger in it, who ruleth in the hearles of all men and can 
turne them which way soever he pleaseth, even the hearles of Kings, 
as Solomon saith, I thought it my dulie, both to God and his Maj lic , 
not to spend this tyme of my imployment idlie, all Christen dome 
now up in armes, but to blow the fire alreadie kindled; hopinge, 
if il please God to second these proceding with that expedition bee 
hath begune, it may in tyme growe to a great 11am e, and finallie 
consume the enemie. Nay, I dare presume upon it, for the moulii 
of the Lord hath spoken it : Babylon shall fall, as it is in the Reve- 
lation. Made virlule, o noble English ! march valianllie, as in 
tymes past. It is fallen, it is fallen, etc 1 . 

And to this end, it came into my minde, and I hope it is from 
God lykewise, to write two generall letters, in Spanish, the one 
to the Moores, the other to the J ewes, which, so sone as I beard 
the fleete was upon the coast 2 , I gave to the Andaluzes to disperse, 
and one generall letter or admonition, lykewise, to the Spaniardes 
themselves and Portu gales, all three written in that manner as nei- 
ther Moore, Jew, nor Spaniard, can take just exception. For the 
first, I am sure they will not, for they haA 7 e alreadie accepted and 
given way to it ; for the other, if they will not be admonished, they 
are altogither without excuse. Their blood bee upon their owne 
heads ! Gods decree and sentence must bee executed, and that with, 
all severitie, as therein may appeare. The copie of which letters I 

1. « Ellc est lombec, cllc csl tomboo, Ic Jit hii-memc, Y. supra, p. 508. 
ccllc grandc Babylone. » Apocalypse, XIV, 2. La Hollo anglaiso n'arriva tlovanl 

8. — C'csl dc Rome ct dc Urate la Galho- Cadix. que le i cr novembrc. V. supra, 

licitc, que vcul parler Harrison, commc il p. 57/1 el note 3. 



www . merrakech . com 



LETT11E DE JOHN HARRISON ATJ COMMANDANT DE LA FLOTTE 679 

have sent by this bearer 1 , who can further informe your Lordshipp 
in other particulars too tedious here to write. 

But tli us much, for the present, of the state of llie countrie I 
thought it my dutie 1o informe your Lordslnpp, and to stay here, 
till I know your Lordship's further pleasure ; not knowinge how 
much this place may import the present service, or how it is fur- 
ther intended, from whence the fleete may bee better and soner 
supplied than from any other parte of Barberie, or whether per- 
haps your Lordslnpp may consider further of the Mocadens offer. 
Concerning the taking of Ceauta, it s tan deth verie conveniently for 
all our marchantes ships bound for the Straigbtcs to touch there, 
and to be supplied with all necessaries, from tyme to tyme, from 
England ; and, bavin ge this.towne of Tittuan to freind, and all the 
countrie round aboute, who have promised all assistance, a small 
garison would may ntaine it. And there might our marchantes land 
their goodes saflelie and make it a magazine of all commodities, 
both for the kingdome of Fez, and oilier partes, which stand in 
great wanle thereof, and cry out for trade. But, which, is cheifly 
and first of all to bee respected, the glorie of God, and plantation of 
religion in these partes, and of the Christian faith, whereof his 
Ma tiu is cheife defender, beinge put in the ballance, Avill weigh 
downe all; whereof there is a great probabilitie, as may be, both 
for the J ewes and Moriscoes, alreadie Christians in heart, most of 
them. Who would all llocke thither, yea, and the Moores them- 
selves ; so that his Ma llc could not want supply, both of men and all 
other provisions this countrie could affbord, from tyme to tyme. 
And if his Ma li " had also Gibraltar, might command the Straigbtcs ; 
and the rest of the lownes upon the coast of Barberie, which the 
Spaniard houldeth, could not longe subsi[s]t, for want of come 
and other provision, whereof, at this present, they say they stand in 
verie great neede, yea, in Spain e itselfe ; but here, in Barbaric, 
great store. 

But Mamora could I wish also in his Ma l ' os bandes, for the rea- 
sones before mentioned, that river going up to Fez ; from whence 
his Ma tic might much annoy the Spaniard by sea ; and would hee 

i. V. supra, Doc. CLXYJ.il, p. 567, la letlro dc John Harrison aux. Maurcs. 
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a refuge for our ships, upon all occasiones. Sallie Muley Sidan 
holdeth, but i5 myles from Mamora ; but what command hee hath 
tliere, at this present, among the Larbies, whose cheife strength 
consisteth in horse, I know not. 

I moved, when I first undertooke this imp[l]oyment, that I 
might have had the command of some small ship, or other, and 
first to have touched at Sallie, there to have understood the state 
of the countrie, knowinge it to bee so variable and subject to alter- 
ations ; and, longe before this tyme, could I have dispatched with 
Muley Sidan. But, not knowinge (as before) how much this place 
may import the present service, I hope God hath done all for the 
best. 

And some captives come latly from Sallie heere to be sould, 
and telling mee how hardly both they and other English captives 
there have bine used, taken by those ships of Sallie under Muley 
Sidans command (presuminge to come even to the English Chan- 
nel!, and not far off Silley), there, I say, taken, almost threescore 1 , 
bound for Newfoundland ; and now, these Mocadens lykewise stand- 
in ge upon such tearmes with Muley Sidan, and havinge so great a 
command heere, bothe overe the towne and the countrie round about, 
I thought it my clutie to acquaint your Lordshipp with all these pas- 
sages, humblie reiferinge all to your Lordshipp with your honorable 
Counsell, to advise further what is to be donne, both in respect of 
his Ma lies honour, the furtherance of the present service, which God 
prosper, and the good of his Ma lies subjectes, both the captives before 
mentioned and the march antes who trade both here and elswhere. 
Which, in my opinion, and under correction, is to hold correspond- 
ence with all, so neere as may bee, where there is trade (which is a 
good excuse and policie for Christian princes) ; to nowrishe these 
civill wars of Infidels, by Gods speciall providence sent amongst 
them (otherwise they would grow too stronge, now especiallie the 
whole Christian world so distracted) ; and to drawe strength from all 
partes, especiallie those two before mentioned, Ceauta and Mamora, 
easietobe atchieved (and by the way, as it were), lyinge so conven- 

1. Sur cclte expedition tie eorsaires sale- V. supra, Doc. GLX.1V, CLXV el GLX1X, 
tins dans la Manche en ayril-juin. 1626, pp. 558, 56a et 56g. 
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iently, the one within, the other without the Straightes ; yea, even 
from the Spaniards themselves. 

Had his Ma llc also Gibraltar, or any other porte neare on that side, 
one to second another, I doubt not but many, even in Spaine and 
Portugale, as well as in Barbarie, groaning under that antichristian 
tyrannie. would fall awaie, or rather flee away (as Godcommandeth) 
out of Babylon 1 ; to whom therefore my general! letter 2 , or admo- 
nition, is directed, and, I hope, upon good warrant, as also the 
other two 3 , and, as I said before, without all exception to be taken 
against any of them, any just exception. And I doubt not but God 
hath alreadie put into his Ma ties heart, who is defender of the faith, 
and other Christian princes, to make good; and for this lykewise 
I have sufficient warrant that the resolution hold. 

For my goinge to Muley Sidan, with his Ma lies letters, it must bee 
by sea, and not by land, as the state of thecountrie now standeth. 
Neither will the M oca dens, by their goodwils, permitte me ; for 
they say, if I should miscarie, comminge here under their horma 4 
or sanctuarie, and from so great a prince, an imputation might be 
upon them. But, so fare as I could gather, both by their owne 
speeches and others lykewise, they had no mind at all of my going 
to Muley Sidan, saying lie would promise much, but performe 
Utile ; but, for themselves, they Avould be better than their promises, 
when tyme came. 

So that I have remayned hitherto (and do still) in suspence, 
not knowing (as before) bow his Ma lics seiwice may be farther 
intended. For, had I gone to Muley Sidan, these Mo cadens would 
have bin verie jealous, and perhaps, for feare of him, have cleaved 
to the Spaniard. And so we should have had no relieve from this 
place, the governour of Suta (as a few told me) having alreadie 
sent unto them for a seguro or a protection, if bee should be put 
to extremitie, and two cavalleroes lying here only for spyes, and 
to advertise upon all occasions. But, in the meanetyme, I have 

i. Ccsl ace passage que s'appliqueraicnt aux Porlugais. V. supra, p. 678. 

les references placees en marge an debut 3. Les leltrcs aux Maures et aux Juifs. 

de ceite lettre de Harrison, V. p. 5^4- Baby- V. ibidem, 

lone figure Rome. V. p. 678, n. 1. 4« Sur ce mot arabe, V. supra, p. 672 

2. La lettre gencrale aux Espagnols et et note 1. 
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written to Muley Sidan 1 of my arrivall here, with his Ma ,ics letters, 
and, upon some general! tearmes formerly passed betwixt him and 
me, putting him in mind of Ids former promises, and to know his 
further pleasure. Yf it be your Lordship's pleasure I goe there, I 
must first come fairely off from hence, and goe by sea, with the 
first levant, in any small vessell I shall be readie, God willing. 

And so expecting to know your Lordship's further pleasure, 
praying God to prosper all your honourable enterprises to his glo- 
rie, and the lion our of bis Ma tv and our nation, I rest 
Your Lordshipp's humble servant, 

Signe : John Harrison. 

From Tituan. this 20 Ul of July i6a5. 

Post-scrip lam. — The Andaluzes here have written to their frends 
to Sallie and oilier parts, to prepare them. And one of these 
Moriscoes left these lynes with me, here inclosed, whereby your 
Lordshipp may conceive the general! inclination of all, having also 
some old prophecies of their owne, tending to that effect ; which 
I thought good to seacond, by informing them truly in ours, out 
of Gods word . 

Sur une feuille separee : Con el favor de Dios, los Moros y los 
Ynglezes tomaran a Espaua y con los santos y cruces guisaran las 
comidas y destruyran a Espafia; y seran todos ermanos y ayudara 
Dios a los que sus mandamientos scgieren. Y Dios sobre todo. 

This is the copie of those lynes inclosed in the other letter' 2 . 

British Museum. — Harlelan Mss., 4584, ff. 320-328. — Original 



**;-■ 



t. V. ceiic lctlre supra, Doc. GLXX, 
p. 57K 

2 , Harrison ayai t joi n L a la presen te leltre 
^original de la note qui lui avail etc remise 



an norn des jVIoriseos. II faut admollro que, 
pour unc raison quel eon que, on aura fait 
une copic de cette note, qui aura seulc ele 
conservce. 
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LETTRE DE JAMES BAGG 1 A BUCKINGHAM 

(Ext rait) 

Piraleries commises par les Said tins et les Tares sur la cole anglaise. — 
]l serait a propos de la faire survciller par tie bons navires. • — Les 
Hollandais favor ise tit ces corsalres, a qui Us envoienl des munitions et 
achelenl des marchandises . — Le pirate Compaen a venda line prise a 
Sale. 



Plymouth, a [n. st. i a] aoiU 1636. 

Ail dos, alia mana : 2' 1 August 1626. — M v Bag to my Lord... 

Sir, 

My last was the 27 th , which humbly presented my answere to 
the complaint put up to your Grace against me, which I hope I 
have soe done as to live and dye in your favour, and so your servant 
for present. 

But I finde from these partes divers townes have written to there 
burgisses 2 of the daily oppression they are subject to by the Salley 
and Turkie pyrattes, that are even nowe to the number of twenty e 
sayle upon this coast ; within these sixe daies have taken a Scott 
and two English ofe the Lizard, one beinge of this Flarburrowe 
and worth five thousand pounds ; which will invite those of the 
Parlamentto capitulate in passing that bill. Of which I have thought 



1. James Bagg, vicc-amiral du sud dc 2. There burgisscs, leurs representants 

Gornouailles . V. sapj^a, p. 56g. au Parlcment. 
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it fitt to advertise your Grace, liopinge tliat some shipps in special!, 
and that of the best burden which is most fitted, wilbe provided, 
that yt appeare unto the House your Grace hath ordred a remedye 
ere the complaint be presented. 

The increase of these pirates is the Duch, that both bringe them 
munytion and buy there commodities. As now, for instance, there is 
a sliippe of M r Peter Cur ten's * of Middleborrough past by this place ; 
I hope will meete with the fleele, full of Sally commodities, worth 
fifteene or twenty thousand poundes. I should have bine liappie 
in doinge the service to your Grace to have stayed this shipp, yf 
shee had putt into my vice admiralty ; but she is past by, and unles 
the fleete meete her, Gurten growes by unlawfull waies rich. 

Campane 2 the pyrate, the 23"' of June, was at Salley ; hath there 
made sale of the commodityes taken from the « Goulden Phenix » 
of London. Yf either hostility e or pardon could bringe him in, the 
sea were well disburdned of him. 



Sir Francis Steward 3 desires me, tliat would rather come under 
his cover, to convey his incloses. I disclose my bouldnes and my 
weakenes unto your Excellence by my rude lynes. Your favor 
will, I hope, pardon there faultes ; and beleeve they proceed from 
an honest part of your Grace's most humble faithfull bounde 
servant. 

Plymouth, 2 (1 of August 1626. 



Public Record Office. 
n° 6. — Copie. 



State Papers, Domestic, Charles J, vol. V, 



1 . Pioter Curlen, negocianl ct armateur 
de Middolbourg en Zelande On le trouve 
en relations commerciales avec le Maroc en 
1612, 162/1 et 1627. Y. i re Scrie, Pays-Bas, 
I. II, pp. 12, 92 et note 2; t. IV, pp. 1 
et 172. 



2. Glaes Gcrrilsz. Gompaen. Sur ce per- 
sonnagc, V. ibidem, i. Ill, p. 5i3 et note 2. 

3. Sir Francis Steuart, avec quelques 
vaisseaux, etait charge de proleger les cotes 
anglaises de la Manche contre lcs pirates 
saletins. V. infra, p. 587. 
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CLXXIII 

LETTRE DE THOMAS CEELY A EDWARD CONWAY 1 

II le prie de transmettre an Conseil une petition relative aux captifs retenus 
a Sale et aux pirates qui menacent la cote anglaise. 

Plymouth, 3 |n. si. i3] aout 1625. 

Adresse : For his Ma lies speciali service. — - To the right honorable 
the Lord Conway, Principall Secretary to his Ma lie . 

Plymouth, the 3 nl of August 1626, at one of the clocke in the 
afternoone. These hast, hast, post hast, hast, post hast. 

Our honorable good Lord, 

May it please you to be advertised that the lamentable complayntes 
which lately we have received from the poore captives nowe in 
Sally under the barbarous cruelty of the Moores, being to the num- 
ber of 800 at the least, and the danger which the shipps are nowe 
in, that are comming from N ewe-England and Newefoundland, by 
reason of divers shipps of Sally which nowe lye here on our coastes, 
hath enforced us to tender our humble supplications unto the 
Lordes of his Ma liM most honorable Privy Counsell, which we here 
inclosed send your Lordshippe, earnestly craving that you would 
be pleased to farther our requestes, soe as we may have some 
speedy redresse therein ; otherwise the whole country will have 
just cause to rue it. We have soe farre imboldened ourselves on 
your Lordships favour, as to inclose a letter directed to Sir William 
Strode in this packet. 

Soe, in humble manner remembring our duties, Ave rest 
Your Honnours to be commaunded, 

Signe : Thomas Ceely, Maior, and his Brethern. 

Plymouth, this 3 d of August 1626. 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Charles /, vol. V, 
n° 8. — Original. 

1. Edward, yicomtc Conway. Secretaire d'Etat de 1623 a sa mort en i63i. 
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GLXXIV 

LETTRE DE FRANCIS STEUART 1 A BUCKINGHAM 

(Extrait) 

II refute les marchands anglais qui Vonl accuse aupres de Buckingham de 
ri avoir pas protege leurs coles. — Les Saletins ne cesseronl d'inj ester 
ces coles tant que les flibustiers des Provinces-Unies les approvisionne- 
ront el que les pecheurs de Terre-Neuve ne s'unir out pas pour se defendre. 



A. bord thi « Lion », 16 [n. si. 26] aotit iG^T). 

Adresse : For my most honorable Lord the Duke of Buckingham 
his Grace, Lord High Admirall of England. 

My most honorable Lord, 

I am much greived that theis Avesterne gents and merch antes 
should informe your Grace that I have given them no helpe, since 
my coming hither for securing theis coastes. If their complain tes 
were just, and that I should so abuze the truste your Grace hath 
committed unto mee, I should judge myself as fitter for Wapping 2 
than to command the meanest shipp in the Fleet e. After I hadd 
run upp the Ghannell with such shipps as accompanied mee from 
the DoAvnes, and mett with many homewards-bound, some from 
the Southwards, some from the Frenche coaste, some from Irrland, 
and some from out the Severne, who assured us the coaste was 
cleere of Sally men and other piratts, the weather being thick 
and hawsey, the winde bighe and in our teethe, Ave were forced 
backe into Plymouth, Avhere Avee tooke in victualls, I being then 

1. V. supra, p. 584 et note 3. 2. V. supra, p. 2^3 et note 2, 
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come to our iron-bound coaste, the last refuge in a long voiage. 

The « Raynebowe )), "who hath been also leake, will be shortly 
ready ; but, beeing a shipp of so greate importance, I would wil- 
lingly kno Ave your Graces pleasure, whether you would have her 
putt to sea or not against theis picaroones of Sally e ; who, as long- 
as they are supplyed by the Flemishe freebooters 1 with men, muni- 
tion, victualls, and all manner of sea-stores (most wberof they have 
from our shoares, and therewith all barter with those Infidelles for 
the Englishe and other Christians goodes), and that our Newfound- 
land fleete, consisting of 3oo saile or nere upon, as I am informed, 
will not arme themselves for their de'fence, choose out some few 
of their best shipps, and fitting them accordingly to attend and 
Avafte them, nor appointe a certaine tyme and rendez-vous v\ r hen 
and AA r here to meete, and so proceed securely on their vpiage as 
other nations doe, but goe sattering both outwards andhomeAvards, 
bound by twoes and threes, and single, to make the best of their 
markelt, as they terme it, theis picaroones, I say, Avill ever lye 
hankering upon our coastes, and the State Avill find it both charge- 
able and difficult to cleere it, or secure the NeAvfoundland fisher- 
men from them ; unless it bee directly resolved to sacke Salley, 
sure Avaye, if easy to bee performed, as some report it is, that ai*e 
lately come from thence. 

So, Avith the best than ekes an honest heart can returne for your 

Graces many and great favours, and Avith my earnest preyers to the 

Almighty for your health e and happiness, I kisse your hands. 

Your vowed, servant, 

Signe : Franc. Steuart. 

My most honorable Lord, theis come from on board the « Lion» , 
16 August 1 62 5. 

Public Record Office. — - State Papers, Domestic, Charles I, vol. V, 
n° 49. — Original. 

1. Surlcs munitions etles approvision- aux Saletins, V. i rc Serie, Pays-Bas, t. V. 
nomciiLs fournis par les Provinces-Unics Introduction, p. xiv et note 5. 
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CLXXV 



LETTRE DE FRANCIS STEUART A BUCKINGHAM 

(Extrait) 

// a pris un certain Bonnet, marchand de Londres, qui dtait muni d'un 

sauf-conduit du pirate Compaen. 



A bord du « Lion », 5 [n. st. i5] septembre 1625. 

Adresse : For the Duke of Buckingham his Grace, Lord Highe 
Admirall of England, and Lord Generall of his Ma ,ics forces both 
by sea and land. 

My verie good Lord, 



There is one Bennett, a merchant of London, fallen also lately 
into our hands with a protection from the piratt Gampaigne to all 
the picaroones of Salley, laden with bagges of aniseeds and almonds. 
Aniseeds, as I am informed, is now worthe r ] u per cente in England, 
and, were it worth 7000 there, shall not bee a pennie's worthe 
embezelled either of that or any other goods coining into my hands, 
or disposed off but as your Grace shall command. 

Your Graces faithfall servant, 

Signe : Franc. Steuart. 

On board the « Lion », 5° September 1625. 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Charles I, vol. VI, 
n° 19. — Original. ■ 
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CLXXVI 

LETTRE DE JOHTs 1 HARRISON A BUCKINGHAM 

// a envoy e precedem merit un messager par vole de ierre a Sale pour avoir 
des nouvelles de la jlotte. — Posteriearement, il a appris I'arrivee de 
celle-ci a Cadix. — Lorsquil a ecrit an commandant de la Jlotte, il 
ignorait que celui-ci etait Buckingham ; il le prie done oVexcuser les 
lermes dont il s'esl servi — 77 reste a Tetouan, en attendant ses ordres. 
— II auraiL voulu se rendre lui-meme aaprbs de Buckingham, mats les 
mohaddem de Tetouan s'y sont opposes. 



Tctouan, 3 [n. si. i3] novembre i6a5. 

Adresse : To the right honorable my verie good Lord, the Duke 
of Buckingham his Grace, Lord Generall of his Ma liti ' s fleele. 

An dos, cilia manu : Received 20° april 1626. — M r Harrison. — 
A letter of credditt for busynes in Barbary. — Dated atl Tituan. 

Right Honourabl, 

I did latelie send a messenger by land to Sallie, not hearing 
here any certaine newes of the lleete, the gates, both of Geuta and 
Tanger, having bin this long tyme kept shutte, neither Moore nor 
Jew suffered to enter, nor any to come out. At last, an English 
ship, having escaped from Mallaga, brought the newes hither of 
the seacond happie arrivall of the English fleete before Cadiz, and 
that it is taken ; for which God be thanked. 

I hope my other letters, by the Avaie of Sallie 1 , are before this 
tyme with your Grace, and my former 2 lykewise, sent long since 
by another messenger, upon a false rumer that the lleete was then 
seene uppon the coastes, whom I sent in a Dutch ship, not know- 

1. Ges lellres n'ont pas ele retrouvees. 2. V. supra, Doc. GLXXI, p. 5^3. 
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ing as then that your Grace came in person in this service, till 
now by this ship. And therefore, I hope your Grace -will pardon me 
if I have erred any waie in those my letters * ; -whereupon I depend, 
and rest here still to knowe your Grace his further pleasure. 

And for feare my former letters might miscarrie, I haA r e lyke- 
wise sent a third messenger, who can relate to your Grace all 
occurrents here, willing to have come myself, but the Moccadens 
would not suffer me, till more certayne neAves came. 

And so, praynig God to blesse all your honourahl enterprises, as 
he hath begun, I humblie rest 

\our Graces servant, 

Signe : John Harison. 

Tituan, 3 of November 1 6s5. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XII. — Original. 

i. Harrison ctail nial ronsciginS sur la qui n'ulait pas Buckingham. V„ supra, 
porsonnalile du commandant dc la llotlc, p. 67/1 clnole 3. 
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GLXXYII 

LETTRE DE ROBERT ADAMS AU CAPITAINE ROBERT- ADAMS 

II decrit son existence de captif. — S071 maitre, ay ant entendu dire que sa 
famille etailriche, Va contraint, par un redouble merit de torture , aeon- 
venir d'une somme pour .sa rangon. — 11 supplie son pere de trouver 
cette rangon. 



Sale, l\ [n. st. i/j] novembrc 1625. 

Adresse : To bis most lovinge father Captain Robert Adams, 
at his bouse, in Ratclif, give this. — I pray you pay the post. — 
From a poore captive in Salley. 

A u dos, alia mana : l\ November 1625. — From Robert Adams, a 
poore captive at Salley, to his father, — For the King. 

En marge : I pray lett mee hear an answer from you, [as] soone 
as possible you cann. 

From Salley, this 4 U| of November, anno 162 5. 

Lovinge and kind Father and Mother, my humble duty remem- 
bred unto you, both prayinge to God continually for your health as 
my owne. 

You may please to understand that I am hear in Salley, in most 
miserable captivitye, under the hands of most cruell tyrants. For, 
after I was sould, my patroone made mee worke at a mill like a 
horse, from morninge untill night, with chaines uppon my leggs, 
of 36 pounds waights a peece, my meat nothingebut allittell course 
bread and water, my lodginge in a dungion under ground, wher 
some i5o or 200 of us lay altogether, havinge noe comforte of the 
light but a littell hole, andbeeinge soe full of ver mine for want of 
shift and not beeing alowed tyme for to pick my self e, that I am 
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allmost ealen up Avith. lliem , and every day beaten to make me either 
turne Turke, or come to my ransome. For our master's boy bad 
tould my patroons tliat I was the owner's sonn of the shipp and 
you Avare able to ransome home l\o such as I Avas ; which AA r as no 
sooner known e but they forced me to come to my ransome and 
agree to them, though I alhvayes pleaded povertye. For then 
they made me grind moor then I did formerly, and continually beat 
me, and almost staiwed me. Soe, though unwillinge, I agreed at 
73o duckats of Barbery ; for I AA r as forced to it, beeinge brought soe 
Ioav for want of sustenance that 1 could not goe Avithout a staff. 
Soe I have 6 months tyme for my ransome to come, wherof 3 
months are gone ; and if it com not, then I must arme myselfe to 
in dure the most misery e of any creature in the AA r orld. Therfore I 
humbly desire you one my bended knees, and Avith sighs from the 
bottam of my hart, to commiserat my poor destressed estate, and 
seek some meanes for my delivery out of this miserable slavery. 
For hear are some i 5oo Englishmen. hear in as bad case as myselfe, 
though somthing better used ; for they misuse none but such as 
are abl to pay their ransome. And, dear father, I humbly beseech 
you, for Christ Jesus sake, to take som course for my deliverance ; 
for, if neither the Kin ge take noe course, nor my ransome come, I 
am out of all hope ever to behould my cuntry againe. 
Thus ceasing to troble you, I rest 
Your most dutifull and obedient sonn till death, 

Signe : Robert Adams. 

M 1 Legg 1 is hear at ransome for 780 Barbery duketts likeAvise. I 
have sent 3 or l\ letters before this by seA'erall men and never heard 
from you. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XI L — Original. 

1. William Legg. V. supra, p. 563. 
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LETTRE DE THOMAS GEELY AU COlNSEIL PIUVE 

(Extuait) 

// envoie aa Conseil les depositions de deux caplifs recemmcnl arrives de Sale, 

— D'apres I'un d'eux, Nicholas Godfrey, Sale renferme i 5oo caplifs 

anglais, ecossais el irlandais. — Les pirates oni plus dequaranle navires 

el amenenl, a charjue prinlemps, des caplifs. — lis viendraient de cap- 

lurer, pres de Lisbonne, loal I'dquipage d'un vaisseaa duRoi. — L' autre 

\ caplif, Edward Perry, Jul pris, au mots d'avril dernier, avec trenle el 

\ an compagnons, sur un new ire a destination de Terre-Neuve, el eminent 

I d Sale, crou il s'est evade. 



Plymouth, 2 [11. si. 12] doccmbrc 16 2 5. 

Aa dos : December 2, i6a5. — Mayor of Plimoutli to the Lords. 
— Abstract, 

En tele: Mayor of Plimoutli, 162 5. 

He desires that the Lordes would be pleased to give order to the 
Depulie Lieuten antes and Justices of Peace of Devon and Corncwall 
for receiving and disposing of the siclte men which are to return e 
from the ileete in the i5 sliipps expecled, or any others that may 
hereafter come. 

He adA 7 ertiseth of 1 Boo English, Scottish and Irish men, women 
and children, now prisoners at Sally, and send the examinations 
of two captives lately discharged from thence. 

The examinations of Nicollas Godfrey and Edward Perry, sailors. 

De Castries. XIV. — 38 
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The first saith he was taken in the « Anne » of Portesmoutli, of 
the burden of 70 tunne, heing upon a mar chant voyage, by a man 
of warre of Sally, about two yeares since; and, with 12 others in 
that sliipp was carried to Sally, Avhere he continued untill within 
these 9 weekes. Att his comming from thence, there were 1 Boo cap- 
tives English, Scottish and Irish men, women and children. And 
they had 4o shipps and upwardes, some of 3oo tunne, some lesse, 
which they sett forth upon the Christian coast. And that alt every 
springtide they bring into Sally Christians which, they make cap- 
tives ; and that att his comming forth, five good shipps of warre 
came out from thence for the coast of England. And he had heard 
that, about 5 weekes since, they met att sea a catch 1 of his Ma ,ies 
fleete neare Lisbon, and, taking forth all the men, had left her 
floating on the sea. 

Perry saith he was taken in Aprill last, in the « Anne » of Yar- 
mouth, bound to Newfoundland, of the burden of ninety tunne, 
and with 3 1 others in the said shipp was carried to Sally, whence 
he escaped 7 weekes since, by running into a Flemish man of warre 
then in the harbor. And for the rest reports as Godfrey hath done. 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Charles /, vol. XI, n n 5. 
— Extrait qfficiel. 

1. Catch, ecrit plus souvcnl aujourd'hui qui a un ponl ot deux mils, du porl dc 
ketch, en francais caiche, petit batiment, 100 a 25o lonnes. 
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REQUETE DE JOHN HARRISON A CHARLES ] 



er 



II demande que le Rol lui fournisse les inoyens de renlrer en Any Icier re 
pour rendre comple de sa mission. — J I recommande les caplifs anglais 
qaisonl a Telouan. 



|Tetonan, Pin do iGaS 1 .] 



En marge, alia manu : M 1 ' Harrisons petition. — Barbaric". 



To the Kings most excellent Ma ,y . 

T.he humble peticion of John Harrison, heirtofore servand to 
prince Henchie 2 , and late govern our of the Sommcr Ylancls', 
and noAv sent into Barbary by your Ma" (S appointment. 

Whereas your peticion er bath been four severall tymes imployd 
by your Ma n * s royall predicessors of famous memorieinto Barbaric, 
and now lately imployd by your Ma tie for the dispatching of some 
bussines for the good of your Ma lios royall ileet, and to take some 
order for your Ma li,;s subjects that are kept beere in captivities. 
And for the better performance of the bussines Avherin I "was 
imployd, I did send my servandis, as soone as ever I hard any 
newes of your Ma ISes fleet, both in frigatts.and in shipis, to my great 
chairgcs, but could not heare any newes. 

And last of all, when your Ma liKS fleet was at Gails \ I sent this 



i . La date approximative resullo dn fail 
que la prison le requclo est postcricure a la 
lcltrc de John Harrison du i3 novembre 
[n. sL]. V. supra, p. 58(j. Got agent, 
d'autrc part, qiiitta Tetouan pour Sale au 
commence men I de 1626. V. supra, p. /j/|5. 



2. Henry, prince de Gallcs, dont Har- 
rison avail etc gcntilhommc do la Gliam- 
bre. V. supra, p. l\l\i. 

3. Nom domic aux iles Bormudcs. CI'. 
supra, p. l\t\l\ ct note l\. 

(\. Calls, Gadix. 
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my servand willi letters of information 1 , I being given to under- 
stand that my Lord Deuck of Buckinghame was genei'all. But. my 
servand being carried to Italy by a master of London, contra rie 
to his promise, I could heare no newes. 

Therefore, I humhlie beseech your Ma tic to consider botli of the 
paines tbat I have taken in your Ma ,ics service here, and the chairges 
that I have been at, in sending too and again e. And that your Ma li<J 
would be gratiouslie pleased to send me means, that I may come 
home and give your Ma ,ie acorn pt of all passages and kynd offers 
here 2 . And that your Ma lic would be gratiouslie pleased to send 
some releife for those poor e men that are in captivitie here, being 
in nomber 3/|. 

And, as in duty bound, I shall rest ever praying for your Ma tlcs 
prosperus and hapie reigne here on earth, and lyf everlasting in 
the world to come. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, 
vol. XII. — Original. 

1. Go scrvileur clail portcur de la Icltrc '2. Lcs olIYcs cpie les mokaddem de Te- 

du i3 novembrc [11. si.] i6a5. V. supra, Louan avaiont f'aitos a Harrison en juin 
p. 5yo. precedent. Y, supra, pp. 5^6-5^7. 
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GXV11I 
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1 Go4 , 23 fevrier 
» ly mars 
1604 

i6o5, 2 3 octobre 
» 28 » 
» 10 decembre 

1606 j 8 septcmbre 
» 16 » 
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» 8 octobre 
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Leltre d'AlTonso de Noronha a Philippe III. . 
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» 
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» 
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Leltre de Hugh Lee a Thomas Wilson 
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Leilre de Moulay Zidan a Jacques I ( ' r 
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Lettre de Ralph Winwood a Salisbury 
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CXX1 
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CXXIII 

GXX1V 

CXXY 
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1610, 3i mars 
» 6 juin 

9 » 

l6 » 



» 
» 



» 20 » 

» 25 » 
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» 3o novembre 

» ili decern bre 
161 1, 8 Janvier 

» t5 mai 

» 2 g » 
» i4 juiLJcl 
1 1 a , j 9-20 sepl. 
lOiZjj \l\ novembre 
» a/inov.-adcc. 
» » » 

» 28 novembre 
» 1 1 decembre 

16 1 5, 10 mars 
» 1 5 aout 

1 6i5-i 616 

1616, 10 decembre 
1 6 1 7 , 3 1 mars 

1618 

1 618, 9 avril 

1619, 3 mars 
» i5 avril 
» 2/1 » 

» 21 novembre 
t62T , 2a mars 
» 1 cr juin 
» 23 » 



Lettre dc Francis CoLtingion a Salisbury 

Let Ire de Francis Cottington a Salisbury 

Lcttvc de Hugh Lee a Thomas Wilson 

Relation de l'cxpcdilion de Larache 

Leshuit voyages au Maroc de John Harrison (i6io-i63a).. 

Lellre de John Harrison a Salisbury 

Lettre de Francis Gottington a Salisbury 

Lettre de John Harrison a Salisbury 

Lettre de Francis Gottington a Salisbury 

Lettre de Francis Gottington a Salisbury 

Lettre de Ralph Wimvood a Salisbury,, ....... 

Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

Deposition de marins anglais 

Relation de la revolte d'Abou Mahalli 

Lettre dc John Chamberlain a. Dudley Garlclon 

Lettre de Moulay Zidan a Jacques I ur ( Tcxle arabe). . 

Lettre dc Moulay Zidan a Jacques I"' (Traduction frangaise). 

Lettre de Moulay Zidan a Jacques l cr (Traduction espagnole). 

Lettre de Maurice de Nassau a Jacques I" 1 ' 

Lettre de Noel de Garon a Ralph AVinwood 

Lettre de crcance de Yamin ben Remmokh 

Relation de William Lithgow 

Lettre de Francis Gottington a Ralph Wimvood 

Gontrat d'alTretemcnt du navire 1' « Elizabeth » 

Memoire de Henry Maimvaring 



Lettre de Francis Gottington a John Coke. 
Lettre de Francis Gottington a Robert Naunton.. 

Lettre de John Digby a Buckingham 

Lettre dc Dudley Carleton au Gonseil Prive. . 
Lettre de Francis Gottington a Robert Naunton. . 
Lettre de Walter Aston a Francis JNethersolc.. 
Lettre de Walter Aston a Buckingham. 
Lettre de Walter Aston a George Calvert. . 
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1 » 

19 » 
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» 3 juin-4 juillel 
» 3 aout 
1626, 28 avril 
» 17 mai 
» 2 1 » 
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» 7 juillel 
» 1 5 » 
» ciilrc13juin-30 juillel 
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i2 aout 

1 3 » 

26 » 

1 5 septcmbre 

i3 novembre 

TZ| » 

1 2 decembre 
Fin de 1625 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

NUMEROS des PIECES DATES TITRES PAGES 

I 1590, fevrier Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

II 1590, 3 mars Lettre de Beauvoir-La Node et de Fresne a Henri IV 

III 1590, 3 mars Lettre de Fresne a Revol 

IV 1590, 25 mai Lettre de P. Christophe a Burghley 

V 1590, 30 mai Lettre d'Edward Prynne a Walsingham 

VI 1590, 22 juin Lettre d'Edward Prynne a John Stanhope 

VII 1 J590, 23 juin Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth (Texte arabe) 

VII 1590, 23 juin Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth (Traduction) 

ter 

VII 1590, 23 juin Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth (Traduction espagnole) 

VIII 1590, 4 juillet Lettre d'Edward Barton a Robert Cecil 

IX 1590, av. le 28 aout Memoire sur les affaires de Portugal 

X 1590, 30 aout Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

XI 1590, 3 septembre Lettre d'Elisabeth au Grand Seigneur 

XII 1590, 23 decembre Lettre envoyee d'Andalousie a Burghley 

XIII 1591, 20 Janvier Lettre de Melchior Petoney a Miguel de Moura 

XIV 1591, 18 avril Lettre de Mathias Becudo a P. Antonio 

XV 1591, 1-7 mai Affaire Abraham Reynolds contre William Resould 

XVI 1591 , 28 juin Requete de O. Style, N. Style et S. Lawrence 

XVII 1591 , juillet Requete des marchands trafiquant dans le Levant 

XVIII 1591 Note de Richard Tomson 

XIX 1592, 22 mars Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth 

XX 1593, 13 juillet Requete de Robert Zinzan a Elisabeth 

XXI 1593, 22 juillet Memoire de Richard Carmerden 

XXII 1593-1594 Relation du naufrage du "Tobie" 

XXIII 1594, 1 1 aout Lettre de Lawrence Madoc a Anthony Passel 

XXIV 1594, 9 septembre Lettre de Lawrence Madoc a Anthony Passel 

XXV 1595, ap. le 8 mai Extrait d'une lettre d'Edward Holmden 

XXVI 1595 Memoire sur le Commerce 

XXVII 1596, 1 ur juillet Relation de Roger Marbeck 

XXVIII 1596, 1 1 septembre Lettre d'Edmund Wedall a Robert Cecil 

XXIX 1596, 14-23 septembre Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a P. Christophe 

XXX 1596, 14-23 septembre Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth 

XXXI 1596, av. le 24 sept. Requete de marchands de la Barbary Company 

XXXII 1596, 24 septembre Lettre de Billingsley, Harvye et Carmerden a Burghley 

XXXIII 1596, 13 decembre Lettre de William Lilly a Essex 

XXXIV 1597, 5 Janvier Lettre d'Alonso Nu [■■■] ez de Herrera a Essex 

XXXV 1597, 30 Janvier Memoire de Pedro Ferreira pour Essex 

XXXVI 1597, 7 mars Instructions pour Matthew Bredgate 

XXXVII 1597, 7 juillet Lettre de Joseph Maye a RobertCecil 

XXXVIII 1597, 1 1 juillet Lettre de Christopher Parkins a Robert Cecil 

XXXIX 1597, 1 1 juillet Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 
XL 1597 Memoire anonyme adresse a Robert Cecil 

XLI 1598, 25 mars Acte du Conseil Prive 

XLII 1598, 30 mai Lettre de Joseph Maye a Robert Cecil 

XLIII 1598, 20 juin Avis du Maroc 

XLIV 1598, 19 aout Lettre de George Tomson a Robert Cecil 

XLV 1598 Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

XLVI 1598 Requete de J. Newton et Th. Owen a Robert Cecil 

XLVII 1599, 20 mai Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

XLVIII 1599, 24 juin Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

XLIX 1599, 4 juillet Lettre de Jasper Tomson a Richard Tomson 

L 1600, 6 mars Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

LI 1 j300, 27 mars Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth (Texte arabe) 

LI 1600, 27 mars Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth (Traduction) 

LI I 1600, 10 avril Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

LIN 1600, 10 avril Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

LIV 1600, 20 avril Requete de P. Philippe d'Afrique a Philippe III 

LV 1 j300, 15 juin Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth (Texte arabe) 

LV 1600, 15 juin Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth (Traduction) 

LVI 1600, 20 juin Lettre de John Waring a Robert Cecil 

ST 

LVII 1600, 1 juillet Note de George Tomson pour Richard Tomson 

LVIII 1600, 4 juillet Lettre de Thomas Bernhere a Edward Wright 

LIX 1600, 30 juillet Acte du Conseil Prive 

LX 1600, 31 aout Lettre de George Tomson a Robert Cecil 

LXI 1600, 23 septembre Memorandum d'Abd el-Ouahed 

LXII 1600, ap. le 25 sept. Memorandum d'Abd el-Ouahed 

LXIII 1600, 2 octobre Ordonnance du Conseil Prive 

LXIV 1600, 2 octobre Acte du Conseil Prive 

LXV 1600, 6 octobre Lettre de George Tomson a Robert Cecil 

LXVI 1 600, 8 octobre Acte du Conseil Prive 

LXVI1 1600, 9 octobre Acte du Conseil Prive 

LXVIII 1600, 18 octobre Acte du Conseil Prive 

LXIX 1600, 25 octobre Lettre de John Chamberlain a Dudley Carleton 

LXX 1600, 30 octobre Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

LXXI 1600, 30 octobre Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

LXXII 1600, 30 octobre Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

LXXIII 1600, 31 octobre Lettre de John Chamberlain a Dudley Carleton 

LXXIV 1600, octobre Memoire de Philipp Honyman 

LXXV 1600, 1 1 novembre Lettre de Nicholas Mosley a Robert Cecil 

LXXVI 1601 , ap. Janvier Note sur I'ambassade marocaine 

LXXVII 1601 , 27 fevrier Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth 

LXXVI 1 1 1601 , 27 fevrier Memoire de Moulay Ahmed el-Mansour pour Elisabeth 

LXXIX 1602, 3 juillet Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth (Texte arabe) 

LXXIX ^" s 1602, 3 juillet Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth (Trad, frang.) 

LXXIX ltil 1602, 3 juillet Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth (Trad, angij 

LXXX 1602, 16 aout Avis d'Espagne 

LXXXI 1602, 30 septembre Lettre de Thomas Wilson a Robert Cecil 

LXXXII 1603, av. le 3 avril Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 
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LXXXIII 1603, ap. le 3 avril Memoire de Henry Roberts a Jacques I 

LXXXIV 1603, 9 novembre Lettre de George Tomson a Robert Cecil 

LXXXV Fin de 1 603 Requete de Thomas Pate a Jacques I 01 " 

LXXXVI 1604, 23 fevrier Lettre d'Antonio Pereira a Philippe III 

LXXXVII 1604, 23 fevrier Lettre d'Affonso de Noronha a Philippe III 

LXXXVI 1 1 1604, 4 mars Lettre de Juan de Borja au due de Lerme 

LXXXIX 1604 Lettre de Moulay Abou Fares a Jacques l BI 

XC 1604 Relation de George Wilkins 

XCI 1604 Relation de John Smith 

Anthony Sherley et le Maroc (1605-1606) 

XCII 1605, 23 octobre Lettre de Moulay Abou Fares a Anthony Sherley 

XCIII 1605, 28 octobre Lettre de Charles Cornwallis a Salisbury 

XCIV 1605, 10 decembre Lettre d'Anthony Sherley a Barvitius 

XCV 1606, 8 septembre Lettre de Hugh Lee a Salisbury 

XCVI 1606, 16 septembre Lettre de Charles Cornwallis au Conseil Prive 

XCVII 1606, 17 septembre Lettre d'Anthony Sherley a Salisbury 

XCVI 1 1 1606, 8 octobre Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

XCIX 1606, octobre Lettre de Charles Cornwallis a Salisbury 

C 1607, ap. le 4 janv. Relation des guerres civiles du Maroc 

CI 1607, 4-5 fevrier Lettre de Hugh Lee a Salisbury 

CM 1607, 31 mars Lettre de R. Cocks a Thomas Wilson 

CUM 607, 1 2-1 3 juillet Lettre de Hugh Lee a Salisbury 

CIV 1608, 20 avril Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

CV 1608, 4 septembre Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

CV1 1608, 27 septembre Lettre de Charles Cornwallis a Thomas Edmondes 

La Relation de Ro. C. - Note bibliographique 

CVII 1609 Relation de Ro. C. 



CVIII 1609, 26 mars Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

CIX 1609, 4 avril Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

CX 1609, 7 avril Lettre de Charles Cornwallis a Thomas Edmondes 

CX1 1609, mai Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

CXII 1609, 1 1 juillet Lettre de Charles Cornwallis au Conseil Prive 

CXIII 1 609, 1 8 juillet Lettre de Moulay Zidan a Jacques \ V] 

CXIV 1609, 18 septembre Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

CXV 1609, 8 octobre Lettre de Francis Cottington a Charles Cornwallis 

CXVI 1609, 17 octobre Lettre de Ralph Winwood a Salisbury 

CXVII 1609, 21 octobre Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

CXVI 1 1 1609, 27 novembre Lettre de Ralph Winwood a Salisbury 

CXIX 1610, 31 mars Lettre de Francis Cottington a Salisbury 

CXX 1610, 6 juin Lettre de Francis Cottington a Salisbury 

CXXI 1610,9 juin Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

CXXII 1610, 16 juin Relation de I'expedition de Larache 

Les huit voyages au Maroc de John Harrison (1610-1632) 

CXXIII 1610, 20 juin Lettre de John Harrison a Salisbury 

CXXIV 1610, 25 juin Lettre de Francis Cottington a Salisbury 

CXXV 1610, 24 octobre Lettre de John Harrison a Salisbury 

CXXVI 1610, 30 novembre Lettre de Francis Cottington a Salisbury 

CXXVII 1610, 14 decembre Lettre de Francis Cottington a Salisbury 

CXXVIII 161 1 , 8 Janvier Lettre de Ralph Winwood a Salisbury 

CXXIX 1 61 1 , 1 5 mai Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

CXXX. 1 61 1 , 29 mai Lettre de Hugh Lee a Thomas Wilson 

CXXXI 1611, 14 juillet Deposition de marins anglais 

CXXXII 1612, 19-20 sept. Relation de la revolte d'Abou Mahalli 

CXXXI 1 1 1614, 14 novembre Lettre de John Chamberlain a Dudley Carleton 

CXXXIV 1614, 24 nov.-2 dec. Lettre de Moulay Zidan a Jacques l ttl (Texte arabe) 

CXXXIV blti 1614, 24 nov.-2 dec. Lettre de Moulay Zidan a Jacques l ei (Traduction frangaise) 

ter st 

CXXXIV 1614, 28 novembre Lettre de Moulay Zidan a Jacques \ (Traduction espagnole) 

CXXXV 1614, 11 decembre Lettre de Maurice de Nassau a Jacques I**' 

CXXXVI 1615, 13 mars Lettre de Noel de Caron a Ralph Winwood 

CXXXVII 1615, 15 aout Lettre de creance de Yamin ben Remmokh 

CXXXVIII 1615-1616 Relation de William Lithgow 

CXXXIX 1616, 10 decembre Lettre de Francis Cottington a Ralph Winwood 

CXL 1617, 31 mars Contrat d'affretement du navire l'"Elizabeth" 

CXLI 1618 Memoire de Henry Mainwaring 

CXLII 1618, 9 avril Lettre de Francis Cottington a John Coke 

CXLI 1 1 1619, 3 mars Lettre de Francis Cottington a Robert Naunton 

CXLIV 1619, 15 avril Lettre de John Digby a Buckingham 

CXLV 1619, 24 avril Lettre de Dudley Carleton au Conseil Prive 

CXLVI 1619, 21 novembre Lettre de Francis Cottington a Robert Naunton 

CXLVI1 1621 , 22 mars Lettre de Walter Aston a Francis Nethersole 

CXLVIII 1621, 1 **' juin Lettre de Walter Aston a Buckingham 

CXLIX 1621 , 23 juin Lettre de Walter Aston a George Calvert 

CL 1 621 , 15 septembre Lettre de Walter Aston a George Calvert 

CLI 1621 , 21 decembre Lettre d'Ahmed en-Neksis a Walter Aston 

CLII 1622, 7 Janvier Lettre de John Duppa a Walter Aston 

CLIN 1622, 10 Janvier Lettre de John Duppa a Walter Aston 

CLIV 1622, 13 Janvier Lettre de John Duppa a Walter Aston 

CLV 1 622, 1 juillet Lettre de John Duppa a Walter Aston 

CLVI 1622, 25 aout Ordre de Philippe IV 

CLVII 1622, 20 septembre Consulte du Conseil de Portugal 

CLVIII 1622, 2 novembre Memoire d'Anthony Sherley 

CLIX 1622, 7 novembre Consulte du Conseil de Portugal 

CLX 1622, 19 novembre Consulte du Conseil de Portugal 

CLXI 1623, 1 **' mai Lettre de Philippe IV a Juan de Cirica 

CLXII 1623, 3 juin-4 juillet Lettre du Conseil de Portugal a Philippe IV 

CLXIII 1623, 3 aout Petition de Samuel Cade 

CLXIV 1625, 28 avril Lettre de Thomas Ceely au Conseil Prive 

CLXV 1625, 17 mai Deposition de William Court 

CLXVI 1625, 21 mai Lettre de Henry Atye a Walter Aston 

CLXVII 1625, entre 27 mars-1 & juin Lettre de Charles \* r a Moulay Zidan 
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CLXVIII 1625, 7 juillet Lettre de John Harrison aux Maures 
CLXIX 1625, 15 juillet Deposition de David Cockburne 
CLXX 1 625, entre 1 3 juin-30 juillet Lettre de John Harrison a Moulay Zidan 
CLXXI 1625, 30 juillet Lettre de J. Harrison au commandant de la flotte britannique 
CLXXII 1625, 12 aout Lettre de James Bagg a Buckingham 
CLXXI 1 1 1625, 13 aout Lettre de Thomas Ceely a Edward Conway 
CLXXIV 1625, 26 aout Lettre de Francis Steuart a Buckingham 
CLXXV 1625, 15 septembre Lettre de Francis Steuart a Buckingham 
CLXXVI 1625, 13 novembre Lettre de John Harrison a Buckingham 
CLXXVII 1625, 14 novembre Lettre de Robert Adams au capitaine Robert Adams 
CLXXVI 1 1 1625, 12 decembre Lettre de Thomas Ceely au Conseil Prive 
CLXXIX Fin de 1625 Requete de John Harrison a Charles \ w 
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